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C  O  N  T  fe-N  A  NT 

L'histoire  et  les  anecdotes  les  plus  singulières  de 
l'Italie  et  sa  description  ;  les  usages ,  le  gou- 
vernement ,  Je  commerce  ,  la  littérature  ,  les 
arts,,  l'histoire  naturelle  et  les  antiquités;  avec 
des  jugemens  sur  les  ouvrages  de  peinture, 
sculpture  et  architecture.  '       ^  a    '^^' 

Par    m0t  la  lande. 

Troisième  édition  ,   revue  ,  corrigée  et  augmentée. 
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Fait  dans  les  An^nIks  1765  &  1766. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

Suite  de  la  defcription  de  Sienne^ 

PiA22Â  dil  Campo  eft  la  grande  place  0u  la  place 
de  rhôtel- de -ville  ^  elle  a  570  bras  de  tour,  qui 
font  1056  pieds  de  France  ^  elle  eft  dans  un  enfon- 
cement il  confidérable  ,  qu  on  la  prendroit  pour  un 
baffin  deftiné  à  des  naumachies  )  elle  eft  ovale  j 
&  pavée  avec  des  briques  de  champ  &  des  pierres 
en  compartimens ,  &  reflembie  à  une  coquille* 
Cette  place  eft  entre  deux  collines,  mais  elle  a 
auilî  deux  vallons  à  Tes  extrémités  ^  &  pour  la  rendre 
aufïï  large,  il  fallut  y  rapporter  des  terreâ  dans  le 
douzième  fiècle ,  &  bâtir  un  gros  mur  pour  les  fbu^ 
tenir  \  elle  fut  enfuite  pavée  &  bordée  de  parapets  ^ 
en  l'i^ô.  Il  y  a  onze  rues  qui  y  aboutirent;  le  pape 
Pie  il  vouloit  l'environner  de  portiques  ,  Se  Ton 
voit  à  V\xv&  des  extrémités  de  la  place  un  arc  qui 
n*eft  point  achevé ,  que  Ton  croit  avoir  été  fiiit  à 
cette  occafîon  ,  par  Baltafar  de  Sienne.  II  y  a  tout 
autour  de  la  place  des  boutiques  Se  des  bâtimens 
anciens  &  réguliers,  qui  font  ornés  dé  petites  colon- 
nes gothiques. 
On  y  donne  toutes  les  années  des  fêtes  Se  deg 
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jeux  qui  attirent  beaucoup  de  monde ,  favoîr  le  jeu 

àespwni^  ^^cedelytte,  &. la. couij^es chevaux. 

H^a  fui^^te  pl^  une  fl^lle  fd^v^e  de^#iar- 

bre  5  appelée  fonte  dPCaja,' cominencée  en  13347 

rentfeprife  de  cette  fontaine  fut  donnée  à  Jacomo 

di  Vanni^]^  iÇs  o'ffienlçns  fliTerif  faitï  «n  r<|fi8,  par 

^Giacomààdîa  Çuerêe  ,  arec  rant  de  fuéc^s  5,' qu'il  fut 

appelé  depuis  ce  temps -là  del/a  Fonte  :  on  y  voit 

les  v^'rfuà^tlïé^JÎigâ&s^il^  ^réàtîbii  d'Adam  &  Eve^ 

leur  expulfion  du  paradis  terreftre  ,  en  bas- relief  ; 

U  .JL.asùOiLjaufll ,  dfiSL..ft<itu^^eftinéç^  .à.  exprimer 

Tamour  clu  bien  public,  "nia  Fs  il  y  en  a  une  qui  eff 

tom|>€e.  .depuis  cjuelquçs  anyéç^  &  ^qu'^n  na  p^l? 

renîift  'ëii^jrace;    Les' taux 'de  cette'  lonfèiilé  fdnt 

abondantes  &4e  bonne  qualité  ^  elles  viennent  de 

diverfes  fotïîFb'b^tju'on  a  raïïèmlblëcs  &'cotMuites  en 

differens    quartiers   de   la   ville.   Cette  abondance' 

d3eab;faIti^queDië3  tues  fe  Ifa^fentcsifé^èitt  £c  Sont 

toqiouia.'cpr05|bresv  teia  contribue  A;  la  ftlubrrifé  "de 

l-aÎT*  On  eft  étbnué  dla  voimns  fi  gtaaaic  abondance  ' 

ci^eaiopÉtaîir  ihi©  v^lfci  qui  eft  fur  la  indntHgnc  viirais 

I^'^bttail'^  tfui  domine  la  vîUe,  nèçôît  afièz   de" 

pJme  poai^'foiirmrà  ces:  fontaincis^  fàna:cçtte  com- 

raddit^V-il' ûfl  fe  ftdoitî 'jamais  formé  de  ville  fuy 

laieolttasuteur;  è^woélaaieïifi  la  rivière'..,         j 

RAT;AXia  Df.LL?   EcGELÎTr  ,    OÙ  de'  Signoré  ^   le 
palaâs  |iubiBC,iCcuThôteKde-viHe,  fut^comm,eycé'eri 
1^^  ^''{[kCvant'^'csmmnÇi^  ?c  augmenté  enfuitt'con* 
lîdéraWemeiit  fur  lèis  xkflîns  à'AgôJiino  &  à!Agmio  ; , 
cleft: •an  grand  édifice ^fofé  de  toiis  cqtéff,  bâti  en 
pierres  de  taille  jufqu'aù  premier  étâ^c,  &  en  bri- 
"qucis  fecde. relie  de  fa  iuiuteur.  Iliy  a  dc^  portiques 
où  Ym  fe-promène  à  cou^vèrt.  F41  "entrant  dans  la; 
cour,  gui  èi\  du  côté  du  Podeflà,  on  voit  les  falles 
où 'fertiferthent  lès  audiences,  des  rnagiftrats,  appelés  ■ 
/  ^^l'ivSun  d/.PitpiHi^;^  la  cailïe  &  Fappartemént 
du  tréforier,  Camarlengo  ou  Ragionierc^ow  y  voit  ' 
pMfieiK^  irtfôriptioni  à  rfeoiii>ear  des^  RddQftà  ^uî 
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ont  été  en  place,  &  une  colleâion  d'antiquités  romai* 
nés  y  c'eft  axrilr  Tentrée  du  théâtre  dont  nous  par- 
lerons bientôt. 

Dans  Tau tre  CQiitr  où  fe  tient  le  corps ^ de- garde ^ 
on  voit  les  archives ,  où  tous  Its  notaires  font  obli» 
gés  de  porter  leursr  mimâtes ,  fuivant  rétabliifement 
de  Côme  L  L'endroit  où  s^aflèmbloiem  les  députés 
de  la  république  p6ur  le  militaire ,  fert  âftueiicw 
ment  aux  quatre  confèrvateurs  Se  au  provéditeur^ 
établis  en  1 56a  par  Côme  I. 

Le  grand  eicalier  efi  de  conibiiâion  moderne , 
il  conduit  à  la Talle  de  la  paix;  eUe  eft  ainfî  appelée 
parx:e  qu'on  y  voit  des .  peimurcs  qui  repréfentent 
les  exercices  agréables  qui  fe  font  en  temps  de 
paix  ,  avec  dés  in&riptions  en  vers  italiens  du  qua- 
torzième fiècle-  A  l'oppofite  y  aa:  voit  la  tyrannie , 
la  cruauté  ,  la  fourberie  &  tous  les  ravages  de  la 
guerre;  ces  peintures  furent  £ïites  par  Âmbroi/ê/ 
£ls  de  Laurent  de  Sienne,  enr  133S. 

De -là  on  entre  à  main  droite  dans  les  archives, 
où  fe  conferveiit  les  anciens  regiilres  de  la  républi- 
que^ depuis  Je  gouvernement  des  douze;  les  livres 
de  finance ,  les  fentences  des  magiftiiats  &  les 
balles  qui  fervent  aux  éleâions  des  ofEciers  muni* 
cipaux  &  de  plufieurs  magiftrats,  tant  de  la  ville 
que  du  territoire  de  Sienne. 

La  falle  du  confeil  eft  celle  où  fe  raffemble  eu 
effet  le  confeil  de  ville ,  depuis  Textinâioh  de  la 
république  ;  ^^l^  cft  ornée  de  plofieurs  peintures 
relatives  à  Thiftoiiie  de  Siefme  ;  on  y  voit  le  géné- 
ral Guido  Bicà  de  Foligno  ^  qui  commandoit  les 
troupes  de  Sienne  au  fiége  de  Montemafli ,  &  cette 
fortereffe  y  paroît  dans  le  loimain.  La  viâoire  que 
les  Siennois  remportèrent  en  1363  fer  les  bords 
de  la  Chiana,  qui  coule  à  10  lieues  à  Torient  de 
Sienne,  y  a  été  repréfentéc  par  Ambroife ,  fils  de 
Laurent  cb  Sienne;  plus  loiiieft  celle  qu'il|  rem- 
portèrent en  147P  ^  contre  Ict;^  Florentins,  dans  1« 
^  .  A  iv 
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temps  qu'ils  avoient  fait  alliance  avec  le  pape  Siitte 
IV  &  Ferrante ,  roi  de  Naplcs.  On  y  a  lurpendu 
auili  des  étendards  qui  furent  pris  aux  Florentins 
quand  les  Siennois  les  défirent  en  1526^  près  de  la 
parte  CamuUià  de  Sienne.  Il  /y  a  danr  la  même 
salle  des  portraits  de  S.  Bernardin ,  de  Ste.  Cathe- 
rine, du  bienheureux  Âmbroife  Sanfedoni  ^  &  du 
bienheureux  André  GaUerani.  ' 
.  Dans  une  autre  pièce  on  a  peint  lies  figures  de 
Cicéron ,  de  Caton  d'Utique  ,  de  Scipion  Nafica  , 
de  Curtius  Dentatus,  de  Furius  Càmillus^^  &  de 
S  ;ipion  l'Africain^  avec  des  inicriptions  ^  ces  pein* 
tures  furent  faites  en  1407  ,  par  Taddeo  M  Bartolo. 

Dans  la  falle  où  fè  ràfTemble  le  conièil  de  force  ^ 
ColUgio  di  Balia  ,  on  voit  les  aâions  les  plus  célè-^ 
bres  de  la  vie  du  pape  Alexandre  III ,  qui  étoit  de 
Sienne  9  &  de  la  famille  Bandinelli-j  il  triompha 
l'an  1177^  d'une  manière  éclatante,  de  l'empereur 
Frédéric I,  obligé  de  venir  lui  demander  l'abfoiution. 

La  falle  du  confiftoire,  Salla  dtl  Conciftoro^  eft 
la  plus  remarquable  de  tout  le  palais  j  elle  renferme 
ks  peintures  les  plus  eftimées  de  Dominique  Bec* 
cafuftii,  fiirnommé  //  Mecarino;  dies  ont  vcrita-' 
blement  une  expreHion  fingulière  :  ce  font  plufieufs 
hiftoires  grecques  &  latines ,  diftribuéès  en  dliïe- 
rens  tableaux,  féparées  par  d^s  arabefques,  des 
fruits  ,  des  animaux.^  les  figures  de  la  voûte  font 
voir  que  Mecarino  connoiflbit  très-bien  la  peripec- 
tive.  Il  y  a  encore  dans  cette  falle  un  jugement  de 
Salomon,  êe  Luc  Jordan,  avec  les  portraits  des 
papes,  des  évêques ,  des  cardinaux  de  Sienne ,  &C. 
la  couleur  en  eft  bonne  &  les  femn^es  y  font  deffi^ 
nées  avec  grâce  ,  mais  il  y  a  \)>eaucoup  à  redire 
dans  fa  compofition^  le  bourreau  y  femble  être  la 
£gure  principale  j  celle  de  Salomon  eft  dans  un 
coin  du  tableau ,  Se  fe  fait  chercher.  Le  pont  qui 
en  occupe  le  fond,  ainfi  que  les  figures  qui  font 
^eflus  9  forment  un  m'auvais  effet. 
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Au  fécond  étage  U  y  a  deux  falles ,  où  Fon  voit 
les,  aâiûns  illuilres  des  Siennois ,  rendues  par  des 
peintres  de  Sienne,  tels  que  Salimbeni ^  Cafolani^ 
Panni  ,  Mannttti ,  Mei ,  &c.  &  des  copies  de  trois 
mojceauxdu  Vatican  qui  font  honneur  aux  Siennois* 

Lorfqu^on  entre  dans  le  palais  ,  on  trouve  le  tri- 
bunal ,  appelé  Mfttfirato  de'  Regolatori  ,  inftitué  en 
1363 ,  &  celui  de  l'abondance  ;  dans  celui-ci  il  y  a 
plufieurs  tiableaux  qui  repréfèntent  des  aâions  célè- 
bres de  Sienne.  Dans  la  falle  de  la  fiiccherna  |  il  y 
a  d'autres  peintures  qui  ont  été  faites  par  des 
peintres  de  Sienne  à  l'envi  les  uns  des  autres ,  où 
Ton  voit  divers  exploits  des  citoyens  de  Sienne  en 
différens  fiècles  :  on  y  ren;iarque  avec  plaifir  les 
babillemens  qui  ont  été  en  ufage  dans  ces  temps- 
là..  Dans  la  falle  où  s'ailemblent  les  magiftrats  del 
Sale  e  délia  Grafcia^  on  a  repréfenté  plufieurs  faints 
&  faintes  de  Sienne  ;  &.  le  pape  Calixte  III ,  qui 
dans  un  temps  de  difette  fait  diftribuer  à  Sienne 
une  quantité  confidérable  de  blé. 

La  partie  de  ce  palais  y  qui  eil  du  côté  de  la 
Strada  Salicotto ,  où  eft  la  pêcherie ,  fert  pour  les 
prifons  de  la  ville  ^  l'ancien  ufage  étoit  d'y  repré-* 
iênter,  pendus  par  les  pieds,  les  coupables  qui 
étoient  fugitifs  :  on  en  voit  encore  des  reftes  ,  & 
npus  avons  eu  occaiion  de  remarquer  un  pareil 
ufage  à  Bologne.  C'eft  à  la  partie  droite  que  font 
les  appartemens  du  Podejià ,  &  du  Capitano  di  Giuf- 
ti^ia ,  indiqués  extérieurement  par  les  .anneaux  du 
carcan ,  &  par  la  grande  poulie  qui  eft  à  l'extré- 
mité d'une  potence ,  &  qui  fèrt  à  donner  la  corde» 
C'eftaufli  dans  ce  palais  que  fe  tiennent  les  tribu- 
naux, la  confulte,  là  rote,  &  le  corps  municipal^ 
compofé  de  neuf  magiftrats ,  Priori  délia  Città.  s 

Dans  la  partie  qui  eft  du  côté  du  palais  du 
Podeftà,  on  trouve  l'ancienne  falle  du  confèil, 
commenoéc  en  13x7,  fur  les  deffins  d'Agoftino  & 
d'Agnoloj  lorlque  la  république  de  Sienne  finit  ea 
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1557,  éette  falle   devint  imitile  ^  &  le  fpeftacle  " 

Elus  néceilàire  que  les  délibérations  ;  alors  on  y 
âtit  un  théâtre  j  cm  y  conftruifit  des  loges ,  & 
Ton  y  joua  une  comédie,  intitulée  :  Orten^iOj  en 
1560,  en  préfence  de  Cômél.  En  i<>475  lacadémie 
de'  Fiiomati^  à  qui  le  prince  Matthias^  gouverneur 
de  Sienne  ,  abandonna  ce  théâtre  ,  y  fat  jouer'  S^a- 
tira.  En  1670,  cette  académie  fut  incorporée  dans 
celle  des  Intronati  y  à  qui  le  théâtre  paffaj  on 
rebâtit  les  loges  avec  plus  de  magnificence  ^u'au- 
paravant,/&  Ton  y  joua  YArgia-^  ce  théâtre  a  été 
brûlé  en  175 1,  l'empereur  a  contribué  à  fa  reconf^ 
truéWon,  &  il  eft  aujourd'hui  plus  beau  qu'il  ne 
l'a  jamais  été.  Ge  nouveau  théâtre  eft  très-com- 
mode; fa  forme  eft  un  ovale  parfait,  dont  une 
extrémité  eft  interrompue  par  l'orcheftre.  Il  y^a 
quatre  rangs^  de  vingt*une  loges  chacun ,  en  y  com- 
prenant celle  du  milieu  qui  tient  la  place,  de  trois^ 
Mais  les  peintures  qui  décorent  les  loges  ne  répon- 
dent point  du  tout  à  la  beauté  de  la  faite. 

Derrière  le  palais ^  &  fur  le  marché  vieux,  eft 
riffue  des  falles^  inférieures  où  Ton  faifoit  autrefois 
la  monnoie  ,  où  Ton  (bndoit  les  canons  ,  &  o{i 
l'on  traVailloit  les  marbres,  dans.^es  jours  floriÀ 
fans  de  cette  républiqtre* 

Du  côté  de  la^  grande  place  ,  à  l'angle  qui  eft 
du  côté  gauche ,  on  voit  une  colonne  de  granité  j 
fur  laquelle  eft  une  louve  ,  qui  alaite  Remus  & 
Romulus  ,  groupe  eh  bronza  doré.  On  croit, que 
cette  colonne  apgarterio't  à  un  temple  de  Diane } 
la  louve  fut  faite  par  Turini  ,  &  placée  fur  la 
colonne  en  1419*  G'eft-là  qu'on  expofe  le  prix  de 
k  courfc  de  chevaux  qui  fe  fait  le  15  du  mois 
d'Août.  On  retrouve  encore  la  louve  élevée  for  une 
colonne  dans^  la  place  de  Poftiirla;  c0lle-ci  eft  de 
Jacomo  délia  Querce;  il  y  a  tine  autre  louve  de  mar- 
bre fur  une  colonne  de  pierre,  près  du  palais 
Borghèfe  3  une  autre  louve  de  bronze  fur  la  place 
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ée  S.  Criftofano^  près  dti  palaîs  Tdotoci;  &  enfin 
une  louve  d^  inarbrô  fUr  une  atitre  colonne  près 
de  S.  Dofrrinlquë,  celle-ci  fut  élevée  en  1464, 
pour  y  jplacer  lé  prix  de  la  courfe  ,  qui  fe  faifoit 
pour  la  fête  du  hietAkevCteux  Amhroife  Sanfedonir 

Du^.cdte  gauche  de  la -place,  on  voit  une  cha- 
pelle de  la  Vierge,  ouverte  eh  forme  de  portique 
&  toute  de  marbre,  qui  fut  élevée  à  Toccafion  de 
la  péfte  de  1348  ;  Jean-Antoine  Sodoma  a  peint  cette 
cUapeiJe  ea  15  38»  On  remarque  furtoùt  une  Vierge 
d^ilnant  lenfaut  Jéfus  à  un  faint  religieux,  dont 
la  couleur  pft  aimable  ,  mais  le  deffin  incorréft. 
La  grande  touf  à  laquelk  cette  chapelle  èft  adoflfée , 
paflç  pour  avoir  150  bras  de  Sienne,  ce  quî  fait 
276  pieds  de  hautcfur-;  elle  eft  déterminée  par  un* 
cordon  de  pierres-de-taille  en  forme  de  créneaux  j 
il  y  avoit  aU-deflus  une  ftatue  de  bronze  qui  fer- 
vdit  à  frapper  les  heures,  faite  par  un  artifte  nommé 
Mangia^  &  dé*ià  irint  que  la  tour  fut  appelée  Man-- 
giana;  cette  ftatue  a  été  refaite,  depuis  quelques 
années,  plus  en  grand.  La  tour  fut  comiiiencée 
eti  13^5',  &  finieea  1344,  fur  les  deflïns  d'AgoC- 
tino  &  d'Agnolo,  pour  y  mettre  les  cloches. >  Celle 
qui  fert  à  l'horloge  pèfé  19950  livres  de  Sienne, 
ou  Ï2948  livres  poid  de  marc.  L'horloge  fu^  faite 
en  1360- ou  en  1425  j  la  fyhère  dorée  fut  faite  par 
Jeap  Turini,  le  même  qui  fit  la  loiive  de  bronze' 
qui  eft  fur  la  colonne  dont  nous  avons  parlé. 

Lorsqu'on  eft  au-deffus  de  la  tour,  on  découvre 
non-feulement  la  ville  &  les  environs,  mais  juf- 
qu'à  la  chaine  des  Alpes,  qui  paroifTènt  comme  un 
nuage  noir  dans  le  lointain* 

On  remarque  encore  fur  la  place  la  matfbn  des 
Biîmontiy  qui  fut  abaiflëe  en  cpnféquehce  de  la 
rébellion  de  cette  fami|Ie  en  1286,  &  qui  inter- 
rompt un  p^u-  lafymétrie.  Le  palais  des  marquis 
Zondadari  Chigi'  a  été  rebâti  nouvellement ,  & 
;»éjiic  d'iêtre  vu^à  caufé  de  la  be^tuté  de  k$  appar-. 
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temens*  L'ancienne  maifon  des  Accarigi  j  où  il  y  â 
eu  long  -  temps  un  Cajino  pour  les  aireQ^blées  &  les 
converfations  de  la  nobleiTe^  appartient  au  conite 
d'Elci  :  on  voit  fur  la  porte  une  trompe  ou  voûte  , 
qui  d^un  côté  n^a  aucun  fbutien  ^  c'eft  un  ancien 
chef-d'œuvre  de  Guerrinq  del  Borgo  fan  Sepolcro  , 
quoiqu*on  l*ait  attribué  à  Baltazar  de  Sienne  ^  on  a 
cru  cependant  devoir  FaiTurer  par  des  chaînes  de 
fer  9  &  il  fert  de  baldaquin  à  une  image  de  la 
iainte  Vierge  qu'on  a  peinte  au-deiTous.  On  doit 
voir  fiir  la  même  place  la  Rpccabruna,  ancien  palais 

Zui  appartient  à  la  maifon  Sanfedoni ,' celui  des 
rianelli ,  qui  appartenoit  autrefois  aux  Martinozzi  ^ 
■  &  cehii  des  comtes  d'EIqi^.il  y  a  dans  tous  les 
trois  des  peintures  eftimées.  On  peut  citer  encore 
à  Siennç  le  bâtiment  à^t  la  douane  ,  les  palais  Pic- 
Çoiomini ,  Chigi,  Gori ,  Tomafi  &  Sergardi. 
.  Il  y  a  aufli  un  grand  nombre  d'églifes  remarqua-* 
blés  à  Sienne^  piais  la  cathédrale  étant  fi  fort  aur« 
deflTus  de  tout  le  refte  ^  il  nous  fuffira  d'indiqùei^ 
fbmmairement  les  principaks.  •  t 

Madonna  di  Provenzano,  ed  une  belle  td^/ 
légiale ,  bâtie  VQt$  l'an  1600 ,  fi^.  les  defllns  de  Doo^ 
Damien  Schifardini  ^  chartreux  de  Sienne ,  la  façade 
t&  en  pierres  de- taille  \  le  grand-autel  où  eft  placé' 
Tima'ge  de  la  Vierge  qui  a  occafionné  la  conftruc* 
tion  de  cette  églife ,  e(t  d'une  forme  majeftueufe  j 
tout  en  pierres  dures ,  avec  des  colonne»  corin- 
thiennes 9  par  Flaminio  del  Turdo  de  Sienne.  Toutes 
les  murailles  de  Téglife  font  couvertes  de  têtes  j 
cle  bras ,  de  jambes  en  carton  ,  Sr  d'autres  va//.  Il 
y  a  dans  cette  églifè  de  bonnes  peintures  par  Nqfmi  y 
Perpignànij  Marcuccij  Mei^  Sarri  y  Ruslici  y  Buon- 
Jigiiy  &c.  On  y  voit  fur  un  coufeflîonnal^  en  entrant 
à  gauche  •  une  fainte  famille  à' André  del  Sarto  , 
petit  tableau  très  -  bien  compofé  ,  d'une  couleur 
fuave^  &  où  la  touche  de  ce  maître  ,  qui  fouvent 
eft  babocheufe,  fe  trouve  trq$*a0urée  :  on  peut  le 
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mettre  au  nombre  de  fes  meilleures  chofès.  Cti^s 
la  facriftie,  ou  yoit  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Cafolanij  qui  étoit  l'un  des  meilleurs  peintres  de 
Sienne ,  &  du  nombre  die  ceux  qui  ont  le  plus  tra* 
vaille  dans  cette  ville. 

Santo  Agostino  ,  églife  de  Religieux  Âuguf^ 
tins,  qui  eft  aufli  églite  paroifliale  depuis  le  milieu 
du  treizième  fîècle  ^  elle  menaçoit  ruine  il  y  a  plu* 
fleurs  années  :  ces  Pères  parvinrent  à  la  faire  rebâ- 
tir, telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  fur  le  deflin 
de  Vanvitelli\  c'eft  le  premier  oovrage  que  j'aie 
trouvé  en  Italie  de  ce  célèbre  àrtifte  :  je  parlerai 
de  lui  plus  en  détail  à  l'occafion  de  Naples.  L'églife 
des  Âuguftins  eft  digne  de  fa  réputation  ^  la  penfée  l 

en  eft  très-belle  \  la  voûte  eft  un  ceintre  furbaiffé  5 
réglife  eft  décorée  d'un  ordre  corinthien  -,  elle  eft 
très-éclairée  j  la  tribune  qui  porte  le  buftet  d'or« 
gués ,  eft  mauvaife ,  &  ne  s'accorde  point  avec  le 
refte  de  Tarchiteâure. 

On  remarque  à  la  première  chapelle  à  gauche  , 
une  adoration  des  Bergers  de  Romaaelli  j  la  cou« 
leur  &  les  draperies  en  font  bien  ^  quant  au  carac- 
tère de  la  Vierge ,  il  n'eft  pas  beau ,  &  les  mains 
en  font  incorreâes.  r 

Au  fécond  autel  du  même  côté,  il  y  a  un  évêque 
&  un  fàint  priant  la  Vierge,  par  Carie Marane: 
la  Vierge  eft  penfée  noblement  ^  pour  l'enfant  Jéfus  , 
il  a  un  tour  forcé  :  on  peut  dire  que  la  gloire  eft 
la  meilleure  partie  de  ce  tableau,  les  figures  d'en- 
bas  étant  plus  foibles  de  touche  &  d'effet,  &  d'un 
ton  faux* 

Il  y  a  dans  la  même  églife  un  tableau  du  Peru- 
gin  i  l'autel  eft  en  pierres  dures  d'un  très^beau  tra* 
vail  :  il  eft  du  Turco, 

La  bibliothèque  placée  dans  le  premier  cloître, 
&  que  les  Auguftins  rendent  publique,  eft  de  l'ar- 
chiteâure  du  Sergardi  Romain  ^  la  voûte  a  été 
peinte  à  frefque  par  Apollcmio  Nafinî, 
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*Santo'Martino  Frycoya ,  églife  paroiffiale,  des 
plus  anciennes  de  la  ville ,  &  qui  donne  fbn  nom  à 
1  un  des  trois  quartiers  de  Sienne  ^  la  façade  eft 
,  bâtie  en  Travtrtino  ^  pierre  Semblable  à  celle  de 
Tivoli /près  de  Rome;  Ta^chitedure  eft  de  Fon* 
tana%  En  •  entrant ,  on  voit  fur  la  droite  un  tableau 
qui  reprcfente  la  victoire  que  les  Siennois  rempor- 
tèrent en  i'526,iprès  de  la  porte  Caniullia,  fur  les 
Florentins  qui  affiégeoient  Sienne.  Il  y  a  dans  cette 
égliiè  une  Circbnciiion  du  Guiit  ^  tableau  compofé 
d*une  manière  iage  &  grande,  mais  très- gris  dé 
couleur,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de  ces  naï- 
vetés qui  font  particulières  à  ce  maître»  Le  fond 
de  1  eglife  peint  à  fcelque  eft  beau ,  fait  avec  beau-' 
coup  de  feu,  &  d'une  manière  favsttite.  (  M.  Cpchin , 
Tom.  L  pag.  ziS.)  On  voit  encore  dans  cette 
eglife  un  S.  Barthelemi  du  Gi/^rc>^iVï ,  fnais  reftauré 
par  Franchinijun  Crucifix  avec  des  ftatues-de/a  , 
Querce.  Sous  la  coupole  font  trois  beaux  autels  en 
pierre  dure  y 'Bftjd'ime  lionne  architedure.  Les  trois 
frères  Mazzuoli  de  Sienne ,  deux  fculpteûrs  &c  un 
peintre ,  fe  font  diftingués  à  Ytmï  par  les  mor» 
ceaux  qu'ik  qnt  exécutés  dans  cette  é^lifcOn 
remarque  furtout  au  premier  autel  de  la  croifëe  à 
gauche,;  une- fta^e  de  marbre  de  Carrare,  repré- 
fcntantJa  -Vierge  qui  tient  l'enfant  Jéfus  ,  par 
Joieph  Maîzuoli  :  cette  figure  eft  debout,  elle  a 
beaucoup  de  grâce  &  tient  de  là  manière  du  Bernin; 
mais  l'enfant  Jéfbs  n'a  pas  un  caraâère  noble ,  8c 
le  bras  de  la  Vierge  qui  palTe  fous  fes  jambes, 
paroît  un  peu  court. 

SANto  Crespino,  petite  chapelle  bâtîe  à  Ten- 
droitf où  étoit. autrefois  une  bande  joyeufe  en  forme 
cte  fociété  d'une  efpèce  fingulière  :  l'on  avoit  mis 
tout  en  commun ,  &  Tcai  fe  divertit  tant  que  dura 
k  fonH  .de  la  fociété  3  le  Datite*  en  plaifante  dan^ 
jm  de  fes  ouwrages. 

Santo  Lqrsk^zo  eft-  luîe  dés  plus  anciennes 
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églifes  de  Sienne;  on  y  voit.une  infçription  romaine 
~  &  un  puit$  y  au  fond  duquel  eft  une  efpèce  de'  fon* 
taine  avec  des  colonnes  ,  ouvrage  qui  paroît  de  la 
plus  haute  antiquité*  De-là  en  montant  vers  la 
place  Paparoni ,  on  voit  un  gros  morceau  de  mu- 
raille y  refte  de  Tanciei^  palais  des  Bandinelii ,  que 
Faccio  degli  Uberti  indiquoit  par  ce  vers  : 

L*alto  pâlazzo  che  in  To£cana  fiede.  . 

S.  Gl^LOLAMO  in  Canpanji ,  égliiê  de  religîeufes 
de  Tordre  de  S.  François ,  Tune  des  plus  belles  de 
Ja  ville ,  fut  bâtie  aux  dépens  de  fept  petites  nièces 
du  pape  Chigi ,  ou  Alexandre  VII ,  qui  toutes  y 
prirent  Thabit  ;  on  y  a  placé  fur  le  grand  autel  une 
fort  bonne  copie  du  fameux  î^blçaiï  de  la  corn- 
jmunion  de  S.  Jérôme  par  le  Domniquîn^  qui  eft  à 
Rome  dans  Téglife  de  S.  Jérôme  dte  la  charité.  Sur 
Ja  porte ,  il  y  ^  une  nativité  ,  qui  fut  peinte  en 
2531  par  le  Sodoma;  on  y  admire  furtout  un  ange 
vu  de  bas  en  haut,  qui  eft  d'une  très -belle 
cxpreilîon.  \        n  ' 

S.  SpiRiTO,  églile  de  Dominicains  ,j  où  Ton  voit 
en  grand  nombre  lesi  ouvrages  des  plus  habiles 
peintres  de  Sienne,  tels  que  le  Sddoma ,  Mecarinoy 
Franctfco  Vanni^  Ventura  Salimbeni  ^  Giov.da  Siena^ 
Coi^areiii ,  Tacomo  PaccAiarotti ,  Nicolo  Ffahckini  , 
Rutilh  Mannetti^  Giuf.  Najîni  ,  Aurtlio  Mattlli  y 
furnommé  It  Mutolo ,  &c. 

S.  Françesco,  grande  églife  de  Cordeliers ,  où 
Ton  voit  un  beau  tabernacle  ,  -&  grand  nombre  de 
tablpaux  des  meilleurs  maîtres  de  Sienne. 

Sur  le  ipremier  autel  à  gauche ,  il  y  a  un  tableau  - 
du  Calabrefe^  dont  le  fujet  eft  iin  pape  qui  donne 
la  bénédiâioQ  à  im  cardinal  :  dans  le  lointain,  on 
porte  la  Jbanhière  de  Ste,  Clktltierine  de  Sienne  ;  ce  . 
morceau  eft  bien  compofé. ,  il  ^cfl  d'une  grande 
manière ,  &  Texpreflion  en  eft  admirable  ;  mais  les 
linges  en  fcitt  peints  d'une  façon  tuop  monotone  , 
^r  ï  "^v  -^"•*  "Set  de  r^^os  dar'-^^^,»*  l'ouvrage.     ^ 
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Le  premier  autel  de  la  croifée  à  gauche  j  eft 
décoré  d'un  tableau  de  Piètre  de  Cortone^  qui  repré- 
fente  Ste.  Martine  prête  à  recevoir  le  martyre  :  l'or- 
donnance n  en  eft  pas  trop  bonne,  les  caraâères  ne 
font  pas  aflez  variés  :  ces  défauts  font  en  quelque 
forte  rachetés  par  les  belles  expreflions  de  la  tête 
du  juge  &  de  celle  de  la  faipte. 

Les  Dominicains  ont  une  églifè  belle  &  bien 
bâtie ,  célèbre  pai-  les  reliques  de  Ste.  Catherine  de 
Sienne.  Le  tableau  de  Ste.  Catl^erine  eft  d'André 
Vanni  ^  fon  contemporain;  celui  de  S.  Antoine ^ 
abbé,  qu'on  eftime  beaucoup ,  eft  de  Rutilio  Man- 
nttti.  Le  premier  tableau  à  droite  repréfente  Jéfiis- 
Chrift  aux  limbes  :  il  eft  defliné  favamment  ,  aa 
jugement  de  M.  Cochin. 

On  remarque  dans  la  chapelle  des  Vtnturini ,  un 
tableau  très-ancien,  mais  très-eftimé,  qui  fut  fait 
par  Gui  de  Sienne,  dans  un  temps  où  la  peinture 
n'avoit  point  encore  repris  la  vigueur  que  Cimabué 
&  Giotto  lui  donnèrent  endiite  :  on  y  voit  cette 
infcriptlon  en  vers  léonins  : 

Me  Guido  de  Senis  diehus  depiuxît  amants^ 
Quem  Cbr^us  Unis  nullis  nolit  agere  pattis, 
Anno  D.  1321. 

Cimabué  ne  naquit  cependant  qu'en  12.40,  enfbrté 
que  Sienne  peut  fe  vanter  d'avoir  donné  aux  arts 
un  de  leurs  premiers  reftaurateurs ,  comme  depuis 
ce  temps'là  elle  n'a  ceflfé  de  produire  des  pein* 
très  d'un  talent  diftingué. 

Les  deux  Anges  de  marbre  blanc,  appuyés  contre 
lespilaftres,  qui  fbutiennent  la  voûte  du  chœur  9 
paffent  pour  être  de  Michel-Ange. 

SÀ.NTA  Maria  délia  Mifericordia  ,  eft  Téglife  de 
Tuniverfité^  on  l'appelle  aufli  la  Sapience,  la  Sa- 
fienia.  L'unîverfité  de  Sienne  fut  établie  en  ijzi, 
elle  a  eu  long- temps  de  la  célébrité;  on  y  compte 
encore  plus  de  60  profelTeurs  dans  toutes  les  facultés; 
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îî  y  avoît  de  plus  un  collège  occupé  par  les  Jéfoi- 
te^jOÙ  les  premiers  feigneurs  de  Tltalie  envoyoient 
leurs  enfans  étudier  ^  c'eft  le  collège  Tolomei. 

Les  bains  publics  de  la  ville  étoient  autrefois 
dans  la  rue  voiflne  de  Tuniverfitè  ,  qui  s'appeloit  la 
rue  des  Thermes  ^  &  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Strada  dxlt  arte  di  Lana. 

Près  de-là  on  voit  une  ancienne  églife  qui  a  été 
convertie  en  un  tribunal  pour  les  juges  confuls. 
Loggia  degli  Uffi[iaU  ^  &  dont  une  partie  a  été- 
accordée  à  la  nobleffe  en  17^9,  pour  y  placer  le 
Cajîno ,  qui  fert  à  la  converfation  publique.  ' 

Près  de  la  porte  CamuUia ,  on  voit  encore  une 
colonne  de  marbre ,  élevée  à  l'endroit  où  l'empe- 
reur Frédéric  III  reçut  l'infante  de  Portugal  Léo- 
nore^  qu'il  époufa  en  145 1 ,  &  qui  lui  fut  préfentée 
par  révêque  de  Sienne ,  qui  fut  enfiiite  le  pape  Pie  IL 

Vers  la  même  porte,  mais  hors  de  la  ville,  oa 
a  planté  une  allée  pour  la  promenade* 

Santa  CATERINA  da  Siena  ,  égiife  de  confrérie  , 
établie  en  1464 ,  dans  la  maifon  même  où  habitoic 
autrefois  cette  fainte  ^  on  voit  dans  la  chapelle  plu- 
fieurs  traits  de  fa  vie  peints  par  Sodoma ,  François 
Vanni  i^  Sorti  ^  Cafolanij  Mecarino  ^  Pacchiaroni  & 
Saiimbtni,  Celui  qui  eft  au  -  dejflTus  d'une  perte  à 
droite  ,  représente  la  fainte  adorant  Jéfus-Chrift  5 
il  eft  fort  beau,  deffiné  avec  finelFe,  &  peint  d'une 
manière  libre  qui  tient  beaucoup  du  Solimène. 

A  côté  de  cette  chapelle,  il  y  a  une  petite  cham- 
bre où  Ton  fait  voir  par  terre  contre  le  mur  , 
deux  pavés  que  l'on  conferve  précieufement  y  ils 
fervoient  d'oreillers  à  la  fainte ,  &  font  encore  au 
même  endroit  où  elle  couchoit  à  terre. 

On  y  a  placé  une  lifte  de  fès  miracles  &  des 
chofes  merveilleufes  qui  lui  font  arrivées  dans  cette 
chambre.  On  peut  bien  imaginer  que  fon  com- 
merce de  lettres  &  fon  mariage  avec  l'enfant 
Jéfus  n'y  font  pas  oubliés  3  l'anneau  qu'il  lui  donna 
Tome^  m.  B 
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fe  conferve  dans  Téglife  de  S.  Dominique  ,  qui  elt 
ceile  de  {on  ordre.  C'eft  dans  la  même  chapelle 
que  fe  raifemble  la  confrérie  qui  porte  le  nom  de 
la  fainte  ;  cette  confrérie  paye  tous  les  ans  un  cer*^ 
tain  nombre  de  dots  pour  établir  des  filles  de  pau- 
vres artifans.  Le  jour  de  loâave  de  Ste.  Catherine j 
ces  filles  voilées  &  vêtues  de  blanc  a/fîftent  à  une 
grande  méfie  qui  fe  célèbre  dans  la  chapelle  de  la 
confrérie,  &  on  les  conduit  proceflionnellement 
par  la  ville.  Ceux  qui  les  recherchent  en  mariage 
ù  tiennent  fur  leur  paifage  Ôc  leur  préfentent  uit 
mouchoir ,  fi  le  parti  convient  à  la  fille  ^  elle  fait 
un  nœud  au  coin  du  mouchoir  ;  fi  au  contraire  il 
ne  lui  convient  poirft ,  elle  baife  le  mouchoir  & 
le  rend  à  celui  qui  le  lui  a  oiFert.  Les  parens  ne 
peuvent  s'oppofer  à  ces  mariages ,  le  futur  qui  fe 
préfente  ainfi  doit  toujours  être  de  leur  gré ,  étant 
cenfé  du  choix  de  Ste.  Catherine.  On  y  voit  auflî 
deux  criminels  que  la  confrérie  a  droit  de  délivrer, 
comme  le  Chapitre  de  Rouen  &  d'autres  corps 
eccléfiafliques  ,  en  France  &c  ailleurs.  Â  Sienne  ,  il 
y  en  a  toujours  un  qui  a  mérité  la  mort ,  &  l'autre 
les  galères  ^  après  leur  délivrance  ,  la  confrérie  ne 
les  abandonne  pas  ^  elle  demande  pour  chacun  d'eux 
au  grand -duc  un  emploi  fuffifant  pour  les  faire 
vivre,  &  elle  cft  sûre  de  l'obtenir.  Elle  délivre 
aufll  deux  prifbnniers  pour  dettes ,  qui  ne  font  point 
obligés  d*aflîfter  à  la  proceffion.  Lorfque  la  relique 
de  la  fainte  paiTe  devant  le  palais  de  la  feigneurie  ^ 
le  fénat  defcend  pour  recevoir  la  bénédidion. 

SS*  Crocifisso,  petite  chapelle  érigée  dans  ces 
derniers  temps  par  les  confrères  de  SSte.  Catherine  9 
à  l'honneur  du  Crucifix  d'où  partirent  les  ftigmates 
qu'on  repréfente  fur  les  pieds  &  fur  les  mains  de. 
cette  fainte  j  ce  Crucifix  fut  transporté  de  Pife  à 
Sienne  en  1565.  On  voit  dans  cet  oratoire  plufieurs 
belles  peintures  à  frefque  &  en  huile  ^  la  voûte  a 
été  peinte  par  Jo&fhNaJini  :  le  tableau  qui  eft  à 
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gauche  du  grand -autel    a  été  fait  à    Rome  par 

ÎJébaftien  Conca  }  celui  de  la  droite  eft  de  Domini* 

que  Mannetti;  il  reprcfente  Ste.  Catherine  en  extafe 

â  côté  d*uiie  de  fes  compagnes  ,  &  i*ecevant  lesr 

fiigmates  du  Crucifix  qui  s'incline  exprès  de  deiTus 

l'autel  :.les  caràâèrcs  eu  font  d'une  grande  beauté; 

il  eft  defldfié  avec  précifion,  mais  il  eft  un  peu  gris* 

Santa  Caterina  j  ^  autre!  ehapeîle  érigée  danà 

l'endroit  où  étoit  la  boutique  du  teinturier,  père 

de  Ste^  Catherine ,  dans  la  Qontrada  dtll  Oca  :   ait 

Voit  fur   la   porte  un  bufte  d/la  fainte  ,    &   fa 

ftatue  fur  l'autel ,  l'Un  &  l'autre  de  Jaques  dei/a 

Querct  ;  il  y  a  auflî  des  peintures  de  Sodoma ,  de 

Pacchiarotti  &  de  Ventura  Salimbenia 

.  S.  QuiRicd.   On  voit  dam  cette  églife  un  £cce^ 

Homo ,  une  fuite  en  Egypte,  &  Jéfus-Chrift  dana 

le  tombeau ,  par  François  Fanni  :  M.  Gochîn  en 

parle  comme  de  belles  chofes  (Tom.  I,  pag.  218)* 

Cependant  on  pourroit  dîi*e  que  VÉcce.-Homo  eft 

trop  petit ,  eu  égard  à  la  grandeur  des  autres  figurés 

du.  tableau  ^  &  que  le  groupe  de  la  femme  eft  fur 

lin  plan  reculé,  trop  vigoureux  de  couleur^  mais 

-lès  têtes  de  ce  groupe  font  belles ^  pleines  d'expref- 

fion  &  bien  deflinées* 

L'églife  de  S.  George  a  une  faÇade  remarquable. 

Parmi  les  édifices  profanes ,  pn  remarque  le  pa«* 

lais ,  appelé  Papefchi ,  où  habitent  les  jeunes  gentils- 

tommes   qu*on  inftruit   au  collège  Tolomei  ^  les 

palais  Spannocchi,  Piccolomini,  Tolomei,  Buon- 

fignori^  &  celui  des  Savini,  que  fit  Gonftruire  pour 

ion  habitation  Pandolfe  Petrucci. 

La  Fonte  Blanda^  faite  en  1193,  eft  txès- 
^tile  par  la  quantité  &  la  bonté  de  fon  eau  :  c'eft 
Celle  dont  parle  le  Dante  dans  le  troifième  chant 
de  fon  enfer  :  (^[) 

Se  10  vedeflS  qui  Tanîma  trîfta 
-   Di  Guido,  d'Aleffandro ,  e  di  lor  frate. 
PerTontc  blaad«  n»n  4arei  h  villa.  '    . 
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Elle  eft  dans  la  rue  de  TOca ,  de  laquelle  tiroît 
ion  nom  un  capucin  apoftat,  qui  fut  connu  fous 
le  nom  de  Bernardino   Ochino. 

Il  y  a  encore  à  Sienne  quelques  fontaines  remar- 
quables :  celle  qu'on  appelle  -Fo/ir^i/z/z  del  Ponte  j 
près  de  S.  Maurice ,  la  Fontana  de'  Pifpini ,  &  la 
Fontana  di  Pantanetto ,  près  Thôpital  de  S.  Antoine* 
>  Le  Gouverneur  de  Sienne  eft  la  première  per- 
fonne  de  la  ville ,  &  il  eft  nommé  par  le  prince  ; 
mais  comme  il  ne  réfide  pas,  Tauditeur  général  ^ 
qui  repréfente  le  gouverneur,  eft  le  chef  de  Tadmi- 
niftration.  L'auditeur  fîfcal  eft  un  juge  en  matière 
de  finances  ,  qui  eft  toujours  un  étranger  j  ils  font 
nommés  par  le  prince. 

La  Confulte  eft  un  tribunal  qui  traite  des  affaires 
majeures ,  &  qui  en  réfère  au  fouverain  pour  rece- 
voir fes  ordres  ;  il  eft  compofé  des  deux  auditeurs 
prccédens ,  &  du  plus  ancien  auditeur  de  Rote , 
c'eft-à'dire,  du  plus  ancien  confeiller  du  tribunal 
des  affaires  contentieufes. 

La  noblefle  eft  divifée  çn  quatre  claflès ,  appe- 
lées Monti  ^  &  le  grand  confeil  eft  compofé  de 
tous  les  nobles  qui  ne  font  pas  fous  la  puiffance 
paternelle. 

Le  Conciftoro  eft  formé  de  huit  nobles,  qu'on 
appelle  Eccelfi^  Priori  délia  Città^  choifis  par  le 
confeil  tous  \ts  deux  mois ,  préfidés  par  le  Capitanq 
del  Popolo ,  qui  eft  à  la  nomination  du  prince  : 
cette  charge  donne  la  nobleffe.  Les  membres  du 
Conciftoro  ont  plus  de  repréfentation  que  d'auto- 
rité; ils  font  à  la  tête  de  la  nobleffe,  ils  ont  le 
pas  fur  tous  les  corps;  ils  ont  con(ervé  toute  la 
pompe  &  l'éclat  extérieur  de  leur  ancienne  dignité  ; 
il  faut  avoir  été  dans  ces  places  pour  parvenir  aux 
autres  dignités  ;  ils  décident  les  difficultés  de  com- 
pétence entre  l^s  tribunaux,  mais  ils  fe  concer- 
tent avec  le  gouverneur;  ils  réfident  dans  le  pa)aii^ 
public ,  où  ils  font  défrayés  par  la  ville. 
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Le  capitaine  de  juftice  qui  juge  en  matière  cri- 
minelle, &  qui  eft  chef  de  la  juftice,  eft  toujours 
étranger,  &  nommé  par  le  prince. 

Les  trois  auditeurs  de  Rote  connoiiTent  de  toutes 
les  caufès  civiles  ^  ils  font  étrangers ,  &  ç'eft  le 
prince  qui  les  nomme  ^  c'eft  le  fécond  degré  de 
jurifdiûion  pour  la  ville ,  &  le  troifième  pour  l'Etat 
ou  le  territoire  de  Sienne ,  car  il  y  a  dans  Sienne 
un  juge  oirdinaire  devant  lequel  on  plaide  en  pre- 
mière inftance  ;  &  dans  les  autres  villes  ou  villages 
du  Siennois,  il  y  a  de  plus  des  capitaines  de  judice, 
qui  font  choifis.  par  le  fouver^in  Jans  le  «ombre 
des  nobles  Siennois  5  ou  bien  il  y  a  des  Podçftà  qui 
font  choifis  par  le  confeil  ou  par  le  confiftoire  de 
Sienne. 

La  Balia  eft  un  tribunal  compofé  de  vingt  nobles  y 
choifis  chaque  année  par  le  prince ,  &  qu'on  ap- 
pelle Ufji[iaU  di  Balia  ;  ils  veillent  à  l'obièrvation 
des  lois ,  &  aux  intérêts,  de  la  ville  qu'ils  repré- 
fentent  :  ils  députent  vers  le  prince. 

Le  fecrétaire  des  lois  aflifte  à  ce  tribunal  fans 
avoir  voix,  mais  c'eft  lui  qui  avertit  les  tribunaux 
des  lois  &  des  ufagçs  qui  doivent  être  obfervés 
dans  chaque  affaire. 

La  Biccherna  eft  un  tribunal  compofé  d'un  pro* 
védîteur^  nommé  par  le  prince,  &  de  quatre  no- 
bles élus  parle  confeil;  ils  repréfentent  l'ancienne 
chambre  des  finances  ;  ils  ont  infpeftion  fur  les  bâti* 
mens  publics ,  ils  jugent  des  quelHons  de  fervitudes. 

/  Âg^o/û/or/,  tribunal  compofé  de  quatre  nobles, 
qui  jugent  les  affaires  des  communautés  des  Juifs, 
des  filles  publiques,  Sec.  Le  confeil  les  choifit  cha* 
que  année. 

La  Mercanpay  compofëè  de  même,  juge  les  affai* 
les  de  commerce.  Il  y  a  plufieurs  autres  chambres 
qpi  ont  chacune  leur  département,  une  entr'autres 
qui  eft  à  la  tête  d'un  établiffement  appelé  Monie 
^f '  JPa/cài  y  où  Ton  prête  de  l'argent  à  3  &  demi 
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pour  cent,  avec  la  liberté  de  rembourfer  par  par-»- 
ties.  Cette  banque  eft  indépendante  du  Mont-dé-? 
Piété  ,  elle   eft  particulière  à  la  ville  de  Sienne. 

Les  Siennois  paflent  pour  avoir  beaucoup  d'eC- 
prit  &  un  talent  fingulier  pour  les  impromptus.  Ifs 
ibnt  fort  polis ,  gracieux  &  obligeans ,  d'une  grande 
délicatefle  fur  le  point  d'honneur.  On  prétend 
qu'il  eft  très -facile  de  les  bleffer.  Les  femmes 
même  ont  eu  long-temps  la  réputation  d'être  iin* 
gulièrement  fcrupuleufes.  Ils  ont  la  prononciation 
douce  &  harmohieufe,  &  parlent  leur  langue  très- 
çorreôement.  .C*eft-là  que  fe  trouve  véritable- 
irent ,  Lingua  Tofcana  in  boçca  Romana ,  c'eft-à- 
dire,  la  pureté  de  la  dîâion  de  Florence  réunie 
avec  l'agrément  de  la  prononciation  romaine.  C'eft 
la  raifon  pour  laquelle  op  confeille  aux  étrangers 
qui  veulent  biep  parler  Titalien ,  de  féjourner  dariç 
^ette  ville  :  les  agrémeus  qu'ils  y  trouvent  dans  les 
Ibciétés  font  qu'ils  s'apperçoiyent  rarement  du 
temps  qu'ils  y  emploient. 

Les  hommes  y  font  bien  faits  &  les  femmes  très- 
jolies  5  la  blancheur  de  leur  teint  eft  relevée  par 
la  vivacité  des  plus  belles  couleurs.  Quoiqu'elles 
y  foient  un  peu  plus  retenues  qu'en  France ,  celles 
qui  font  portées  à  la  diflîpation  trouvent  toujours 
laifément  le  moyen  de  s'amufer.  La  liberté  dont 
telles  jouiiTent  dans  leurs  maifons  de  campagne 
fait  qu'elles  aiment  affez  à  y  pafFer  la  belle  faifon. 
j'ai  ouï  parier  d'un  amufement  d'hiver  qui  paroît 
plus  piquant  dans  des  pays  où  il  neige  rarement; 
ion  prétend  que  lorfque  les  rues  font  couvertes  de 
lieige,  oii  en  fait  des  pelotes  pour  les  jeter  aux 
fenêtres  ^  il  y  a  même  des  heures  marquées  pour 
ce  divertiiTement  :  maïs  il  eft  arrivé  quelquefois 
que  les  pelotes  de  neige  renfermoient  des  billets 
fdpux  :  c'eft  fans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce 
proverbe  :  La  neve  è  ruffiana  fen^a  vergogna.  Voici 
Comment  Turnus  Pinpcci  ci^ploie  cette  expreftioi;  | 
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9tn  fouhaitant  Thiver   pour  déclarer  fon   amour  à 
xelle  qui  l'avoit  charmé  : 

Languifco,  è  ver^  e  la  niia  pcna,  e  afcofa 
Alla  y.ezzora  mia  cara  Amarillid?, 
Ma  per  guarer  il  mal  corne  bifogna , 
La  Ruffiana  verra  fenza  vcrgogna. 

Les  courfes  de  chevaux  fe  font  à  Sienne  le  t 
de  Juillet  &  15  Août^  celles  -  ci  font  pour  la  fête 
de  Sienne ,  &  cela  k  pratique  ainfi  dans  plufîeurs 
autres  villes.  Les  chevaux  courent  feuls  depuis  la 
porte  romaine  jufqu'à  la  cathédrale,  ce  qui  fait 
environ  un  mille  5  le  prix  eft  un  drap  d  or  de  I9 
valeur  de  910  livres  de  Tofcane. 

Les  courfes  du  i  Juillet  font  particulière?  à  la 
ville  de  Sienne.  Sur  les  17  Comrade  on  en  tire  dix 
au  fort;  oii  tire  &aff\  dix  chevaux 3  ils  courent  dans 
la  grande  place  qui  eft  fermée ,  &  où  Ton  con^ 
truit  des  balcons.  Le  premier  qui  a  fini  les  trois 
tours  obtient  le  prix  de  540  liv.  de  Tofc^aiie.  Cette 
fête  attire  ordinairement  un  grand  concours  d'é- 
trangers. 

Sienne  compta  plufieurs  familles  illuftrcs  au* 
dehors  :  PiccoIomini,Borghefî,  Chigi,  Pannochiei^ 
chi,  Cônti,  d'Elci,  Patrizzi,  Patrucci,  Sozzini, 
Cervini^  Bichi,  Tolomei,  Zondadari,  les  CaHini , 
devenus  fi  célèbres  dans  Tattronomie. 

Cette  ville  a  produit  plufieurs  perfonnes  célèbre* 
dans  tous  les  genres  j  elle  co?npte  jufqu  a  fept  pa- 
pes, &  en  particulier  les  deux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  élever  la  grandeur  &  la  puiflance  tem- 
porelle du  S.  Siège ,  Grégoire  VII  &  Alexandre  IIK 
Il  y  a  eu  de  même  un  grand  nombre  de  faints 
à  Sienne ,  comme  nous  l'avons  dit  ci  -  delîbs  ; 
c  etoit  la  patrie  du  B.  Bernard  Tolomei ,  qui  fond^ 
Tordre  de  Monte-Oliveto  en  Tofcane,  Tàn  13 19, 
Mais  aucun  n'a  été  auffi  célèbre  que  SxE.  Cathé- 
KIN£)  £lle  d'un  teÎQturi^r  de  Sienne,  née  en  1347 1; 
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elle  prit  de  bonne  heure  Tbabit  de  S.  Dominique  | 
comme  elle  avoit  beaucoup  d'efprit,,dëJoqupnc«^ 
&  de  zèle,  elle  fut  choiiie  pour  venir  à  Avignon 
réconcilier  les  Florentins  avec  le  pape  Grégoire  XI 
qui  les  avoit  excommuniés.  On  allure  que  ce  fut 
elle  qui  détermina  le  pape  à  retourner  eu  Italie  y 
en  1377  5  &  à  rétablir  à  Rome  le  trône  pontifical. 
Clément  V,  qui  Tavoit  tranfporté  à  Avignon  en 
1305  ,  étoit  François,  &  il  avoit  çté^élu  en  France 
par  le  crédit  de  Philippe -le -Bel,  dans  le  temps 
où  les  Gibelins  prévaloicnt  en  Italie  fur  les  Guel- 
fes ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  parti  du  pape.  Ste>  Cathe- 
rine mourut  à  Rome  l'an  1380,  âgée  de  3.3  ans, 
&  fut. enterrée  à  la  Minerve^  elle  fut  enfuite. 
canonifée  par  Pie  II,  qui  étoit  aufli  de  Sienne. 

Parmi  les  hommes  iavans ,  Sienne  compte  Gra- 
tien  5  Matthiole,.  &  les  trois  Soçins,  So[[ini^  l'un 
defquels ,  Faufte  Sociq  fut  le  principal  chef  de 
la  lefte  des  Socîniens  :  il  foutenoit  que  Jéfus- 
Chrift  aavoit  été  qu'un  homme  choifî  de  Dieu 
pour  cnfeigner  Ie$  autres  5  qu'il  n'y  ^voit  ni  facre- 
mens,  ni  prédeftination ,  ni  péché  originçl  ^  enfia 
il  rédgifoit  le  chrifiianifme  à  des  idées  purement 
humaines  &  tirées  de  la  fimple  raifon  naturelle. 
Voyez  l'article  Unitaire  dans  l'Encyclopédie  de 
Paris,  où  le  Socinianifme  a  été  mis  dans  le  plus 
grand  jour  par  un  Socinien.  .  ^ 

Les  peintres  que  Sienne  a  produits  &  qui  font 
les  plus  diftipgués,  font  BaldafTare  Feru[[i^  Pietrç 
ISani^  Alefiandro  Cafalani^  Domenîco  Beccafumi 
ou  \t  Meçariao  ;  Gio.  Ànt.  Razzi,  ouïe  Sodoma^ 
Bernardino  M^i^  Françefto  J^Jiici^  &  ceux  que 
j'ai    cités  ci-devant. 

Sienne  a  eu  plufîeurs  académies  9  dè$  le  tempç 
4'Eneas  Silvius  Piccolomini,  évêque  de  Sienne,  qui 
fut  pape  en  143 1 ,  fous  le  nom  de  Pie  II ,  il  y  avoit 
fies  alfemblées  littéraires  qui  formoient  l'académiç 
^e  ^.iefine.  Bientôt  il  /y  forma  pne  açadémje  foy; 
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.1^  nom  des  Intronatiy  hébétés  9  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  &  qui  fe  regarde  comme  la  plus  ancienne 
cie  toutes  les  académies  d'Italie.  On  donna  à  cha- 
cun des  membres  un  nom .  qui  fcrvoit  d'avertijflê-f 
ment  pour  corriger  un  défaut  :  il  Trafcurato  ,  il 
Ciarlonf ,  le  pareffeux ,  le  babillard  :  larchevêquc 
Bandini,  &  Antoine  Vignali,  furent  les  auteurs 
de  cette  inftitution  :  Ton  élit  tous  les  an^  unAfci^ 
Jmronato  ;  on  fait  chaque  année  une  afTemblée  pu* 
l>lique ,  &  dans  les  occafions  remarquables ,  comme 
en  lyôy  j  à  la  venue  du.grand-duç,. cette  acadé- 
mie fe  diftingue  par  des  fêtes  théâtrales ,  &  des 
compofîtidns  littéraires  9  elle  a  un  théâtre  daa$ 
l'hôtel- de-ville  j  elle  conferve  plufieurs  gros  volur 
mes  de  pièces  manufcrites»  <    . 

f  académie.des  Ro^^^  (des  groffiers ). eft  fpécia«- 
lement  une  académie  dran^atique^  elle  a  aufli  ui| 
théâtre  près  de  la;  cathédrale  9  au  *  delTus  de  ÏOpera  , 
c'eft^à-dire,  de  1^^  fabrique,  &.  une  grande  falle 
f>our  les  aflemblées ,  qulfert  auili  pour  le  jeu  éç 
pour  de&  bal^  ;  cette;  faile  eft  près  de  la  paroiiTe  4e 
S*   Pelegrinp,       ; 

L'académie  des  Innominati ,  ou  l'académie  fanf 
nom,  eft  aiifli  une  académie  de  belles  <*  lettres  éta- 
blie à  Sienne  :  elle  s'aiTemble  quelquefois  dans  le 
collège  Tolomei, 

L'académie  des  Filomati^  de  la  même  ville ,  eut 
de  la  réputation  dans  le  dernier  ficelé  ;  elle  fut 
établie  par  Jérôme  Benvoglienti ,  mais  en  1Ô54 
elle  fut  réunie  à  iCelie  des  Intronati. 

L'académie  des,  fciences  de  Sienne ,  Acadtmia 
Fijiocritica  y  ou  de*  Fifiocritiçi  ^  eft  très-confidérée 
en  Italie.  Elle  prit  naiftance  en  1690 ,  par  le  zèle 
de  Pierre  -  Marie  Gabrielli,  noble  Siennois ,  méde- 
cin &  mathématicien ,  (ècondé  par  plufieurs  de 
fès  compatriotes.  Le  cardinal  de  Médicis ,  gouver- 
neur de  Sienne,  s'en  déclara  le  proteâeur  en  169Z  ; 
^*aca4^mie  des  Arcades  de  Rome  y  fonda  pne  çolg^ 
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tîîe  en  1699.  Le  grand-duc,  eR  1700,  accorda  une» 
penHon  à  Tacadémie ,  pour  fournir  aux  frais  des 
expériences,  &  elle  en  jouit  jufqu'à  la  mort  du 
prince,  arrivée  en  1713.  , 

La  princeffe  Violante  ou  Yolande  de i Bavière', 
ifouwrnante  dé  Sienne,  s*ejn  déclara  proteâriceen 
1718^  mais  depuis  I734jufqu'en  1759,  les  travaux 
furent  interrompus  -,  ce  fut  alors  qu'un  miniftre 
éclairé  procura  le  rétabliflfement  delà  penfion  qu'a- 
voît  eue  cette  académie,  &  la  réunit. à  rwiiverfîté. 
Il  la  charçea  de  raffembler  ce  qui  s'étoit  fait  fur 
l'inoculation;  il  en  réfulta  en  1761  un  premier 
volume  de  fes  mémoires.  Elle  reçut  bientôt  des 
mémoires  de  divers  favans  fur  la  phyfique  &  les 
mathématiques,  &  publia  des  recueils  intéreffans ; 
le  cinquième  volume  eft  de.  1774}  -^W  A//'  Aca-- 
demia  deile  Scfen^é  di  Siena. 

En  17^)7,  le  grand-d^uc  donna  à  Tacadémie  de 
nouveaux  règlement  &  une  nouvelle  coâfiftance  ( 
il  augmenta  (t%  revenus ,  afligoa  une  penfion  pouf 
le  fecrétaire ,  établit  des  prix  9  &  M.  Baldaifari  lui 
aflura  fon  cabinet  d'hiftoire  naturelle.  Cette  aca- 
démie s'affemblé  tous  les  mois.  EJle  fait  partie  de 
l'univerfité  ;  elle  diftribue  chaque  année  trois  mé- 
dailles d'or  aux  étudians  qui  ont  lu  dans  fes  afTem^ 
blées  les  meilleurs  mémoires.  Elle  a  pour  emblème 
«ne  pierre  de  touche ,  avec  cette  diVife ,  tirée  de 
Lucrèce,  Veris  quod  pùjftt  vinctre  falfa. 

II  y  a  encore  \me  académie  de  botanique ,  appe- 
lée degli  Ardenu.L,es  médecins^  les  juritconfultes,^ 
les  théologiens,  font  audî  des  âffémblées  &  des 
conférences  qui  font  des  efpèces  d'académies. 

Les  gens  cie  lettres  &  les  favans  que  i'ai  vus  à 
Sienne,  étoient  M.  Jean  Baldaffari^  profefleur  d'hiA 
toire  naturelle  ,  auteur  de  divers  ouvrages  fur  \q^ 
eaux,  les  minéraux,  &  autres  produftions  natu- 
relles du  territoire  de  Sienne;  il  a  une  belle  bi-^ 
blioihéqtie  &  un  beau  cabinet  d'hifioire  iiatur«Ue>| 
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0&  il  a  des  chofes  très-rares  ^  M.  Tabarrani^  pro- 
fefleur  danatomic;  M.  l'auditeur  Brr/o///i/,  qui  fe 
propofoit  de  donner  un  commentaire  fur  le  livre  de 
Î^Eiprit  des  lois ,  de  Montefquieu  \  Fauteur  a  été 
appelé  enfuite  à  Florence,  Le  P.  Arighmi^  Jéfuite, 
jbon  mathématicien.  M.  Tabbé  Fifioi ,  profcffeur  de 
mathématiques,  M.  Je  chevalier  Jean-Antoine  Pecci , 
connu  par  des  ouvrages  dliiftolre  &  d'érudition 
(  mort  ).  L'abbé  Savini  ^  excellent  écrivain  pour  la 
langue  italienne,  qui  eft  prm'éditeuf  général  de 
Tuniverfité.  M.  Tommafi  &  M.  Malavolti^  habiles 
jjrofeffeurs  en 'droit. 

M.  le  chevalier  Clément  Vatmetti  a  donné  en 
1779  un  livre  latin  ,  écrit  dans  le  ftyle  le  plus 
élégant  &  le  plus  pur  :  Commentariusdevhâ  AiezafL" 
dri  GeorglL  Accédant  nonnuUce  utriufque  Epifiolœ^\ 
M.  Jofeph  Bottoni  a  donné  en  1775  la  iêcon<fe 
édition  d'une  très  -  bonne  traduàion  des  Nuits 
4'Young9  en  2  volumes  //zr8°. 

Parmi  les  profeffeurs  de  l'univcrfité,  l'on  dîftin- 
gue  le  P.  A[[Qni^  Auguftin,  proféffetjr  d'bîftoire 
cccléfiaftique ,   &  qui  étoit  ci-devant  prôfeflèur  à 
Vienne,  L'abbé  del  Marc^  qu\  a    été  attaché  à  la 
propagande  à  Rome,  il  a  publié  la  traduâion  d'un 
catéchifme.  Le  doâteur  Dominique  Bhrtaloni^  pro- 
fefleuT  de  phyHque,  auteur  d'un  bon  ouvrage,  qui 
a  pour  titre,  Mtcanica  fublime.  Le  do6tcur  Biagio 
Bartaiini  y  qui  a  publié  un  catalogue  des  plantes  du 
territoire  de  Sienne,   &   plufieurs  mémoires  dans 
les  volumes  de  l'académie,  de  même'que  le  doc- 
teur Caluri^  profeffeur  de  médecine  -  pratique,  &C 
ie  doâeur  Pierre-Paul  Mafcagni^  profelTeur  d'ima- 
tomie  ;  celui-ci  travaille  à  un  ouvrage  confidérable 
fur  les  vaiffeaux  lymphatiques  ^  il  a  une  belle  biblio-r 
théque  de  livres  d'anatomie   qu'avoit  ci-devant  le  i 
doâeur  Tabarrani ,  &  qu'il  a  beaucoup  augmentée, 
^nfin,  l'avocat  Pierre  Burroni ,  profeffeur  de  droiti 
jLe  goiit  de  la  poëfle  eil;  très-répandu  à  Sienne 
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on  y  trouve  des  impravifateiirs ,  &  l'on  y  fait  (oiï* 
vent  des  difcours ,  des  panégyriquçs  &  des  exerci- 
ce* publics  en  vers  &  en  profe  :  on  y  imprime 
beaucoup.  On  annonçoit  en  1777  deux  Journaux 
différens,  qui  dévoient  paroître  toutes  les  (emaines; 
enfin  il  y  a  peu  de  villes  eu  Italie  où  il  y  ait  plus 
d  émulation  qu'à  Sienne  pour  la  littérature. 

Il  y  a .  deux  bibliothèques  publiques  :  celle  de 
Tuniv^rfité,  où  fout  des  mauufcrits  précieux ,  fur- 
tout  relativement  à  la  liturgie  &  aux  matières  ecclé- 
fiaftiques^  &  celle  des  Âuguftins. 

Il  y  a  dans  cette  ville  plusieurs  cabinets  d'hiP 
toire  naturelle  :  i^.  celui  •  de  Tuniverfité  qui  e(k 
dans  la  falle  de  YAcademia  ^Fifiocritica;  2^.  celtir 
d»  doâeur  Baldaffari  ,  dont  nous  avons  parlé  ; 
j^»  le  cabinet  du  chevalier  Jean  Fenturi  GaÙeranà; 
on  trouve  dans  celui-ci  beaucoup  de  coquilles 
fofîiles,  &  autres  pb jets  remarquables  du  territoire 
de  Sienne  ^  le  doâeur  Baldaffari  en  a  publié  Je 
,  catalogue  avec  des  notes?» 

4^,  Le  P.  Soldani  Camaldule ,  &  profeffeur  de 
mathématiques  y  a  un  cabinet  remarquable  par  la 
colleâion  des  petits  teftacées,  fur  leiquels  il  a 
publié  des  obfervations. 

5^.  Le  doâeur  Bartalini  9  profefleur  de  botani- 
que &  de  phyfique  expérimentale ,  a  aufli  un  cabi- 
net d'hiftoire  naturelle ,  dont  il  a  détaché  plufieurs 
objets  pour  le  grand* duc,  qui  lui  en  a  témoigné 
fâ  reconnoifTance. 

Il  y  a  deux  belles  coIle£^ions  de  médailles  i 
Sienne  :  celles  de  Tuniverfité  &ç  de,  M.  le  comte 
Jofeph  de'  VeccAi.  J  ai  ouï  parler  auiîi  de  celles  de 
MM.  Augufio  Saniy  Fedro  Bandini  ^  Vincen[io  Pa:^^ 
jini;  il  y  a  voit  encore  un  cabinet  de  feu  M.  Uberto 
Senvoglienti ,  &  un  cabinet  d'antiques  dans  la  mai- 
fon  BorgAefe^  près  de  S.  Georges. 

Trois  colleâions  d'eftampes  &  de  deffins  ^  la 
première  i  riuuverjdtéi  lalecoade  chez  M*  Giulio 
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Gôrti  i  elle  étoit  ci-devant  chez  les  Gori  Pannilini^ 
la  troifième  eft.  celle  de  M.  François  Gori  Gan- 
dellini ,  négociant  de  tienne  ^  elle  a  élé  publiée.     / 

Le  Commerce  de  Sienne  étoit  antrefois  très-. 
cpniidérable ,  il  Teft  encore  par  rapport  au  petit 
nombre  de  Ces  habitans*  Il  y  a  quelques  manufac- 
tures de  laine  afTez  considérables  ^  on  voit  près  de 
legliiè  S,  Etienne  un  grand  bâtiment  pour  les 
métiers  de  draps ,  &  deux  autres  plus  petits  ^  celui 
de  Valdimontone  a  été  démoli  il*  y  a  quelques 
années. 

On  y  fabrique  beaucoup  de  rujbans  qui  fe  portent 
à  la  foire  de  Sinigaglia,  des  cuirs,  des  chapeaux ^ 
des  cordes  d'inftrumçns  pour  une  partie  de  l'Italie. 

Le  commerce  des  fers  eft  pour  le  compte  du 
prince.  ( 

Le  marbre  ,  appelé  BrocateUe  de  Sienne ,  eft  fort 
recherché 9  mais  la  difHculté  du  transport  en  rend 
le  commerce  peu  utile  au  pays. 

Le  bras  de  Sienne ,  Braccio ,  vaut  un  pied  dix 
pouces  deux  lignes  /0  de  France ,  fuivanjt  M.  Âu- 
zout  \  mais  fuivant  le  P.  Ximenès ,  c'eft  un  pied 
dix  pouces  trois  lignes  |.  La  perche  eft  quelque- 
fois de  cinq^  bras  ,  quelquefois  de  fix.  J'ai  fuppofê 
fix  pour  réduire  l'échelle  du  plan  de  Sienne ,  quoi- 
que M.  Morozzi  5  qui  Tavoit  deflîné ,  employât 
une  perche  de  cinq  bpas  pour  les  plans  de  Pife  Se 
de  Livourne.  Le.  ftaio  qui  fert  à  la  mefure  des 
terres,  eft  de  3600  bras  quarrés  ,  ce  qui  revient 
à  343  toifes  quarrées  ^de  fuperfîcie  :  il  en  faut  24 
pour  former  le  moggio. 

La  livre  de  Sienne  rçvient  à  10  onces  3  gros 
6  grains,  poids  de  marc  ;  elle  fe  divife  en  12  onces ^ 
mafs  les  onces  font  plus  foibles  que  celles  de  Flor 
rence^  la  différence  fur  une  livre  eft  de  18  déniera 
iz  grains,  poids  d^  Florence.  La  livre  de  Sienn« 
eft  de  646S  grains,  tandis  que  celle  de  Florence  eft 
de^piz,  10  livres  de  Sienne  en  font  à- peu  «près 
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i?  de  France.  J'ai  lu  ailleurs  que  loo  livres  dé 
Florence  font  105  de  Sienne,  au  lieu  de  107  que 
donne  le  rapport  précédent. 


-fvref^ 


CHAPITRE     IL 

Des  environs  dt  SUnnté 

Le  territoire  de  Sienne ,  Agro  Sanefe ,  rcnferifié 
des  campagnes  agréables,  bien  cultivées  ,  peuplée» 
par  des  gens  vifs  &  enjoués,  d'une  figure  gracieufèj 
le  fol  eft  élevé  de  167  toifes  au  -  deifus  du  niveau 
de  la  mer.  L'air  qu'on  y  refpîre  foutient  la  nature 
dans  toute  fa  force ,  même  en  été ,  tandis  que  dans 
la  plaine  de  Rome  ,  qui  eft  baffe  ,  tout  le  monde 
eft  fans  émulation  &  fans  force ,  abattu  par  Y  Aria 
eattiva.  On  a  beaucoup  moins  d'infeâes  à  Siennéf 
que^  dans  la  plaine  de  Rome  ^  8c  le  féjour  en  eft 
agréable  à  tous  égards. 

Le  territoire  de  Sieni^e ,  quant  à  la  jùrifdiâîort 
politique ,  s'étend  fur  une  longueur  de  76  milles  ^ 
il  comprend  huit  villes,  dont  fix  font  des  villes 
épifcopates ,  &  200  bourgs ,  villages  ^  ou  châteaux 
environnés  de  murs. 

/  Il  y  a  dans  ce  territoire  des  plaines  fertiles  ert 
tous  genres  de  produâions,  &  des  montagnes  où  fe 
trouvent  des  mines ,  des  carrières  ,  des  eaux  thefr-* 
maies  ^  &  toùte«  les  fingularités  qui  peuvent  \t§ 
rendre  remarquables.  Elles  ont  été  obfervces  & 
décrites  par  M.  Targioni ,  qui  y  fit  un  voyage  en 
1745.  {Tom.IK.  p.  271.)  II  parie  entr  autres  du 
marbre  de  Caftelotto ,  de  la  fituation  &  de  la  nature 

/du  territoire  de  Monte  Rotonde  i  on  y  obferve  deux 
grottes,  d'oii  il  fort  un  vent  fouterrain,  furtout 
dans  le  temps  des  grandes  pluies  &  de  la  fonte 
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ê€s  neiges,  quoique  le  vent  foit  beaucoup  moins 
confidérable  que  ne  le  dit  Leandro  Âlberti  (i) 

Mo/ue  Rotondo ,  dans  la  partie  inférieure  de  la 
province  de  Sienne,  13  lieues  aufud-oueft,  tire 
fon  nom  d'une  montagne  remarquable  ,  où  Ton 
voit  des  bouches  de  fumées  &  des  eaux  qui  ont* 
la  chaleur  de  l'eau  bouillante;  le  Lagone  Cerchiajo 
a  fourni  à  M»  Hœfer  du  Tel  fédatif  avec  lequel  il 
a  formé  un  borax  très  -  pur ,  comme  on  le  voit 
dans  un  mémoire  qu'il  a  publié  en  1779»  Cette 
découverte  a  paru  très  -  importante  aux  chimiftes  , 
parce  que  le  borax,  qu'on  n^a  trouvé  julqu'ici  que 
dans  les  Indes  Se  dont  on  ignore  abiblument  la^ 
nature ,  paroit  ici  être  un  produit  volcanique.  Jour- 
nal des  Savans ,  Avril  1779. 

On  trouve  aufli  près  de  Monte  Rotondo  des  e(pè« 
ces  de  mines  de  foufre  ;  des  raarcaflites ,  de  la  pou- 
zolane  femblable  à  celle  de  Rome;  enfin,  des 
mines  de  vitriol  qui  ont  été  exploitées  autrefois. 

Il  y  a  une  mine  abondante  d'alun  à  MonttUo  ^ 
dont  M.  Targioni  décrit  le  travail  depuis  Texca* 
vation  jufqu'à  la cryftallifation de  l'alun;  il  rapporte 
les  expériences  qu'il  y  fit  pour  le  comte  de;  Riche- 
jcourt  ;  ce  miniftre  avoit  donné  des  foins  particuliers 
à  cette  exploitation  utile  pour  la  Tofcane,  &  avoit 
chargé  M.  Targioni,  en  1745 ,  de  faire  un  voyage 
a  Monte  Rotondo  pour  l'examen  de  ces  mines» 
Nous  parlerons  plus  en  détail  de  l'alun  à  l'article 
de  Civita   Vecchia.  ^  ^ 

Le  territoire  de  Sienne  avoit  été  auflî  examiné 
&  décrit  par  le  célèbre  naturalifte  MichtU\  qui  , 
fit  exprès   un  voyage  en  1735.   M.  Targioni  nous 

0)  On  peut  voir  un  exemple  de  cette  éfpèce,  obfervé  dans 
•le  haut  Palatin  a  t.  C  ABa  ThyJkomBàiaa  Acuiemi^  natune  Curio" 
forum  ^  Totn.  /,  pag.  465).  Nous  parlerons  de  Monte -Eolp 
près  de  Terni  ;  il  y  a  un  ouvrage  périodique  en  allemand  ^ 
où  Ton  a  rafTemblé  tout  ce  qui  concerne  les  grottes,  intittilé^ 
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en  a  doané  la  relation  &  les  détails ,  avec  iéê 
notes  ^  dans  le  fixième  tome  de  Tes  voyages.  Ler 
botaniftes  y  trouveront  le  catalogue  de  toutes  les 
plantes  qui  y  croiflent ,  &  les  litogeognofiile^ 
une  defcription  de  toutes  les  terres  &  de  toutes 
les  fortes  de  pierres  qui  s*y  rencontrent.  Il  y  â 
dans  le  même  volume  une  lifte  des  foflîles  de  la 
Tofcane,  que  Mickdi  avoit  raflemblés;  un  natura- 
lifte  qui  voyage  dans  ce  duché  ne  doit  pas  manquer 
de  confulter  cette  lifte  \  enfin  ^  M.  BaldaiFari  a 
donné  un  ouvrage  fur  les  produdioiM  &  le  ter* 
ritoire  de  Sienne.  Je  ouï  dire  qu'il  y  a  dans  les 
environs  de  cette  ville  des  carrières  de  beaux  mar- 
bres fins^  de  couleurs  très-belles  &  très- recher- 
chées, dont  on  n'a  pas  encore  donné  de  defcription;. 

A  l'occident  de  Sienne,  &  environ  à  cinq  lieues  de 
diftance ,  on  trouve  les  villes  de  ColU  &  de  Cafole^ 
dont  il  y  a  une  hiftoire  détaillée  dans  le  cinquième 
volume  de  M.  Targioni  \  M.  Jagermann  parle  de 
leurs  antiquités!  L*hiftoire  naturelle  de  S.  Gemi- 
g^nanoeft  auflî  dans  le  cinquième  vohime  de  M.  Tar- 
gioni 5  de  même  que  celle  de  S.  Cafciano ,  qui  eft 
au  nord  de  Sienne ,  8c  du  territoire  de  Val-di-Pefe  y 
ainfi  appelé  du  nom  d'une  rivière  qui  prend  fa 
fburce  trois  lieues  au  nord  de  Sienne, 

Dans  la  montagne  de  Santa  Fora ,  lo  lieues  au"" 
midi  de  Sienne ,  on  voit  des  veftiges  d'anciens  vol- 
cans, une  fburce  d'eau  fulfureufe,  &  une  grotte 
tapilfée  d*une  multitude  de  groupes  blancs  d'une 
forme  lanugineufe,  qui  font  un  acide  vitriolique 
concret  privé  de  fa  partie  aqueufe ,  qui  eft  pur 
&  non  combiné.  M.  Baldaflari  qui  l'a  découvert, 
en  a  parlé  dans  le  cinquième  volume  des  mémoires 
de  l'académie  de  Sienne  ^  en  1774  \  les  chymifte« 
étoient  perfuadés  jufqu'alors  que  Tâcide  vitrioli- 
que ne  fe  trouvoit  jamais  pur. 

La  Maremma  ,  (  en  françois  les  Maremmes  de 
Sienne)  eft  un  e^ace  d'environ  18  lieuçs  de  long 

fur 
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fur  4  de  large ,  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  au 
midi  de  Sienne ,  eptre  Tisle  d'Elbe  &  la  ville  d'O/- 
bitello  ,  qui  eft  dans  le  Stato  delli  Prefidi  Quelque- 
ibis  on  entend  auflî  fous  ce  nom -là  le  refte  des 
côtes  de  la  Tofcane  jufqu'au-deifus  de  Pife ,  mai& 
la  première  acception  eft  la  plus  ordinaire.  Ce 
pays ,  qui  pafTe  aâueUement  pour  très  -  mal  -  fain  y 
étoit  autrefois  couvert  de  villes  très  peuplées  (i). 

Plufieurs  de  ces  villes  font  tellement  oubliées, 
qu'on  ne  fait  pas  même  bien  exactement  ou  étoit 
fituée  celle  de  Vetulonia  ,  qui  fut  célèbre  dans 
rhiftoirè.  Les  guerres  du  moyen  âge,  la  tyrannie 
des  feigneurs  particuliers ,  rendirent  cette  côte  dén 
ferte  j  la  dépopulation  changea  la  face  du  terrain, 
il  devint  n^récageux  &  mall-fain ,  auflî  bien  que 
celui  des  environs  de  Rome  (z),  M.  Targioni  avoit 
déjà  donné  ,  en  1754 ,  dans  le  iixième  volume 
de  fes  Voyages,  un  grand  mémoire  fur  les  cau&s  & 
fur  les  remèdes  du  mauvais  air  dans  les  Martemmes. 

Un  des  premiers  foins  'du  grand-duc  à  fon  arri- 
vée en  Tofcane ,  fut  d'affaihîr  les  Marenimès.  M» 
Ximenès ,  que  nous  avons  cité  plufieurs  fois ,  a  dé- 
taillé'dans  un  mémoire  préfenté  en  1765 ,  &  dans 
un  ouvrage  plus  étendu  qui  fut  imprimé  en  1769, 
tout  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  réufSr  dans  cette 
utile  entreprife.  Le  lac  de  Caftiglîone ,  20  lieue» 
au  midi  de  Sienne ,  forme  une  efpèce  de  golfe  qui 
a  10  lieues  de  tour ,.. auquel  on  ne  donnoit  aucm 
foin;  il  produifoit  une  immenfe  évaporation  d'air 
infeft,  &  (jies.poiirons  morts  fans  qtj'il  y  eut  d'eauK 
douces  3c  coulantes  pour  entraîner  ces  corps  étran* 
gers  ;  mais  M.  Ximenès  reconnut  qu'on  pouvott 
remédier  à  ces  inconveniens ,  en  recreufant  des  ca-^ 
Baux  qui  avoit  été  abandonnés  ,  en  ramenant  les 

"  _  '  *  '  — — ^-^— ^i^l  11  I  II  ^^— »■  _ Il        I.       ,M 

(i)  Voyez  ZoKenzo  Guazzefi ,  Supplemento  alla  Dijfertaziûne 
itftorno  âgli  anfifieatri  degU  antichi  Tofcani^  ^  X. 

(2)  Voyez  Donim  de  refiituenda  falubritate  »gri  JRomofiiy 
IXÇ.-67   €5f  7-6.  '      " 

Ignu  m.  G 
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eaux  eu  lac  dans  Tendroit  le  plus  profond  y  Sc  rô- 
nouveilaut  les  eaux'du  lac  par  Tintroduâiou  d*uae 
partie  de  TOmbrone  qui  n'en  eft  pas  éloigné. 

M.  Ximenès  fut  chargé  en  effet  de  ce  travail'^ 
dont  il  s  eft  occupé  depuis  1766  jufqu*à  1780*  Il 
commença  par  faire  couftruire  des  digues  fur  TOm- 
brone  ,  ce  que  l*on  avoit  déjà  eflayé ,  maïs  impar- 
faitement. Les  eaux  du  fleuve ,  lorfqu'elles  étoient 
groiTes,  franchiiToient  les  digues  en  plus  de  qua- 
tre-vingt endroits ,  &  inondoient  la  plaine  de 
Groffeto  :  Je  jour  de  S.André  1758  il  y  eut  un 
débordement  qui  fît  périr  liooô  têtes  de  befliauxj 
ruina  les  pâturages  &  les  femailles  ^  mais  les  chauf- 
fées rétablies  eif  deux  ans  de  temps,  &  entretenues 
avec  fpin,  ont  préfèrvé  pour  Tavenir  les  habitans 
dune  pareille  calamité. 

Mi  Ximenès  fit  recreufer  enfuite  plufîeurs  ca- 
naux de  deilecliemcnt  qui  avoient  été  abandonnés 
depuis  plu$  d'un  fiècle ,  &  ce  travail  rendit  à  la 
culture  plus  de  1500  arpens  de  terrain. 

La  troifième  opération  fut  celle  du  canal  de 
navigation,  qui  a  cinq  lieues  de  long;  if  tire  fes 
eaux  de  TOmbrone  à  trois  quarts  de  mille  aii-deffus 
de  GrofTeto ,  &  defcend  par  deux  éclufes  dans 
la  plaine ,  en  côtoyant  le  lac  de  Caftiglione.  Ce 
canal ,  appelé  canal  de  S.  Jean ,  a  été  élargi  dans 
fa  partie  fupérieure  &  prolongé  jufqu*à  la  mer  9 
il  procure  nn  débouché  pour  les  grains,  &  il  en 
a  réfulté  une  nouvelle  branche  de  commerce ,  par 
-un  nombre  prodigieux  de  cercles  de  tonneaux 
-qu'on  fait  avec  les  hêtres  des  tnontagnes,  &  gue 
Ton  envoie  jufqu'en  Efpagne  avec  plus  de  20000 
cannes  de  douves ,  &  beaucoup  de  bois  pôKir  bâtiri 
Les  eaux  fuperflues  du  canal  tombent  dans  le  lac 
pour  y  entretenir  la  circulation  &  le  niveau ,  ce 
qui  -contribue  à  la  falubrité  de  Tarr. 

Le  port  de  CafliigJionè  étoit  abandonné;  plu- 
fieurs  bâtimens  y  avoient  échoué.  Le  prince  a. fait 
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tdriftrùîre  un  nouveau  môle  de   37  toifes  j  &  uil  ' 
autre  plus  petit  pour  arrêter  lés  fables  qui  fe  jetoient 
à  l'embouchure  du  port  ^  &  Ton  y  a  fait  une  darfé  où 
les  faâtimcns  font  à  Tabri  de  toute  è(pèce  de  dangeri 

Pour  aiTainir  les  environs  du  lac  ^  on  a,  commencé 
un  grand  canal  qui  a  déjà  'trois  niilleis  dans  le  lac 
mêtîle  9  il  lui  en  faudroit  eiicqre  huit  pour  arriver 
aux  eaux  du  ftéuve  Bruna  ^  &  (1  Ton  peut  l'achever  4 
il  eft  prouvé  par  le  nivellement  rapporté  dans 
louvrage  de  M;  Ximenès  j  que  toutes  les  eaux 
qui  vont  former  lé  lac  poiirroient  être  dirigées 
dans    ce  canal. 

Un  aquediic  dé  cinc}  milles  conduit  les  eàuit 
les  plus  faines  des  montagnes  ]ufqu*auprès  du  porf 
de  Cajftiglibne*  '  ' 

On  a  rendu  aux  propriétaire^  la  liberté  dû  pâ- 
turage fiir  leur  terraia  9  dont  lé  gouvernement  fai- 
foit  une  afiaire  de  finance  :  il  vient  des  troupeaux 
pendant  Thiver  du  haut  de  TApetinin  ^  &  même 
du  duché  de  Modène.  Le  prince  a  donné  del  bols 
depuis  i77oàceuxquivouloieritbâtir^  &  s'eft  chargé 
de  payer  le  tiers  des  frais  auX  entrepreneurs  ^  il  à 
permis  d'y  fabriquer  du  fer  ^  du  Tel ,  du  tabac  ^  d'y 
tecevôir  toutes  fortes  de  marchandiièfi  étrangères  ^ 
&  d'exporter  <ies  bceufs  &  des  chevaux  qui  abon* 
dent  dans  laMaremmè.  L'exemption  de  tous  droits 
fait  que  les  rtiarchands  de  Gênes  &  de  Livourne  y 
viennent  acheter  des  grains  plutôt  que  dans  les 
Etats  voifins  ^  qui  appartientient  au  i>ape  •,  &  les 
établiffemefis  qui  s'y  forment  annoncent  le  fêta- 
bliflertiént  de  Tancientiè  population.  C'efî  ainfî  qu6 
le  grand-due  a  eomméncé  une  heurcufè  révolution 
dans  cette  partie  de  fon  Etat  -,  mais  pour  réparer 
là  négligence  de  pluGeurs  fîècles ,  &  ramener  le 
tïaysdans  fbn  ancien  état  de  fplendeur  ^  il  faudra 
peut-être  bien  du  temps* 

Les  falines  de  Cafliglione  fbnt  environîiées  d'uilô 
forte  digue ,    pour  les  défendre  «des  inondatioai 

C  ij 
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auxquelles  la  plaine  eft  fort  fu jette  ^  il  y  a  un  édifice 
conftruit  dans'Ja  mer  pour'les  machines,  &  capa- 
ble de  réfiftcr  aux  plus  grands  eflbrts  des  flots  ^  iin 
canal  navigable  qui  traverfe  les  falines  pour  le 
transport  des  Tels  ^  des  magafîns  revêtus  intérieu* 
rement  de  pierres-de- taille  pour  conferver  Jes  fels; 
un  réfervoir,  tiré  au  cordeau,  quia  loooo  pieds 
de  long  fur  60  de  large ,  &  qui  reçoit  de  l'eau  à 
2J  pieds  de  hauteur  ,  c'eft*à-dire.,  où  il  tient  1500 
mille  pieds, cubes  d'eau,  &  phifieurs  autres  réfer^ 
voirs  fecondaires  où  fe  fait  lëvaporation.  On  raf- 
femble  en  tout  4859  mille  pieds  cubes  d'eau,  & 
&  Ton  y  fait  15  millions  de  livres  de  fel,  poids 
de  Florence,  ou  11  millions  poids  de  France.     ; 

.  L'eau  de  la  mer  à  Caftiglîone  donne  un  vingt- 
deuxième  de  fèl ,  quoiqu'en  France  beaucoup  •  de 
pbyficiens  n'aient  trouvé  que  ^'*,  les  mers  tnéridiona- 
lé$  paroiflent  en  contenir  plus  quelles  mers  du  nord. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  voir  dans  les  (a<* 
lines  de  Caftiglione ,  eft  une  machine  à  feu  dans 
le  goût  de  celles  dont  on  fe  fert  à  Londres  &  en 
Flandres  ,  que  M.Digny  a  perfeftionnée ,  &  a.fait 
conftruire  il  y  a  quelques  années  ;,  il  en  a  fait  imprî- 
xner  la  dèfcription  à  Parme  en  1766.  C'eft  depuis 
ce  temps-là  que  MM.  Perrier  ont  fait  exécuter 
la  belle  machine  de  Chaillcft. 

Vis-à-vis  les  Maremmes ,  on  va  voir  l'isle  d'Elbe  , 
à  trois  lieues  de  la  côte  de  Piombino.  Cette  isle 
peuplée  de  Sooo-  habitans  appartient  au  prince 
de  Piombino ,  fous  la  proteâion  du  roi  de  Naples  , 
qui  a  une  garnifon  à  Porto  LongOQe  dans  l'isle 
d'Elbe  ;  le  grand-duc  en  a  aufli  une  partie ,  qui 
eft  Porto  Ferraio  &  fon  territoire ,  remarquable 
par  de  belles  falines. 

Les  mines  de  fer  font  des  plus  riches  &  des  meil- 
leures ;  elles  occupent  deux  cent  ouvriers  pour  l'ex- 
traôion  du  minéral,  M.  Rolland  en  donne  une 
petite  dèfcription  dans  fon  iixième  volume  ,  aialî 
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nue  de  Ja  pêche  dû  Thon.  Le  P.  Pini ,  de  Milan  , 
a  donné  au/ïï  une  defcription  de  cette  minfe  ^  &  il 
y  a  unç  traduétion  de  fon  mémoire.  La  montagne  , 
appelée  Calamita  ^.  eft  remarquable  par  fa  qualité 
magnétique.  Au  refte,  laimant parbit  n'être  qu'une 
mine. de. fer  qui  a  été  long- temps  à  Fair  libre. 

Il  y  a  deux  fortes  de  (alines  à  Porto  Ferraio  :• 
les  petfîtes ,  appelées  paëfane  ,  forment  plufieurs  ré- 
fervoirs  ;  l'eau  "de  la  m«r  entre  dans  le  premier , 
elle  y  refte  fept  à  huit  jours  :  on  rélève  à  force  de 
bras  dans  deux  autres  f  où  on  la  retient  quinze 
jours  :  on  la  laîffc  enfuite  paffer.  paf  dès  rigoles 
dans  quatre  ballîns  où  le  fel  fe  forme  ep  fix  femài- 
nes  ^  ce  font  les  premiers  eflTais  faits  potier  la  per*  . 
feéèion  des  fâlines. 

Pour  la  conffruâion  des  grandes  falines ,  on  a 
profité  des  expériences  faites  pendant  un  fiècle  ^ 
elles  font  diviiées  en  beaucoup  plus  de  xéiervoirs 
que  les  anciehnes.  Lç  premier'eft  fi  fpacieux,  qu'il 
paroit  comme  un  lac  \  c'eft  une  partie  du  golfe  , 
qu'on  a  entourée  de  digues  ^  ce  réfêrvoîr  eft  corn-  * 
mun  à  plufieurs  corp^  dé  ialines ,  il  reçoit  l'eau 
par  une  éclufe  5  on  fait  enfuite  pafTer  cette  eau  y 
à  force  de  bras  ,  dans  un  badin  plus  élevé  d'un 
pied  5  on  l'y  laïflè  quatre  à  cinq  jours  ;  enfin  l'eau  > 
après  avoir  paiTé  dans  quatre  autres  baflîns  ,  y  dé-  • 
pofe  le  fel  dans  Telpace  de  fix  femaines. 

Le  golfe  de  Porto  Ferraio  eft  auflî  remarqua- 
ble par  la  pêche  de  corail  qui  entretient  plufieurs 
familles.  On  prétend  qu'^elle  eft  fijfceptible  d*aug-^. 
mentation  ,  qu'on  pourroît  trouver  de  nouvelles 
plages  qui  lui  ftroient  favorables ,  &  qu'autrefois 
on  pêchoit  du  corail  aux  environs  de  Piombino  & 
d'Orbitello.  Ces. efpérances  peuvent  être  fondées  ; 
mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  côtes  deTofcane, 
les  isles  del  Gi|;lio  ,  cell^  de  Monte-Crift  &  celle 

de  l'isle  d'Elbe ,  procureront  jamais  aflez  de  corail 

/^  ...  > 
L  iij 
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pour  fuflire  fculeihent  à  la  manufadure  de  Livouf na  9 
€pi  eft  celle  où  l'on  en  travaille  le  plus.. 

Le  thou  fe  pêche  à  Porto  Ferraio  avec  des  ma-r 
4rague$  ou  des  chambres  formées  de  gros  filets 
£xé$  par  des  ancres  a^  fond  de  la  mer*  Une  Ipnr 
gue  galerie  conduit  le  poiflbn  dans  pl\iâeurs  çhami 
^res  où  il  eft  fuççeflîvement  renfermé ,  on  le  raf- 
femble  &  on  le  tue  dans  la  dernière  que  '  Toq 
appelle  chaitibre  de  la  mort.  On  y  prend  quelque- 
fois 40  milliers  peiànt  de  poiiTon,  tout  à  la  lois^ 
La  madragqe  de  Porto  Ferario  eft  affermée  par 
le  domaine    trente  à   quarante  mille  livres» 

.  Les  autres  pêches  font  encpre  fufceptibles  d'açr 
çroiffement.  Pour  encourager  la  pêche  en  Tofçane, 
\c  prince  a  fupprimé  les  privilèges ,  diminué  le^ 
droits  ^  il  a  accordé  des  franchises,  des  terres  8ç 
fies  habitations  aux  pêcheurs  étrangers  qui  voq- 
droient  s'établir  à  Tirfe  de  Gorgone,  qui  eft  à  huif 
jieues  de  Livoprne ,  &  où  abondent  le^  fardînes. 


gSS^'  '.-    i  .  - .1' . .»' 


CHAPITRE      II L 

Rpu^e  df  Sienne  à  liome.         > 


N 


OU^  avons  dit  que  de  Florence  à  Rome  il  y 
^  52  lieues',  de  Sienne  à  Rome  il  refte  40  lieues  j 
pti  compte  1 29  milles  9  &  Ton  paie  dix-huit  poftes  , 
ce  jjui  fait  S  mille  toifes  par  pofte  5  elles  font  en 
prânce  d'eîivii-on  4  mille  toifes. 

De  Sienne  à  Montaron^  ,  une  pofte  ,    8  paulçç, 
De  Montarone  à  Boncqnyento^  une  pçfte ,    8 
i)e  BpnconveRto  à  Totrenîçrî ,  une  pofte ,    8 
Qn  paie  vin  cheval  de  plus  en  allant,* 
De  TorienUri  à'  la  Scala  ,   une  pofte ,    ^ 
On  prenà^un  chçval  de  plus  en  allanf 
fe  çn  revenant^ 
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De  la  Sca/ah  Ricorfi  ^    une  pofte,    8  paules« 
On  paie  un  cheval  de  plus  en  reve- 
nant /eulement. 

De  Ricorfi  à  Eadicrfani^  une  pofte  & 
demie ,  11. 

On  prend  un  cheval  de  plus  en  allant. 
De  Raàicofani  à  Ctntino  ,    une  pofte ,    8 
On  prend  un  cheval  de  plus  en  reve- 
nant. 
De  C^ntino  à  Acquapendente ,  une  pofte ,    8 
C'eft  la  première  ville  de  TEtat  Ecclé- 
fiaftique^  .     . 

D' Acquapendente  à  5,  Loren:fp  aile  grotte , 
une  pofte.  "  8 

De  5.  Lorenio  à  Bolfena ,  4  de  pofte ,    6 
.  De  Bolfena  kMontefiafcone ,  |  de  pofte ,    6 
De  Montefiafcone  à  Viterbo^^  une  pofte,    8 
De  Viterbo  à  Montagna  di  V'iterbo ,  |  de 
pofte.  6 

De  Montagna  à  Ronciglione ,  ime  pofte ,    8 
On  prend  un  cheval  de  plus  en  rêve* 
nant,  -  ^ 

De  Ronciglione  à  Monterofi^  une  pofte ,    8 
De  Monterofi  à  Baccano  ,    une  pofte ,    8 
De  Bacccno  à  /<2  Storta ,   une  pofte ,    8 
De   la   Storta   à    Zîoffz^  ,    une   pofte,    8 
Il  n  eft  rien  du  à  Ponte  Molo, 
Le  chemin  ne  devient  beau  que  quand  on  ap- 
proche de  Rome.,  parce  que  le  préfident  des  che- 
mins n'étend  fa  jurifdiftion  qu'à  40  milles  de  la 
capitale  ^   plus  loin  ce  font  les  communautés  qui  e» 
font  chargées.^  elles  s'en  acquittent  auffi  mal  que 
celles  de  France  pour  les  chemins  de  travexfe,  qui 
font  déteflablps ,  même  à  côté  de  Paris. 

PiENZA ,  petite  ville  à  9  lieues  de  Sienne  &  à 
z  lieues  de  S.  Quirico  ,  s'appeloit.  autrefois,  Cor^ 
fignano  ^  le  pape  Piccolomini ,  Pie  II ,  qui  y  étoit 
né  ea  1405  5  l'érigea  eu  évêché,  voulut  q^'eile  s'ap-^ 
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pellât  Pùn[a  ^  à  caufe  de  fon  nom  de  Pio^  Noiï$ 
avons  parle  de  ce  pape  3  Toccaiion  de  Sienne  dont 
il  étoit  originaire  :  il  fe  rendit  célèbre  par  fes  ou^ 
vrages  ^  fes  négociations  ^  &  par  un  pontificat  glo- 
rieux :  il  alloit  conduire  lui-même  une  armée  con* 
tr«  les  Turcs  ^   lorfqu'il  mourut  à  Ancône  en  1464. 

On-  trouve  auffi  près  de-là  Mente  Pulciano  ^  oélè* 
bre  par  fes  bons  vins.  Ils  ont  en  effet  &  de  la 
douceur  &  de  la  force  ^  &  ils  plaifent  fouvent 
même  auK  François  ,  à  moins  qu*ils  n'aient  le  goût 
exclufif  des  vins  (ecs  de  Bourgogne  &  de  Champagne» 

En  allant  de  S.  Quirico  à  Radicofaui ,  on  laiile  . 
à.  3  lieues  fur  la  gauche  la  ville  de  Chiusi  ^  qui  eft 
TancienDe  Clufium ,  fituée  à  1 3  lieues  de  Sienne  ^ 
près  du  lac  de  Ghiana.  Cette  ville  étoit  la  capitale 
du  roi  Porfënna^  qui  fit  la  guerre  aux  Romains 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fut  fur  le  point  d*acca«^ 
bler  cette  république  naiffante  :  ce  fut  contre  lui 
que  fe  fignalèrent  Horatius  Codes  &  Mutins  Scae* 
vola  \  ces  héros  ont  immortalifé  les  commeirce- 
inens  de  la  république  de  Rome,  &  en  même 
temps  un  illuftre  ennemi,  qui  céda  plutôt  à  la 
grandeur  d'ame  qu'à  là  force  des  .Romains. 

Un  des  plus  beaux  monumens  de  la  puiffance  des 
ancietis  habitans  de  l'Italie  ,  eft  le  defféchement 
de  ]a  vallée  de  fe  Chiana.  Cette  vallée  eft  (ituée 
^u  Centre  de  la  Toicane  ,  entre  les  principaux 
ibmmets  de  TApennin  \  elle  contient  une  vafteT 
plaine  ^  où  defcendent  par  des  ruiffeaux  &  des 
rivières  les  eaux  qui ,  en  fe  réuniifant ,  forment 
les  lacs  de  Chiana  &  de  Pérou  fe,  8c  qui  s'écou-^ 
lent  énfpite  au  midi  dans  le  Tibre ,  &  au  nord 
dans  TArno ,  pour  aller  arrofer  Rome  &  Florence  ^ 
comme  nous  Tavons  dit  Tom.  IL  La  Chiana ,  au* 
trefois  le  Clanius,  ou  Clanis ,  eft  une  rivière  for- 
mée aufll  par  les  eaux  qui  coulent  prefqu'indif-*  : 
fiéremment  dans  l'Arno  &  dans  le  Tibre.  Elles 
^offîiTeat  après  les  grandes  pluies  ^  ou  lors  d»  la 
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fcmte  des  neiges^  autrefois  elles  fe  débordoieut  ' 
&  éntretenoipnt  de  vaftes  marais  ^  on  les  a  deffé-  » 
elles  ea  ^x^nt  invariablement  leur  lit ,  en  les 
contenant  pendant  refpacede  pluiieurs  lieues  dans 
de^  digues  plus  ou  moins  hautes,  en  réuniflant 
par  des  canaux  toutes  les  eaux  dans  les  parties  les 
plus  baiTes.  ^ 

Les  ruiflêaux  &  |es  rivières  arri voient  dan^  la  plaine^ 
ea  fuivant  des  ravins  qui  ont  différentes  élévations  : 
il^a  fallu  les  conduire' la  plupart  jufqu'au  points 
de  réunion  '^  par  des  acqueducs  qui  en  élèvent  le 
cpurs  également.  On  a  pratiqué  fous  les  canaux  y 
dans  les  digues  ,  à  travers  les  acqueducs ,  des 
ponts,  des  chemins  &  des  écoulemens,  afin  de 
n'interrompre  ni  la  communication  d'une  rive  à 
lautre ,  ni  le  cours  des  ruiflèaux  inférieurs  :  tous 
ces  travaux  font  cOnftruits  avec  beaucoup  de  (blidité^ 

:  Les  rivages  font  embellis  par  les  plus  belles  cuW 
tHres  j;les  chauâees  ,  les  bermes  &/les  digues  des 
canaux  font  couvertes  de  peupliers ,  &  élevées  au-^ 
^ffiis  des  terres ,  qui  offrent-  le  fpeéèacle  de  tou- 
tes les  produâions  de  l'Italie  ^  cultivées  avec  le 
plus  de  fuccès.  Ces  champs  ferUles  font  traverfés 
par  des  avenues  plantées  de  mûriers  ou  d'autres 
arbres  fruitiers ,  qui  conduifent  à  des  fermes  en- 
tourées d'ormes ,  auxquels  la  vigne  k  marie  en 
ombrageant  des  jardins  délicieux  j  les  chauffées  Se 
les  digues .  fe  terminent  à  des  émtinenœs  couver* 
tes  de  hanieaux ,  de  bourgs  &  de  villes ,  dont  la 
fituation  efl  extrêmement  pittorefque  ;  mais  ces 
travaux  exigent  un  entretien  confidérable ,  &  pour 
peu  qu'on  les  néglige ,  il  s'y  forme  des  marais  : 
on  s'en  efl  occupé  au  mois  de  Mai  1782^,  on  a 
commencé  à  exécuter  une  convention  faite,  ea 
1780,  entre  le  pape  &  le  grand-duc  pour  le  def^ 
féchement  de  ces  marais,  M.  le  chanoine  Fan-» 
toni ,  mathématicien  du  pape ,  &  M.  Tabbé  Fer-^ 
loni^  inatbématkiei;  du  grand-duc  ^^  fo  fojQt  portes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


4i  Voyagé    éh   Italii. 

'fur  les  lieux,  avec  les  pouvoirs  néceflaires  pour 
concerter  toutes  les  opérations  préliminaires,  8c 
ils  y  ont  lailTé  Ip  ingénieurs.  On  peut  voir  dans 
la  nouvelle  hiftoire  de  Tofcané  de  Riguccio  Gal- 
luzzi ,  des  détails^ fur  les  differeas-  qu'il  y  a  eu 
plufieurs  fois  eqire  les  cours  de  Rome  &  de^ Flo- 
rence ,  relativement  à  ces  débordemens. 

.RadicofaNi  eft  à  i6  lieues  de  Sienne  ;.  c'eft- 
là  qu'on  commence  à  appercevoir  dans  l'Apennin 
des  veftiges  de  volcans  éteints ,  que  Ton  peut 
fuivre  dans  prefque  tout  le  refte  de  Tltalie.  Le 
célèbre  naturalifte  kichtli  avoit  déjà  fait  cette 
remarque  en  1733  ?  fur  les  montagnes;  de  Radi- 
cofani  &  de  S.  Fiora  :  il  y  ramafTa  des  iiibftan- 
ces  vitrifiées ,  des  Javes  de  volcans ,  &  de  la  vraie 
Pouzolane,  que'  j'ai  vue  à  Florence  dans  le  cabi* 
net  de  M.  Tai^ioni  :  il  paroit  même  que  le  vol- 
can s'étendoit  jufqu'à  Bolfena,  qui  eft  à  fept  lieues 
plus  au  midi  ^  du  moins  M.  Targioni  dit  qu'on 
y-  a  trouvé  un  morceau  de  meule  de  moulin ,  faite 
d'une  véritable  {corie  de  volcans  :  on  trouve  même- 
du  verre  ioflîle  à  S.  Fiora  ,  des  pierres  -  ponce 
&  autres  indices  de  volcans.  (  Rcla:^oni  (talcuni 
^'^^ggi^  Tarn,  yi^pag,  2.36.) 

Oa  trouve  près  de  Bolfena  des  colonnes  régu- 
lières de  bafalte  ,  ou  prifmes  volcaniques,  fembla- 
iles  à  ceux  de  la  chauffée  d'Antrim  en  Irlande  y 
&  à  beaucoup  d'autres  qu'on  a  découverts  depuis 
quelques  années.  Voyez  le  Traité  des  volcans 
éteints ,  par   M.  Faujas  de  S.  Fond.  "^ 

On  y  trouve  auffî  du  bafalte  en  boules  ifolées  ^ 
éparfes  fur  la  furface  &  dans  l'intérieur  des  colli-- 
nés  inférieures;  II  eft  rare-  de  les ,  rencontrer  réu-, 
nies  &  en  grandes  mafles  ^  elles  font  compofées 
de  couches  minces  &  concentriques ,  qui  iè  déta- 
chent en  forme  de  calottes. 

Les  colonnes  bafaltiques  ne  fé  trouvent  ({n'en- 
tre Bolfena  &  Kadicofani^  il  y  en  a  de  trois  9  da 
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quatre ,  de  cinq  côtés  •,  on  en  voit  ji'éparfts  8c  ^ 
d*îfoJées  dans  les  campagnes  ;  elles  ne  s'y  rencon- 
trent fans  doute  qu  accidentellement,  I^'antres 
font  réunies  &  compofent  de  grandes  maiTes  de 
rochers  j  beaucoup  font  adhérentes  au  milieu  de% 
laves  ^  elles  paroiflènt  s'y  être  formées  lor/qu'en^ 
feVefroidijSant  la  lave  s'oft  rcfferrée ,  gercée  ,  & 
fubdivifée  uniformément  par  tes  fentes  qui  fépa- 
lent  chaque  prifme  basaltique.  Lettres^  4u  docteur 
Demefif  ^  fur  iq,  chymie  ^    \TI<)^   Tom.   Jyp.  370, 

M.  Ferber  çonjeâure  que  les  fommets  de  Radi- 
cofani  &  de  S.  JFiora  ,  q«oiqu*éloigiiés  de  plus 
de  trois  lieues  $  faifoient  autrefois  partie  de  la  cir- 
ponférçnce  d'un  ieul  cratère  ,  qui  s'eft  écroulé  ; 
cependant  Tinipe^ion  de  ces  deux  montagnes  & 
des  QVf^tks  qouches  paroît  indiquer  que  chacune 
fontenoit  un  centre  d  explofion. 

De  Poat«centjno  à-Açqu^pendente,  il  yafept 
milles  &  demi ,  qui  font  exaâemcnt  des  tiers 
de  lieue  ;  car  ils  font  de  75  au  degré,  ou  de 
764  toifts, 

.  ApQUAPENDENTE  eft  une  petite  ville  qui  eft  de 
la  province  d'Qrviète ,  l'une  des  treize  provinces 
de  TEtat  Eccléfiaftique,  En  entrant  à  Acquapen- 
dente,  oa  entend  le  bruit  d'une  caicade  qui  tombe 
du  rocher  ,  fur  lequel  la  viUc  eft  fituée ,  &  qui 
a  donné  fon  nom  à  la  ville.  Il  y  a  dans  les  envi- 
rons des  vues  fingulières ,  très  -r  pittôrefques.  La 
montagne  paroît  formée  d'une  pierre  pleine  de 
trous,  qui  femble  coriïpofée  de  grains  de  pouzo^ 
lane ,  ou  efpèce  de  gravier  mal  lié ,  &  dont  ler 
parties,  en  fe  détachant,  forment  ces  trous  ;  cette 
pierre  eft  très-légère  &  d'un  jaune  rougéâtre.  Il 
y  auffi  du  granité  aux  environs  d'Acquapendente  , 
de  Montefiafcone  &  de  Viterbe. 

D'Acquapendente  à  S.  Lorenzo ,  qui  eft  près; 
du  lac  de  Bolfena ,  il  y  a  deux  lîeues  ^  &  de  S, 
]^prenzo  à  Bolfena,  4pHx  li^HÇs^ 
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BoLSENA  cft  une  petite  ville  de  la  province 
d'Orviette  ,  qui  pàfle  ppur  avoir  été  i*anGiemie 
capitale  des  Volfquts^  Volfîniutn  9  ville  des  arts* 
Loriqu'elle  fut  prife  Tan  265  avant  Jéfus-Chrift  y 
on  tranfporta  2000  ftatues  à  Rome.  Les  ai&m-' 
blées  nationales  des  douze  peuples  de  TEtrurie 
fe  tenoient  à  Bolsène ,  dans  le  temple  de  la  déefle 
Vulturna.  Elle  eft  fituée  fur  un  lac  du  même  nom, 
qui  a  environ  trois  lieues  de  diamètre.  Ses  flots 
font  quelquefois  agités  au  point  de  rendre  la  navi- 
gàtion  dangereufê.  Il  y  a  dans  ce  lac  deuxisles, 
Befentina  &  Martana  ^  c'eA  dans  celle  -  ci  que 
Théodat  fit  conduire  &  étrangla ,  dit-on ,  Amala- 
ibhte,  reine  des  Goths  ,  fa  cou  fine  9  fille  de  Théo- 
doric ,  laquelle  avoit  partagé  fon  trône  avec  luû 
Il  en  fut  puni  par  Vitigès  ion  général,  qui  le  fit 
périr  ^  &  s'empara  du  trône* 

En  paffant  à  Bolféna  ,  on  laiilb'à  trois  lieues  fur 
la  gauche  la  ville  d'O.rviette,  fituée  au  confluent 
de  la  Chiana  &  du  Tibre.  Cette  ville  eft  renom- 
mée par  fes  vins. 

On  paflê  etifuite  à  la  même  diftance  de  BûJ\^lù  y 
ancien  château  d'une  famille  illuftre ,  dont  une 
i)ranche  eft  établie  &  diftinguée  en  France  ^  c'eft 
celle  de  ieù  M.  le  marquis  d'Aubaics,  &  de  M. 
le  comte  deBafchi,  quiétoitambafladeur  de  jFrance 
à  Venife  en  1765. 

MoNtEFiAScoNE  eft  une  petite  ville ,  fituée 
*dians  la  province  qu'on  appelle  proprement  Patrie 
moine  de  S.  Pierre^  de  méftie  qu6  Viterbo  &  Cività 
Cajiellana  :  elle  eft  à  19  lieues  de  Rome  ^  fort  près 
du  lac  de  Bolfena  j  elle  eft  renommée  à  Rome 
pour  fès  vins. 

,  Viterbo  ,  en  françois  Viterbe ,  eft  une  petite 
ville  fituée  à  15  lieues  de  Rome,  bâtie,  à  ce 
que  Ton  prétend ,  dans  l'endroit  où  étoit  l'an- 
cienne Volturna,  ou  bien  Etruria ,  capitale  de  l'E- 
truriej  d'autres  aftîirent   Qu'elle  ne  remonte  pas^ 
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au*delà  de  Didier ,  roi  des.  Lombards ,  qui  réunit 
trois, villes  pour  la  former  :  c'eft  ce  qUe  paroif- 
ièfit  indiquer  deux  infcriptions  qui  font  à  Thôtel* 
de-^ville  de  Viterbe. 

Defiderius  ûltimus  Infuhrium  Rex  ,  Xongulam  Vetu^ 
loniam  atquz  Volturnam  menibus  cinxit  &  Etfurioe 
priori  nomine  induâo  ,  Viterbium ,  mulâa  capitis  in- 
4i3a  ,  appellari  jubet.  Sal.   an.   773. 

Hanc  Fau'num  Arbanum  Vetulonî  Longsla  quondam 
Oppida  dant  urbetn ,  prima  clementa   F,  A.  V.  L.  . 

Quoiqu'il  en  foît  de  Torigine  de  Viterbe ,  cette, 
ville  eft  bien  bâtie ,  les  rues  en  font  belles ,  pavées? 
de  larges  dalles  de  pierre^  &  il  y  a  pîufieurs 
fontaines  remarquables.  On  y  entre  par  une  belle 
porte  d*prdre  dorique,  bâtie  en.  1768,  par  Clé- 
mmX  XIII.  • 

ij^a  première  chpfe  que  Ton  va  voir  dans  cett^ 
ville  eil  réglife  cathédrale  ,  dan$  laquelle  les  papes 
Jean  XXI ,  Alexandre  IV ,  Adrien  V  &  Clément 
IV  font  enterrés  j  on  peut  voir  auflîi  le  corps  de 
Ste.  'Rofe  de  Viterbe,  qui  fe  conferve  tout  entier 
dans  leglife  de  cette  fainte*,  oii  il  y  a  une  cha- 
pelle très-riche.  On  va  voir  encore  la  maifon  où 
elle   h^bitoit.  Ton  y  a  mis  une  infqription. 

Il:  y  a  dans  Viterbe  pîufieurs  infcriptions  & 
tombeaux  antiques,  &  quelques  monumens  étruf- 
ques.  On  voit  dans  la  fecrétairerie  du  magiftrat  , 
le  deiiin  d-upe  bel)e  mofaïque  ancienne  qu'on  a 
laiffé  dépérir  ;  elle  fut  #Quvée  au  fond  de  la  mai- 
fon des  Buflî^  famille  illuftre  de  Viterbe,  qui  eil 
établie  à  Rome  aâuellement. 

Les  eaux  minérales  de  Viterbe  font  célèbres  , 
&  Ton  y  vient  du  fond  de  l'Italie.  ElIesfont.fi- 
tuéés  dans  un  endroit  bas^iBc  mal-fain,  à  une 
bonne  demî-lieue  de  la  yill^:^  le  bâtiment  en  eft 
très-ancieft.  On  les  emploie  ^ou  intérieureme^it , 
m  en  forfnçdç.  bains  -,  il^y  a:d«ux.fources  prÎDf 
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C'cft  le  village  de  Bacca.no  dont  parle  TAriofte 
en  racontant  le  voyage  de  Joconde. 

Si  ferma  e  al  fratel  diee,  or   piattamente 

Fin  à  Eaccano  al  prin^o  albergo  Sprona.  2S-  I9- 

Storta  n'eft  qu'à  un  mille  de  Tlfola ,  château 
qui  appartenoit  à  la  raaifon  Farnèfe ,  où  plu  fleurs 
làvans  croient  reconnoître  la  pofîtion  de  Veies  , 
cette  ville  fameufc  qui  coûta  tant  de  peine  aux 
Romains,  &  qui  fut  prife  enfin  par  Camille  ,  après 
dix  ans  de  fiége  ,  Tan  de  Rome  357  ,  ou  397  avant 
Jéftis-Chrift.  On  voit  à  Tlfola  un  fouterrain  qu'on 
dit  être  celui  par  lequel  les  Romains  parvinrent 
à  prendre  la  ville  j  au  refte ,  il  y  en  a  qui  pla- 
cent Veies  fèpt  lieues  plus  loin ,  comme  nous  le 
dirons  en  parlant  de  Civita  Caftellana. 

De  Storta  jufqi^'à  la  porte  de  Rome ,  il  y  a  fept 
milles. 

En  approchant  de  Rome ,  on  fuît  Tancienne  Pla 
Tlaminia.  Il  y  avoit  auflî  dans  les  environs  la  Via 
Claudia  ,  &  la  Via  Cajfia  qui  partoient  du  même 
point  :  voyez  le  mémoire  de  M.  Banville  fur  ce 
îujet ,  dans  le  trentième  volume  de  Tacadémie  des 
infcriptions.  On  trouve  ^ftir  dette  route  la  monta- 
gne appelée  Saza  Rubra  ,  où  étoit  le  tombeau  des 
Nafons  &  la  tpur  appelée  Tor  di  Quinto  ,  peut- 
être  parce  qu'elle  étoit  au  cinquième  mille ,  à 
compter  de  Rome.  On  paffe  enfuite  YAcqua^Tra^ 
vtrfa^  &  Ton  trouve  le  Tonte  Molo  qui  eft  fur 
le  Tibre ,  à  deux  milles  de  la  porte  de  Rome. 

Ponte  Molo,  étoit  appelé  autrefois  Tons 
EmiUus  ,  parce  qu'il  avoit  été  bâti  par  Emilius 
Scaurus.  Le  peuple  dénatura  ce  nom  dans  la  fuite 
&  en  fit  Ponte  Milvio  \,  qui  a  été  encore  changé 
en  celui  de  Ponte  Molle.  Ce  pont  n'a  plus  rien 
d'antique,  ayant  été  rebâti  fous  Nicolas  V;  mais 
il  eft  célèbre  dansf  l'hiftoire  par  la  vifion  de  Cont 
tantin ,  racontée  par   Èusèbe  dans  la  vie  de.  ce 

prince. 
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prince.  Les  uns  ont  dit  cj[tt'ùae  croix  vue  etr  Taif 
par  toute  fon  armée  lui  annquça  la  viâoire  fur\ 
Maxence  j  d^autrcs  ont*  dit  que  ce  fut  fèulemenc 
une  vifioti  que  Conftantin  dit  avoir  eue  pendant 
la  nuit.  On  peut  voir  à  ce  fujet  ce  qui  eft  dit  dan$ 
TEncyclopédie  de  Paris  ^  au  mot  vifion^  où  Ton 
réfute  fort  au  long  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  miracle» 

On  découvrit,  en  15O0  dans  un  vallofn  qui 
cft  près  de  Ponte  Molo ,  les  ruines  d'une  ancienne 
églifè  à  trois  nefs  voûtées,  où  il  y  avôit  plufîeurs 
anciennes  images»  On  croit  quelle  avoit  ,été  bâtie 
dans  l'endroit  même  de  la  vifîon  de  Coiiftaiitili. 

Après  le  pont,  on  trouve  une  égîife  de  S.  An^ 
dré  9  dont  nous  parlerons  dans  la  defcription  des 
^tkv'noïL%  de  Rome.  De-là  il  refte  une  d,emi-licue  à 
faire  pour  arriver  à  la  porte  de  Roinp»  "^ 

Le  premier  objet  qui  frappe  \zs  yeux.^  de  quel 
côté  que  Ton  arrive  à  Rome  ^  même  à,  une  très- 
£;rande  diftance ,  eft  la  vafte  coupole  dé  S.  Pierre  , 
qui  domine  fur  tous  les  autres  édif2;:es ,  comme 
celle  de  S.  Paul  à  Londres ,.  &  les  tours  de  Notre- 
Dame  à  Parii  \  mais  o^  fent. que  FeiTet  de  la  cou- 
pole de  S.  Pierre  doit  être  bien  plus  frappant  , 
fi  Ton  confidère  qu'elle  à  67  toifes  de  hauteur  , 
&  que  les  tours  de  Notre-Dame  n'en  ont  que  33» 
On   voit  même  S.  Pierre  dès  le  fei^ième  mille. 

On  entre  à  Rome  par  la  porte  du  peuple  ^  Porta 
éet  Popolo y  &  par  la  place  du  même  nom;  rien 
n  eft  plus  digne  d*anuoncer  cette  fuperbe  ville. 


s:0= 


G   H  A  P  I  T  R  E      I V.       ' 

.    Réflexions  hiftoriquesfur  la  villt  de  Bamt. 

JNous  voilà  donc  enfin  parvenus  à  cette  faracufe 
capitale  de  Tunivers,  fi  digue  detre  vue,  fi  digne 
même  d'admiration,    foit  qu'on  penfe  à  ce  qu'elle 
Tom€  m.  D 
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d  été,  y  foit  qu'on  s'en  tienne  à  ce  qu'elle  eft  tth 
core  aujourd'hui* 

Le  louvenir  de.  la  grandeur  des  Romains ,  lie 
avec  la  vue  des  lieux  qu!iis  habitèrent  autrefois  y 
a  fait  pour  moi  une  partie  des  plaifirs  de  Tlta* 
lie.  On  aime  i  fe  rappeler  ces  conquérans  du  monde, 
avec  toute  Télévation  &  la  fierté  de  leur  courage } 
i&  rien  ne  les  rappelle  fl  fortement  que  les  reftes 
de  leurs  palais  &c  la  place  de  leurs  triomphes  y  c'eft 
ainir  qu^  Virgile  nous  peint  la  curiofité  des  Troyens. 

•  *  •  •  •  .  Juvui  in  Êf  dorica  caflra 
Btfèrtofque  videre  locos,  Htti^fque  reliHumi 
Hic  Delofum  mant$s ,  hiç  favus  Undehas  AchîUîs. 

£n.  II.  27. 

On  aime  à  lire  Virgile.,  Cîcéron  ,  Horace ,  Ju- 
venal ,  Tacite  ,  Martial  \  &  on  ne  fauroit  les  lire 
avec  plus  deplaifir,  qu'en  voyant  les  lieux  qu'ils 
habitèrent  y  en  fè  promenant  (ur  les  collines  qu'ils 
décrivent  ,  en  voyant  'couler  les  fleuves  qu'ils 
ont  chantés  ;  &  l'homme  fer  moins  minutieux  entre 
avec  plaifîr  dans  le  détail  des  endroits  qui  ont  été 
fi  célèbres  j  lors  même  que  la  face  des  chofês  eft 

la  plus  éloignée  de  leur  ancien  état. 

f  .... 

O  champs  de  j[*Italie  ^à  campagne  de  Rome  » 
Oi^  dans  tout  fon  orgueil  gît  le  néant  de  Thomme; 
C'eft-là  que  des  débris  fameux  par  de  grands  noms ,~ 
Pleins  de  grands  fouvenirs  &  de  hautes  leçons. 
Vous  offrent  ces  afpeébs  tréfors  de  payfages, 

Ces  portiques ,  ces  arcs ,  où  la  pierre  fidelle. 
Garde  du  peuple  Roi  les  exploits  éclatans 
Leur  mailt  indeftruAible  a  ïatfgné  le  temps. 
Des  fleuves  fufpendiis  ici  mugiCToit  Tonde 
Squs  ces  portes  paiToient  les  dépouilles  du  monde,  ftc. 
Les  Jardins,  par  M.  Delille.  Chap.  IV. 

Mais  ce  n'eft  pas^  à  beaucoïjp  près  y  le  feul 
genre  de  plaifîr  qu'un  voyageur  ait  à  RpmÇt  Cettft 
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TiIle efi  encore  la  plus  belle  de  lutiivers  ^  Tédifice 
de  $•  Pierre  fuffiroit   (èul  pour  lui  donner   tout 
l'avantage  :   la  richefle  de  Tes  églifes,  la  beauté 
de  {es  palais  ,  les  chefs  •  d'œuvres  des  arts  anciens 
&  modernes ,  concourent  à  lui  donner  le  premier 
rang  parmi  les  villes  les  plus  intéreflantesde  TÈurope* 
Rome  eft  une  ville  de  150  ou  iSo  mille  âmes  ^ 
iituée  vers  le  milieu  de  l'Italie ,  à  30  degrés  9  mi- 
nutes de  longitude ,  &  à  41  degrés  54  minutes  de 
latitude  ^  à  cinq  lieues  de  la  mer  ^  &  à  290  lieues 
de  Paris ,  en  fuivant  la  route  que  nous  avons  décrite. 
Le  nom  de  Rome  dérive  ,  fuivant  quelques  au- 
teurs y  du  mot  grec  PûSft»  qui  veut  dire  la  force. 
Je  fais  que  la  plupart  des  hiftoriens  le  font  venir 
du  nom  de  Romulus  ^  qui  en  eft  regardé  comme  la 
fondateur  j  &  quoique  Temporarius ,  dans  le  troi- 
fième  volume   de  {es   démonftrations  chronologi- 
ques, &  Cluvier,  dans  ion.  Italie  ancienne  ,  aient 
paru  fufpefter  les  hiftoires  de  Romulus  &  même 
des  autres  rois  de  Rome ,  &  que  M.  Court  deGebe- 
lin  les  ait  regardées  comme  une  allégorie  y   il  me 
femble  qu'on  ne  peut  nier  leur  exiftence  :  il  fufîit 
de  dire  qu'on  y  a  mêlé  beaucoup  de  fables  (  r  ). 
11  y  avoit  eu  probablement  une  ancienne  ville  à 
l'endroit  où  Rome  fut  fondée  ;   mais  elle  n'exiftoit 
plus  du  temps  de  Romulus.  Janus ,  Saturne ,  Her- 
cule ,  Evandre  (  2  )  y  avoient  habité  ,  fi  l'on  en 
croit  les  hiftoriens  de  Rome  ;  mais  on  n'avoit  de 
tout  cela   qu'une  tradition  obfcure  &\incertaine  ; 
*■■         ■     "       ■     ».    ■  I  I       I-   I  ■   Il       .^ 

(i)  Voyez  THiftoire  Romaine  de  Hook ,  avec  les  dîflertatîong 
de  M.  de  JPouilly.  A.  de  Gebelin ,  dans  le  huitième  volume  da 
Monde  primitif,  regarde  les  fept  rois  de  Rcme  alnj]  que  ceux 

Ides  Egyptiens ,  des  Troyens,  des  Japonois,  comme  un  tableau 
^e  ce  qui  elt  nëccflaire  à  Pétabliflement  d'un  bon  gou?erne«L 
ment;  le  nombre  des  années  de  leur  règne  2^ç ,  eft  ic  produit 
éw  nombres  7 ,  7  &  5  *  dont  il  explique  le  myftôre. 

(2)  Suivant  la  chronologie  du  P.  Pétau ,  Janus  vint  en  Italie 
1329  ans  avant  JéTus^Chrift,  Evandre  l'an  1 244  ,  Hercule  Vaia 
n3S)  &  £née  l'an  11829  deux  ans  après  la  prife  de  Troye. 

JD  ij 
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au  lieu  que  depuis  Numa,  il  y  eut  des  annale» 
dreiTées  par  le  grand-prêtre  ^  &  d*autres  monumens 
•  Hjue  Tite  L^ve  confijlta  ,  &  qu^on  ne  lauroit  foup- 
çonner  d'être  faux  en  tout  point.    Il  fe  peut  biea 
iair.e  cependant  que  le  nom  de  Rome  fût  venu  du 
^  inot  grec  qui  exprime  la  force.,  aufli  -  bien  que  le 
nom  de  Romulus^  &  que  Tallégorie  d'une  louve 
qni  le  nourrit ,   fôit  relative  à  la  force  de  ce  héros  y 
ou  à  la  mauvaise  réputation  de  fa  mère. 
.    Les  variations  de  puiflance  y  &  les  alternatives 
de  foibleUe  &  de  grandeur ,  ont  été  plus  finguliè- 
res  dans  !a  ville  de   Rome  que  dans  aucun  autre 
lieu  du  monde  ^  {es  commencemens  furent  foibles 
èi  petits  j  (es  accroiffemens  lents  &  fucceflifs.  Dès 
qu^elle   fut  parvenue  à  un  certain  degré  de  gran- 
deur ,  les  Gaulois  la  brûlèrent  j  elle  fut  rebâtie  y 
mais  avec  précipitation  jk  comme  au  hafard  ^  Occu" 
juitœ  magis   quhm  divifce  Jimilis  ,  dit  Tite  -  Live  5 
il  n'y  avoit  alors  ni  alignement  y  ni  régularité.   Le 
luxe  s'y  étant  introduit  à  mefure  que  Tes  conquêtes 
s'étendoicnt ,  elle  devint  fuperbe  dans  des  édifices  y 
iiirtout  fous  les  premiers  empereurs.   Après  Tin- 
cendie  arrivé  fous  Néron ,   les  reconftruâions  fu"«> 
rent  faites  avec  ordre  &  avec  deflin  ^  &  la  ville 
s  acrût  tellement ,   que  fuivaut  quelques  antiquaires 
elle  s'érendoit  depuis  O/r/Vo// ,  qui  eft  à  13  lieues 
&  demie  au  nord  de  Rome,  jufqu'à  la  mer,   qui 
en  eft  à  fîx  lieues  au  fud-oueft  \  mais  cette  exagé«* 
ration  fignifie  feulement  que  les  environs  en  étoient 
très- peuplés.  La  translation  de  l'empire  à  Conftan- 
tinople,  Tan  330,   les  barbares   venus  en    Italie 
avec  Alaric  en  409 ,  avec  yittila  en  452 ,  avec  Odoa- 
cre  en  476 ,  causèrent  la  ruine  de  l'empire.  Rome 
fot  faccagée  &  brûlée  par  les  Goths  &  les  Vanda-- 
les  \  elle  alla  toujours  en  diminuant  ,   jufqu'à  -ce 
qii  enfin  Totila  acheva  de  la  ruiner  en  546.  Soû- 
mife  aux  Exarques  de  Ravenne,  gouvernée  enfijite 
par  le  peuple  Romain  >  &  enfin  par  les  papes , 
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elle  réfta  pauvre  &  abandonnée^  Les  guerres  abo- 
minables entre  le  facerdoce  &  Tempire,  qui  com- 
mencèrent du  temps  de  Grégoire  VII  &  d'Henri  IV 
vers  Tan  1076,  y  occafionnèrent  de  nouvelles 
dévaftations.  Robert  Guîfcard,  en  1084,  en  ren- 
verfa  une  partie.  Le  féjour  des  papes  en  France 
depuis  Tan  1305,  jufqu'à  1377,  la  rendit  pref- 
que  déferte  9  ce  fut»là  le  fiècle  de  fbn  plus  grand 
abailTement. 

Elle  k  releva  dans  la  fuite  par  les  foins  de 
plufieurs  papes  y  &  elle  s'eft  augmentée  continuel- 
lement ,  depuis  quatre  fiècles  :  les  beaux  arts  qui 
y  ont  fleuri ,  les  beautés  de  Tanciemie  Rome ,  qu'on 
a  fait  fortir  de  la  terre ,  &  celles  qu'on  y  a  encore 
ajoutées ,  l'ont  mife  de  nouveau  au  rang  des  pre» 
mières  villes  du  monde.  » 

L'hiftoire  de  Rome  eft  trop  connue,  pour  qu'il 
fbît  néceflaîre  d'en  parler,  comme  nous  l'avons 
fait  à  l'égard  dçs  autres  villes  ^  nous  nous  borne- 
rons à  un  tableau  raccourci  des  caufes  de  la  gratis* 
deur  temporelle  des  fouverains  eccléfiaftiques  de 
Rome. 

Auflîtôt  que  Conflantin  eut  embrafle  la  religion 
catholique ,  l'évêque  de  Rome ,  comme  évêque  de 
la  capitale  de  l'empire  ,  dût  être  naturellement  le 
plus  puiffant  de  tous  ,  mêtne  dans  l'ordre  politi- 
que. Après  la  translation  de  l'empire  à  Conftanti- 
nople,  l'évêque  de  Rome  réuniflfant  en  fàîperfonne, 
&  le  refpeft  dû  à  fa  place,  &  fon  crédit  auprès 
de  l'empereur ,  devint  facilement  la  première  per- 
fonije  de  la  ville  *  &  ce  fut  le  fécond  pas  vers  la 
grz^ideur  temporelle  de  l'églife.  Enfin  à  la  déca- 
dence de  l'empire,  les  donations  faites  au  S.  Siège,, 
rabaiflement  des  empereurs  ,  &  les  divifions  de 
l'empircf  &  du  facerdoce ,  achevèrent  d'accroître  &C: 
d'affermir  cette  puiffance. 

Les  rois  Lombards ,  après  avoir  balancé  le  pou- 
voir des  empereurs  de  Co«ftantinople ,  fe  trouvée 
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rent  eux-mêmes  ea  opposition  avec  '  les  papes ,  qui 
avoient  déjà  de  l'influence  dans  les  affaires  politi* 
ques  de  Tltalie,  &  qui  eurent  recours  aux  rois  de 
France.  Lorique  le  pape  Grégoire  III  fut  effrayé 
de  la  marche  de  Luitprand^  Tan  741 5  il  envoya  des 
nonces  à  Charles  Martel  ^  pour  lui  préfènter  les 
clefs  de  la  confeffion  de  S.  Pierre,  ou  du  tom-^ 
beau  de  ce  faint,  avec  un  décret  du  fénat  &  du 
peuple  romain  qui  le  déclaroit  fouverain  de  Rome* 

Le  pape  "Etienne  II  vint  lui  -  même  en  France  , 
l'an  753  ,  à  la  cour  de  Pépin  le  Bref  ^  il  le  déclara 
patrice  des  Romains ,  ièigneur  Se  fouverain  de  Rome 
&  de  fon  duché ,  tant  en  fon  nom  qu'«n  celui  du 
clergé ,  du  fénat ,  de  la  noblefTe  ,  âc  du  peuple 
de  Rome.  Pépin  alla  en  Italie  Tan  755  9  &  lui  fît 
donation  de  î'exarcat  de  Ravenne  &  de  là  Penta* 
pôle  ,  fauf  la  fouveraineté  qu'il  avoit  lui-même  fur 
ce  pays-là  ,  comme  patrice  des  Romains.  Enfin  ion 
fils  Charlemagne  fut  couronné  à  Rome  en  8oo. 

M.  de  S.  Marc  ,  dans  fon  abrégé  chronologique 
de  rhiftoire  d'Italie  ,  tom.  I ,  p.  379 ,  examine 
quelle  efpèce  de  fouveraineté  Pepm  &  Charlemagne 
^voient  fur  la  ville  de  Rome ,  en  qualité  de  patrices  ; 
il  penfe  que  c'étoit  véritablement  une  autorité  fou-» 
veraine  :  le  peuple  Romain  l'avoit  fubflituée  à  celle 
des  empereurs  d'Orient  &  des  exarques  de  Ravenne^ 
qui  n'étoieiit  plus  et)  état  de  les  défendre.  Pépin  le 
Bref  devint  réellement  feigneur  dç  Rome  &  d'une 
portion  de  l'Italie  impériale  ,  comme  les  exarques 
de  Ravenne  l'avoient  été  depuis  Tan  567. 

Cependant  cette  fouveraineté  du  patrice  de  Rome 
étoit  cenféô  fubordonnée  à  celle  de  l'empereur  de 
Conftantinople,  dont  tes  officiers  réfidoient  à  Rome, 
&qui  avoient  encore  les  honneurs  de  la  fuzeraineté^ 
Rome  5  Naples  ,  Venife  ,  &  les  autres  grandes 
villes  de  l'Italie  impériale  étoient  par  ce  moyen  des 
efpèces  de  républiques ,  dépendantes  des  empereurs 
d^  CoRiftantino|Kte  j  mais  cjui  fe  dioiiilToient  cepen^ 
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<îant  âes  magîftrats  &  des  proteôeurs  au  béfoin, 
Rome  fùrtout  obéiffpit  au  pape  comme  à  la  princi- 
pale perfonne  de  la  ville ,  lorfqu*il  n*y  avoit  pas 
contre  lui  des  partis  puiffans ,  ou  lorsqu'il  étoit  aflêz 
fort  pouf  faire  refpefter  fou  autorité  ;  c'eft  ce  qui 
arriva  fous  Pepîn  le  Bref,  qui  donna  au  pape  Texar- 
cat  de  Ravenne  ,  &  le  rendit  par-là  plus  puiffani: 
qu'il  ne  Tavoit  jamais  été* 

Les  papes  s'étant  fait  un  Souverain  fi  éloigné , 
ne  pouvoient  manquer  d'en  devenir  plus  puifTant 
dans  Rome  j  cependant  ils  n'eurent  jufqu'au  dixième. 
lîècle  qu'une  fouveraineté  limitée ,  plus  ou  moins 
abfblue  ,  fuivarit  les  circonftànces ,  à  laquelle  mêmc| 
ils  favoient  renoncer  en  partie ,  lorfque  les  circonf- 
tànces Texigeoient.  Mais  un  grand  nombre  d'événe- 
roens  contribuèrent  bientôt  à  augmenter  ce  pouvoir,' 
Charkxsle  Chauve  ,  pour  ôter  Fempire  à  fon  frère  ,' 
relâcha  oeaucoup  des  droits  que  fes  prédécefleurs 
avoient  exercés  dans  Rome.  Le  pape  Grégoire  Vil , 
(élevé  en  1073  )  prît  fur  l'empereur  Henri  IV  une 
fi  grande  fupérionté ,  qu'il  lui  fit  faire  en  1077  la 
pénitence  la  plus  humiliante  dans  la  forterene  de 
Canofla  près  dé  Reggîo  j  il  fe  prétendoît  le  maître 
de  tous  les  rois  ,  &  il  fut  quelquefois  aflei  heureux 
pour  parvenir  à  l'être.  Le^donatîons  confidérables 
xme  la  comtefie  Mathilde  fit  au  S.  Siège,  l'an  iioz  ^ 
rendirent  les  papes  plus  puîffans  j  les  dîvifions  des 
Guelfes  &  des  Gibelins  innondèreut  dé  fang  l'Italie  j 
mais  le  parti  des  papes  eut  l'avantage  ,  &  Tempe-? 
reur  Frédéric  premier  fut  obîigé  de  s'humilier  en 
1177  aux  pieds  du  pape  Innocent  II. 

Boniface  Vin  5  en  IZ94,  foutint  la  même  fij- 
périorité  avec  beaucoup  de  force  ;  enfin  on  vit  Iç 
pape  Innocent  VI ,  en  1354 ,  quoique  François  ,  &t 
réfidant  à  Avignon ,  exiger  de  l'empereur  Charles 
IV  qu'il  ne  refteroît  qu'en  feul  jour  à  Rome  ^ 
lorfqù'il  alla  y  prendre  laf  çouronhç  impérial^,.  &C 
Charles  Vf  forcé  d'y  consentir  pour  accomplir  d« 
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bontetiTes  promefles  qu'il  avoir  faites  avast  que 
<l'étre  empereur,  Pétrarque  s*écrioit  ,  en  apprenant 
cette  conditioa  humiliante  :  O  infamem  diem  j  ô  pu*- 
Jindum  faius  !  Ce  futainfi  que  Charges  IV  acheva 
d^avilir  la  majefté  de  lempire  \  on  le  vit  enfuite  à 
Kome  fèrvir  le  pape  Urbain  V,  qui  nejlcregardoît 
plus  que  comme  un  de  fès  vaifaux  ;  &  depuis  ce 
temps-là  le  fort  de  Rome  ne  fut  plus  incertain  :  les 
commifTaircs  de  l'empereur  n  eurent  plus  d'autorité 
dans  la  ville ,  &  ne  balancèrent  plus ,  comme  aupa- 
ravant ,  celle  des  fouverains  pontifes.  C'eft  aufix  à 
cette  date  que  le  P,  Mainbourg  termine  fon  hiftoîre 
de  la  décadence  de  lempire  d'Occident  ;  &  M.  Sab- 
bathier  ,  fecrétaire  de  l'académie  de  Çhâlons-fur- 
Marne  ,  daus  VEJfai  hijlorique  critique  fur  Foriginc 
ai  la  puijfance  temporelle  des  papes  ,  qui  a  remporté 
le  prix  de  l'académie  de  Berlin  en  1765  9  conclut 
de  /es  recherches  que  Rome  avoit  été  foumi/e  aux 
empereurs  d'Orient  jufqu'au  temps  de  Charlemagne  ^ 
&  aux  empereurs  d'Occident  jusqu'à  l'an  1355. 
On  ne  doit  pas  être  étonné  de  Ta/cendant  que  les 

J)apes  eurent  fur  les  empereurs  ,  dans  un  temps  où 
fes  armes  fpirituelles  de  Féglife  étoient  fi  redoutées 
dans  l'Europe.  Les  papes  firent  plufieurs  fois ,  même 
iiir  les  rois  de  France ,  des  eflais  de  leur  pouvoir  y 
dans  des  circonftances  qui  le  rendirent  relpeâable* 
Le  roi  Robert  le  Pieux  ,  pour  avoir  époufé  Bcrth^ij^ 
ia  coufine,  fut  excommunié  par  Grégoirç  V  en  998. 
Tout  le  monde  l'abandonna  ;  il  ne  refta  près  de 
lui  que  deux  pérfonnes  qui  faifoient  pafler  par  le  feu 
les  plats  où  il  mangeoit ,  pour  les  purifier ,  commç 
ayant  été  ibuillés  par  ks  mainà  ;  &  Robert  fut 
obligé  de  k  féparer  de  la  reijie  ,  &  de  faire  péni- 
tence (  I  ).  Philippe  Augufte  ayant, voulu  répudier 

»»  '  '■  ■  "^  '  ■      — ' "^ — — ■ 

(i)  C*eft  le  premier  de  nos  rois  ,  qu'un  pape  entreprenant 
ipit  excommunié  •  &  qu'nn  pupe  éclairé  ait  canoniie;  'on  le 
Vrpit  auteur   de  la  prore  Vent  y  Stmëh  Spiritus^  c'efr  lui  qui 
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Ingelburge  pour  fe  marier  avec  Agnès  de  Méranîe  , 
fut  excommunié  par  Innocent  III  ,  Tan  1200  :  le 
royaume  fat  interdit ,  les  églifes  fermées  ;  Ton 
B'adminiftroit  plus  les  facremens  ,  Ton  ne  marioit 
point,  &  le  roi  fut  obligé  de  reprendre  Ingelburge; 

On  en  trouve  plufieurs  autres  exemples  dans 
l'hiftoîre  du  moyen  âge  ;  les  papes  délioient  les 
fujeiB  du  ferment  de  fidélité  ,  diftribuoient  les 
royaumes  ,^  &  marquoienl  fur  le  globe  la  ligne  qui 
<levoit  régler  les  poireffions  des  couronnes  jufqu'aux 
extrémités  du  monde. 

Mais  actuellement  la  crainte  de  ce  qu'on  appeloit 
les  foudres  de  l'églife  eft  fi  diminuée  ,  que  les 
papes  n'ont  presque  plus  d'autre  influence  dans  l'Eu- 
rope ,  que  celle  de  princes  temporels  ,  &  d^autre 
force  que  celle  qui  eft  proportionelle  à  la  graudeur 
de  leur  état.  Cependant  leqr  autorité  telle  qu'elle 
eft  femble  être  encore  un  objet  de  Jaloufie  &  d'in- 
quiétude chez  toutes  les  puiffances ,  &  Ton  dîroit 
<iu'ellcs  font  toutes  déclarées  contre  le  S.  Siège, 
même  en  Italie.  J'ai  trouvé  preftjue  partout  des 
objets  aôuels  de  divîfion  ;  à  Naples  on  avoit  publié 
un  édit ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  les  lettres 
venant  de  la  cour  de  Rome  ne  feroîent  point  exé- 
cutées qu'elles  n'èuffent  été  revêtues  de  l'autorité 
^yale  ;  en  Tofcanc  on  conteftoit  les^  prérogatives 
OT  nonce  ;  à  Venife  on  difputoit  foit  fur  l'exécution 
des  lettres  apoftoliques ,  loit  fur  les  franchifes  de 
J'ambairadeur  de  la  république  (  1  ).  A  Gênes  oq 
s'étoît  plaint  au  fiijet  du  vicaire  apoftôlique  de 
Corfe  ,  8c  d'une  nomination  à  un  évêché  j  à  Parmç^ 
Fon  avoit  défendu  l'exécution  dés  lettres  apofto-. 
liqucs  fens  la  permîflion  fpéciale  du  prince ,  en  forte 
que  partout  j'ai  vu  les  puifTances  en  garde  contre 


J^t)  Voyez  M.  GrosI«y ,   nouveaux  mémoires   fur  Tltalic 
i^n  deux  gentilshommes  Suédois,  1/64,  Tom.  II ,  pag  22, 
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celle  du  pape  j  tant  refpeâée  autrefois ,  Se  dont 

toutes  les  autres  cherchoient  à  s^tayer  (  i  )• 

Le  pape  Clément  XI ,  Albani ,  eft  celui  à  qui 
î'ai  ouï  attribuer  à  Rome  la  perte  de  la  politique  ^ 
&  la  décadence  du  crédit  de  la  cour  de  Rome  ^  mais 
peut-être  eft- ce  plutôt  aux  ciiconftances  dans  leC- 
quelles  il  s  eft  trouvé  9  &  aux  troubles  qu'il  y  a  eu 
fous  fon  règne,  qu'on  doit  attribuer  cette  révolu- 
tion. On  dit  qu'il  s'en  plaignoit  un  jour  à  un  cardi- 
nal :  celui-ci  lui  répartit  que  c'étoit  les  difputes  que 
Ton  avoit  en'  France  fur  la  bulle  Unigenitus ,  qui 
le  chagrinoient  ainfi.  Eh  non  !  reprit  le  pape  y  ce 
n'eft  point  cela  ,  ce  font  ces  troupes  Allemandes  qui 
défolent  l'état  eccléflaftique  j  u  la  foi  fe  perd  en 
France  ,  il  reviendra  mille  apôtres  pour  la  prêcher  j 
mais  quand  la  foldatefque  aura  ruiné  notre  pays  y 
tous  les  apôtres  du  monde  n'y  feront  pas  revenir  un 
chou  (z).  Si  le  crédit  du  fouverain  pontife  Te  perd 
de  jour  en  jour  ,  c'eft  que  la  façon  de  penfer  ,  qui 
l'avoit  fait  naître  ,  a  changé  parmi  toutes  les  na- 
tions ^  mais  le  caraâère  pontifical  du  pape  ,  fon 
habileté  politique  &  fa  modération  peuvent  lui 
donner  encore  de  l'influence  dans  l'Europe. 

Le  domaine  temporel  du  pape  contient  i$io  mille 
habitans  ,  fuivant  un  dénombrement  fait  par  le  car-, 
dinal  Valent! ,  miniftre  d'état  ibus  Benoit  XIV  ^ 
&  cité  par  M,  Grofley ,  tom.  I ,  pag.  286.  L'état 
de  l'égîife  renferme  13  provinces  ou  gouvernemens* 

I.  Celui  de  Rome  ,  dont  les  villes  principales 
font  Rome  ,  Oftia  ,  Veletri  ,  Albano ,  Frafcati , 

(i)  Depuis  1766 ,  il  y  aaroit  beaucoup  de  cliofes  à  ajouter 
à  ces  exemples  :  la  France-,  Naples,  Parme,  Modène,  Venife, 
Vienne ,  ont  oppofé  de  nouveaux  obftacles  à  Texercice  de  Tan- 
cîenne  juriWiftion  des  papes.  A  Tégard  de  la  France ,  on  peut 
voir  un  bon  ouvrage  de  M.  du  Marfais ,  intitulé  :  Expofition 
de  la  doBrine  de  tégUfe  gallicane ,  par  rapport  aux  prétention^ 
de  la  cour  de  Rome, 

(2)  Cette  petite  anecdote  vulgaire  parbît  fort  fafpedle  à  M. 
Tabbê  Ghaupy  &  au*  P.  Jacqui^. 
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Tivoli  5  Anagnî ,  Verolî ,  Tcrracina  ,  Frofînone* 
2.  Le  patrimoine  de  S*  Pierre  ^  qui  comprend 
Viterha  ,  Civi/a- Vecchia  ,  Cometo ,  Porto ,  Nepi , 
Su  tri,  CivitàiDaftellana^  Orta  &  Montefiafcone. 

3*  L'Omb/ie  ou  le  duché  de  Spolete ,  dans  le- 
quel font  Telni  ,  Nami ,  Norcia  ,  Ricti ,  Todi  , 
Amelia  ^  Bev^na  y  Âffifi  ^  Foligno  ,  Spellt ,  No-^ 
cera ,  Camcrino. 

4.  Le  duché  de  Caftro  &  le  comté  de  Ron^ 
ciglione  ,  dans  lequel  fe  trouve  le  château  dô 
Caprarolà* 

5.  La  province  d'Orviette  ^  de  laquelle  dépendent 
Boliènà  ,  Âcquapendente  &:  Bagnarea. 

6.  La  Sabine  ,  qui.  s'étend  le  long  du  Tibre  au- 
delà  de  Tivoli  &  Cività  Ca^Uana  ^  c'eft  un  pays 
fertile ,  rempli  de  ]>ourgs  &  de  rillages  ^  le  gouver-* 
neur  réfîde  à  Caftel-Vecchio  y  &  Fëvêque  de  Sabine 
à  Marliano* 

7.  Le  comté  de  Péroufe  ou  Perugîa. 

8.  Celui  de  Cinà  di  Cafieila  y  fur  le  Tibre. 

9^  La  Marche  d'Ancône  y  de  laquelle  dépendent 
Loreto  y  Recanati  y  Fermo  ,  Afcoli  y  Macerata  y 
Tolentino^  Sanifeverino ,  CingoU  ^  Fabriano ,  Jefi^ 
Ofimo  y  Montalto.  Ces  villes  ont  des  prélats  pour 
gouverneurs  ^  mais  les  trois  provinces  fuivantes  onr 
chacune  un  cardinal  légat  à  latere. 

10.  Le  duché  d'Urbin,  qui  comprend  Sinîgaglîa, 
Fano  y  Pefaro  y  Foflbmbrone  y  San  Léo  y  XJrbana , 
Sant-Ângelo  in  vado. 

il.  La  Romagne  9  dans  laquelle  font  les  villes 
de  Ravènna,  Rimini^  Sarfina,  Cefena,  Bertinoro, 
Cervia ,  Forli  y  Iinola  y  Faenza ,  Savignano ,  Ro- 
verfano.    .  , 

12.  La  province  de  Ferrare ,  da  laquelle  dépend 
encore  Comacchio. 

La  treizième  6c  dernière  province  de  l'état  ecclé- 
£aftique  eft  le  Boulonois.  1 

Ou  peut  y.  ajouter  la  ville  de  Bénéveot  ^  qui  eft 
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à  64  lieues  de  Rome ,  vers  le  royaume  de  Naples  9 
&  celle  d'Avignon  avec  le  comtat  Venaiflîn  ,  fitué 
à  lextrêmité  de  la  Provence ,  qui  renferme  Car- 
pentras ,  Vaifon  &  Cavaillon  ,  &  qui  font  tout-à- 
lait  féparés  de  Tltalie. 

Il  faut  voir  à  ce  fujet  Touvrage  de  Monfig.  Giuftp 
FoNTANiNi ,  dtl  Dominio  temporale  de*  papi  ;  le  car- 
dinal Antonelli  ,  difefa  deila  Sede  Apoftolica  ;  le 
P.  Blanchi  ,  cordelier,  délia  podeftà  epoU-{iaddla 
Chiefa  ;  le  cardinal  Orsi  î  délia  origine  del  Dominio 
€  délia  fovranità  dé*  Romani  pontifiai  fopragliflati  loro 
temporalmente  foggetti  ;  MURATORI  ^  Script*  Rtr. 
Italie.  T.  5.  ;  GretSER  ,  de  Munificentia  Principum 
in  Sedem  Apoftolicam  :  celui-ci  traite  fpécialement 
de  tous  les  royaumes  qui  font  ou  qui  devroient  être; 
tributaires  du  S.  Siège.  Nous  en  citerons  plufieurs 
à  1  occafion  des  peintures  qui  font  dans  les  archives 
du  Vatican  ,  &  qui  repréfentent  les  donations  8c 
les  hommages  de  ces  difFérens  Etats. 

Rome  moderne  eft  divifée  en  14  quartiers,  ap- 
pelés Rioni  y  fuivant  une  ancienne  divifîon  en  treize 
parties ,  auxquelles  Sixte- Quint  en  ajouta  une  qua-' 
torzième ,  pour  former  le  même  nombre  de  quar- 
tiers que  du  temps  d*Augufte.  Les  limites  en  ont 
été  mieux  déterminées  du  temps  de  Benoît  XIV, 
&  on  les  trouve  marquées  fur  des  pierres  en  difFé- 
rens endroits  de  la  ville.  Je  fuivraî  dans  ma  def- 
cription  Tordre  de  ces  quatorze  quartiers.  II  pourroit 
y  avoir  peut-être  un  ordre  encore  plus  méthodique 
&  plus  commode  ppur  les  voyageurs  ^  mais  Tordre 
des  quartiers  ayant  été  fuivi  par  Venuti  dans  (a 
defcription  de  Rome  moderne ,  &  par  Noli  dans 
l'explication  de  fon  grand  plan  de  Rome  en  neuf 
feuilles,  j*ai  penfe  qu'il  valoit  mieux  le  conferver 
j)our  la  facilité  de  ceux  qui  voudront  confulter  le 
livre  de  Venuti ,  &  fe.fervir  du  plan  de  Noli,  pour 
lire  ma  de(cription. 

li'églifè  de  S.  Pierre  mérite  cepeudaatune  excep^ 
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tîon.  Comme  c  ei):  la  première  chofe  que  Ton  veut 
voir  en  arrivant  à  Rome ,  c'eâ:  aufli  la  première  que 
je  pen/è  devoir  offrir  à  la  curiofîté  du  leâeur.  Et 
pour  faciliter  l'intelligence  de  ce  que  j  aurai  à  dire 
de  plufîeurs  papes ,  je  donne  ici  la  table  de  ceux 
qui  ont  régné  depuis  le  commencement  du  feizième 
£ècle. 

Ordre  chronologique  des  trentt^fix  derniers  papes ,  avec 
Vannée  de  leur  exaltation  ,  &  leur  nom  de  maifon. 


Alexandre  VI.  1492. 

Pie  III.  ^503- 

Jules  IL  I5<^3- 

Léon  X.         .  1513. 

Adrien,  VL  I5i2, 

Clément  VII.  1523. 

Paul  III.  1534. 

Jules  III.  ^SS^* 

Marcel  IL  1555. 

Paul  IV.  1555. 

Pie   IV.  ^559. 

S.  Pie  V-  1566. 

Grégoire  XIIL  1572. 

Sixte  V.  158$. 

Urbain  VIL  1590. 

Grégoire  XIV.  1590. 

Innocent  IX.  1591* 

Clément  VIII.  1592. 

Léon  XL  1605. 

Paul  V.  1605. 

Grégoire  XV.  1621. 

Urbain  VIIL  1623. 

Innnocent  X.  1644. 

Alexandre  VIL  1655. 

Clément  IX.  1^67. 

Clément  X.  1670. 

Innocent  XL  1676. 
Alexandre  VIII.  i68y. 


Borgia. 

Piccolomini. 

La  Rovere. 

Medicis. 

Florent.  . 

Medicis. 

Farnèfe. 

Delmonte« 

Cervino. 

Caraffa. 

Medicis. 

Ghillieri. 

Buoncompagno* 

Peretti. 

Caftagna. 

Fondrato. 

Fachinetti. . 

Aldobrandinl. 

Medicis. 

Borghefè. 

Ludovifi. 

Barberini. 

Pamfili. 

Ghigi ,  ou  Chigi, 

Rofpiglion. 

Altieri. 

Odefcalchî, 

Otioboni* 
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'     Innocent  XIL  1691.  Pignatellû 

Clément  XL  1700.  Albani. 

Innocent  XIII;  17x1.  Côntî. 

Benoît  XIII.  1724,  Orfinî. 

Clément  XII.  1730.  Corfini. 

Benoit  XIV.  1740.  Lambertini. 

Clément  XIII.  1758.  Rezzonico. 

,    Clément  XIV.  1769.  Ganganelli. 

PieVï.  1774.  Brafchi. 


CHAPITRE      V. 

Hiftoin  de  téglift  de  S»  Pierre  du  Vatican, 

S.  Pierre  de  Rome  eft  fans  contredît  la  plirr 
grande  &  la  plus  belle  églife  qu'il  y  ait  au  monde. 
Il  n'exifte  aucun  édifice  qui  égale  celui  -  là  pour  la 
grandeur  ,  la  richeffe  ,  &  le  goût.  C'eft  le  chef- 
d'œuvre  '  de  l'Italie  ^  on  pourroit  même  l'appeler 
la  merveille  de  l'univers.  Elle  feule  mériteroit  un 
voyage  de  Roine  ^  parce  qu'on  ne  fàuroit  trouver 
ailleurs  de  quoi  s'en  former  une  idée.  L'architec- 
ture 9  la  fculpture  ,  la  peinture  ,  (  i  )  la  mofaïque  , 
l'art  de  couler  le  bronze  ,  la  compofition  du  ftuc  , 
la  dorure ,  enfin  tous  lés  arts  y  ont  épuifé  leurs 
reffources  ^  &  les  plus  grands  artiftes  en  tout  genre 
y  ont  développé  leurs  talens. 

Enfin  c'eft  le  fèul  édifice  auquel  on  puîflê  appli- 
quer ces  deux  vers  de  TAriofte  fur  le  temple  imagi- 


(i)  La  France  a  la  gloire  d*avoîr  Fourni  des  artiftes  dignes 
d'y  partager  avec  les  Italiens  Tadmiration  des  étrangers.  Les 
ftatues  de  le  Gro$,  de  Monnot,  de  Slodtz,  figurent  avec  celles 
de  TÂlgarde ,  du  Bernin  &  de  Rufeoni  ;  les  tableaux  di| 
Fouffin ,  de  Vivien ,  de  Subleyras,  auprès  de  ceuxdu  Demi-  / 
niquin ,  du  Guerchii^i  du  Lanfranc  >  Journal  de  Trévoux ,  1760  »  ' 
page  29S3» 
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nalre  qu'il  décrit  au  premier  chant  de  la  fuite  de 
Roland  le  furieux  :  .      , 

Siede  un  tempio  ,  il  pîn  bello  e  meglio  ailorno 
Che  vegga  il  fol  ,    fra    qiianto    gira  intorno. 

Tout  ce  que  l'on  voit  dans  cette  églife  «ft  d'une 
fraîcheur ,  d  une  propreté  y  ^  d'un  éclat  qui  annonce 
le  foin  qu'on  en  prend  ,  &  qui  augmente  le  refpeâ; 
dû  à  la  fainteté  du  lieu  ,   &  le  plaifîr  que  donne  ' 
la  beauté  de  fes  omemens. 

.  La  plus  grande  defcription  que  nous  ayons  de 
ce  bel  édifice  ,  quant  à  1  architeâure  ,  eft  celle  de 
Carlo  Fontana ,  qui  a  pour  titre  :  //  Tempio  Kati^ 
cano  e  fua. origine, .  .  Da  Carlo  Fontana  Archi" 
tftto  del  papa  Innocent  XII^  e  minijiro  dcputato  del  Tem" 
pio  Vaticano  ,  1694,  in-folio ,  -à^<)  pages  ,  italien  6r 
Latin.  On  ne  trouve  dans  cet  ouvrage  que  la  partie 
de  l'architeâure  de  S,  Pierre  (  comparée  avec  celles 
du  Panthéon  &  de  la  cathédrale  de  Florence).  Fon- 
tatia  efpéroit  de  donner  un  ouvrage  fur  les  peintures  ^ 
fcùlptures  &  ornemens  intérieurs  de  Téglifè  ^  mais 
cet  ouvrage -n'a  point. paru.  Le  P,  B.  Bonanni^  jéfuite 
y  a  fuppléé  dans  une  ample  defcription  qu'il  a  don* 

^  née  ,  avec  une  hiftoire  pleine  d  érudition  ,  accom- 
pagnée d'eftampes  pour  les  raaufolées  :  Templi  Fati^ 
cani  hiftoria  à  P,  Fhilippo  Bonanni  Soc*  Jefu  ,  Romce 
i6ç6  &  1700,  Z40  p^ges  in-folio.' Nous  avons  aufl| 
fur  cette  belle  églife  un  ouvrage  françois  intitulé  : 
t)ejjîns  de  toutes  les  parties  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  par 
lefieur  Jacques  de  Tarade  ,  chevalier  de  tordre  de  S^ 
Louis  ,  1713  5  il  y  a  13  planches  ,  dont  l'aqteur 
avoit  levé  lui-même  les  plans  en  1659  :  il  fit  faire 
un  modèle  de  cette  églife  par  ordre  de  Louis  XIV. 
Ce  prince  l'admira  fouvent ,  &  s'en  faifoit  expli* 
quer  les  beautés  avec  la  plus  grande  fatisfaâion* 
M.  Dumont ,   habile  architeéèe  ,   ayant  pris  lui- 

ynême  avec  un  foin  &  des  peines  incroyables  tous 
les  détails  de  cette  églife ,  le$  a  publiés  en  cent 
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planches  avec  des  explications  :  il  s  en  trouve  eiK 
core  quelques  exemplaires  chez  lauteur ,  à  Paris ^ 
rue  des  Arcis ,  mais  les  cuivres  n'exiftent  plus. 

La  coupole  a  été  décrite  féparément  dans  de» 
ouvrages  dont  nous  parlerons  ci- après  \  les  autels 
&  les  reliques  de  S.  Pierre  Tont  été  dans  le  livre 
qui  a  pour  titre  :  Altarium  &  reliquiarum  facros^ 
Baf.  Vaticance  defcriptio  hijiorica  ,  1744.  L^  grottes 
fouterraines  ont  été  décrites  paf  pluâeurs  auteurs 
que  nous  citerons  à  leur  place.  -Il  y  a  une  nouvelle 
defcription  de  Téglifé  de  S.  Pierre  par  Rafaele-Sin- 
dont  &  Antonio  Martinetti  ,  qui  a  pour  titre  :  Délia 
Bafilicû  di  5,  Petro  in  Vaticano  libri  due  ,  in  Româ  ^ 
1750,  2  vol.  in-^^.  dans  laquelle  ou  a  fait  ufage  de 
plufienrs  manufcrits  curieux  qui  font  dans  les  archi- 
ves du  Vatican.  Enfin  il  a  paru  un  ouvrage  encore 
plus  récent  intitulé  :  Nuova  defcri[ione  délia  Bafilica 
i  Bala'^  del  Vaticano  ,  par  Tachard  ,  1765  ,  3  voU 
in-V". 

L'églife  de  S.  Pierre  eft  fituée  à  rextrêmîté  nord* 
oueft  de  la  ville  de  Rome ,  au-delà  du  Tibre,  dans 
la  cité  Léonine  ,  au  pied  du  Mont  -  Vatican  ,  vers 
l'endroit  où  étoient  les  jardins  de  Néron ,  &  l'an- 
cienne voie  triomphale.  i 

Conftantin  le  grand ,  premier  empereur  chrétien  , 
y  fit  bâtir  \tr%  l'an  323  une  églilc  confidérable  , 
dont  on  a  vu  les  reftes  ju(qu'à  Tannée  1505,  &  qui 
avoit  313  pieds  de  longueur  ;  elle  avoit  été  bâtie 
avec  trop  de  célérité ,  &  la  partie  méridionale  de 
réglrfe  ctoit  établie*  fur  les  fondemens  du  cirque  de 
Caligula  &  de  Néron ,  qui  n'étoient  pas  aflcz  forts 
pour  foutenir  le  vafte  édifice  dont  on  les  avoit 
chargés.  On  s'apperçut  dans  le  quinzième  fiècle 
qu'elle  menaçoit  ruine  :  le  pape  Nicolas  V  ,  élu  eu 
1447  ,  {\x\  le  premier  qui  forma  le  projet  de  la  re- 
conftrudtion.  Il  chargea  Bernard  Roffellini  d'ea 
faire  les  deflîns  ^  &  il  s 'en  occupa  fouvent  avec  le»' 
célèbre  arçhitçdc;  L  B.  Alberti  j  U  mit  la  main  à 

Toeuvre  , 
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ï^nvre ,  en  fai&nt  détruire  le  temple  de  Probus 
Anicitis  qui  étoit  d^ri^ère  la  tribune  (i)  ou  le  chevet 
de  l'ancienne  égltfe ,  &  fit  commencei  une  nouvelle, 
tribune,  plus  grande  &  plus  majefiueufc!  j^  elle  étoit 
déjà  de  quatre  à  cinq  pieds  hors  de  terre  ,  quand 
ce  pape  mourut  en  1455  *,  &  elle  ne  fut  po(nt  conti^ 
nuée.  Parmi  &9  iîiccefleurs  il  n'y  eut  que  Paul  II  y 
éhi  en  1464  9  qui. employa  plus  de  cinq  cent  mille 
écus  d'or  à  la  continiption  de  ce  bâtiment  >  4;omme  • 
on  le  voit  dans  j(a^ie.  donnée  par  Tannefius,  £c 
augmentée  par  le  célèbre  cardinal  Quirini. 

Jules  II 9  élu  en  1503  ,  étoit  un  génie  fait  pour 
les  grandes  entreprifes  ,  tant  au-dedaiis  qu'au  dehors 
de  {oh  état  ^  il  voulut  fe  diftinguer  par  ^n  monu- 
ment remarquable  ^  dans  la  reconftruôion  de  l'églife/ 
de  S.  Pierre  ^  8(  après  iavoirconfulté  1^  meilleurs 
architeé^es  de  Rome  ,  il  préféra  les  de/Hns  du  Bra* 
MANTE  (z).  Son  plan,  c^pie  l'os  voit  dans  le  livre  du 
P.  Bonanni  y  renfermoit  un  e(pace  beaucoup  plus 
cottfidérable  que  celui  de  l'ancienne  églife.  On  you* 
lut  y  comprendre  des  cimetières  voiilfis  ,  regardés 
depuis  long  -  temps  comme  des  lieux  faints.  Cette, 
églife  devoit  être  une  croiK  latine  (3)  ^  div4r^e  en 
trois  nefs  ,  avec  deux  clochers  aux  extrémité^  de  lar 
façade  ,  &  une  coupole  dans  le  miliisu  ^  établie  fur 
trois  ordres  de  colonnes. 

—  I      f     11     ■     ,iiiii   I  II  <         ■ ^^mmtfimmmmmm^i^  i        ,» 

(i)  Oh  appelle  itif^tm^  en  Italie,  la  partie  ^Icfée  de  Téstife 
«à  eft  phcé  Tautel. 

(2)  Bramante  Lazzarl  ,  on  Bramante  j^Urbino ,  naquît  en 
1444^  à  Caftel  Durante  dans  le  territoire  d*Urbîn,  il  mourut 
en  15^4.  V-;  Le  vite  de*  fih  ceklm  ArchitetH  éPogni  itazime  e 
i^agni  HfHp9  ^  in.Ruma^  I76S,  i»-4^-  chez  Monaldini,  Il  fut 
noa*fetti^ent  nn^  architeéle  célèbre,  %ais  eoeore  un  poète 
diftingué. 

(3)  Oh  appeHe  Croix  Itaine-^  celle  dont  les  quatife  branches 
font  inégales.  Voyez  fur  la  forme  des  éçlifes  anciennes  &: 
modernes ,  l'ouvrage  de  M.  le  Roy ,  architede  ,  &  membre  de 
l'académie  des  belles-lettres ,  qui  a  pour  titre  :  Hiflêire  de  l» 
difpqftion  cSf  des  formes  dijférentef  cpie,  hs  chrétiens  ont  données  à 
htrs  tetftples*  '  *  ,  ; 
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Ou  reprocha  au  Bramante  d'avoir  ufé  d'întrigud 
pour  faire  préférer  fes  projets  ^  8c  d'avoir  eu  trop 
d'impatience  de  <:o{rimenceF  fon  bâtimeati  II  fit  dé- . 
ifiolir  l'aiTctetine  églife  avec  tant  de  précipitation  ^. 
quen  jetant  à'  bas  la  partie  Supérieure  on  détniifit 
des  marbres  9  des  mofaïque^^  &  d'autres  moi^u^ 
mens  qui  ^toiéiït  dignes  d'être  confervés.  Michel^ 
Ange  s'en  plaignit  dans  la  fuite  ^  mais  on  conferva 
la  tribune  i  WConfefftonde^  S.  Péerre\f  ou  Téglife  fou- 
terraine^  &  le  pavé  de  l'ancietine  é^lt&  ,>qui4toient 
regardés  cOfnme  des  Choks  facréesidepuis  tant  de 
lîècles*  '     .    •         i 

La  cérémonie  de  la  première  pierre  fut  faîtç'  le' 
x8  Avril  f$o6  ;  à  Tendroît  où  cft  le  pHier  de  la 
VëWhique/Le  pape,  quoique  icptuagénaire ,  ne  fut 
point  rebuté  par  rhutnidité  qu'il  y  avoit  dans  les 
fondemens  ^  il -voulut  y  defcendreen  perfonnr^  '& 
y  pofer  la  première  pierre.  Tout  le  monde  (èconda 
Timpatiehce  du  pohtife ,  &  en  peu  de  temps  oïl^vit 
les  quatre  énormes  pilaftre$  élevés  juiqu^à  la  cor- 
niche ,  &  l'on  bMda  les  quatre  grands  arcs  jfiir  lef* 
quels  porte  aâliellfement  la  coupole. 

On-' ^  blâmé  dans  la^uite  cette  grande  précipi- 
tation ,^^â  laquelle  on  a  attribué  le  taflement  de  ces 
arcs  ;  on  doit  y  ajouter  la  foibieiTe  des  piliers.  Voyez 
Vafari^  &  les  mémoires  des  PP.  Jacquier ,  le  Sueur  y 
Bofcoviçh-^&de  Polenl ,  fur  cette  coupole. 
'.  Le  Bramante  commença  aufli  la  nouvelle  tribune , 
&  fit  revêtir  les  murs  par  dehors  avec  la  pierre-de« 
tailk  appelée  à  Rome  Pepèrino.  La  mort  du  pape 
\  arrivée  en  1513  ,  &  celle  de  rarchiteiSe  en  1514 
causèrent  quelque  interruption  dans  cet. ouvrage  ^ 
ihais  Léon  X  fit  venir  de  Florence  Gèuitano  àa  San- 
Galh  pour  le  continuer  ^  &  il  y  afTocia  le  frère 
Giocondo  da  Verona  ,  dominicain  ,  &  le  célèbre 
Bapha'éL  Ils  examinèrent  avec  foin  l'état  du  bâtî- 
ijieqt  commencé  3  ^  ils  jugèrent  que  les  fondemens 
n'étoieat  pas  aflez  folides  pour  le  poids  immeaiè 
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quHls  auroient  à  jfuppoiter  j  oa  fit  creufer  ^e  çrands 
puits  «atre  les  piliers  ^  on  les  remplit  avec  de  fortà 
maflîfs  en  maçonnerie  ,  &  Ton  y  fit  des  arcs  t'rès- 
fbJides ,  propres  à  empêdier  le  mpindre  mpuyement 
dç  ce  grand,  édifice.  San-Gallp  mourut  en  1517, 
Rapbaël  en  1520,  &  le  frète  Giocondo  quitta  la  viilô 
de  Rome.  I^Cspape  fit  venir  Balthazar  Peruni  pour 
continuer  l'ouvrage  j  celui  ci* voyant  que  le  projet 
du  B^îamante  exigerait  un  lernps,  &(  des  dépenféi 
cxtJ-adrdinairés  ,  coippoia'  un  plan  quî  dëvoit  èitù 
pins  facile,  &  que  l'on  voit  dans  la  treizième  plan- 
che de  Bonanni  j  c'étoit  une  croix. grecijuç,  doijl 
les  quatce  partie^  étoieot  égales  ,  &  au;  milieu  de 
laquelle  devoit  s^éievcx  la  coupole  fiiivant  l'audieii 
.projet  du  Brama^tç^,  .,       "         ."  \'  ' 

L^  mon  de  Ledri  A  arrivée  en,  1521  ^  hi  défôr- 
dres  â(  le  pillage  qu'il  ye^ut  ^  RpméToûs'îe  ponii^ 
ficat  4^  Clément  VU ,  ioitejtompjfén?  îçs  travatix  ; 
il  XX  y  eut  que  la  tribune  !,/commehceç7]&flr  î^Bra-- 
màme ,  qui  fijt  achevée  par  periizzi  foïis'  Cfémettt 
Vît  ■         '...      '  .■       .'        '  •    .  •'•••:.:   ' 

•»**•.   ..'■'•:' .'4  < ;        I'..    .  i.j       '-;       „,,     /.    '    ■ 

Pat^l  III,  qui  luî  fiiccédai  en  ï.s'3|4;)  vplilut  conti- 
nuer .le  bâtiment  avec  lin  zèlje  iioijveau  ;  il  eh  çhar-^ 
gea  Antonio  da  San-Gallo  ,  neveu  de  Juliefl  '  qui  v 
avoit  été  employé. précédemment  j  celui-ci  propola 
un  nouveau  plan  pourréglife  commencée  ,  8c  déj^ 
l'on  y  travailloit  9  loviqiie  San  -  Gâllo  mourut  en 

Michel- AisfÇE  parut  alors,  &  c'eft  à  lui  qu'étoit 
réfervée  la  gloire  de  donner  un  plan  qui  i\e  devoit 
plus  varier  j  le  pape  le  fit  venir  de  Florence  ,  8c 
l'obligea  d'accepter  la  place  d'architeâe  de  cette 
églife.  Il  trouva  qu'il  y  avoit  dans  le  projet  de  fon 
prédeçefleur  trop  de  pilaftres  &  de  colonnes ,  ce 
qui  rendoit  l'eîcéçvitjon  difpçndieufe  ,  &  ôtoît  quel- 
que chofe  à  la  fîmplicité  majeftueufe  que  doit  avoir 
un  ftmblable  édifice;  il  trouva  aufiî  que  l'é^Iife 
A Woit  point  âlTez  de  jour  ,  &  cela  lui  paroilloit 
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m  défaut  ;  il  fournit  dai»  lefpace  de  quinze  jours 
un'  nouveau  deflin.  Il  conferva  la  forme  de  croix 
grecque  ,  mais  donna  plus  d'étendue  y  foit  à  la 
grande  tribune  ,  fuit  aux  deux  parties  latérales  qui 
forment  la  croifée  ;  le  Bramante  avoit  fermé  cha- 
cune de- ces  extrémités  par  deux  demi-cercles  ^  Tua 
étoit  le  mur  extérieur  ,  Tautre  un  mur  intérieiy*  ^ 
divifê  en  deux  ordres  de  colonnes  ;  Michel  -  Ange 
en  formainh  feut  avec  trois  niches  pour  y  placer 
trois  autels  (i).  Il  débarraflfa  fbh  modèle  d*une  mui^ 
titude  de  petits  recoins  ,  imaginés  par  San  -  Gallo» 
Tout  eft  eh  effet  tellement  dégagé  dans  les  quatre 
brianchcs.de  la  ctoix  ,  que  rien  n'y  dérobe  la  vue 
de  ràuteîr  Michel- Ange  donna  îauffi  le  deiTm  de  la 
coupole^  qu'il  établiiToit ,  non  pas  fur  des  colonnes^ 
comme  lé  Bramante  &  San-Gallo  l'avoient  propofë , 
mais  fur  unî  qiùr  (blide  ca{>able  de  réfifter  à  un  fi 
^rand  poids.  Enfin  il  fit  une  façade  dans  le  goût  de 
celle. du  Panthéon,  (voyez  les  planches  17  ,  1%  ic 
19  de  Bonânni  j.  Le  pape  approuva 'tous  les  projets 
de  Mighel-Ange  ,  &  lui  donna  un  plein  pouvoir  de 
travailler  à  fon  goât  :  celui-ci  profita  de  la  liberté 
qu'il,  a^it  ;  il  réforma  les  extrémités  du  bâtiment  ^ 
il  fit  revêtir  extérieuremeàt  tous  les  murs  avec  la 
belle  pîerre  de  Tivoli ,  appelée  Travertino  ;  il  fit 
faire  la  grande  corniche  qui  règne  fur  les  arcs  du 
Bramante  ,  &  le  tambour  de  la  coupole  avec  Tes 
contreforts*.  Ce  célèbre  artifte  étant  déjà  fort  avancé 
en  âge  ,  il  fit  faire  un  modèle  d*abord  en  plâtre  , 
enfuite  en  bois  ,  afin  que  fa  mort  ne  changeât  plus 
rien  à  fpn  plan  3  Se  après  avoir  travaillé  au  bâtiment 


(0  II  y 'A  des  architeéèes  ^ui  trouvent  la  manière  dont  le 
•  Eumante  terminott  les  extrémités  de  la  croifée,  plus  grandie 
&  phis  ma jeilueufe  ,  &  celle  de  MicbeUAnge ,  molle ,  lourde 
&  fans  efiFèt.  On  peut  voir  la  comparaifon  des  deux  plans  fur 
une  figure  où  M.  le  Roy  a  fait  graver  les  plans  des  13  églifes 
les  plus  remarquables  9  bâties  depuis  Vvx  ^%6  juf^u'en  1764, 
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de  S.  Pierre  fous  cinq  papes  différent  y  il  mourut 
en  1564. 

Pie  V  lui  donna  pour  fucccffeur  Jacques  Barro[io 
ou  Barro%i  ^  plus  connu  fous  le  i|otn  de  Vignole  qui 
étoit  le  nom  de  fon  pays  ^  &  on  lui  affocia  Pirro' 
tigorh  ^  qui  avoit  déjà  été  employé  à  ces  travaux 
fous  Michcl-Âtige  ^  it^ais  il  leur  fut  ordonné  de  iè 
conformer  exaâement  aux  deflins  de  Michel* Ange  , 
&  Ligorio  perdit  fsT  place  pour  s'en  être  écarté» 
On  croit  que  Tattique  de  la  façade  eft  un  change- 
ment fait  par  lui ,  ou  peut-être  eafuite  par  Maderno» 
Vignole  fit  continuer  le  revêtiffement  des  murs  eu 
pierre- de-taille^  mais  la  guerre  contre  les  Turcs  fit 
faire  au  pape  Pie  V  des  depenfes  extraordinaires  ^ 
qui  l'empêchèrent  de  poufier  avec  vivacité  le  bâti-  ' 
ment  de  S.  Pierre.  : 

Grégoire  XIII  ^  après  la  mort  de  Vignoje  arrivée 
en  1573  »  choifit  Jacques  dtlla  Porta  pour  fon  archi-^ 
teâe  j  celui-ci  fit  faire  la  belle  chapelle  Grégo- 
rfenne ,  &  fa  coupole  couverte  de  ftucs  dorés ,  avec 
les  revétiifemens  &  le  pavé  de  marbre. 

Sixte -Quint  9  qui  uiccéda  à  Grégoire  XIII  ea% 
.1585,  eut  la  gloire  de  faire  terminer  &  clorre^ 
dans  Teipace  de  21.  mois,  cette  immenfe  coupole, 
la  plus  vafte  qu'il  y  ait  au  monde ,  fous  la  direârion 
de  Jacques  délia  Porta ,  comme  aufli  de  faire  élever 
fur  la  place  ,  en  1586 ,  un  obélifque  tiré  du  Qrqu^ 
de  Néron,  Ce  ne  fut  qu'après  la^mort  de  Sixte- 
Quint  qu'on  acheva  la  lanterne ,  ou  petite  coupole  j 
avec  la  couverture  en  plomb  de  la  grande  coupole* 
On  éleva  la  coupole  d'un  fixième  plus  qu'elle  n'étoit 
dans  le  modèle  de  Michel-Ange ,  &  l'on  changea 
entièrement  la  lanterne. 

Le  pape  Clément  VIII  ^  Aldobrandini ,  élu  en 
iSÇi  9  fit  revêtir  l'intérieur  de  la  coupole  en  1VJ6- 
iiïque  ,  &  décorer  la  voûte  de  1  eglife  en  ftucs  dd- 
ïés  j  il  fît  élever  le  fol  de  Téglife  ,  &  le  fit  paver 
de  marbre.  Pour  cela  on  démolit  en  159^  la  tribune 
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de  rancienné  églife  quf'avoit  (bbiiflé  jufqu'aterf  > 
&  l'on  fit  faire  la  chapelle  Clémentine,  qui  eft  vis- 
à-vis  de  la  chapelle  Grégorienne.  Jacques  délia  Porta 
fiit  chargé  de  ces  travaux  jufqù'en  i6o4, 

Paul  V/  de  la  tnaifon  Bôrghèfe  ,  éliî  en  1605  , 
eut  autant  de  part  qu'aucun  de  fes  prédéceffeurs  à 
ce  grand  édifice  •,  il.  y  avdit  déjà  près  d  un  (iècle 
qu'on  y  travailloit  ^  il  voulut  qu'après  les  cent  ans 
révolus  la  inalFe  ^e  ledîficc  pût  être  achevée  y  ce 
qui  reiloit  de  Tancienne  éçlife  de  Conftantin  tom-p 
boit  abfolument  en  ruine ,  le  pape  la  fit'  abattre 
en  1606  &  il  voulut  que  le  bâtiment  s'étendît  encore 
plus  loin  vers  Toricnt ,  fuivant  le  plan  de  la  croix 
îafine ,  afin  de  renfermer  toutes  les  grottes  facrées 
qui  •  étoient  aux  environs.  Carie  Madtrno  ou  Afû* 
'  àtrniy  fit  un  projet  plus  grand  que  celui  de  Michel- 
Ange  &  qui  fut  agréé  \  on  conduifit  les  travaux 
avec  tant  d*ardeur ,  que  le  ii  Décembre  1(^14  tout 
Touvrage  fut  achevé.  Il  reftoit  à  feire  cependant 
\q'^  parties  latérales  de  la  façade  deftînées  à  por-' 
ter  les  clochers  \  on  en  creufa  les  fondemens  en 
161 8  j  on  étoit  déjà  à  70  pieds  de  profondeur ,  & 
l'on  n'avoit  point  encore  trouvé  un  terrain  aflez 
iblide^  Carie  Maderno  fit  faire  des  puits  de  zo 
pieds  de  profondeur  ,  qu'il  fit  remplir  avec  de^ 
maflîfs  de  pierre  ,  fans  épargner  ni  peines  ni  dépen- 
fes ,  &  la  partie  gauche  fut  achevée  \  la  droite  ou' 
celle  qui  regarde  le  palais  du  Vatican  fut  finie 
cnfuitc  du  vivant  même  de  Paul  V ,  qui  mourut 
en  1621. 

Lorfque  darts  la  fuite  le  cavalier  Bernin  voulut 
placer  le  clocher  fiir  la  première  tour  ,  fous  le  pon^ 
tificat  d'Urbain  VIII ,  le  terfain  prêta ,  Ton  apper» 
çut  des  crevafles  ;  le  Bernin  prouva  par  le  témoi- 
gnage de  deux  architedes  qui  avoient^vu  faire  le« 
fondations ,  qii'elles  étoient  affez  folide?  pour  qu'il 
n'y  eût  rien  à  craindre  de  plus  \  mais  le  pape  Inno» 
cç^t  X  voulut  cependant  pour  plus  de  sûreté  lefiiire 
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aB^ttre:  peut-être  les  ennemis  du  Bernin^  eurent-ils 

quelque  part  à  cette  contradiôion  qu  il  éprouva, 

^  •     On  peut  juger  de  la  grandeur.&  de  la  difficulté 

de  cette  fupcrbe  eatreprife  ,  .par  le  nombre  d'anr 

nées  cju'en.dura  Texécutidn  ^:À  par  le  nombre  des 

ibùviei'ains  i  pontifes  qui  7  travaillèrent  5  le  cavalier 

'Focttans  en  fait 'monter  la/dépenfe    totale  à  47 

millions  d'écus  romains,  ou  près  de  247  millions 

en  monfioie  de  France,  &  cela  fans. y  comprendre 

vleiclpc^r,  qui  avoit  coûté  100  mille  éci^  romains 

-ifeiis  Urbain  yilï  ^  &  qui  çn  coûta  12  mille  à  démo- 

'  lir  .ibus  Innocent  X  ;  il    faut  y  ajouter  encore  ce 

-qu  OTt  coûté  tous  les  modèles  ,  toutes  les  démoli- 

=  tions  &  toutes  les  belles  chofes  qu'on  y  a  ajoutées 

depuis  que  Fontana  a  écrit,    L'efpace  qu'occupe 

J'églïfe  eft  d'un  ruèio^  ou  de  plus  de  cin<î  arpens  & 

:  demi  ^  &  en  y  joignant  la  place  il  eil  de  tibis  |  rubi  j 

c'çft  à-dire  5  plus  de  10  arpens* 


s^S^ 


C  H  A  P  I  T  R  E     V I. 

Bladt^  colonnade  ^veftibuU  de  S.  Pierre. 

iJ^A  place  de  S.  Pierre^  qui  eft  environnée  de  la  belle 
colonnade  du  Bèrnin,  eft  précédée  par  une  autre 
grande  place  qui  n'a  rien  de  bien  remarquable , 
mais  qui  a  34  toifes  de  largeur  fur  41  de  lon- 
gueur 9  je  ne  doute  pas  qu  un  jour  on  n'y  faffe  des 
bâtimeiis,  &  urfe  rue  digne  d'annoncer*  encore  de 
plus  loin  l'incomparable  monument  auquel  tettc 
première  place  fert  d'entrée. 
>  La.pJace  de  S.  Pierre  proprement' dite  eft  divi- 
fée  en  deux  parties  ,  dont  l'une  eft  ovale  &  l'au- 
tre rectangle.  La  partie  ovale  a  une  grande  ouver- 
ture en  face  &  à  l'oppofite  de  Tëglife,  &  c'eft  par- 
là  que  l'on  arrive  à  cette  place.  Des^denx  côtés  elle 

E  iv 
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eft  eovîronnée  par  des  portiques' en  colo0tnulé&^ 
qui  ¥oat  &  joindre  à  la  partie  reâangle  ou  bair*^ 
longue  ,  laquelle  s'étend  enfuite  jufqu'à  la  façade 
.  de  leg'lire.  Cette  place  eft  magniâque,  &  annonce 
bien  Téglife  pour  laquelle^  on  Ta  faite. 
^  La  partie  ovale  de  la  place  aâoôpieds  de  Ion* 
gueur ,  dans  le  fens  de  (on  grand  diamètre .  parai* 

«  '  lèle  à  la  façade  ,  &  711  hors  d'ceuvre  ^  c'eft-^dire  ^ 

y  compris  la  colonnade.  Le  petit  diamètre  de  la 
place  e6^  de  550  pieds  dans  ceuvre^  en  fuppo(âot 
Tovale  achevé  ,  1  autre  partie  de  la  place  qui  avoi- 
fine  Téglife  a  196  pieds  deJongueur  fur  353,  de 
largeur.  Enfin  la  longueur  totale  de  la  place  ']uC^ 
qu'au  chevet  de  l'églife ,  y  compris  répaiflëur  des 
murs ,  eft  de  i6^û  pieds,  en  fuppofant  Tovale  fermé» 
Cette  place  a  été  pavée  de  pierres  fous  le  pontî* 

I  ficat  de  Benoit  XIII  vers  1725  j  ce  feul  article  coûta 

88  mille  écus  romains. 

Le  milieu  de  cette  place  eft  orné  d^un  obéliA 
que  égyptien,  d'un  feul. morceau  de  granité  orivn- 
tal ,  qui  a  74  pieds  de  longueur  8c  qui  pèfe  675  mil-^ 
liers  poids  de  marc,  (  ou  plus  pxaétemont  973937  II 
livres  romaines  )  fui  vaut  les  mefures  de  Fontana  (  i). 
La  hautepr  totale ,  en  y  comprenant,  le  piédeftal 
&  la  croix  ,  eft  de  124  pieds  au-deiTus  du  pavé  de 
la  place.  Cet  obélifque  n'a  poipt  d'hiéroglyphes. 
C'eft^  une  jpartie  de  celui  qu'on  attribue  à  Phérqn  j 
,fils  de  Séloftris  ,  qui  fuivant  Hérodote  &  Diodore 
confacra  sdeux  obélifques  dans  le  temple  du  foleil. 
•  .  Pline  l'appelle  Nuncoreus  (36 ,  ii).  L'empereur 
Caligula  fit  tranfporter  à  Rome  cet  obélifque ,  pour 
le  mettre  dans  le  dfirque  du  Vatican,  appelé  enfuite 
cirque   de  Néron» 


Cl)  Voyez  Touvraçc  qui  a  pour  titre  :  Délia  Tra/portazione 
deW  Ohtlifco  Vtttitmo^  e  délie  fabricbe  di  Sîfto  V.  Dal  Ctiivaliere 
Bcmenico  Fontema  da  MUi  Dhcijk  di  Conto^  Ârchiietto  di  Sîfto. 
P*  1190.  ifl-fbli«.         . 
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~  il  fbb^fiftoit  encore  près  de  la  facriftie  (te  S. 
Pierre  5  8f  îl  étoit  comme  à  prcfent  porté  fur  des 
lions  de  bn>nze  du  temps  de  Pétrarque  :  Hoc  tfi 
faxum  mirct  magnitudinif  ûBn^ifqut  Uenibus  tnnixum  , 
divis  Imptratoribus  fitçrum.  Pétrarq.  £.  VI.  epif.  i. 
Il  4.toit  ibrmonté  d'^tine  boule  de  bronza ,  où  Toa 
crOToit  qti'éttweipit  les  cendres  d'Auguite» 

5ixte-Quint  le  fit  tranfporter  fur  la  place  S. 
Pierre  le  10  Septembre  1586,  par  les  foins  de 
Dominique  Fontana  ;  il  eft  orné  d'une  croix  de 
bronze.  Les  aigles ,  lès  feftons  dorés  avec  la  balufl 
trade  de  marbre  qui  Fenvironne  9  y  ont  été  ajou- 
tés en  Î713  j  par  le  pape(?9A//,  Innocent  XIII.  La 
dépenfe  que  Ton  fit  pour  ériger  cet  obélifque  fut  , 
fim^ntlè  calcul  de  Fontana^  de  3797s  écus  ro- 
mains, ou  pli^s  de  20Q  IniUe  livres  de  France, 
Ëins compter  le  bronze  ^.qtti  fut  fourni  parla  Caméra 
ou  la  chambre  des  finances  do  paper  A  droite  &  & 
gauche  de  Fobélifquc^  on  a  conftnii^  deux  belles 
fontaines,  qui  jetteni  d^  IWu  en  abondance  & 
fans  interruption,  chaoïne  par  une  gerbe  qui  part 
d'un  double  guéridon  placé  au  milieu  d'un  baflin» 
Celle  qui  eft  à  droite  ou  du  côté  du  nord  a  été 
faite  fous  Innocent  VIII,  peiffeâionnée  fous  PaulV  , 
&  ornée  par  le  cavalier  Be'rnin  fous  Alexandre  VII  ; 
elle  tire  les  eaux  des  campagnes  de  Trevignano,^ 
qui  fent  vers  le  lac  de  Bf^acciano,  huit  lieues  au 
nord  de  Rome,  Ge  pape  fongeoit  à  faire  conftruire 
la  (èconde  ;  mais  le  projet  ne  fut  exécuté  que  fous 
Clément  X ,  H,  Innocent  XI  y  fit  conduire  une 
plus  grande  quantité  d'eau  tirée  du  làc  de  Brao 
€/a>io  ;  aâuellement  chacune  de  ces  deux  fontaines 
donne  300  pOuces  d'eau  mefure  de  Rome  ,  ce  qui 
fuffiroit  pour  de  grands  moulins, 

La  colonnade  qui  environne  cette  place  fut 
commencée  en  1661  fous  le  pape  Chigi ,.  Alexan- 
dre VII,  qui  en  mît  la  première  pierre  le  25  Août, 
Le  célèbre  cavalier  Béraizr  en  fut  farchitede ,  Se 
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il  terrhiha  ce  grand  ouvrage  fous  le  pontificîtt  de 
Clément  XI;  Elle  .  eft  formée  par  deux  fuperbef 
'  '  portiques  de  56  pieds  de  largeur  ^  charque  côté  de 
Tovale  eft  divifé  en  trois  avant-corps  ;  les  avant- 
corps  paroiflènt  un  peu  niaigives  ;  mais  les  entrées 
des  galeries  qui  portent  des  frontons  font  d'une 
très  belle  maflfe.  On  défireroit  cependant  que  le 
•Bef niri  n'eût  pasr  employé  fi  fbuvent  de  gros  pilaf- 
très  quadrangulaires  dans  cet  édifice,  (^atre  ran- 
gées de-colonnes  doriques  y; forment  trois  routes  , 
dont  celle  du  milieu  eft  -  affez  large  pour  les  car- 
Toffes  ;  il  y  a  dans  chacune  de  ces  denk  colonna- 
des 14  pilaftres  de  14a  colpnnes  de  pierre  de  taille. 
Elles  font  élevées  de  trois  degrés ,  &  ont  40  pieds 
de  hauteur  y  compris  les  chapitaux  &  ierbâfes  ; 
-elles foiitiennent  un  entablement  ionique,  furmonté 
d'une-balufifade,  au-deiTus  de  laquelle  on  a  mis  9S 
fiatues  de  faints  &  de  faintes.  Ces  figures  ont  r6  4 
pieds  avec  leui^  baies ,  &  ^lles  donnent  au  total 
de  rédifice  65  pieds  de  hauteur  au-deflus  du  pavé 
de  Ik  place. 

Lai  fécondé  partie  de  la  place,  qui  eft  d  une  for- 
me reftiligne,  commence  aux  extrémités  de  la 
^rolonnade,'  par  deux  bâtimens  qui  vont  jufqu'à  la 
façade  de  legli/ê 5  les  deux  portes  qui  fontà Ten^ 
trée  de  ces  bâtimens  ont  chacune  une  mofaïque  ; 
celle  de'  la  droite  repréfente  la  Vierge  &*les  apô- 
tres S.  Pierre  &'S.  Paulj  elle  a  été  exécutée  par 
J.  B.  Cdlandra  ,  d'après  le  cavalier  d'Arpino  ;  celle 
qui  eft  au  midi  repréfente  la  vocation  de  S.  Pierre 
par  Jéfus-Chrift  ,  elle  eft  de  Pierre  Spagna ,  d'après 
Ciro  Ferri.  Ces  deux  portiques  latérâ^ix  Vont  s'mi- 
vrir  dans  les  percés  qui  font  aux  extrémités  du  por- 
tique de  réglife  ;  &au«defltts  font  placées  48.  ftatues, 
que  fit  faire  Clément  XI  ,  Albani ,  élven  J700I 

Le  P.  Bonanni ,  qui  a  voulu  évaluer  la  dépeniè  de 
la  colonnade  avec  fes  corridors ,  la  fait  monter  à 
850  xnïWQfcudiy  ou  plus  de  4  millions  &  deini« 


Digitized  by  VjOOQIC 


-V  o  Y  A  ç  E    EV   Italie*         7$ 

On  ne  pouvoit  accompagner  d  une  plus  belle 
place  la  fuperbe  églife  de  S.  Pierre ,'  &  il  n'y  a 

Î>oint  d'étranger  qui  en  approche  pour  la  première 
bis  fans  être  frappé  d'adi)iiration  &  de  furpri/e. 
Quand  ^n  eft  à  la  partie  de  cette  colonnade  qui 
cft  à  l'oppolite  du  Vatican ,  la  vue  eft  d'un  pitto- 
refque  admirable  ;  il  femble  que  les  cyprès,  les 
pins  8c  quelques  petits  bâtimens  d'ude  vigne  ou 
d'un  jardin  .  qui  eft  au-delà  fur  un  coteau,  viennent 
ie  placer  fur  l'entablement  5  ce  coup-d'œil  a  quel* 
que  choie  de  fi  fingulier ,  qu'on  prendroit  ce  deA 
ius  de  g^alerie  pour  un  jardin  de  fée. 

Le  portail  de  S.  Pierre  fait  fond  à  cette  grande 
place  j  il  eft  éltvé  fur  un  vafte  perron  compofé  de 
trois  rampes,  &  décoré  d'un  très- grand  ordre  cor 
rinthien  furmonté  d'un  âttique  5  l'on  voit  au-deflus 
du  portail  la  coupole,  qui  îè  montre  dans  un  plan 
plus  reculé*  ; 

Les  grands  degrés  qui  condi^ifènt  à  l'églifè  avolent 
été  faits  fous  Paul  V,  en  même  temps  que  la  fa- 
çade )  mais  Alexandre  VII  en  faifant  faire  la  colon^ 
nade  fit  rétablir  cet  efealier  dans  l'état  où  il  eft 
aâuellement.  Les  marches  font  prefque  toutes  en 
marbre^  elles  ont  été  faites ,  ,ponr  la  plus  grande 
partie,  des  débris  d'uqe  grande  pyramide  qu'on 
appeloit  le  tombeau  de,  Rpmulii?,  &  qui  étoit  près 
de  ïégWfQ.'deiia  Trafponûna  ,  zoo  toifes  à  l'orient 
de  la  place*  Au  pied  4e  }'e(calier  font  les  deux 
ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S*  Paul ,  que  Pic  II  fit 
/faire  par  Mino;.  au-de/Tus  .du  fécond  ordre  de  de- 
grés ,  il  y  a  un  repos  ou  xm  grand  palier  qui  a  194 
pieds  de  largeur  &  p^.piedsde  longueurj  c'eft-là  que 
l'on  vient  recevoir  le  pape  ,  les  empereurs  ou  le^ 
rois  quand  ils  vont  en  cérémonie  à  i'égtife  de  S. 
Pierre.  En  montant  ces  degrés  ,  on  adnjire  une  fa- 
çade de  366  pieds  de  longueur ,  dont  les  proportions 
/ont  telles  que  les  colonnes  paroiflênt  d'une  gran- 
deur fort  médiocre  &  fort  3c.ceflîblei  ce  n'eft  <]^'e|i 
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approchant  qu'on  s'apperçoit  de  leur  énorme  grôf^ 
feur  ;  ces  colonnes  avec  leurs  bafes  &(  leurs  chapi* 
taux  ont  86  \  pieds  de  hauteur  ^  l'entablement  en  a 
i8,  Tattique  31  î  (1)9  la  baluftrade^s  I ,  les  ft^ues 
16  pieds- ^  en  forte  que  la  hauteur  totale  et  la  fa- 
çade eft  de  157  pieds  &  demi.  Les  colonnes  ont 
8  pieds  trois  pouces  de  diamètre. 

La  hauteur  de  cette  façade  paroit  petite  en 
comparaifon  de  fa  longueur  de  366  pieds  ;  maiy 
Tintention  de  Maderno  étoit  de  ne  point  mafquer 
le  tambour  de  la  coupole  qui  eft  atf^delà  de  la 
façade, '&  dont  le  coup-d'œil  fuperbe  en  fait  le 
plus  bel  ornement. 

La  façade  eft  percée  de  cinq  grandes  ouvertures  ^ 
fans  compter  les  deuic  qui  répondent  à  la  colon*- 
nade.  Cette  façade  eft  ornée  de  belles  niches  ;  dans 
le  milieu  eft  un  bas-relief  en  marbre  d'Ambroife 
Bonvîdnij  qui  repréfente  Jéfus-Chrift  donnant  les 
clefs  à  S.  Pierre.  Il  7  a  un  portique  fiipérieur  orné 
de  balcons  ,  de  colonnes  8c  de  niches  ,  &  au-deflus 
du  portique  eft  élevé  Tàttique  ou  (ècond  ordre ,  ftir 
lequel  font  placées  13  ftatûes  qui  repréfentent 
JéÂis-Chrift  &  les  douze  apôtres ,  à  l'exception  de 
S.  Pierre ,  auquel  on  a  fubftitué  S.  Jean-Baptifte  9 
la  ftatue  de  S.  Pierre  étant  au  bas  de  l'efcalier. 

Quant  au  portail  ^  quoiqu'il  foit  de  Garle  Ma- 
derno ,  il  repréfente  plufieurs  objets  de  critique  ; 
la  malle  en  eft  trop  divifée  de  reflàuts  &  maigre 
<«lans  le  détail  :  les  petites  parties  diminuent  le  carac- 
tère de  majefté  que  devoir  avoir  un  tel  monument. 
On  voudroit  auHi  qu'on  eût  pu  trouver  un  parti  pTu|s 
leureux  dans  lé  diftribution  générale  de  la  tribune , 
que  les  colonnes  ne  fuifent  pas  nichées.  Elles  por- 
tent un  entablement  dont  le  profil  eft  mauvais  ; 
d'aiyeursxet  entablement  paroît  trop  feible  à  caufe 

(i)  M.  Dumont  donne  loa  pieds  pour  rordre*  corinthien  ^  8c 
'31  pieds  un  pouce  pour  l'attit^ue. 
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du  peu  de  faillie  de  la  corniche  y  dont  les  détails 
font  défcâueux  par  un  mélange  de  parties  lour^ 
des  &  maigres  82,  des  divifîons  trop  égales ,  ce  qui 
lui  oie  le  caraâère  qui  conviendroit  à  ce  monu^^ 
ment.  L'attique  eft  trop  haut ,  &  maigre  dans  la 
décoration  de  fes  pilaftre&^  Il  eft  couronné  d  uno 
petite  corniche  qui  devient  un  peu  foil^le  y  &^^d*unç 
baluftrade  d'autant  plus  baffe  qu'elle  fert  de  côu« 
ronnement  à  tout  cet  édifice.  Les  figuries  du  Sau-< 
veur  &  des  douze  apôtres  qui  font  fur  les  piéde{^ 
taux  de  cette  baluftrade  ibm  lourdes. 

L^avant-cprpç  en  colonnes,  eft  fous-diviie  par  un  _^ 

autre  petit  avant*corps  qui  porte  fronton  y  mais  le 

dernier  devient  très-maigre  ^  il  auroit  fallu  que  le 

grand  avan^corps  n'eût  fai^-  qu'une  feule  ipalte  y  il 

y  auroit  eu  moins  de  divifions  dans rce  portail,  Se 

&  il  s'y  fêroit  trouvé  un  grand  fronton  qui  auroit 

fait  pour  le  dôme  un  boni  empattement.  Le  vefti« 

bule  ouviBiiçt  en  .plate- b^f^e  fait  fort  bien  ^  mais  il 

auroit  fi^Uu  qu^  fon  petit  ordre  fôt  un  peu  plus  en 

rapport  avec  le  grand  ,   &  qu  il  y  eût  eu  moins  de 

divifions    d^ns  le  grand  entre-colonnement.   Les 

niches  de  ce  portail  font  renommées  parleur  bon 

ajbftement,  qui  eft  de  Miçhel-Ânge ^  il  a  décoré 

de  même  le  pourtour  de  fon  églife. 

La  décoration  extérieure  de;  S«  Pierre  a  tropde 
mouvement  dans  Ton  plan^^.  qe  qui  fait  qu'elle  n^eft 
point  aftez  mâle  j  il  y  ,a  de  petits  pans,  qui  ,foat 
mal,  &L  trop  de  petits  reJTauts  dans  les  détails ., 
de  forte  qu'on  peut  dir^  que  cette  décoration  eft 
mélangée  de  goût  maigre  &  de.  goût  mâle.  L'or- 
dre corinthien  en  pilaftres,^  qui  eft  le  même. que 
celui  du  portail,  eft  élevé  fur  un  piédeftal  cod- 
tinu  en  foubaffement ,  qui  fait  un  bon  effet  ^  il  eft 
bien  profilé  &  d  une  hauteur  bien  proportionnée  ; 
on  blâme  les  arrière-corps  qui  régnent  de  chaque 
côté  des  pilaftres,  entre  lelquels  fe  trouvi|nt  les 
croifées  &  les  niches« 
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Les  croifées  qui  décorent  lattique  ne  paroff» 
km  pas  d*un  bien  bon  goût;  elles  ont  de  petits 
;chambranles  maigres ,  de  lourdes  cdnibles  qui  ne 
portent  rien ,  &  une  coquille  déplacée. 

La  forme  extérieure  de  la  coupole  fait  une  par- 
tie de '  la  décoration  de  leglife.  Elle  commence 
par  un  foubaflement  à  pans,  fur  lequel  eft  un 
autre  foubalTement  circulaire  couronné  d'unetrès* 
forte  corniche.  Dé  r  là  s  élève  iHi  piédeftal,  qui 
porte  un  ordres  caj^lxithien  {urmbhié  d\in  attique 
fur  lequel  porte  la  Coupole  ;  au  faite' de  la  cou- 
pole ïl  y  a  une  lanterne;  elle  a  pon^  coutonne- 
juent  une  pyramide  terminée  par  une  boule  qui 
porte  la  croix. 

Ce  dôme  eft  d'une  forme  qui  eft  admirable  ;  ô 
largeur  eft  très-biefi  par  rapport  à  la  hauteur;  mais 
Tentablçment  eût  mieux  fait  s'il  n  eût  point  pro- 
filé fur  chaque  groupe  de  colonnes.  L'attique  éft: 
d'une  très-belle  proportion  &  bien  décoré;  il  n'eft 
ipas  p6flà)le  de  mire  une  coupole  d'iJne  plue  belle 
courbe  &  d'une  phis  belle  proportion  ?  noîis  par- 
lerons plus  bas  de  fa  ftruâure ,  qui  eft  également 
admirable.  Les  trais  rangs  de  croifées  ou  œils-de- 
bœuf  qui  font  dians  la   coupole,  foâtbien;   ceux 
du  fécond  rang  fpht  cependant  un  peu  trop  fort». 
L'a  lanterne  poiîê  immédiatement' fiir  la  coupole, 
fans  çolet  ;  elle  eft  d'pne  très-bonhe  fbrce  y  biéli 
couronnée  &  ^décorée  dé  colonnes  ioniques,  accoi»- 
plées ,  furmotitëes  d'un  attique  d'une  très  -  bonne 
proportion.  Celle  delà  pyramide  ei^  très- jaflte^ 
&  la  boule  termine  fort  bien  tout  l'édifice  ;  elle 
a  intérieurement  fept  pieds  de  diamètre  ;  mais  il 
n'y  a  rien  de  trop  pour  un  objet  vu  de  fi-loih** 
Ce  dôme  eft  accompagné  de  deux  autres  petits 
dômes  faits  par  Vignole ,  dont  lei  plans  font  o&6- 
gones,  &  décorés  dé  .colonnes  St'^  de  pilaftres  co- 
rinthiens ;  l'élévation  de  ces  dômes  eft  d*une  très- 
jolie  proportion  ëc  d'une  bonne  force,  eu  égard 
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au  ^rand  j  quoiqu'ils  ^aroiilêfit  très  -  petits  ,  oa 
p/étêtid  quiJs.  font  miifiifotts:<iae  le>  dôme  de  la 
Sorboune  à  Paris.       <  ,  >!•     ^   ^       ';         »     ^^ 

Oir  entre,  dans  ;  le  veftibàle^  ou  péfiftyle  c}e  S. 
Pierre  par  cinq  grandes  ouvertures  ,  ^Jcaittrois  font 
cm  plates  bandes,  fbutenues  par  le  petit  ordre  iônir 
que  du:  portail  9  &  deux  autiss  ibnt:;eit  arcades  ; 
les  cinq,  portes,  qui  donnent  ûnïTéQ  i  rég^fè  finit 
en  face iiHe  ces  prenaières.  2 Le. portique  eft  grand  ' 
&  d'une  belle  proportion' 9^  dl;  eût  été  peut  *  être 
encore  mieuic  avec  moins*  de  longueur.v  Les  éxtré^- 
mités,  qui  fbnt..ouvertes<en.iplate*bandéi5j^  cjlonnent 
entrée,  aux  )deux  galeries  ^qtii  le  lient  à  la  c61on« 
nade.  La  longueur  du  veftibule  eft  de  21.9  pieds 
dans  oeuvre^ la  largeur  59  pieds ^  fi  ron  y  ajoute 
les  grands  percés  qui  iont^ux  extrémités  du  por-*^ 
tique  ,  on'  trouve  une  Jongueur: de  447- pieds.  La 
voâte.a  ^KcpiedsrJe  hapteury  elle  eft  .très-riche, 
&  ornée  de.bas^reliefs^ :&  de  ftuGS  idorés.  Il  y  a 
dans;  ce. Veftibule  des  .pifcitîes:  formées  pL^'.deuk 
petites  fontaines  placées:  de:  chaque  côté ,  &  qui 
vont  eoiuimiellement  ponr  entraîner!  les  immon- 
dices,'&  .ne  JaifFer  aucune  oHeùrr  :Ce  )veftibule  a 
pour  point  jde  vue  à  &s  dieux  extrémitést  Isa:  ôa* 
tues  de  CoQftantin  &  deCharlemagne^  odile'de 
Conftantin  eft  au  nord  ,  c^eft^  un  ouvrage  du  cava- 
lier Berninj  celle   de  Charlemagne  eft/'^uimidi^ 
elle   fut  faite    en   1715  par   Auguftin  Cornacdni'i 
ces  deux  :  princes ,   regardés  conime   les:  premiers 
bienfaiteurs  temporels  dé»  Féglife ,    font   auflî  les 
premiers   héros  a  qui  die   a  marqué   temporellcr 
ment   ùl  reconnoiffance. 

La  ftatue  de  .Charlemagne ,  par  Cornaccîni  ^cil 
mauvaife^  celle  du  Berriin  n^eft  guères- meilleure  j 
elle  a  fculemeat  beaucoup;  d'aftion  ,  quoiqu'on  tout 
elle  foît  trop  chargée  "j:  elle  rppréjfente  Conftaqtin 
dans  rinftant  que  la  crobc  lui^  apparoît  j  &  pour 
nt  pas  laiiTer  de  doute  fui  fon  fujet  9   le  Bernin 
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a  placé  une  croix  vistà^vis  de  la  figure ,  tiihà^Ms 
d'une  arcade  ^  avec  cette  infcription  :  Ambutabunê 
genres  in  lumim  tuo  &  Reges  in  fpUridore»    . 

Auprès  de  la  figure  de  Coofiantin ,  Ton  voit  le 
bel  efcalier  qui  monte  à  la  galerie  ou  tribuoepla-* 
cée  fur  le  veftibule ,  &  qui  conduit  au  Vatican. 
Cet  efcalier  .a  été  exécuté  fur  les  deffins  du  Ber- 
nin  9  ii  y  a  employé  l'ordre  ionique ,  8c  il  a  dimi- 
nué fes  colonnes 9. ainfi  que  la  largeur  de  l'elca* 
Uer ,  à  mefiire  qu'il  moQtoit  j  cela  femble  lui  don- 
ner plus  d'étendue:  il  y  a  cependant  lieu  de  croire 
qu'il  s'y  eft  trouvé  contraint,  ayant  été  refTerré 
par  les  anciennes  coaftruâions  j  .&  cet  eicalier 
paroit  étroit;  ,  . 

^  Le  pavé  du  portique  ou  du  veftibule  de  l'égliiê, 
eft  de^  marbres  de  différentes  couleurs  \  il  fut  fait 
Ibus  le  pape  Clément  X ,  Altieri ,  par  le  cavalier- 
Bernin  ^  les  20  colonnes  qui  font  aux  cinq  entrées 
du  portique ,  font  un  ornement ,  même  pour  Tinté- 
rieur.  On  y  voit  auflî  grand  nombre  dé  ftaïues 
placées  dans  des  niches  au-deffus  de  la  corniche, 
â  l'honneur  de  plufîeurs  jpapes  *,  elles  doiat  de  Bon^ 
vicino.  Athdefliis  de  la  porte  du  milieu,  on  a  placé 
la  célèbre  mofàïque  de  Giùtto ,  appelée  la  Navim 
(ulld  bu  la  'Navt  del  Giono ,  parce  qu'on  y  voit 
la  barque  de  S.  Pierre  agitée  par  la  tempête  ^  cet 
ouVrage  étoit  déjà  dans  l'ancienne  églife  ^  Paul  V 
le  fit  tcftaurer  par  Marcello  Provençale ,  &  Alexan- 
dre VU  le  fit  placer  daiK  un  endroit  toUt-»à-feit 
convenable,  à  la  rareté  de  cet  ancien  monument  5 
fl  en  eft  parlé  dans  Félibiën  :  la  peinture  eft  foible. 
Il  y  a  cinq  grandes  portes  qui  conduifent  à  l'in- 
térieur de  l'églife,  comme  il  y  en  avoit  cinq  à 
l'ancienne  bafilique  de  S.  Pierre;  celle  de  la  droite 
eft  murée  \  on  l'appelle  la.porte  fainte  ,  parce  que, 
depuis  l'année  1500,.  l'on  commence  la  fblemnité 
du  jubilé  tous  les  2.5  ans^,  par  l'ouverture  de  cette 
porte .  faintç ,   pour   xepréfenter  l'ouverture  d'un 
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temps  de^  gK^çc  &*  :^'inàuigence.  E^IleTe  ferme  "a 
la  fin  dû  juDilè.  Leé  pèlerins  fie  riiàhqttent  pas  d  en 
grater  le  plâtre  &  de  remporter  comme  une  relt-^ 
que  9  il.  y  a  îur  le  mur  qui  ferme  cette  porter 
fainte  une  grande  croix  de, DToh'ze  doré  j  lé  c\àm? 
branlé,  eil  d'un  .'marbre  qui  tire  fur  le  violet  ^  & 
qu'on  a  appelé ,  pour  cette  raifon  même ,  dp  Fônâ 
Santa^    ,       ;..  '.^  .,    [■  '      .  \  j.  '^^ 

Des  cinq  grandes  l^ortes  d'èiitrée ,  ij  yen  a  troi^ 
qui  font  oriiées  dé  colonnes  de  feéau  marbre. "I^ô. 
battant  de  la  porte  du  milieu  éft  tout'  eii  bVorizè  j 
il  fut  fait  fous  Eugène  IV,  par  Antpirié'de  FIo;^, 
rence  ou  JFî/ûre/o ,  &  par  Simon ,  frère  de  Donato\ 
comme  le  dit  Vafari  ,  oh  y  voiç,  quelques  figures, 
iacrées  &  quelques  faits ,  de  la  vie  du  pape  Eu- 
gène IV  5  mais  les  bordures  contiennent  des  fujets 
de  la  fable  :  on  y  voit  même  uqe  ,Le4a  fur  la- 
quelle le  cygne  eft  dans  une  agitation  licencieufe  j 
ainfî  il  n'y  a  que  les  panneaux  qyi  aient  été  faits 
fous  Eugène  IV. 

Pendant  le  ieinp$  du  jubilé ,  la  porte  fainte  fè 
ferme  auflî  pendant  la  nuit  avec  des  portes  de 
bronze,  qui  {crvbrent  autrefois  à  fermer  la  niche 
du  S.  Suaire|&  dont  le  pape  feul;  àvoit  la  clef.  ; 
On  entre  par  la.  porte  fainte ,  mais  on  ne  fort 
jamais  que  par  les  autres.; 

Entre  les  pprtes  d'entrée ,  bti  voit  trois  grandes 
infcriptions  :  la  première  eft  la  btille  de  Éoniface 
VIII,  pour  l'inftitution  du  jubilé  fééiiîpîre,  en  130% 
ia  féconde  eft  l'éloge  que  Char lemagné  fit  lui-même 
du  pape  Adrien  I ,  çn  vers  élégiaqiiei  ;  la  troifième 
eft  la  donation  faite  par  S.  Grégoire  II,  potfrren- 
trétien' du  luminaire  de  cette  églife. 
^  Au-deffus  de  la  porte  du  milieu  -&  en  face  de  la 
mofaïque  de  Giptto ,  on  a  mis  un  bas  -  relief  dû 
cavalier  Bernin  ^  qui  repréfente  JéfusChrift  remet- 
tant à  S.  Pierre  le  foin  de  fon  troupeau,  lorfqù'ii 
lui  dit ,  Tàfci  avés meas;  il  fut  fait  fous  Urbain  VIII, 
■:      Tome  HL  ■  .^  ;  : . .       p         '    - 
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comme  leVdiï.Po.rfiihique  Berninh^  dans.  la  yu;  ctu 
cavalier  Bernliifpn  père.  '     . 

'' J^ù-cleiTûs  du  po^rti<j[ue  dont  nous  venons  de.par- 
kr/il  y  â  un  autre  portique  décoré  de  colonnps  ^ 
8ç  pifaffres  &  4e  balcons  j  c'Ieft'au  bakou  du 
milieu,  appelé  la  Loggia^  que  fe  fait  à  là  vue 
dé  tout  lé  peuple  le  couronnement' folemnel  du 
pape  après  fon  ,é!eâ:ipn  \  >&  c*eft  de-là  qu'il  donne 
aufli  fa  bénédiâidn^apoftoliqiie,  Mrbi  &  orhi  ,  d^nâ 
les  grandes  folemnîtés.  Ce  portique  fuperieur- Tert 
encore  à  Tiifage  du  conclave.^  mais  alors  les  ouver- 
tures en  font  muréeâ,  pour  que  toute  communiq- 
uât ion  foit  interceptée  au- dehors. 
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I 

tntérieur  dt  téglifi. 

Entrons  enfin  dans  le  vailîeau  de  leglife  pouf 
çn  admirer  l'intérieur  ^  pour  en  contempler  la 
grandeur  )  la  magnificence  &  le  goût  ^.  trois  gen-  # 
res  de  perfeâions  qui  ^n  font  ua  édifice  duquel 
rien  n*approche  partout  ailleurs.  Tout  n  el^  pas  par- 
fait dans  cette  farneufe  bafilique  :  ^a-t-fil  un  ou- 
vrage humai^^i.quî  le  foit  ?  Mais  les  défauts  de 
détail  qui  s.jj.  rencontrent  fe  perdent  dans  las  gran- 
des beautés'  i^e.  Tenfêmble  5  &  parmi  ces^  défauts 
de-  détail  ,.îil  -fout  diftinguer  ceux  qui  naiflent,  ou 
d'une  pratique  moins  habile  de  la  grande  archi- 
tefture,  ou  d'un  goût  mbius  pur  dans  certaioes 
décorations  acceljbires ,  ceux.de  cette  efpèce  q*in- 
fluént  point  fur  T^excellence  du  refle ,  &  ne  fau» 
roient  altérer  la  beauté  du  coup-d'œil,  v(i  la  gran- 
deur du  vaiiTeau  qui  les  fait  difparoître.  Les  avi- 
très  défauts  ne  fout  àpperçus  que  des  architeÀes 
liu  premier  ordre  ,  lefquels'  ont  encorç  bdqin  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


V  5  ¥  A  6  È     EU     tt  A  L  1  p  gj 

féflexîiJnS  &  de  raifontîémens  pour  âffiii'ei'  la  juf* 
telle  de  leurs  ôbfervations  ^  prétive  que  les  dé^ 
fams  qu'ils  y  trouvent  font  peu  ferifibles^  &  dès-* 
lors  né  foni  aucune  iinpréfliort  défegréable.  fur  le^ 
IpeÔateurs   (i).  '      '  ' 

Si  je  hafardë  donc  ici  lès  critîq  ues  Aoë  gens  de 
l'art  ^  c'éft  fahs  porter  àtteilité  à  radrhi>âtion  ex- 
tlufive  que  l'on  doit  a  cette  merveille  des  arts^ 

Je  né  dirai  pas  qu'en  entrant  dans  S.  Pierre  où 
feft  étonné  de  foh  imménfité  ^  car  il  faut  être  pré- 
'  veiiu  de  fes  dimehflons  pout  croire  qu'elle  a  5^5 
l^ieds  de   longueur  dans   œuvré,  &  136  pieds  de  , 
hauteur    fous  voûté'^,   toutes  hâ  parties   coloffales 
de    ce    Vafté  édifice  ont  enfr 'elles  Une  felation    û 
iiaturellé  ^  une  pfopoftiori  fi  juilé  ^  que    rkh   n'y 
parbît   lon^^    làrçé    ou   élevé  ^  parce  qu^il  ft'y  à 
âuctm  objet  de  comparaifon  qui  piiîfle  le  faire  pa- 
roîtré  telj  c'eftà-dire  ^  qu'il  riy  a   lien  qui  lôit 
court  y  étroit  ou  bas*  Rien  ne  fufpfend  davantage 
que  dé  n'avoir  aiacùné  furprî(è  ^  la  vue  de  là  plus 
bélië  chbfé  qu'il  y  ait  dkns  l'uhiverâ^  an  ne  i'^ap* 
perçoit  At  fon  ériorine  étendue  5  que  lotfqu'on  con- 
^  fidère  une  pàttie    féparémént^  &   en  faifent  abC- 
haftion  de    tout  lé  refté  ^  lorfqu'en  ehfi-ant  dans 
liné  déà  cKapelles  elle  paroit  grande  Comme   une 
eglife  j    &  âinfi  dé  tout  le  telle.  Les  enfans  qui 
foutiennent  lés  bénitiers  paroilTent  de   là  pétitelfô 
iiatufellé  à  leur  âge  ^  quahd  on  eft  encore  fur  la 
pa^te  î  on  le^  voit  s^agfandir  quand  ou  approch,e  , 
&  Ton  finit  par  être  étonné  dé  leur  hauteur  gigân- 
tefque*  G'éft  ainfi  que  cet  édifice  ^  par  l'admirable 
juftèfTe  de  fés  proportions^  a  là  propriété  de  ré- 
duire lés  chofes  démefurées  à  leur  jufte  Valeur^  Les 
églifeâ  gothiques ,  indompafablènient  moindres  q^e 
S.  Piei-ré  ^  étonnent  par  leur  Immenfité  5  elles  pa- 
i^iffetit  d'une  hauteur  pitodigicufe  j  parce  qu'elles 

(i)  Journal  de  Trévoux  j  Décemb.  1759»  P^S«  ^97^* 
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font  foutenues  par  des  colonnes  menues  &  efflan- 
quées par  des  piliers  à  petites  moulures,  avec  des 
percés  hauts  &  étroits  ^  elles  paroiiFent  longues  , 
parce  qu'elles  ont  peu  de  largeur ,  parce  que  les 
'petits  détails  qui  k  perdent  dans  le  lointain,  ne 
paroiiTent  pas  aflez  pour  qu'on  puiffe  en  faire  la 
comparaifon  avec  ceux  qu'on  voit  de  près;  c*efl: 
le  miracle  des  belles  proportions  de  l'églife  de 
S.  Pierre,  que  de  ne  faire  aucune  fenfation  de 
cette  efpèce  à  la  première  vue  (i). 

Pour  que  Kon  puifle  mieux  juger  de  Timmenfité 
de  cette  cglife ,  par  rapport  aux  églifes*  que  Vote 
connoît ,  je  vais  rapporter  la  comparaifon  que  Ta- 
rade  a  donnée  entre  S.  Pierre  de  Rome,  Notre- 
Dame  de  Paris  &  Notre-Dame  de  Strasbourg ,  dans 
l'ouvrage  que  j'ai  cité  :  j'y  ajouterai  1  eglife  ^de  S. 
^  Paul  de  Londres. 

Il  n'y  a  guères  d'églife  moderne  .après  S.  Pierre 
de  Rome ,  plus  célèbre  que  Téglife  de  Londres*  On 
trouv€  chez  Bouchard  à  Rome  un  plan  des  fèpt 
églifes  les  plus  célèbres  de  l'Europe  en  une  feuille. 
L'églife  de  S.  Paul  de  Londres  fut  bâtie  par  Chrif- 
tophe  Wrcn  ,  célèbre  Architefte  d'Angleterre',  qui 
la  commença  en  1675  &  la  finit;  en  1725  ;  les 
comptes  de  la  dépenfe  ont  monté  à  1400  mille 
livres  ûerlings,ou  32  millions  monnoie  de  France! 
Elle  eft  affei  dans  le  goût  de  S.  Pierre  de  Rome , 
mais  d'une  architeâure  plus  lourde  &  d'une  bien 
moindre  étendue.  Pour^  donner  un  point  de  com- 
paraifon relativement  à  ces  hauteurs?,  j'ai  .placé 
dans  ma  table  les  tours  de  Notre-pame  de  Paris  , 
&Ja  pyramide  mefurée  près  du  Caire,  par  M. 
de  Chazelles  5  c'cft  une  des  plus  grofles  pyramides , 
qu'on  appelle  pyramides  de  Gife  ,  il  y  Âi  a  encore 
fix  autres  de  moindre  grandeur*  Quelle  différence 

(i)  Les  architeftes  ne  font  pas  tous  de  cet  im,.  il  .y  ea  a 
^ui  regardent  cela  comme  un  défaut 
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entl'e.  *4dè  ïlirïblàblés;hK)nUttiétis  &  ceux  que  Ton 
élève  àufoùM'hui  !     ^^  • 

Longueur  de^  1  eglife  de  S.  Pierre  de  Rome  y  com- 

pfis^k  pdptî<}ue  &  répaifleur  des  murs.  660  |. 

'  Suivant-  M.  Duniofit  657  |. 

Loxîgueur  intérieure  de  Téglife  de  S.  Pierre  de 
Rome,     "^'■■^     '         '■    •  ^     /.S/'S- 

Suîvant  M.  Dûment  cette  •  longueur  -intérieure 
d'un  riud  de  mur  à  iWre',  *       '  5^5  1. 

Le  mur  du  fond  a  vingt-un  pieds  fept  f>ouces  j 
le  mur'ktu  périftylé  htiît  pieds  neuf  pouces,  le  pé- 
riftyle  trente  -  neuf  pieds  trois  pouces  ;  répaiffeur* 
du  mur  avec  la  colonnç  extérieure  vingt  -  deux 
pieds  trois  pouces. 

Longueur  de  leglife  de  ,S.  Paul  de  Londres  ,' 
500  pieds  anglois,  ou  4^9  |. 

Longueur  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris, 
y  compris  les  murs,-  ■  4^9  !•' 

Longueur  en   dedâUs  ,   ^''  378. 

Longueur  extérieure  de  Péglife  de  Notre-Dame 
de   Strasbourg ,       .  329^ 

Loiigueur  intérieure  de  Notre-Dame  de  Stras- 
bourg,        ^  >  306. 

Longueur  de  la  cathédrale  de  Milan,         313. 

Longuear  intérieure  de  la  croifée  de  S;  Pierre, 
depuis  lautél  dé  S.  Pï-hceffh  t  Martiniano ,  ju(qu*à 
celui  de  S.  Simoh  &  Sl'Jude,  418. 

ir  y  en  a  qui  difent,  '  4?.3» 

Suivant  M.  Dumoiit-,  la  longueur  intérieure 
n'eft  que  de       ,  -  -  4i5- 

Longueur  de  la  croiiee  de  S.  Pierre,  y  com- 
pris les  murs ,  '  464^ 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de  Notre- 
D^me  de  Paris,  150. 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de  Notre^ 
Dame  de  Strasbourg,    *  I4S« 

Longueur  de  la  croifée  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres,  .  '  i35» 

•     F  u) 
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Largeur  intérieure  ^e  la  ucf  de  S.  Pierre  y/afi« 
les  collatéraux.  &  Ie$  chapelles,  au  nud  des  pi- 
laftrcs  y  ,        8i. 

M.  Dumont  donne  78  ,  &  70  dans  les  croifiUons. 

Largeur  de  la  nef,  à  Notre-Dame  de  Pari?  ^  40, 

Largeur  de  la  nef  à  Strasbourg,  43. 

Largeur  totale  de  S.  Paul  de  Londres  dan$  U 
fcroifce  ,  249  pieds  anglois  ,  ,op  ^33  ^f 

Largeur  de  la  nef  de  S.  Paul  de  Londres  ,  y 
compris  les.  chapelles  ,  169» 

Hauteur  totale  de  S.  Pierre  depuis  le  p^vé  juf- 
qu'au  fommet  de.  la  croix  ^  408, 

Cette  croiK  a    13   pieds^ 

II  y  a  des  apteurs  qui  en  comptent  444  ^  mai^ 
je  fuis  ici  Fontana  &  le  P.  Bofcqvich  ;  fuivant  M, 
Pumonlt  c'eft  411. 

Haineur  de  l'aiguille  de  Strasbourg,  jufqu'au- 
(d^efTous  de  la  boule  qui  eft  fous  la  croix,       383, 

Jufqu'au-deflbus   de  1^  croix  (r),  ;  416, 

Haïueur  de  la  voytç;  de  1  eglife  de .  S,  Pierre  , 
fous  clef,  144, 

Suivant  M.  Dumont,  4  3^  r 

Hauteur  jcj^térieure  de  la  façade,  i59». 

Hauteur  <le  iVotre-f^^arne  de  P^ris ,  9^1^ 

Hauteur  de  Ja  c^at^édrale  de  Strasbourg ,      98^ 

Hauteur  des  tpprs  de  Notje-Dame,  de  Paris,  104.. 
,  Hauteur  de  la  coupole  de  S,  Pai|l  de  Londres  ^^ 
340  pieds  anglois,  !ou  3'P  r 

Hauteur  de  la  flèche  des  Invalides  à  Paris ,    524. 

1» ' . r. —  » ^-^ ' — '^ • 

(i)  Sur  U  tour  rfe  Stiasbootg  ,  bâtie  en  is/ç ,,  j'ajouterai 
que  dans  la  Defcrip^kn  nouvelle  de  h  cathédrale  de  Strashonrg  ^ 

Îar  Bohm,  imprimée  en  1743  ,  it  eft  (lit  que  là  hauteur,  depuis 
e  payé  de  Téglife  ipfqu*'à  Là  boule  ,  eft  de  4^9)4  -pieds  &  un 
pouce  mefure  du  pays  j  le  pied  de  Paçis  contient  13  j)ouces  & 
tne  ligne  de.pctte  mcrure;  ajnfi  1»  ji^uteuî'  çft  de  459  pieds 
de  Paris ,  on  76  tpifes  ^  pieds ,  ce  qui  ftit  fepç  toifes  de  plus 
que  fniyanj:  Tarade.  Bohm  ajoute  qu'elle  furpalTe  S.  Pierre  de 
Rpme ,  de  24  pjeds  un  pouce ,  ^  S.  Etienne  de  Vienne  en  Au- 
triche de  34  pieds  9  pouce«.  '  •  =    - 
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déporé 

mve  pV        ^ 

Çaitcm'çnt  ayej^j-toilte'  1  e'^Ii     , 

place  d'urii  'j:Koeur'5,  'ciiii'  tÛ  ai'jffi  M'uii'^TD(5feiè^ijrt)î 

pgi-tion'^  eu'  égara  au  ciôme  &'  à  la  nef.  Ç^  cKâeûr 


'  que"  *re  çltevef  Vcfe'  régfi 
Le  grand  dorné  eft  rdiit'ënu  de' qiiâfrô  petits  jqiif  * 
(ont  rfurie  'projibrtion  iprt  heUreùfe*,  p^r^;rappo|-t 
au  grand  j;  niais  beaucoup  trpp  hâvtjs'j  tiar'i'appofé 
a  leur  largeur,  "Ï1  règne  des  4eux;  cÔté^  cje  la  nef 
iifi  peut  }^as-cèîf  couvert  êiicpujj^  ces'^Uëîjî 
tes  coupoles  ^au|;mentent.  \%ït  âeW'atideuj^-de  .kèrifè 
çglife,  mais  çîles  ont  dti  niai|[fe  ij'ans'léut'pl^ti^, 
qui  è{jt  oyaleVelle^  devipnnenj.'aum  béauc6[Dp  tVoB 
hautes  .&  ferrent  trop  Janef^Mëï^m^ 
des  qui  donnent  entrée  à;'ce/ dômçp*  n*àyàrtt  pâ^à 
âlTez.  d'epalfreju^^  trouve  rfuîn  (|iîê  les^aîIê^WP 

fetér^iie/ de  Ja  parnè  cônllïùh^'^piat  Madeni^  fôïff 
ôbfcùrej^;^%e  '-^u^  ',P;f<Ï^W,  ' 

ainé'lùrijiiere  jdirèae  j  les  p'éhles"  Coupofw^  floi^ 
il  fenijple^ qu'elles  devrôieptëft";  tireur  bcauc8ji^'"| 
nç  >'e|eventj  ^ppî^t  en-dehors  ^u-deffiw  de^  ê^Âîrf^ 
desNcHjtç^jJ^'Jé^jou^  n'y.  pn^re-qu'à  nloitî^j^îa'^ 
tercepté  p^ar  (Tàufres  parties  de  J*^dî1Gce'] 'qi^l  d^- 


pîlartres  corinthiens,  ddnt'lcîs"  bafes '^portent  /iir  îé 

f^^y&p  ?>f.  doot J'entablementjfioptrç  iuf^ûp^  Çnil 
a  n4ilfance;du  ,cîntre  de  fa  youte.  La  hamenf  de 
ççt  oxdrç^eft'dê  0(5pied|nVçornîch2  a'f}jc;pîedi 
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heuî. pouces  de  naiitëùr;,^  (ûr  cinq  pié4s  pi^ze  pou-:; 
çe^  ,de  .faillie*.  Les^hapitaux  Ae  çes'^ilâftVes  ,ii^ 
ippt.pas  beâiiX3  réritablement'éft  bien  maiTç,  maïs 
il/aiiroVt  été  à  défirer  qu"*bn  n'eût  point  iupprimë 
IVcimaife  dans  la.cbrniche ,  Se  qti'on  ^it.  fait' porter 
Ijs  Jmpdillbn^  jûfllpi'a  rextrémfté  ^dù  larmieh  lia 
TO^(^.fi|i  ornée  de,  très;prands'câiffpns^  font 

fcrt'jiié»,  &,  ^orit  tou's^  lés  ornémèns  font  en  ftuçs 
dpfie^,  I^€|s  '  qu3ti:e  ^.n.i^hês,  *  des"  pendentifs  du  dôme 
^ni.^d^upe  ^rèsi-éçpè  prbp^  ^  elt^l  renferiiient 

^  quatre  :  fi^jyVes.  cpibflla^  ^  ces  quatre 

gf ^liH'es  nichés' ,  on  voit  quatre  tribunes  5^  elles  font 
beaucoup  trop  hautes  &  'trop  maigres  ^  mal  déCo-. 
t4çs'^  ^^font^^À^^^  niché  qui,  eft   au- 

cîe^uï»  LVnta^ém^nt  '  !du"  dônfie  é/l  bieri  proppr- 
tJQnne„&:  bien  pfd'fflej  Tordre  eii  pîlàfti-és  corîn- 
Ççi^gs,  :gui.  décoré  lé  iouf  de  ce  dôme  éft  un  peu 
nj^igré.  La .  çpwpQlç  eft  4*une  Belle  forme ,  maif 
mal  décorée  yi^s^^^^^  trop*  fubjliviies 

en  , petites  partiéist-rllây  ,a  çùns  la  nef  ^quatre  é^and? 
a^rcs  \dé  '41  pieds  ^îo^uvérturè/^  ^P^ ,  répondent;  i 
quatre-  çtepelles^  f^'lçKaq^  ils   font  fépares 

ar.  des  pilaftr^s  .  ^ijouples ,  qui  ont  65  pfiéds  rfa 
^ptç^r,  y/cpnfpnp'  Jçs  çhapitaux  &  les    hafcsl 
,Qgs*  lesf  grands   èntr^*-  pilaftres  font  décorés   de 
ïçijx  iaugs    de  nîc^^ies^:;  celui  d'éh-bas  eft  rempli 
^'^gures,  enfo'rte.  qu''à  chacun  de  ces"  arcs 'il  y 
a  détix;   iftatues  5  ^clleV  font  en  ft^c...IÎ  y   a"  àuffi 
qos  figurçs  couchées  qui  repréfentent  dés  Vertus  ] 
ç]|é$  Ont, été  faites  fous  le   pape  Pamfiîe,  Inno- 
cent X,  ycTS  le  milieu  du  dernier  fiécle^.par  dé^ 
Sculpteurs    habiles  ,  dbét  on   peut   voir  lès  noms  . 
dans  Fontana.  Les  împoftês  fe  trouvant  plus  fail-    , 
lantes  que  les  pijaftrçs,.  forment  partout  un  mau- 
vais effet.  -  .    *  /  [  ^ 
•  À  regard  de  la  décoration  "exécutée  fur  l'inté^ 
rieur  du  mpr  d'entrée, de  cette  églife' ,  qui  fait  face 
à  l'autel^,  elle  n'eft  point  bonne  j  la 'Quantité  dû 
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crjbîfécS  &,  éé  portes  -qui    s'y -trdù vent   la    font 
i^embIëT;à',i&è  ëécôr^ion  '  de  maifon  5  elle  auroit' 
été  béaufcdu^  liiiéux-fi  on  l'eût  terminée  en  cul-dé-** 
fouTyc6h\rnë:lW  ctoifée  Se  le  rbnd-point  de  réglife, 

<Dans  leffèv^liâfement  des  arcs  de  plùfieurs  piliers' 
àç  fa  nef  ^i  ii*y  à  beaucoup  d'enfans  feùlptés  en 
marbre  bfefeC^,*^]^6rtaôt  plus-de  cinquante  médâil^ 
Ions  /  qui  rêrîfei'rberit  les  poirti^aits.  de  quelques  pâ-f 
^ès' biénftwtéiirs^dé  l'églifc,'  des  tiares,  des  clefs 
&:.  autres  attributs ,  ornés  de  palmes  &  deguir-' 
latidësi  ils  furent  faits  fouis^  la  conduite  du  Ber-i 
nm ,  ' par  un  frâliçois  nommé  N5oolas  Sale,  qm 
étoit  un  de  fèsilaèïlleiiirs  élèves  5  ces  enfansfoiit» 
en  général  traités  d'aflez  bon  gbut ,  un  peu  char-_ 
nus ,  &  dans  la  manière  du  Berniri.  • 

'  II. y  a  auflî  au-  bas  àè  plufieurs  piliers  des  co- 
lombes de  marbré  blanc  (i) ,  portant  des.  rameaux 
d'oliviers -en  ni^tbre  verd,  le£;pièls  font  un  aflèif 
mauvais  ^'ffèt^^'  'général }  fi'  les-  intervalles  dt^ 
piliers  étoleiit  hiids  &  fahs  lès  1>às-retiefs  ,  ils  n'ei* 
ièroient  que  mieux.:  Mais  ce  que  l'on  condamna 
kf  pliis  datis  cet^'  églife,  ce  font  les  incruftationtl 
faites  avec  des  mâAres  de  différentes  couleurs'^ 
dans  quelques  »  i^itervajlles  de  piliers, 
'  Le  payé  de  i'églife  eft  de  marbres  difpofés-eçi 
compartînieiis  i'  il  a  été  fait  en  partie  fous  Clé- 
ment VIII  ,\  ^àr'Giac.  délia  Porta,  &  fous  Innoi* 
cent  X  ,'''p^r;te  lôavali^r  Bernin,  dans  là  partie 
que  Paul 'V^^^Voit  fait  ajouter;  .     i 

Les  bénitiers  ,^  qSàe  Ton  voit*  en  entrant ,  font 
d'une  jolie-. comptifition  i  on  y  voit  des  enfans*  de 
nature  de  cinq  àfixâns,  exécutés  en  marbre  blanc  ; 
ils  ont'fix  pîéds^  &  tiennent  de  chaque  côté  une 
co€^ùille/de  marbre 'jaune  atitique'  fervant  de  bé- 
liitier-,' &  ajuftée -Aetant  une  draperie  de  marbré 
bleu  tiïrquiri,  qui  ifert  de  fond.  A  l'égard  de   lai 

^^    '•:    '   'i  ;^    •■      '-f  ''^^     •   '■• -^ : — : — i 

(i>  Gè  fbàt  Us  armé»  âé'lH;]xi»[lba  Fafkfîle«     .       :   -^rj 
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manier^'  dont,  ik -fo^  traités;,  *l}p  ^  ua  peu  ou- 
trée^ ils  font  de  lii)V€it|tioiï:d'4g9Ôiii9  ÇoilÇpapcini^ 
qui  eu  a  fculp^té  upi^.les  aju^re^.  or^.  été;  exéçjutéf 
par  Giufçppc  Lironi^  .Francefça  Moderati  5  Gio- 
vanni Bauifta  deRoiFi  v  ils  fiirenit  t^rmiyés^^en  ;72,s,' 
j  À  droite  de  rentrée  on  voyoit  i^^- prçrre.ave^ 
U|ïç  Jfpfcrjptiqa  j/jui.  aijjionçpit  waxfgfaad.fl.9mbre  de. 
martyrs  (jui.pv^cytjt  été  mis  à  marf  •/î^^.^ptte.mêine: 
piejrc^  i.  gàyph?  ^Jîoit  celle  où  (e  ',{\ui{^rp^riH.z^ 
des  reliques  de  S,. Pierre  ^  de  S*  Paul ,,,. fous  le 
pape  S.  Sylveftre /  iD^-Cju'on  les*^divifa,entr)e  leg 
bafi!iqiïe$-  d^  S,.  |^icy;ç.  j&  de  S.  JP^vU.ces  pierres 
ont  été  tranfportéejs  dans  les  grpttes^  ;  . 
.  Dans  la:.,slernièr£  liiche  à  droite,  on  voit  une 
ancienne  ftatuç^^n  brQnze^-de  Sf  Pierre  ,  qui  eil 
4at^s  la  plus  graA<ie.véaé ration  9  &  à  laquelle  oq  a 
attribuer  encore  ^ep  lyiSj  une.  gu.^rifou  miraçu- 
le^ife  d'un  paralytique  décidé  i  eye  porte  fur  une, 
bafi:  ii'd^lbâtrej  H  pftipffife^.fur  nurf^ut^ui]  de  mar- 
fer^K  On  baifc  icçtt^  ftâtue  au,  point  que  le  pied 
fil:  cft  dçvçnu  tfèsrluif^ut^  Apr^s  avoir  baifé  ]fd 
pied$  du  faint;^  on  y  f^it  toucher  d^s  mouchoirs^ 
^  r^n  §':^n:  friofté  U  t#e  &.  le  front^  .        \ 

Piaz/a  ,  daii? .  fe^  pphémérides;  du .  Vatican  ,  dit 
qtte?çette  Ûatiip^'fvit  foîte  dans  le  cinquième  fiècle, 
uyéç  le  brawB*  fI*TOe  .ftatue  .de.  Jupiter  C^pitolin^ 
tfamre$  difeut  qiiQjçVftria  ftatue.niê^^^  dç  Jupiter. 
;...  ;Av2nl  que .^'çm^iiier  lp$  cba^pelics  latérales  de 
l'eglife,  on  ne  peuM'^mpê^h^r  d'elle n.  droit  à  la" 
ooiifcffion  deS,  JPieijçjp/,  ç'ed-k-di^e  au  grand  autel, 
qioi;  fe  pré  fente,  à'  l'entrémiH  de  If*  :gi''aad.e  nef, 
3Vûe  ûnfi  iT<»^efté  que  rîçn  negak.-     :^ 

On  appfelfe  fepnfeÔîoij  de.S^  Piojfrer  Je  toçibeau 
où  font  \e$  reliqîiw  i}«.  S*  Ap^trp^  &;  parexteufion 
iautelqui  eft  élevé  itudeffui4n'i<wbfau.  S.Àç^ 
clet,  qài  ftitle  kcànà  fuçi^^^  dp  S.„Pierrç ,  ayoit 
iait-bâtij-  uua  chambra  fenterraine.  où  il  renferma 
ces  reliques,  &  où*  leaapfiemierft.chléti^^  alloi^U 
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faire  leurs  exercices  4enpiété.  Au  temp$  de  S.  Syt 
veftrç  &  de  l'efiiperegr-Gooftantin,  vers  l'an. 330 j 
:on;.y  fit  un- tpinbeay  plus  riche  ^  que'  l'on, plaça 
fnçore  d</ns  une  chtapelle  fouterraâue.  AW^delîuj 
de  celle -ci  il  y  en  avait,  «ne  jfecoiide,  qu'on  ap- 
peloît  la  confeiîion ,  où  ks  fidelles  alloîebi:  priejr  y 
&  de' laquelle  on  pouvoit  5  par  une  ouverture  faite 
faus  ï^utQlj  defcendre  des  voile's  &  ;  auties  cho? 
fes  que  l'on  vouloit  faire,  toucher  .au.  tombeau  tie 
S.  Pierre.  Aurdeffus  de  cette  fécondé  çhiîpeJleétoit 
élevé  le  maître*autel,^Q.uviroajié  df  quatre:  colon* 
nts  de  porphyre,  &.  furmontéi  d*uo  riche,  taberna^ 
cle  •,  on  en  trouve  la  defp:iption  danafjGrégi5^ire  de 
Tours  5  &  Us  cjiofes  font  encore  difpofëes  de  la 
même,  manière  danç' la  nouvelle  églife.  On^  voit  • 
en  effet  fous  c^  gra%d  »•  autel  line  niche,  fermée 
par  des.barteaux  de  bronîje ,  dans  laquelle  il  y  a  Une 
ouverture  quarrée  en  forme  de  fenêtre ,  avec  une 
image  du  Sauveur ,  que  le  pape  Innocent  Ht  fit  faire 
vei;s  Tan  1200  jc'eft  cette  fenêtre  qu'on  appeloit 
^ilieuiji  oix  um6iijc^/n  Çpf\fe^oni^  ^  &;  q[ui  donne  en-r 
/core  au'deflus;  d^  Tj^ndloit  oii  l'on  iuppofe  qu  eft 
joiîjoyrs  Je  iïorps^  fie  S, ^ Pierre^  .On .y  met  .encore 
le  Paiimm ,  qui  ^ft  la  marque  diftinôive  de  Tau- 
torité  '&  de  b  pléuitâji?^  dy  pouvoir  ecdéfiafii- 
que  ,  &  qui  eit.  ci^nfé  ipris:-de  â^Sm  Ir  ct)jp5  mêrrie 
jdc  S.  Pit^Tre ,  cousine  k  -centre  de  Kuoi^:é'  de  Je-? 
f(\ï{Q  :  ûccipc  PallîuM  de  corpot^  fanSi  J^f/}r(\  JL.e  papa 
Benoît  XÎV^  pail  U|)e  bulle  de.  i748,;a;eoi?6rmé 
ce.p/i;vilége  de  leglife  du  Vaûciju., .  &  ordonné. 
que  }a»  bénédiâioM  di^.PalUum.  s'y  ferait. après  vê-.. 
près ,  Ifi  veille  de  S,  Pierre^       - 

L.  R  Bouaniii  r^^çoute  ,  que  lorfque  fous  Clé-  ' 
nuînt  VJII,  à  Ja  fin  du  feijziètjiQ^ficjcle^  J<»jqnes 
de  la:  Porte  fit  çles^er  U  pavàde  la  BOu!^elie  cglifet 
.    de  quelques  pieds  aij  dciuj^.  à^  Vancieu  pavé ,.  o^. 
découvrit  la*,  fenêtre  qui  donuoiîi  fur  Ip  JO£tîbeau> 
4ç  §f  Pi?rripj  Ton  ^apperçut  encore  la  çroi.x  dqr. 
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que  Kçmpereur-  Cbnftahtin' Ik  ^'impératrice  Hétôn^ 
y avoient' placée  ^  le  pape  s'y  transporta,  &  or^ 
dôfina  que  la  fenêtre  fût  refermée  &  fcellée  à 
demem-ç  V  pat  refpeft  pour  cette  précieufe  relique  J 
mais  la  feaêtre  que  Tdn  voit  aujourd'hui  répond 
à-peu-,près  au-deflus  de  iâ  première. 

Lorique  du  temps  d'Urbain  VIII  on  creufa  dés 
fondations  pour  foutenir  les  grandes  colonnes  de 
bronze  qui  portent  le  baldaquin  de  l'autel  ;  le  cava- 
lier Bemin  prit  toutes  les  précautions  nécef^âires^ 
pour  qo'on  refpeâât  le  tombeau  de  S.  Pierre.  En 
'  partant  de  Touvérture  dont  nous  avons  parlé ,  &: 
îe  tenapt  toujours  à  neuf  pieds  de  diftance  tout 
autour  ^  il  jugea  qu'on  ne  toucheroit  point  à  ce 
■^'Jépôt  facré;  &  en  effet  Ton  ne  rencontra  rien 
que  des  os  diiperfês ,  que  l'on  dépofa  enfuite  avec 
Tefpeâ  dans  d!autres  lieux.  C'eil  ce  qu'on  lit  dans 
un  des  manuicrits  des  archives,  cité  par  iS/'/z^/z^ 
&  Mdrtimtti  ^  &  c'eft  ce  qui  a  perfuadé  de  plus 
en  plus  que  ce  tombeau  étoit  véritablement  au- 
deiTous  de  l'iouverture  qui  eft  dans  la  niche  pla- 
cée fous  le  maître  *  autel ,  8c  que  le  mur  qui 
répond  fous  çet^  autel  n'avoit  jamais  été  changé  ni 
altéré  depuis  le  temps   de  Conftantin* 

On  defcend  dans  la  çonfeflion  de  S.  Pierre  par 
un  efcalier  dé  marbre  à  deux  rampes,*  qui  eft 
immédiatement  devant  le  baldaquin  ;  la  baliiftrade 
de  cet  efcalier  eft  ornée  de  cent  lampes  toujours 
allumées  \  l'intérieur  de  la  chapelle  eft  revêtu  auflî 
lie  marbre  précieux.  Dans  la  partie  antérieure,  où  ' 
eft  proprement  la  confeffion ,  on  a  placé  quatre 
,  colonnes  d'albâtre  du  plus  grand  prix  \  dans  le 
'  milieu  ^  au-devant  de  la  niche ,  eft  une  porte  de 
bronze  doré  5  les  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul  par  Bonvicino  font  de  la  même  matière. 
PaiilV  fit  décorer  cette  chapelle  fur  les  defSns 
de  Charle  Maderno ,  comme  le  dit  Fontana  ;  le 
P.  Bonanni  en  a  donné  une  defcription  détaillée* 
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Cette  chambre  fouterraine  eft  prefqiie  toute  dé- 
couverte,  à  la  réferve  de  Tendroit  qui  çft  le  plus 
près  de  la  confeffion^  celui-ci  eft  couvert  d'une 
voûte.^  qui  répond  à  l'ancien  tabernacle ,  donf  parle, 
Grégoire  de  Tours.  Ou  a  peint  fur  cette  voûje 
Tancien  oratoire,  que  fit  bâtir  au  hiême  .endroit 
S.  Anaclet,  la  confécration  de  Thôtel  de  pierre  , 
faite  par  S.  Silveftre , .  6c  l'iniage  du  pape  Paul  V 
à.  genoux  devant  la  confeflîon.  Sur  les  murs  de 
côté  il  y  a*  deux  portes  fermées  par  des  grilles 
de  bronze,  qui  conduifcnt  aux  faint^s  grottes  , 
c'eft-à-dire  ,  à  Tancienne  églifK  fout^rrai^ie  dont 
nous  parlerons  ci-aprés. 

Le  Baldaquin  du  grand  autel  ,^  qu'on  appelle 
aflez  fbuvent  la  confeflîon  de  S.  Pierre ,  eft  Ip  plus 
grand  ouvrage  de  bronze  que  Ton  connoiffe.  Le 
dais  ou  le  couronnement  eft  porté  fur  quatre  gran- 
des colonnes  torfes  compofites  ,\  pofçes  fur  quatre 
piédeftaux  de  marbre  ,  dont  les  dez  font  prnés  de 
cartels  ;  les  colonnes  font  garûies  de 'cannelures; 
jufqu'au  tiers  ^  &  les  deux  autres  tiers  prnés  de 
feuilles  de  laurier  avec  des  enfans  }  les  bafes  &  les 
chapitàuxfont  beaux ,  Tentablemé^t  eft  d'une  bonne 
force  &  bien  profilé;  quatre  grandes  figures  d'aur 
ges  debout  fur  les  colomies  accompagnent  fort 
bien  le  couronnement,  c|ui  eft  très-heureux  de  forme; 
&  de  proportion.  Le  plan  de  ce  baldaquin  eft 
quarré,  &  Tautel  fe  trouve,  entre  les  deux. piédef- 
taux des  deux  premières  .colonnes.  Ce  monument 
fut  fait  par  les  ordres  du  pape  Barberini.,  Urlp^in 
VIII ,  fous  la  conduite  du  cav.  Berninj  tes  quatre 
colonnes  torfes  qui  s'élèvent  aux  quatre  coins 
furent  fondues  en  1626  &  162.7  ?  P^^  Gregorio  de 
RoJ/i  &  Amhrojio  Lucentiy  tous  deux  Romains  j  eu. 
163 1  on  acheva  les  quatre  anges  qui  font  au-deffus' 
des  colonne's  ,  &  en  1633  ,  le  jour  de  *S.  Pierre,  on 
découvrit  pour  la  première  fois  &  '  Ton  expofa  ce 
grand  ouvrage  en  public;  Oh  en  ^eut  voir  la  figure 
dans  le  livre  du  P.  Bdnanrii,  -, 
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Le  tambour  eft  formé  de  16  ^çands  pilaftre?  , . 
diftribués  fur  la  circonférence  de  là  bafe  ,  fortifiés 
'extérieurement  chacun  d'un  contrè-f brt  ;  nous  en 
parlerons  plus  en  détail  quand  il' fef^  queftion  des 
hauts  de  la  coupole.  L'intérieur  ^  que  Ton,  voit  du 
dedans  de  régliiê,  a  J63  pieds  de  hauteur  fous  ypûte 
au-deffus  du  pavé  ,  &  125  preds  dfe  diâmèjtre ,  inté- 
rieurement pris,  la  corniche  fur  laquelle  pofe  lé 
dôme  intérieurement  à  fix  pieds  nèu^  pouces  i  de 
hauteur,  &  cinq  pieds  onze  pouces  de  faillie  fui- 
vant  M.  Dumoht.  La  frife  au-déflbus  eft  de  fîx 
pieds  fix  pouces  ii  Tinfcription/i/  es  Petrùs^  &c»  qui 
eft  dans  le  courant  de  cette  frîfe'eft-en  lettres  d'or, 
qui  ont  quatre .  pieds  cinq  pouces  de;  hauteur.  L'ar- 
chitrave a  cinq  pieds  deux  pouces,, &  tout  Tcnta- 
ilement  dix-huit  pieds  cinq  poyces  f.  Toute  la  con- 
"Câvité  ett  ornée  de  mofaïqûes  f^itéâ  fous  le  pape 
Aldobrandini  ,Cïément  VIII,' vcrS  liSqô.  Au  fommet 
de  la  voûte  on  voit  le  Père  éternel  d'après  le  cava- 
lier d'Arpino,  exécuté  en  mofaïque  par  Mafcello 
Proven[ate  ;  les  fix  ordres  dé  figureô  qui  font  au- 
deflbus  repréfentent  ies  anges  ,  là  Vierge  ^  lès  apô- 
tres &  divers  faints. 

Les  quatre  évangéliftes  qui  font  dans  les  penden- 
tifs ou  dans  les  triaftgles  des  pilaftres ,  avec  leurs 
fymbçles  ,  font  de  Giov.  dt^  Vtcchi  ,^de  Borgo  5.  Se- 
polcro  &  de  CéfàrNebbia,  d'OrViète,  &  ils  ont  été 


de  robélifque  de  la  place  de  S.  Pierre.  Les  otiv^ages  qu'il  a  faits 
comme  architëâe  font  mfédiocres  &  peu  coffAus.  Tout  ce  qu^il 
dit  eft  une  exagération  qui  étoit  motivée  dans  le  temps ,  &  qui 
aujourd'hui  ne  captive  plus  les  efprits.  Michel-Angp  n*eft 
point  rinventenr  de  l'étonnante  coupole ,  niais' le  Bramante;  & 
les  changemens  qb'il  a  fiiits  aux  plans  de  rinventenr  font 
plus  di^es  de  blâme  que  d'approbation  ,  ^pour  n'avoir  pas 
donnié  une  épailTeur  fuffifante  au  mur  de,  1^  tour  du  dÔ4ne ,  & 
pour  avoir  trop  compté  fur  d^s  contre-forts  infuffifans ,  &  du 
plus  mauvais  eÉFet,  par  les  reflaqts  de  Tentablement  qui  les 
çquronne.  Nct^  it  îftu  M.  de  S^ne,  \.  .\. 

' ..  ■">"'..,  Z  .       ,.." 7' ,..  ' .  .  : . mis 
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tolîi  en  .mofaïq^e  par  Marcdlo  Provençale  ^  Paolo. 
jRoffetii^  Franccfco  Zucchi  ^  &  Cefart  Tonllî  :  on 
peut  voir  dans  le  P.  Bpnanni,  les  noms  de  tous  ceuit 
qui  ont  travaillé  aux  niofaïques  de  la  coupole;  ce 
grand  ouvrage  fut  achevé  en  1603.  Mais  il  f^ut 
convenir  x[ue  les  niofaïques  ne  ^ont  jamais  uq  bien 
lS)on  effet  dans  les  voûtes ,  où  elles  s'éclairent  tou-, 
jouts  mal  )  à  caufe  du  brillant  que  renvoient  leâ 
pierres  pouf  peu  qu'elles  foient  polies* 

Dans  les  quatre  niches  des  pendentifs  >  il  y  à 
quatre  grandes  figures  cololfales  de  marbré  ;  la 
première  eli  Ste..  Véronique  ^  de  François  Moco  ^ 
felle  ne  vaut  rien* 

La   lèconde   eft  .Ste.  Hélène,  d'André   Éelgio  ^ 
c'^ft  une  belle  figure  ,   bien  penfée  ,  bien  ooëffée  , 
bien  drapée  ^&  dans  le  goût  de  Taritique  ;  elle  eft 
repréientée  tenant  la  croix  &t  les  clous  de  la  paillon. 
La  troifième  figure  etf  S»  Lôngino  du  Bernin  , 
elle  eft  iiiauvaife  &  une. des  plus  c^ticieofes  de  ce 
fculpteun  Indèpendammeut  de  fa  grande  incorrec- 
tioa,  le  manteau  eft  drapé  d'une  manière  bizarre.    ^ 
La  quatrième  eft  un  S*  André  ^  du   Fiammingo  ^ 
(où  François  Quefnoy) ,  c'eft  la  plus  belk  figure 
qui  fbit  à  S.  pierre  ^  tant  pour  la  penfëe  que  pdut 
la  correâ:ion  du  deflîn  (  I  )^  L,e  Bernid,   qui   étpit 
jaloux  de  François  Flamand  ,  difoit  qu'il  ne  feroit 
qu'un  gros  enfant  ^  mais  celui-ci  parvint .  au  con- 
traire à  feflacer  la  figure  du  Bernin.  Ces  quatrp  figu- 
res font  âliufîon  aux  quatre  principales  reliqiiesde 
cett^  églife  ,  qui  font  le  S.  fuaire  ^la  lance  ,  le  bois 
de  la  croix  ^   &  la  tête  de  S.  André  j  les  trois  pre- 
mières font  placées  dans  là  niche    flipérieure  da 
pilier  de  Ste.  yéroniqué  ,  &  la  quatrième  dans  la, 
ttiche  du  pilier  de  Stef.  Hélène, 

Les  niches  lupéi'ieui'es  foot  ornées  de  colonnes 

■  --:--■■  ,  1-1,1  «  -  •  -  -  ■•-■'■■  M 

(i)  Elle  reflemble  à  la  ftatue  d'Alexandre  Sanli  à  Gènes , 
belle  figure  du  Puget.  ,  ., 

Tomcin.  G 
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de  marbre  qui  étoient  autrefois  devant  le  grandf 
autel  de  S.  Pierre,  &  que  Conftantin  avoit  fait 
tranfporter  de  la  Grèce ,  Columnœ  viarnùp  ;  elles  font 
moitié  cannelées  &  moitié  pampinées* 

Les  autres  niches,  qui  font  en  grand  nombre  dans 
les  piliers  de  Téglife ,  font  occupées  par  les  ftatues 
en  marbré  des  (aints  fondateurs  d'ordres , .  toutes 
de  bonne  main  ^  j'y  ai  remarqué  avec  plaifîr  celle 
de  S.  Dominique  par  It  Gros ,  dont  je  parlerai  plus 
bas  ,  &  celle  de  S*  Bruno  par  Michel-Ange  Slodt[: 
C  eft  la  meilleure  des  figures  modernes  qui  font 
dans  S.  Pierre  (  i  )  jle  faint  eft  repréfènté  dans  Tin  A 
tant  qu'il  refufe  la  mitre  qui  lui  eft  apportée  par 
un  ange* 

Après  avoir  confidéré  la  nef  &  la  coupole  de 
cette  belle  églife,  paflbns  à  la  defcrrption  dès  bas* 
côtés  &  des  chapelles ,  en  recommençant  i-ers  la 
porte  d'entrée  ;  les  trois  premières  chapelles  de 
chaque  côté ,  tiennent  à  la  partie  de  la  nef  qui  fut 
ajoutée  par  Paul  V ,  &  ornée  par  Innocent  X  vers 
le  milieu  du  dernier  fiècle.  Chaque  chapelle  a  fa 
coupole  ,  &  il  y  en  a  encore  dans  les  bas-côtés  les- 
quelles font  en  mofaïques, 

La  première  chapelle  à  droite  quand  on  entre 
par  la  grande  porte  eft  celle  du  crucifix ,  du  moins 
elle  étoit  ainfi  appelée  à  caufe  d'un  ancien  cruci£x 
(  de  Pietro.  Cavallini  )  ,  qu'on  y  révéroit  depuis  l'àa 
1300  ou  environ  ,  &  qui  eft  aâ-iiellement  dans  la 
chapelle  voifine.  Lorsqu'on  a  placé  en  1749  un 
grand  tableau  de  la  conception  dans  la  cHàpelle 
du  chœur ,  on  a  tranfporté  la  ftatue  de  la  Vierge 
de  Michel -Ange^  dans  la  première  chapelle  dont 


(i)  M.  Slodtz  étoît  un  de  ftos  plus  habiles  {cuît>te:tirs  Iraff- 
çoîs;  il  avoit  paffé  un«  partie  de  fa  vie  à  Rome,  ^  il  eft 
mort  à  Paris  en  1764.,  après  y  avoir  fait  le  beau  maufolée  de 
M.  Langmet,  fameux  cDfé  de  S.  Sulpice,  &  d'autres  ouvrages 
cfl!imés«  Voyeï  le  volume  da  Nécrok>ge ,  imprimé  à  Paris  c» 
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nous  parlerons  ,  &  on  lui  a  donné  le  nom  àe  Ca-» 
'ptlla  dtlla  Pittà  ,  chapelle  de  Notre-Dame  de  Piété. 
Cette  faraeufe  ftatue  eft  regardée  comme  le  pre- 
mier fruit  des  talens  de  Michel-Ange  ;  il  la  lit  à 
l'âge  de  25  ans  pour  le  cardinal  Grolée,  ambair^* 
deur  de  France  à  Rome  fous  Charles  VlII,  qui 
vouloit  en  orner  la  chapellç  de  Ste.  Pétronille 
appelée  alors  la  dhapelle  du  roi  de  France.  Cette 
Vierge  tient  Jéfus-Chrift  mort  (  i  )  :  Vafari  en  fait 
un  très-grand  éloge  dans  la  vie  de  Michel  Ange. 
Les  critiques  conviennent  qu'il  y  a  des  vérités  dans 
la  figure  du  Chrift^  mais  ils  trouvent  quelle  eft 
d'une  manière  maigre  ,  &  qu'elle  eft  trop  petite 
comparée  à  celle  de  la  Vierge,  on  trouve  auffi  que 
la  draperie  de  la  vierge  n'eftpas  bonne.  Les  mofàï- 

Îpes  dont  la  coupole  de  cette  chapelle  eft  ornée 
ont  ÀQS  hiftoires  de  l'ancien  Teftament ,  des  fibyl- 
les ,  des  prophètes ,  faits  fur  les  deffinfï  de  Pierre 
de  Cortone  &  de,  Ciro  Ferri  ^  par  Fabio  Criftofari 
fous  le  pontificat  d'Alexandre  VIL  La  mofaïqiie 
de  S.  Pierre  qui  eft  près  de-là  fur  la  porte  fainte  ,' 
eft  auffi  d'après  Ciro  Ferri. 

Les  peintures  à  frefque  font  de  Lanfranc  ;  on  y 
remarque  le  triomphe  de  la  croix  ,  qui  eft  portée 
par  des  anges  ^  c'eft  un  des  foible^  ouvrages  de  ce 
maître  ,  quoiqu'on  ait  écrit  que  c'étoit  uiie  de  fe$ 
plus  belles  produâ:ioris. 

La  petite  chapelle  qui  eft  Ctuée  du  côté  dé  l^évan-» 
gile  y  &  où  l'on  a  placé  l'ancien  crucifix  j  fut  bâtie 
uir  les  deffins  du  Bernin  &  ornée  de  nos  jours  ea 
ftuc  ^  la  voûte  &«la  lanterne  font  très-bien  dorées;, 
on  y  voit  uti  tableau  en  mosaïque  de  Criftofari  , 
qui  reprélente"  S.  Nicolas  de  Bari. 

La  coupole  des  bas -côtés,  qui  eft  vis- à- vis  de 
cette  première  chapelle  ,  eft  en  mQfaïque  d'après 
Ciro  Ferri  j  c'eft  un  des  meilleurs  de  l'églife. 

■I  ■        u  ■>.  .  I  ..i.i .<!       '1  "...r       1       I    I  -l'i   -  .1  I  II      .^ 

(i)  Il  y  en  a  qui  la  trouvent  plutôt  férieufe  que  tiifU» 
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L'ancien  baptiftère  (1)9  que  Ton  conferve  encoftf 
dans,  la  même  chapelle  ,  eft  une  urne  qui  étoit  au* 
trefois  le  tombeau  de  Probus  Anicius  chevalier 
Ëomain  ^  les  bas-reliefs  &  les  figures  qu'on  y  voit 
ont  été  elcpliqués  .avec  beaucoup  d'éf udicion  ,  par 
monfignor  Batelli.  On  y  conferve  audi  une  colonne 
mii-aculeufe ,  où  Jes  énergumènes  viennent  cher- 
cher leur  giiérifon.  Cette  colonne  eft  torfe  j  feuil- 
lée  &c  environnée  d'un  grillage  de  fer.  On  lit  ^ans 
une  infcription  de  1438,  que  Jéfus-Chrift  s'appuya 
contre  cette  colonne  quand  il  prêcha  le  peuple  &  les 
grands  ;  &  qu'elle  avoit  été  apportée  du  temple 
de  Salomon.  C'étpit  du  moins  une  des  douze  colon- 
nes de  Tancien  autel  de  S.  Pierre  ^  fuivaht  Mal* 
liuS  &  iPanvinius* 

En  allant  à  la  féconde  chapelle  on  trouve  le  tom- 
beau du  pape  Conti  j  Innocent  XIII)  mort  en  172 1  ^ 
il  eft  fans  ornement  ^  ce  qui  eft  extraordinaire ,  fur- 
^out  pour  un  pape  d'une  auftî  ancienne  itiaifonj^ 
car  depuis  long-temps  les  familles  papale^  fe  dii^ 
puteht  la  gloire  de  confacrer  la  mémoire  de  leiirs 
j)apés  par  des  monuniens  diftingués. 

Le  itiaiifolée  de  la  reine  CKriftine  de  Suçdè  eft 
vis-à*vis  celui  dlnnôcent  XIII 3  il  y  a  un  bas-relief 
où  l'on  à  repréfenté  l'abjuration  du  luthéranifme 
qu'elle  fît  en  1655  à  Inforuck  j  il  eft  d*un  fculptcur 
j&ànçois  nommé  Jean  Teudoi?  \  au-def^is  eft  un 
grand,  médaillon  de  bronze  avec  le  bufte  de  cette 
tèine,  qui  mourut  en  1689. 

La  féconde  chapelle  eft  celle  de  S.  SébaHien  ; 
là  coupole  e^ft  encore  .ornee  de  mofaïques'  faites 
d'après  les  deflïns  de  Pierre  de  Cortone ,  elles  re- 
préfènterif  là   vifion  de  Tâpocalypfe  , .  le  paradis, 

Ïlufieurs    pirophetes,   lés    Macchabées  ,  Eléazar, 
)aniel  dà^;is  la  fofle  aux  lions ,  dont   les  hiftoires 


(1)  Ceft  aéhielleraent  dans  la  première  chapelle  à  gauche 
qnç  Von  baptife.  • 
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ont  rapport  à  la  gloire  des  -martyrs  du  nouveau 
Teftament ,  parmi  lefquels  S.   Etienne  occupe  un 
des  premiers  rangs. 

Le  tableau  du  grand  autel  eft  le  martyre  de 
S.  Sébaftien  9  d  après  un  tableau  célèbre  du  Oomi-  . 
niquin,  qui  fut  fait  en  1629,  &  qui  a  été  tranf- 
porté  aux  chartreux  en  1736,  lorfqùe  Tony  9  fubC- 
titué  une  wiofaïque  du  cavalier  Pierre-Paul  Crifto- 
fari  5  c'eil  un  djes  meilleurs  de  faint  Pierre.  Le  pla- 
fond de  la  coupole  des  bas-côtés  qui  eft  vis-à-vis  eft 
exécuté  en  mofaïque  d'après   Pierre  de  Cortonnc, 

En  allant  à  la  troifième  chapelle ,  on  trcTuve  deux 
autres  tombeaux  5  le  premier  eft  celui  du  pape 
Pignatelli ,  Innocent  XII,  mort  en  1700  ^  il  a  été 
conftruir  en  1746  aux  dépens  du  cardinal  Petraf , 
par  "Philippe  yai/e  ;  le  pape  y  eft  repréfenté  arîîs 
comme  à  l'ordinaire  ,  ayant  à  (es  côtés  la  charité. 
&  la  juftice.  Ce  maufolée  a  coûté  45  millç. livres. 

Le  tombeau  de  la  fameufe  comteiFe  Mathilde,  ' 
qui  eft  à  Toppoiite  au  fécond  arc  des  bas-côtés ,  a 
été  fait  fous  le  pape  Urbain  VIII,  qui  fit  venir  fes 
cendres  deTéglife  de  S.  Benoît  près  Mantoue,  oii  la 
comteiTe  Mathilde  avoit  été  enterrée  l'an  m  5(1), 
Ce  maufolée  eft  du  Bernin ,  qui  fit  lui-même  la  tête 
de.  la  figure  de  Mathilde  j  la  compofition  de  cet 
ouvrage  eft  fimple ,  mais  belle  5  le  fculpteur  a  tiré 
un»très-bon  parti  de  la  place,  qui  étoit  ing?;ate  par»  ^ 

elle  même.  Cette  comteife  ayant  défendu  h$  papes 
&  donné  fon  patrimoine  à leglife  ,  eft  repréientée 
dans  une  niche ,  ayant  un  fceptre  dans  la  maiii 
droite,  avec  la  tiare  &  les  clefs  fur  je  bras  gau* 
che  ,  pour  exprimer  par- là  quelle  a  été  le  fout ieà 
de  Téglifç  5  cette  figure  eft  un  peu  courte  j  çllç  9 
néanmoins  de  la  noblelle. 


(ï)  Metuorie  iftoricbe  délia  gr  an  Conte  fa  Matilda ,  P.  Erra^ 
Rotna  1768*  Voye?  ce  que  nous  en  avons  dit  en  parUntfif 
Can^Sa  &  de  rhiftoire  de  Tofcane. 
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Au-dcflbus  eft  fori  farcophage  qui  tient  de  Tantî- 
que  j  les  ornemens  en  font  de  bon  goût  ^  il  eft 
couronné  par  un  bouclier  environné  de  lauriers , 
qui  font  rendus  avec  toute  la  légèreté  poffible  ;  fur 
les  côtés  il' y  a  deux  petits  anges  compofés  avec 
beaucoup  d'efprit ,  mais  il  y  a  peu  de  précifion 
dans  Texécution.  L'enfant  qui  eft  à  la  droite  du 
tombeau  eft  d'Andfé  Bolgîo  ,  Tautre  de  Louis  Ber- 
nini  ^  les  deux  enfans  qui  foutiennent  les  armoiries 
font  de  Matthieu  Bonarelli  ^  le  bas-relief  qui  eft 
devant  le  farcophage  eft  médiocre ,  il  eft  d'Etienne 
Speran^a ,  &  repréfente  l'empereur  Henri  IV  aux 
pieds  du  pape  Grégoire  VII  à  Canofla  ,  où  il  fut 
obligé  de  venir  fçul  demandjer  l'abfolution ,   nuds 

fâeds  &  dans  l'état  de  la  pénitence  la  plus  humi- 
iante  Tan  Ï077 ,  en  préfence  d'Azon  ,  marquis 
d'Eft  ,  du  comte  Amédée  ,  de  l'abbé  de  Clugni  & 
de  plufieurs  autres  feigneurs  ^  c'eft  uji  des  traits 
mémorables  de  l'hiftoire  des  papes. 

La  troifîème  chapelle  eft  celle  du  S.  Sacrement  j 
les  mofaïques  y  font  relatives  au  myftère  de  l'eu* 
çhariftie.  Dans  la  coupole  on  voit  un  autel  avec  le 
feu  facré  &  des  ençenfoirs  qui  exhalent  des  par^ 
fiirhs  à  la  gloire  du  feigneur  ;  c'eft  la  vifîori  de 
rapocalypfe  (chap.  VIII)*,  enfuite  Melchifédech 
qui  offre  le  pain  &  le  vin  j  Elie  .qui  eft  fûftenté 
par  le  pain  que  l'ange  lui  apporte  •,  le  grand  prêtre 
Aaron  qui  remplit  de  manne  le  vafe  qui  devoît  être 
dans  l'arche  d'alliance  ^  un  prêtre  qui  difpenfe  le» 
pain5  de  propofîtion  pour  luiage des  miniftres  du 
temple  i  le  grand  prêtre  qui  offre  les  prémices  dq 
grain  ^  les  envoyés  qui  reviennent  de  la  terre  pro-r 
mife  avec  une  grappe  immenfe  de  raifîn  ;  le  pro- 
phète Ifaïe  dont  l'ange  purifie  les  lèvres  avec  ua 
charbon  ardent  j  Oza  qui  voulant  foufenir  l'arche 
de  peur  qu'elle  ne  tombe  eft  frappé  de  mort  j  Jo- 
pathas  qui ,  pour  avoir  goûté  d'un  rayon  de  miel 
çmtî^  rçrdrç  de  Saiily  encourt  là  mslédiôiofl  d© 
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ce  prince  ^  Fidole  de  Dagon  réduite  en  poudlère 
auprès  de  larche  d'alliance.  Les  cartons  de  cette 
coupole  furent  deflînés  par  Pierre  de  Cortone  , 
quoique  le  P.  Bonanni  ne  cite  que  Torniolo  & 
Sparadino  9  &  la  oiofàïque  fut  faite  par  Guido  UbaU 
di  Abbatini  ;  les  ornemens  des  lunettes  furent  def- 
iînés  par  Raphaël  Vanni  de  Sienne,  &  exécutés  par 
Horace  Manenti.  i 

-  Le  tabernacle  eft  une  rotonde  portée  par  des 
colonnes  ^  il  eft  de  bronze  doré  orné  de  lapis  avec 
deux  anges  en  adoration  ,  ouv^a^e  deffiné  par  le 
Bernin  fous  le  pape  Altièri,  Clément  X.  Le  tableau 
de  cet  autel  repréfente  la  Ste.  Trinité  qui  domine 
fur  le  monde ,  il  fut  fait  en  1669  par  Pierre  de 
Cortone  ;  il  eft  vigoureux  de  couleur. 

A  gauche  de  ^  cette  chapelle ,  on  voit  Tautel  de 
S.  Maurice  &  de  fes  compagnons,  martyrs  de  la 
légion  thébéenne  qui  fut  maftacrée  Tan  %%6  ;  le 
tableau  fut  peint  par  le  cavalier  Bernin ,  ou  feloa 
quelques-uns  par  Carlo  Pellegrini  ;  il  y  a  fur  cet 
autel  des  colonnes  grecques  appelées  Vitinece  ,  fem- 
*  blables  à  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé.  L'au- 
tel de  S.  Maurice  ,  dans  l'ancienne  églife  de  S; 
Pierre,  étoit  celui  où  les  empereurs  étoient  con- 
facrés  avant  d'aller  recevoir  la  couronne  à  l'autd 
de  S.  Pierre. 

Le  tombeau  de  Sixte  IV ,  qui  eft  à  terre  auprès 
de  l'autel,  eft  en  bronze  avec  des  bas- reliefs  ,  fait 
en  1493  par  Antoine  Pollaiolo  célèbre  fçulpteur 
de  ce  temps-là  ^  Jules  II  qui  le  fit  faire  étant  encore 
cardinal,  eft  aufti  enterré  dans  le  même  endroit  j 
il  y  fut  transféré  en  1635. 

Cette  troifième  chapelle  termine  la  petite  nef 
qui  fut  ajoutée  par  Paul  V  à  la  croix  grecque  du 
premier  projet.  La  coupole  des  basrcôtés  qui  eft 
vis-à-vis  de  la  chapelle  eft  exécutée  en  mofaïque 
d'après  Pierre  de  Cortone.  On  doit  obferver  auflî 
m^  bellç  grille  en  hx  Se  en  bronze  ^  travaillée  fur  les 
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deflîns  du  Borromini  d^ns  le  temps  d'Urbain  VIHj 
On  trouve. enfuite  au  troifième  arc  g  drpite  le 
ipaufbléçde  Grégoire  Xlll,mort  ep  Î585  j  ileft  di| 
cav^liier  Camille  Rulçoni  i  le  farcopha^e  çft  peti^ 
&  il  eft  écrafé  par  la  âgure  qui  eft  deilus  ^  il  eft 
accompagné  de  deux  figures,  ia  religion  £k  lék 
force ,  dont  Tune  tient  les  ouvrages  de  ce  papç 
i&  l'autre  lève  un  drap  mortuaire  dont  le  fârco- 
phage  eft  converti  Le  mauifolée  eft  bien  penfë ,  les 
chairs  font  bien  rendues  &  les  draperies  ne  (ont 
pas  mal  jettes  ,' quoiqu'un  peu  lourdes.  La  ftatuç 
du  pape  eft  la  meilleure  des  trois  figures.  Le  basr 
relief  qui  eft  fur  le  devant  du  tombeau  exprimo 
la  réformation  du  calendrier  grégorien ,  qui  fut  faite 
en  1582  paf  les  foins  de  ce  pontife,  &ç  que  les  état^ 
proteftans  eux-mêmes  ont  adoptée. 

La  chapelle  grégorienne ,  que  Fou  trouve  immé-: 
^iatement  après ,  fut  la  première  qu'on  termina 
dans'  cette  églife  fous  le  pontificat  de  Grégoire  Xllf. 
Le  tableau  de  S,  Jérpme  qu'on  y  remarque  d'abord 
fur  le  pilier  du  pendentif,  au  bout  dii  bas-côté 
de  la  nef ,  eft  pne  mofaïqne  faite  paf  le  cavalier 
Criftofari  en  J733,  d'4>rès  un  des  plus  célèbre^ 
tableaux  qu'il  y  ait  à  Rome  5  c^eft  la  comtfiunion 
de  S.  Jérôme  du  Dominiquin,  qu^on  voit  à  5.  Giroj 
Jamo  çiella  Carità  près  du  palais  Farnèfe.  Les  mor 
i(aïques  de  la  coupole  ne  font  que  des  arabefques  ^ 
ides  feuillages.  Dans  les  quatre  angles  on  a  repré^ 
fente  quatre  doâours  de  l'églife  :  favoir  ,  S.  Gré- 
goire le  grand  &  S.  Jérôme  pour  leglife  latine ^ 
S.  Bafile  &  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  pour  l'églife 
grecque  ^  dans  les  lunettes  une  annonciatîon  8c 
jdes  prophéties  qui  y  font  relatives.  L-autel  de  cette 
iîhapqile  eft  extrêmement  riche  ^  il  fut  décoré  pat 
Jaques  dellâ  Porta ,  il  y  a  beaucoup  d'albâtre  , 
d'amétiftes  &  d'autres  pierres  dures.  Grégoire  XIII 
y  fit*  placer  une  ancienne  image  de  la  Vierge ^ 
appelée  de  S.  Léon  ou  àil  Soccorfo ,  auffi  bien  que 
le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianie, 
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Près  *-là  eft  le  maufolée  de  Benoît  XIV.  îl  eft 
reprjéjfenté  debout  avec  la  tiare  en  tête  &  la  main 
droite  étendije^  il  y  a  deux  figures  en  bas- relief. 

En  arrivanj  dans  la  croifée  de  1  eglifè  ,  on  trouve 
•fur  une  des  faces  du  pilier  lautel  de  S»  Baille  le 
grand  ,  où  il  y  a  une  mofaïque  de  Ghezzi ,  d'après 
«n  tableau  de  Subleyras  ^  il  repréfente  le  trait  rap- 
porté par  S.  Grégpire  de  Nazianze  dé  l'empereur 
Valens  5  qui ,  |  la  vue  des  faints  myftères ,  célébrés 
par  levêque  &  par  fon  clergé  avec  toute  la  iiiajefté 
)&  la  ponipe  du  culte  fecré  ^  fut  frappé  çl'étonnement 
&   de  f cfped,  jnfqu'à  tomber  en  fyncope  (  i  ). 

L'autel  fuiyapt  eft  celui  où  repofent  les  corps 
de  SS.  Proc^ffus  ^  Màrtinianus  ,  officiers  romains  ^ 
prépofës  à  la  ga^rde  de  S.  Pierre  dans  la  prifon 
Mamertîne ,  où  ils  fiirent  convertis  Sc.baptifés  pair 
ce  faint  apôtre.  Le  tableau  qui  repréfeate  leur  mar- 
tyre eft  une  mofaïque  très-vigoureufe  ,  d  une  belle 
couleur  &  l'une  des  mieux  exécutées  de  cette  églife  j 
elle  fut  faite  par  le  cavalier  Criftofari ,  d'après  le 
tableau  de  Valentin  ,  peintre  franco is ,  qui  eft  ati 
palais  de  Monte.-Cavallo  dans  la  féconde  falle  des 
princes. 

Sur  l'autel  de  S.  Erafme,  à  gauche ,  &  fur  celui 
de  S.  Viuceflas  roi  de  Bohème  à  droite ,  il  y  a  auflî 
des  mofaïques  de  Chriftofari  ^  celle  de  S.  Vinceflas  . 
eft  d'après  Caroceili,  mais  elle  eft  médiocre  ;  celle 
de  S.  Erafme  qui  repréfente?  le  martyre  de  ce  faint 
eft  d'après  le  Pouflîn  ,  elle  eft  rendue  avec  autant 
de  précifion  que  l'original.  Les  ornemens  de  la 
¥OÛte  qui  eft  au-deffus  ^ont  été  faits  vers  1750  fur 


(l)  Les  tableaux  eii  tnpfaïqne,  placés  fur  les  autels  autour 
de  la  coupole  en  commençant  par  la  droite  font  la  commu- 
nion de  S.  Jér^e ,  du  Dominiquin,  S-  Bafile  ,  de  Subleyras, 
S.  Pierre  fur  les  eaux.  Su  Michel  du  Guide,  Ste.  Pétronille  du 
iGruerchin.  A  gauche,  la  guérifon  de  reftropié,  par  M^ncini, 
&  la  transfiguration  de  Raphaël.  Oh  travaille  aébii^Ueipent  $ 
fàxi^  les  devient  d'autçl$  €n  mofaï^ue^ 
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lefi  deflÎQs  de  Vanvitelli  j  il  font  en  ftucs  dorés.  Les 
peintures  de  la  voûte  repréfentent  S.  Pierre  ,  qu'uit 
ange  délivre  de  la  prifon  d*Hérode  v  S.  Paul  &  SL^ 
Barnaba  à  qui  Ton  vouloir  offrir  des  facrifices  comme 
à  é^es  dieux  y  après  une  guériibn  miraculeufè  faîte 
à  Liftri ,  &  S.  Paul  qui  prêche  dans  Taréopage  ^ 
ces  hiftoii'es  font  des  peintures  ou  des  tapifferies  de 
Raphaël  au  Vatican. 

dur  le  fécond  pilaftre  ou  iêcond  pilier  des  pen- 
dentifs du  dôme  ,  oa  a  placé  Tautel  appelé  la  Navî- 
ctlla  ;  le  tableau  repréfènte  en  eâèt  la  bnrque  de 
S.  Pierre  prête  à  fe  fubmereer  &  Jéfus-Clirift  qqî 
vient  à  fon  fecours  en  lui  diiant  :  Modicœfidei  quart 
dubitûfîi?  L'original  eft  un  excellent  ouvrage  de 
Lanfranc ,  8c  la  moikïque  a  été  faite  en  1725  \  ce 
fut  le  premier  ouvrage  du  cavalier  Pierre-Paul  Crif- 
tofari ,  dont  l'école  a  produit  beaucoup  d'autres 
belles  mofaïques. 

Le  premier  autel  après  la  croifée  à  droite  eft 
celui  de  S.  Michel  ^  il  eft  orné  d'une  coupole  faite 
fur  les  defTins  de  Michel- Ange.  La  moiaïque  de 
la  coupole  contient  des  anges  avec  plusieurs  mé- 
daillons. Dans  les  quatre  triangles  font  S.^  Léon  , 
S.  Flavien  patriarches  de  Conftantinople ,  S.  Ber- 
nard &  S.  Denys  l'aréopagite  ;  les  mofaïques 
font  de  Calendra.*  Dans  les,  lunettes,  on  voit 
Elie  à  qui  l'ange  apporte  de  quoi  manger  \  Tobie 
conduit  par  Parchange  Raphaël  St  tenant  à  la  main 
le  poifTon  miraculeux  ;  S.  Pierre  qui.  bapti(è  Ste. 
Pétronilie  ,  &  Nicodème  qui  lui  donne  la  com- 
munion. .         ^ 

Le  tableau  de  S.  Michel  eft  une  mofaïque  faite 
d'après  le  tableau  du  Guide  ,  qui  eft  aux  capucins. 
On  en  avoit  fait  faire  une  qui  étoit  aflTez  mal  ren- 
due, d'après  Jofeph  d'Ârpino  vers  1630,  par  Ca^; 
lendra  \  on  la  voit  dans  le  lieu  où  fe  fait  le  travail 
de  la  mofaïque.  Urbain  VIII  avoit  formé  dès-lors 
le  de&in  de  mettre  ea  mofaïque^  tou&les  tablçnw 
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^e  Féglifè  de  S.  Pierre  ^  mais  on  ne  fut  pas  alTe^ 
content  de  cçlle-ci,  &  le  projet  n'a  été  repris 
^ue  dans  ce  fiècle. 

A  Tautei  de  Ste.  Pétronille  qui  eft  tout  proche , 
eft  une  mofaïque  faite  en  1720  par  Criftofari , 
d  après  le  fameux  tableau  du  Guerchin  qui  eft  dans 
la  falle  royale  du  palais  de  Monte-Cavallo  ,  fie  qui 
eft  un  des  chefs  d'œuvres  de  la  peinture.  La  mo- 
faïque eft  auifî  la  plus  belle  de  cette  églife  ,  elle 
repré&nte  Ste.  Pétronille  qu'on  déterre.  C'eft  fous 
l'autel  que  repofènt  les   reliques  de  cette  faîutc , 

Îui  étoit  en  fi  grande  vénération^  que  le  papge  S. 
^aul  I  fit  élever  un  oratoire  exprès  à  fon  honneur 
près  de  la  bafilique  de  S.  Pierre. 

En  arrivant  vers  le  rond-point  de  l'églife  ,  on 
voit  une  figure  colpfFale  de  S.  Dominique,  par  le 
Gros  ;  elle  eft  bien  compofée  j  le's  draperies  en 
font  bien  jetées  ,  mais  un  peu  maigres  &c  trop 
détaillées  dans  les  plisj  la  tête  eft  un  peu  froide, 
ce  qui  vient  peut-être  de  ce  que  l'artifte  fut  aflii- 
jetti  au  portrait  qui  lui  en  avoit  été  donné  j  les 
mains  en  font  beUes. 

A  l'autel  appelé  ^elia  Tabità ,  il  y  a  un  tableau 
xepréfentant  le  miracle  de  S.  Pierre ,  qui  refTufcite 
une  fainte  femme  nommée  Tabita  ou  Dorcas  , 
dans  la  ville  de  Joppé  (  Aâ.  IX.  )  exécuté  en  mo- 
faïque d'après  Placido  Corranzi. 

Le  maufolée  du  pape  Alticri,  Clértient  X,  mort 
«n  1676,  eft  vis-à-vis  de  la  Tabita  ,  il  a  été  élevé 
.  fur  les  déflins  du  cavalier  de  Rojfi  ;  la*  principale 
'&2LX\xe  eft  deFerrata^  la  clémence  eft  de  Mazzouli; 
la  boîité  eft  delà  main  de  Lazare. Marcelli;  le  bas- 
relief  eft  de  Léonard  Reti^  il  repréfente  l'ouver- 
ture de  l'année  fainte  en  1675;  les  enfans  &  les 
j-enommées  font  de  Philippe  Carcani. 

La  Tribune  qui  eft  au  haut  de  l'églife ,  c'eft- 
â-dire  ^  le  chevet  ou  rond-point  qui  la  termine  du 
£àté  vde  foccid^ut^  a  .été  décoré  fur  les  deffins  de 
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Mkhel-Ange  ;  mais  les  ornemens  de  ftucs  dorSs 
qu  on  y  a  ajoutés  eut  été  dirigés  par  Vanvitellt. 
II  y  a  fur  la  voûte  trois  fôjets  :  dans  le  milieu  Jé- 
iiis-Chrift  qui  donne  les  clefs  à  S.  Pierre  d*après 
un  deffîn  de  Raphaël ,  d'un  côté  le  crucifiement  de 
S.  Pierre  imité  du  Guide j  de  l'autre  la  décollation 
de  S.  Paul  imitée  d'après  un  bas-relief  de  TAIgar- 
de ,  qu'on  dit  avoir  été  donné  au  grand  duc  de 
Tofcane*  On  monte  à  la  tribune  par  deux  mar- 
ches de  porphyre  ,  qui  étoient  déjà  dans  l'ancienne 
églife  de  S.  Pierre  au  pied  du  grand  autel  y  Ton 
voit  àai]f  le  fond  le  grand  &  fuperbe  monument 
de  la  chaire  de  S.  Pierre  ou  Catedta^  qui  eft  à 
214  pieds  du  baldaquin^ 

La  Chaire  de  S.  Pierre,  c'eft-à-dire,  celle 
dans  laquelle  il  uégeoit  pontificalement ,  eft  ren- 
fermée dans  une  autre  chaire  de  bronze  doré  qui 
^  fait  comme  la  phâfle  de  cette  relique  ;  ce  trône  de 
bronze  eft  foutenu  par  quatre  doâeurs,  deux  de 
l'églife  latine ,  S.  Âmbroife  Se^  S.  Auguftin  ,  deux 
de  lëglife  grecque ,  S*  Athanafe  &  S.  Jean  Q\\ry{o(- 
îôme^    les  quatre  figures  font    de  dix  pieds   de 

Eroportion ,  &  placées  fijr  des  piédeftaux  de  mar« 
re  \  au-deffus  on  voit  la  tiare  pontificale  ,  &  plu* 
haut  une  gloire  dans  laquelle  une  multitude  d'an- 
ges &  de  féraphins  paroiflent  révérer  la  chaire  de 
S.  Pierre  ;  &  la  gloire  fe  trouvant  à  la  hauteur  de 
la  croifëe  ,  on  en  a  profité  pour  l'éclairer  par  der* 
rière ,  &  pour  y  faire  paroître .  un  S.  E^rit  qui 
couronne  tout  l'édifice*  Cette  grande  machine  ter- 
mine parfaitement  le  fond  de  l'églife  &  la  décore 
d'une  très-grande  manière  \  l'idée  en  eft  heureufe  j 
mais  il  n'y  a  pas  autant  de  précifion  dans  l'exécu- 
tion qu'il  y  a  de  génie  &  de  mérite  dans  l'invention, 
Annibal  Carrache  ayoit  dit  fouvent  qu'il  faudroit 
que  le  fond  d'une  fi  belle  églife  fût  rempli  par  quel- 
que beau  monument  j  le  cavalier  Bernin  choifit  cei 
empl^acetnent  pour  y  élever  celui  que  le  pape  Aie» 
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Sandre  Vil  vouloit  canfacrer  à  la  chaire  de  Saint 
Pkrre  j  on  termina  ce  bel  puyrage  dans  Tefpace  dé 
trois  ans  ^  &  le  i<$  Janvier  ï666  on  y  plaça  fblêm«^ 
Bellement  la  relique  dont  il  s'agit.  Suivant  le  calcul 
de  Fontana  ,  la  dépenfe  de  cet  ouvrage  revint  'à 
573  i^ille  livres  de  France  ,  &  le  poids  de  la  ma- 
tière à  152  mille  livres  ,  poids  de  marc  j  la.ftatue 
de  S.  Ambroife  en  a  exigé  2.3.  n}illiers  j  S.  Auguftia. 
il  ^  S.  Jeap  thryfoftôme  19 ,  &  .S.  Athanafe  16 
tnîlliers, 

La  chaire  que  Ton  conferve  fi  précieufement  dans 
te  grand  reliquaire ,  e&  celle  où  les  papes  oificioient 
dans  la  primitive  églife  j  &  qu'on  regarde  comme 
celle  qui  fervit  autrefois  à  S.  Piçrre  ;  elle  cft  de  bois  ^ 
ayant  deux  pieds  neuf  pouces  de  large,  deux  pieds( 
cinq  pouces  de  hauteur^  &  fur  les  côtés  vingt- un 
pouces  de  large  j  la  partie  poftérîeure ,  y  compris  le' 
doflier  y  a  quatre  pieds  deux  pouces  de'  hauteur  ^ 
elle  efi  ornée  de  petites  colonnes  de  neuf  pouces  Se 
demi ,  qui  portept  de  petits  arcs  j  il  y  a  fijr  le  de- 
vant des  bas-reliefs  ,  qui  repréfentent  en  profil  dix* 
huit  fujets  en  or  &  en  ivoire ,  &  tout  autour  il  y  à 
piufieurs  figures  d'ivoire  en  bas-reliefs  ^  le  doHier 
étoit  diiloqué  par  un  long  ufage  ,  il  a  été  renforcé 
avec  des  traverfes  de  bois  6c  une  bande  de  fer^  fur 
les  côtés  font  des  crochets  de  fer ,  pour  y  paifer  les 
bâtons  qui  fel-voiçnt  à  porter  les  papes  dans  cette 
chaire ,  le  jour,  de  leur  couronnement ,  comme  on  l'a 
fait  pendant  pluiîeurs  fiècles.  Nous  avons  une  favanté 
diflertation  de  Monfîgnor  Feieé  ,  fur  l'antiquité  & 
Tidenti^é  de  cette  chaire.  Énodius ,  qui  vivoit  atu 
commencement  du  fixième  fiècle  ,  attefte  que  l'on 
envoyoit  les  Néophites  prier  devant  cette  chaire 
dans  réglife  de  S,  Pierre.  On  l'a  confervée  long- 
temps dans  l'oratoire  de  S.  Adrien  premier  ,  &  en- 
fuite  fiir  diflferens  autels  de  cette  églife.  Le  chanoine 
Benoit ,  qqî  vivoit  dans  le  douzième  fiècle ,  dit  que 
le  pape  s'y  pbçpit  à  la  meife  le  jour  de  la  fête  de  la 
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^£aire  de  S.  Pierre  -,  &  Torrrgio  parle  de  beaucoup 
de  miracles  qui  en  ont  établi  rauthenticité.  Urbain 
VIII  voulant  augmenter  le  refpeft  qu*on  pqrtoit  à 
cette  relique  ,  la  fit  placer  dans  la  chapelle  où  eft 
Iç  nouveau  baptiftère  ,  fur  un  autel  orné  de  figures 
du  cavalier  Bernin.  La  fête  qu'on  célèbre  chaque 
année  à  fon  honneur  e(l  ancienne  ^  mais  elle  a  été 
rétablie  fpécialementpar  Paul  IV  en  1558  ,  &  fiicée 
au  18  de  Janvier.  ^ 

Aux  deux  côtés  de  la  chaire  de  S.  Pierre  il  y  a 
deux  grands  maufblées  j  celui  du  pape  Farnèfe  , 
Paulin,  mort  en  1550,  eft  à  gauche^  il  étoit 
auparavant  à  Tendroit  où  eft  la  ftatue  de  Ste.  Véro- 
nique. Lé  cardinal  Alexandre  Farnèfe  le  fit  faire 
par  Jacques  délia  Porta ,  aidé  des  confeils  de  Mi- 
chel-Ange. Les  Italiens  mettent  ce  maufoléè  aii 
nombre  de  leurs  plus  beaux  ^  en  efiet  la  maife  géné- 
rale en  eft  bonne  ,  eu  égard  au  lieu  où  il  eft  placé» 
La  ftatue  du  P^pe  en  bronze  n*eft  point  bonne  ; 
deux  grandes  figures  dé  marbre  repréfentent  à  fe» 
côtés  la  Prudence  &  la  Fermeté  ,  ou  la  Juftice  j 
mais  elles  ne  donnent  qu'une  foible  féminifcence 
de  Michel- Ange.  La  dernière  eft  une  jolie  femme  à 
demî-panchée  ,  qui  étoit  rcprefentée  prcfque  nue  , 
'  liiivant  le  goût  des  plus  habiles  artiftes  ;  mais  on  en 
n  drapé  une  partie  en  bronre  par  ordre  du  pape  ^ 
depuis  qu'on  y  a  furpris  un  étranger ,  dont  Fimagi- 
nation  étoit  trop  vive  ,  &  qui  étoit.  plus  affeâé  de 
la  nudité ,  que  Blefie  par  les  ihcorreftion^  (i).  Cette 
fTgure  eft  de  Guillaume  délia  Porta  5  on  voit  au- 
deflus  les  fix  fleurs  de  lys ,  qui  font  les  armes  de 
la  maifon  Farnèfe.  La  niche  où  éft  placé  ce  maufo- 
léè ,  auflî  -  bien' que  celle  qui  en  fait  le  pendant.^ 
furent  décorées  avec  les  débris  du  temple  qu^ Adrien 


(i)  M.  Richard  raconte  ce  fait  de  la  fiatne  de  la  vérfté  ao 
tombeau  d'Alexandre  VU.  Au  refte,  un.artiftc  peut  faire  lever 
Ifl  draperie»  i      •        .    *    " 
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avok  dédié  au  foleil ,  à  l'endroit  où  font  les  jardins 
du  palais  Colonne.  ,  . 

Le  maufolée  qui  eft  à  droite  eft  celui  du  pape 
Urbain  VIII ,  Barbcrini ,  mort  en  1644  ^  il  eft  du 
cavalier  Bernin.  Le  pape  Tavoit  chargé  de  ce  travail 
.  cinq  mois  avant  de  mourir  ,  &  il  fut  terminé  deux 
ans  après  la  mort  de  ce  pontife.  Sa  figure  eft  en 
bronze  ;  elle  eft  très-noble ,  &  on  la  regarde  corfime 
la  plijs  belle  figure  de  pape  qu'il  y  ait  da6s  cette 
églife.  La  Charité  &  la  Juftice  font  deux  grandes 
ligures  dé  marbre  pleines  de  grâces  &  de  majefté. 
Cette  fculpture  eft  traitée  dans  la  manière  de  Ru» 
bens  j  elle  eft  pleine  de  vérité  ,  &  les  chairs  y  font 
illufion*.  Il  y  a  un  enfant  qui  dort  fur  le  fein  de  fa 
inère ,  &  à  droite  eft  un  autre  enfant  qui  pleure  en 
fe  foufevant  j  fa  mère  le  regarde  en  iburiant.  La 
tête  &  le  torie  de  la  Charité  font  charmans.  La 
figure  de  la  Juftice, n'eft  pas  fi  belle  9  elle  ne  fe  dé- 
veloppé pas  bien  dans  fon  habillement.  Le  ùtCo^ 
phage ,  qui  eft  très  niâle  ,  eft  en  iparbre  noir ,  avec 
des  pieds  de  lion.  Les  deux  grandes  figures  font 
appuyées  fur  le  farcophage,  La  mort  eft  au  milieu  , 
figurée  par  un  fquelette  de  bronze  à  mi-corp!? ,  & 
paroît  fortir  du  farcophage  j  elle  tient  un  livre 
ouvert  y  dans  lequel  elle  inferit  le  nom  du  pape  ; 
des  abeilles  difperfées  expriment ,  fiiivant  quelques . 
perfbnnes ,  la  deftruâion  des  armes  des  Barberins  y 
&  les  malheurs  de  la  famille  :  l'une  eft  fur  le  farco- 
phage ,  &  les  deux  autres  montent  le  long  du  pié* 
deftal  de  la  figure  du  pape  ;  mais  il  eft  plus  naturel 
de  penfer  que  les  abeilles  ne  font  Amplement  que 
celles  deâ  armoiries  de  cette  maifbn. 

M.  Grofley  fe  plaint  avec  raifon  de  ce  que  le« 
papes  étant  toujours  repréfentés  aflîs  ,  cela  donne 
à  leurs  plus  belles  ftatués  ,  comme  eft  celle  dont 
nous  venons  de  parleç  ,  un  air  court  &  entaffé  ,  qui 
en  diminue  la  majefté  &  les  grâces.  Michel  -  Ange 
fut  le  feul  qui ,  pour  éviter  cet  embarras ,  ne  cral- 
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jgnit  point  de  reprérantef  le  pape  Jules  II  debout  ^ 
dans  la  figure  qu'il  fit  pour  JBôIo^ne.  Ce  jpape  aufH 

fuerrier  que  politique  ^  qui  avoit  (jhoifi  le  nom  de 
ules  pour  le  rapprocher  de  Céfar  ^  &  qui  faillit  à 
être  tué  d'un  coup  de  canon  ,  méritoit  bien  d'être 
repréfenté  dans  l'attitude  d'un  général  (i). 

En  palFant  à  la  nef  gauche  ou  méridionale  dé 
J'églife  ,  on  trouve  un  autel  où  eft  repréfentée  U 
jguérifon  d'un  boiteux  par  S.  Pierre*  (  A£t..  Ap.  ÏII. 
7.)  Vis-à-vis  de  cet  autel  eft  le  tombeau  du  pape? 
Alexandre  VIII ,  Ottoboni^  Vénitien ,  mort  en  1691 1 
le  cardinal  Pierre  Ottoboni  le  fit  faire  par  Angelq 
Roflî  y  fur  les  deflîns  du  comte  Arrigo  di  S.  Mar- 
tino.  La  figure  du  pape  eft  en  bronze  ^  la  Religion 
&  la  Prudence  en  marbre.  Ce  tombeau  t^  en  gé-* 
néral  trop  lourd  &  trop  fort  pour  1^  niche  qu'il 
occupe,  La  ftatue  du  pape  eft  affez  bieii ,  quoique 
trop  confufe  de  plis  ^  &  un  peu  prife  de  celle  du 
Bernin ,  qui  eft  au  maufolée  d'Urbain  VIIL  Le  bas- 
relief  d'en-bas  eft  très-beau  ;  la  coinpolïtion  en  eft 
bien  balancée  ,  les .  figures  iont  bien  entendues  dé 
bas- relief  ^  elles  gardent  leurs  plans  ^  &  font  très- 
bien  drapées  ,  &  d'un  meilleur  goût  que  la  figure 
du  pape  5  le  marbre  y  eft  parfaitement  coupé  j  les 
caraûères  de  tète  fe  reflemblent  cependant  un  peu. 
Ce  bas-relief  repréfenté  une  canonisation  folemnelle  ^ 
,  faite  en  1690  ^  on  y  voit  le  pape  qui  bénit  un  vafe 
.qu'on  lui  pré  fente  ;  dans  un  coin  eft'  une  figuré 
portant  uit  autre  vafe.  Cette  dernière  eft  le  portrait 
du  fculpteur.  Les  figures  de  l'Eglife  ou  de  fa  Reli- 
gion ,   &  celle  de  la  Prudence ,  font  du  frère  d'Att- 


(1)  On  connoit  la  ligue  iinivcrfelle  qu'il  forma  en  tçio  con- 
tre la  France ,  dans  laquelle  il  engagea  rEfpagne  avec  tçutf 
ritalie,  quoique  le  roi  lui  eût  donné  aûle  avant  Ton  pontificat, 
&  lui  eût  enfuite  rendu  Ravenne  :  mai  fl  ne  téuflit  pas  :  la 
bataille  de  Ravenne  gagnée  par  Louis  X II  confondît  fes  projets  j 
il  mourut  Tannée  fuîvante  1519  d^Uiie  fièvre  Icate,  qu*on  attri- 
buait au  dépit  de  fes  revers,  j 

gelo-Roflî  f 

/ 
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gelO'Roiîî  j  qui  acheva  le^maufolée  après,  fa  mort  5 
elles  font  médiocres.  ,  ,     .    ? 

En  entrant  dans  la  chapelle  de  la  Vierge ,  appe- 
lée délia  Colonna  j  on  remarque  S.  Léon  le  Grand  ^ 
orné  d'un  bas-relief  de  TAlgiirde  ,  qui  eft  de  la  pre- 
mière réputation  ;  c'eft  Iç  phis  eftimé  de  tous  ceux 
qui  fout   dans  lëglife  de  S.  Pierre.  Il  fut  fait  vers 
1640  i  ,1e  modèle  en  ftuç  eft  chez  les  Pères  de  la 
Ckiefa  Nuova.  Ce  bas  -  relief  repréfeute  Attila  en 
préfence  de  S.  Léon  ,   qui  lui  ordonne  de  ne  pâ^ 
approcher  de  Rome.  Ce  roi  effrayé  par  l'apparition 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,   que  a.  Léon  lui  fait 
voir,  &  qui  le  menacent  du  milieu  d^s  ques ,  paroît 
déjà  prêt  à  fe  retirer.  Les  figures  de  devant  font 
entièrement  de  relief.  L'ordonnance  de  ce  fujet  eft 
«idmirable  ;  il  eft  compofé  avec  autaijt  cjie  feu  que 
de  fagefle ,  d'une  manière  grande  &  vraie  ;  le  carac- 
tère de  deffin  eft, très- pur  ,  les  têtes  en  font  belles 
&  très-expreflîves ,  les  figures  d'un  ftyle  élégant , 
les  draperies   parfaitemejit  jetées  j    elles  accufeut 
bien  le  nud  ,  &  font  traitées  d'une  manière  large 
&   méplate  ;    il  a  encore   l'avantage   d'être  bien 
éclairé.  La  vue ,  en  le  regardant ,.  eft   toujours 
tranquille,  &  partout  où  elle  fe  repofe  ,   elle, ne 
trouve  que  de  belles  parties  favamment  rendues  j 
les  chairs  y  font  traitées  à  faire  illufion  ;  on  trouve 
pourtant  que  la  tête  d'Attila  a  plus  d'effroi  que  de 
nobleffe  ,  mais  ce  n'eft  pas  un  défaut  dans  un  roi 
barbare.  Ce  qu'il  y  a  encore  à  remarquer  ,  c'eft  que 
les  plans  de  derrière  du  bas  -  relief  ne  font  pas 
décidés. 

Les  reliques  de  S.  Léon  font  fous  ce  même  auteL 
Il  voulut  être  enterré  dans  le  veftibule  de  l'églife  ^ 
fuivant  un  ufàge  qu'on  avoit  anciennement  pratiqué 
pour  les  papes  j  on  Ta  enfuite  trànfjporté  fous  cet 
autel,  auffi'bien  que  les  trois  autres  faints  papes, 
Léon  II ,  Léon  III ,  &  Léon  IV.     . 

L'autel  de  Notre  -  Dame  de  la  Colonne  eft  ainfî 
Tome' m.  H 
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appelé  à  caufe  dune  image  miraculeufe  ,  qui  étoît 
peinte  fur  une  des  colcmoes  de  l'ancienne  bafilique 
à  Tautel  du  S.  Sacrement.  P^ul  V  fit  fcier  la  partie 
où  étoit  l'image  de  la  Vierge ,   &  la  mit  fur  cet 
autel ,  qui  fut  décoré  avec   magnificence  fur  les 
deflîns  de  Jacques  délia  Porta  en  1607,  Dans  les 
triangles  de  la  coupole  on  a  repréfënté  en  mofaïque 
S.  Bonaventure  ,  cardinal  -  évêqué ,    S.  Thomas 
d'Aquin  ,  S.  Jean  Damefcène  ,  &  S»  Germain  ,  pa- 
triarche de  Conftantinople ,  qui  ont  tous  montré 
une  dévotion  fpéciale  à  la  Vierge.  Dans  les  lunettes 
on  a  exprimé  la  Vierge  avec  l'enfant  Jéfus  qui  dort  ; 
S.  Jofeph  qu'un  ange  avertit  de  fuir  en  Egypte.  Au- 
delfus  de  l'autel  de  S.  Léon  on  a  repréfenté  David 
&  Sâlomon  avec  ces  mots  du  cantique  :  Ofcuktur 
mt  ofculo  cris  fui.  Ces  mofaïques  furent  faites  par 
Calendra   fous  Urbain  VIII ,    d'après   les  de/Iîns 
d'André  Sacchi ,  de  Lanfranc  &  de  J.  B.  Romanelli. 
En  allant  à  la  partie  méridionale  de  la  croifée  de 
l'églife  ,  on  trouve  au- defliiis  de  la  porte  de  Ste. 
Marthe  le  maùfolëedu  pape  Chigi ,  Alexandre  VII, 
mort  en  \66j.  Ce  monument  eft  un  de  ceux  qui  m'a 
fait  le  plus  de  plaifir  par  l'idée  ingénîeufe  &  poé- 
tique de  fa  compofition.  Le  Bernin  ,  quoique  dans 
un  âge  très-avancé ,  y  a  mis  autant  de  génie  que 
^ans  aucun  ouvrage  de  fa  jeunefle.  La  fculpture  y 
eft  traitée  dans  la  manière  de  Rubens  ,  &c  les  trois 
difîerens  marbres  qu'on  y  à  employés  contribuent 
par  un  bon  accord  à  en  faire  un  très-beau  morceau 
de  décoration.  La  porte  dont  on  étoit  obligé  de 
profiter  eft  pratiquée  dans  le  focle  du  maufolée  ,  & 
îèmblé  être  l'entrée^  du  /àrcophage.  Elle  eft  edve- 
loppée  d'une  immerife  draperie  de  marbre  jaune  ou 
de  jafpe  de  Sicile ,  d'où  Ton  voit  fortir  la  mort , 
encore  à  moitié  voilée  ,  &  qui  Temble  avoir  honte 
de  fon  forfait  ;   elle  relève  d'une  main  le  drap  qui 
çoùvroit  la  porte ,  comme  pour  montrer  que  cha* 
cun  y  doit  paffer  j  de  l'antre  main  elle  tient'  iih  fa- 
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Wîer  qii*elle  fait  voir  en  1  élevant ,  comme  fi  elle 
dilbit  :  L'heure  eft  venue;  c*eft  mon  cxtiiTe.  Le 

Î)ape  eft  repréfenté  à  genoux  ,  avant  auprès  de  lui 
a  Juftice  &  la  Prudence  ;  là  Charité  &  la  Vérité 
font  fur  le  devant  ;  la  Charité  tient  fon  enfant  (Juî 
s*eft  endormi  en  tettant ,  &  qui  lui  prefle  le  feia 
en  s'appuyant  deifus^  ;  fon  expreflîon  eft  vraie  & 
naïve ,  mais  elle  manque  de  nobleffe. 
,  La  Vérité  a  coutume  d*être  repréfentée  toute  nue  ^ 
&  le  fculpteur  Tavôit  fait  à  l'exception  d  un  rideau 
jaune  doiit  elle  étoit  ingénicufement.  voilée  }  mais 
elle  étôit  fi  belle  &  fi  frappante ,  qu'il  en  réfulta 
des  inconvéniens ,  &  le  pape  Odefcalchi ,  Innocent 
XI ,  y  fit  faire  une  draperie  de  bronze  ,  qui  eft 
peinte  en  blatic.  Je  ne  connois  rien  quipuifle  mieujt 
fe  comparer  à  cette  belle  cômpofition  ^  que  le  mau- 
folée  du  maréchal  de  Saxe  par  M.  Pigalle  ^  dont 
nous  avons  Vu  le  modèîlé  expofé  au  Louvre ,  &  qui 
eft  à  Strasbourg  (  i  )  :  au  -  deffns  dHïh  tombeau  en- 
tr'ouvert  on  voit  le  héros  y  defcendre  hardiment ,' 
&  la  mort  lui 'montrer  de  lï  main,  d'un  côté  les 
regrets ,  de  la  France  ^  de  llautre  le  défefpoii»  de 
Famoùr.  Il  eft  rare  que  Ton  mette  autant  de  poéfie 
dans  ces  fortes  d-ouvrages  ;  les  maufolées  les  mieux 
travaillés  manq^uent  d'efprit  daiis  l'invention  ^  j'ai 
vu  des  perfonnes  préférer  celui  de  Pigalle  à  celui 
du  Bernîn; 

Les  connôiffeufs  ne  regardent  le  maufolée  d'Ale- 
xandre Vil  que  tomme  une  efquifle  pleine  de  feu  , 
à  caufe  des  incorreîiîoûs  qu'on  y  remarque  ;  d'ail- 
leurs les  draperies  n'en  font  pas  naturelles  ;  elles 
font  fi  faôices ,  que  fi  Tort  fuppôfoit  que  les  figures! 
partiflfent  dans  le  moment  ^  aucune  de  ces  draperies? 


(i)  J'avoîs  obtenti  qu'ôfl  le  mit  à  Pécote  hïî!îtairè,dînïî^ti* 
celui  de  Tiy:«mi€  ,.,qïri  eft  da^s  les i caves  .de  l'ab-baye  de  CIu-» 
gny  ,    mais*  cette   décifion  n'a  pas  été  exécutée.  Merc^^  iù 
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ne  pourroit  tenir ,  elks  tomberoient  d'elles-mêmes; 

L'autel  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  tombeau  ,  ou  fur 
la  face  méridionale  du  troifième  pilier  de  l'églifc  , 
repréfente  la  chute  de  Simon  le  Magicien. 

La  croifée  de  Téglife  ,'du  côté  de  midi ,  fut  conf 
truite  &  décorée  du  temps  même  de  Michel-Ange. 
Vahvitelli  y  a  ajouté  vers  1750  des  ornemens  en 
fiucs  dorés.  Les  trois  fujets  repréfentés  dans  la 
voûte  font  i*^.  S.  Pierre  qui  remercie  Jéfus  -  Chrift 
après  une  pêche  abondante  ,  S.  Luc  V  ,  8..  1^.  la 
guérifon  d'un  boiteux  fur  la  porte  du  temple  ,  exé- 
cutée en  mofaïque  d'après  le  cav.  Mancini  ;  on  a 
tâché  d'imiter  les  deflîns  de  Raphaël ,  qui  font  dans 
les  tapifleries  du  Vatican., L'autel  du  milieu  eft  celui 
où  repofent  les  reliques  de  S.  Simon  &  de  S.  Jude  , 
qui  y  furent  placées  en  1605.  Le  tableau  eft  de 
Ciampelli  ^  il  repréfente.  un  fait  qui  eft  raconté  dans 
leur  vie  :  ces  famts  apôtres  prêchant  l'évangile  en 
Perfe ,  des  forciers  affemblent  contr'eux  une  quan- 
tité de  ferpen$  *,  mai$  les  faints^  bien  loin  d'en  éprou^ 
ver  aucune  atteinte  ,  les  renvoient  du  côté  des 
idolâtres.         . 

On  voit  encore  à  droite  l'autel  de  St.  Martial  ^ 
évêque ,  &  de  Ste.  Valeria ,  vierjge  &  martyre  ^ 
le  tableau  eft  du  Sparadino.  On  y  a  peint  le  miracle 
raconté  de  cette  fainte  :  favoir ,  qu'après  qu'on  lui 
ent  coupé  la  tête  ,  elle  la  porta  elle-même  au  faint 
évêque  qui  célébroit  la  meffe.  Les  reliques  du  pape 
S.,  Léon  IX  font  placées  fous  cet  autel. 

L'autel  de  S. .  Thomas  qui  eft  à  gauche  a  un 
jbeau  tableau  d'après  le  Paflîgnani  ;  le  corps  de  Su 
Bonîface  IV  y  eft  placé  ,  on  l'y  transporta  folera-. 
nellement  le  17  Janvier  1606. 

En  revenant  du  côté  du  midi  on  trouve  F^utel  , 
appeléidu  menfonge,  deiiaBugia^  parce  cju'ilyâ 
une  mofaïque  où  l'on  voit  Ananîe  &  Saphire  qui 
tombent  morts  en  préfence  de  St.  Pierre  &  de  St. 
André  ,  pour  avoir  voulu  tromper  les  apôtres  eu 
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tachant  une  partie  du  prix  qu'ils  avoient  reçu  pour 
un  fond  de  terre  qu'ils  venoient  de  vendre.  Aft.  V , 
I.  L'original  étoit  de  Crîftofano  Roftcalli  j  il.  fut 
fait  en  1Ô07Î  On  l'a  tran{pôrté  aux  Chartreux, 
lorfqu'en  172.6  on  a  exécuté  la  mofaïqiie  j  elle  eft 
de  Pierre  Adami, 

On  voit  auflî  fîir  le  quatrîèniè  piîief  la  transfigu- 
ration de  Rapliaël  j  exécutée  en  môfaïque  en  176;^. 

La  Chapelle  Clémentine  eft  ainfi  appelée 
du  nom  du  pape  Clément  VIII  ^  Aldobrândini ,  mort 
en  1605.  Elle  eft  dédiée  à  S.  Grégoire  le  Grand', 
dont  les  reliques  font  fous  l'autel  5  le  tableau  eft 
d'André  Sâcchi  ',  il  rcpréfente  le  miracle  rapporte 
par  le  diacre  Jean.  On  avoit  fait  joucher ,  diWI  ^, 
au  corps  de  S.  Pierre  dés  piècés^  d'étoffes  pour'  lefs  . 
donner /à  différentes  perfonnes  ;  il  fe  trouva  des 
incrédules  qui  en  faifoient  peu  de  cas  ,  le  S,,  pontife 
y  donna  un  coup  de  couteau  ,  &  il  en  fortît  du 
fang  j  ce  ftiiràclè  convainquit  tout  le  monde  dd 
Jwix  ineftinràble  de  ces  reliques.  D'autres  difent  qt|ë 
c*eft  Su  Gréçblre  qui  montre  à  un  incrédule  uft 
corpofal  èfifanglanté  du  fang  de  l'Hoftie  qu'il  venoit 
^e  rompre.  Ce  tableau  eft  d'une  couleur  très^agréa- 
blie ,  &  fagement  penfé  ,  la  figure  de  l'incrédule  eft 
un  peu  trop  forte. 

La: coupole  de  la  chapelle  Clénientiiife  fut  eonf- 
truite  fur  les  deffins  de  Michel- Ange  ,  &  couverte 
d'abarefques  &  dé  feuillages  eii  niofàïqUe  5  dans  les 
sangles  il  y  a  quatre  doaeur3''dè  Péglifé  :  St.  Am'^ 
bi-oife  V  S.  Augûftîh  ,'S.  Jcan^  Chryfoftônie  j  &  un 
quatrième  qui  n'eft  -pas  fàcîlfe  à  ïecônhoître  ,  c'eft 
probablement^  S.  Anaftafe*  ou' S.  Bafi|ë.  Aui  deiiîf 
côtes  des  fenêtres  qui  font  au  -  deffii^  de  l'autel  St 
de  l'orgue  on  a  repréferité  la  vifitation  ,  la'haifrance 
de  S.  Jean-Baptifte  ,  Daniel  dans  h.  foffe  aux  lions  i 
qu'un  ange  vient  conforter  ,  Stle  prophète  Malachie 
qui,  comme  Daniel ,  fembïe'àVoîr  parlé  le  plus 
clairement  de  la  venue  du  Meflîc  ;-  il  indique  inenie 
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fon  précurfeur  S.  Jean  -  Baptifle.  Ces  mofaïquey» 
faites  fur  les  deflins  de  Roncalli  ont  été  exécutées 
par  Marcello  Proven^e^ 

En  continuant  de  revenir  ver.s  la  grande,  porte 
de  Téglifè  pour  voix,  les  trois  autres  chapelles  de  la 
nef  de  Paul  V,  ox\  trouve  le  maufolée  de  Léon  XI 
de  la  maifon  dje  Médicis  ,  qui  fut  pape  pendant 
vingt- fept  jours  au  mois  d'Avril  1605.  Ce  maufolée 
fut  fait  en  grande  partie  par  TAlgarde  en  1650  \  le 
tombeau  eft  ^'^np  mauyaife  forme  9  mais  le  bas« 
relief  qu'on  y  a  adapté  eft  beau  \  il  repréfente  l'ab- 
juration d'Henri  ly  ,  &  la  ratification  faite  enfuite 
par  ce  prince  de  tout  ce  qu'il  avoit  promis  au  f>âpe 
pour  être  abfops.  Cette  ratification  fut  faite  après 
ibn^abjuratioi).  Léon  XI  étoit  alors  le  cardinal  Ale- 
xandre de  Méç^icis  ^  l,égat  de  France ,  &  ce  fut 
entre  fès  mains  que  le  roi  fit  cette  ratification  folem- 
nélle.  La  figure,  du  pape  eft  médiocre  ,  elle  eft 
courte,  &  a  peu  de  noblefie ,  quoiqu'elle  foit  de 
TAlgarde ,  au/H-hien  que  le  ba^s«-relief  ;  les  figiires 
de  la  Force  &  de  l'Abondance  font  de  Ferrara  8c 
de  Peronx ,  tous  deux  difcijples  ^  l'Algarde  %  ^Ues 
font  gracieufes*  &  bien  penfëes  ^  fe.yle.îtient  les  dra^ 
perics  4e  l'AlbOTdaiiçe  font  un  peu  confuJfes  de  plis  i 
quant  au  caraaère  ,  cette  figure  eft  plus  aim^î^Ie  y 
mais  moins  noble  qiie  celle  de  la  Prudence  ,.  àpnt 
Je  tour  eft  plus  (impie  &  plus  élégant. 

Le  maufolée  d'Innocent  XI  ^  Odefcalchi ,  mort 
en  1689 ,  eft'à  gaucliç^  &  fous  la  mê^ne  arçad^.^  il 
eft  d'Etienne  Moopii,,rfc^ilpreur  François  ;  le  farço* 
phage  Se  le.piédeftal^e  font  pa^  bons^  le  totl^au 
eft  porté  fur  deux  lions  de  bronte;  la  ReUgiot»  & 
la  Jufticc  ou  la  Force  y  font  repréfentées  en  ma;dt^re« 
Elles  font  bien  penfées  ,  &  ont  de  l'exprefCoo,  ^iijfi 
que  la  figure  du  pape  5  les  draperies  en  font  bien 

I'etées  ^  le  bas-relief  qui  eft  fiir  le  piédeftal  expriind 
a  levée  du  fiège  de  Vienne  par  les  Tijrcs  ,  qu'on 
attribua  en  partie  sx^  foins  &  aux  prièr^ç  dloao- 
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cent  .XI.  Ce  papeeften  odeur  de  fainteté ,  &   le 
,jpeuple  a  coutume  de  ^aifer  fon  tombeau. 

La  .chapelle  Sixtine  ,  ou  la  chapelle  du  chœur  , 
cft  celle  pu  le. chapitre  de  S.  Pierre  fait  loffice.  Elle 
pourroit  être  regardée  elle  fculç  comme  une  belle 
ëglife.  Sa  partie  antérieure  eft  ornée  d^*une  coupole 
toute  revêtue  de  mofaïquq  ,  les  iujet3  e^i  font  rela- 
tifs à  la  célébrakiap  de  Tôffice  y  \cleft  uoe  gloire  où 
tous  lés  faints  font  pcci^és  fatis  oelfe^^à  héoir  Dieui 
Le  père  éternel  j.  dont  le  trône  eft  fout^np  paf  les 
quatre  animaux  myfiérieux  ,  environné;  d'an^^e^  &C 
de  faînts  i.  les  quatre  prophètes  qui  fç  font  le  plus 
diftingués  parles  cantiques  &  les  louanges  de  Dieu  , 
Abacu,  Daniel ,  Jonas  &  David  ,  font  r^préfentéç 
dans'les  pendentifs  de  la  coupole. 

Dans  les  lunettes  on  a  placé  i°  Moyfe  qui  prie 
fm-  la  montagne  ^  &  W  prophète  Samuel  qui  reproche 
a.Saiil  un  facrifice  déplacé  y  z^  Juditi|i  qui  retourne 
viâorieufe  avec  la  tête  d^JIoloferne  ,  &  la  prophè- 
teffe  pebora  qui  envoie  chercher  Barach  pour  lui 
donner  la  conduite  du  peuple  difraël  ;  3^  le  pro- 
phète Jéré,mie,,  qui  apfès  ayqir  q\|itté  les  inftru- 
mens  de  chants.  &  d'alégreffe  ^-pleurçs  la  deftruilipa 
de  Jérufalèm^.  4^  la  prophèteiTe  Djebora  avec  le 
juge  Barach  y  qiii  chatjtent  la  viôoire  qu'ils^ avoient 
remportée  fun  les  Ch^ianéefls  ,  1185  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  (/A^^/fi<m.  5^  1.) 

Cette  chapelle  fut  appelée  Sixtine ,  parce  que  le 
pape  Sixte  IV,  ranri479,  l'avoit  décorée  en  la 
confacrant  àJrj[mm3Çi0ée  Conception.,  &c,h,fà$  pro- 
tefteprs  particulièifs  ,  S.  François.  Çc,$.  Autotne  da 
Padpue  j  il  yayoit  fait  placer  trois  rangs  de  ftall^^ 
pour  les  trois  ordres  du  clergé  d^  S.  Pierre, 

Urbain  Vl^Lvoulut  fuivre  dans  la  c.opfécration  & 
Fufage  de  vCette  ({tiapcdle  tQxH  cje  qu  ayoit  fgjit  Sixt^: 
IV.  Ce  fpt  lui  qui  fit  conftriiire  les  ft^lles  atluelles  , 
ornées  de  bas-reliefs  &  de  figurer  5  il  y  fit  tranf- 
porter  Tancien  buffet  d'orgues  du  célèbre  IVÎpfca , 
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augmenté  de  jeux  nouveaux,  &  enrichi  de  dîver» 
ornemens.'  Il  fit  placer  fous  rautèl  le  cofps  de  Saint 
Jean  Chryfoftômc.  Cliénieftt  XIII  a  fait  fefinct  Cette 
chapelle  par  une  grille  de  fer  j  ornée  de  bronzes , 
fur  le  dcÂin  dû  celle  qui  eft  à  la  chapelle  du  Saint 
Sacrement;     ■  - 

Le  tableau  en  môfaiqût ,  placé  en  1749  fur  Cet 
autel ,  repréfeute  la  conce^îon  de  îa  Vierge  ^  Saint 
Jean  Chryfoftôme,  S.  Frartçoi$  &  S.  Antoine  dû 
Padoue  ,  d'après  Torigina!  de  Pierre  Bianchi  ,  qui 
cft  dans  Tégflife  des  Chartreux  ;  il  eft  bien  exécuté* 

La  voûte  du  dôme  dfes  bas-côtés  de  la  nef,  qui 
cft  vis-à-vis ,  eft  exécuté  en  mofàique  d'après  Marc- 
Antonio  Francefchini  j  il  eft  fort  beau  :  les  cartons 
en  font  au  palais  de  la  chancellerie. 
'  Le  chajiître  de  S.  Pierre  e&çompofé  du  cardinal 
archiprétre  qui  eft  aftueïlemertt  le  C*  de  York  ,  fie 
trente  chanoines ,  trente  fix  bénéficiers  ^  &  vingt- 
fik  habitués  y  '  appelés  ChUrici  -Bettefi^iati  ^  fans 
compter  les  chapelains  &  d'autres  eccléfiaftigues 
pour  le  fervîce  du  Chêfiur*   . 

Le  pape  Albani ,  Clément  XI,  moHeti,i7ri  , 
eft  inhumé  fous  cette  chapelle.  On  lui  a  fait  une 
niche  fôuïérrainè ,  ornée  de  ftucs  dorés  V  ^  ^^  vou- 
lut aucun  maufolée  ,  il  lui  fuffifdit  d'être  inhumé 
dans  cette  églife ,  qu'il  àflfeétiônnoit  fpécialemént 
comme  y  ayant  été  vicaire  &  enfuite  chanoine. 

En  fôrtant  de  la  chapelle  tlu  chœur  pour  aller 
à  celle  de  la  préfentation  ^  on  trouve  à  gauche  le 
mâufôlée  du  pape  Innocent  VïII ,  mort  en  1492, 
qui  cft  toat  en  bfonie  ^  &  îdc  là  main  d'Antoine 
Pollaiolb.  NôuS^avons  parlé  déjà  ci-déffns  de  celui 
de  Sixte  IV  ,  quîéft  à  terre  dans  la  chapelle  da 
S,  Sacrement  i  celui  d'Innocent  VIH  eflr  cçinttè  un 
mur  j  le  pape  y  eft  repréfenté  de  deu^  manières 
différentes,  c'eft- à  dire ,  vivant  &  mort  (1).  L'a 

(i)  Cette  idée  fut  exécutée  avec  fuccès  dans  àû\xx  beaux 
ftiaufoléei  de  la  maifon  de  Savoie ,  qui  font  à  Brou  près  Èourg-eii- 
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figure  qui  repréfente  le  pape  Vivant ,  a  dans  la  tbàin 
la  lance  de  la  paflion  ^  pour  rappeler  le  don  qu^ 
Bajazçt  fit  de  cette  relique  à  Innocent  VIII»    ^ 

La  chîapielte  de  la  préfentation  eft  ornée  de  mo-* 
iaïques ,  dont  tous  les  fujets  font  à  la  gloire  de  lé 
Ste.  Vîétge  ^  dans  le  corps  de  la  coupole  offâ  mii 
en  oppofition  la  Vierge  cburonnée  de  gloire  d^nï^ 
le  ciel,  &  Lucifer  chaiTé  du  paradis,  avec  ces  pa-^ 
rôles  ;  Eefpexit  humiUtatem  &  difptrfitfuptrbos;  D^ns^ 
les  angles  on  a  placé  Aaron  avec  l'encenfoir  ^  Noâ 
qui  trouve  fon  refuge  dans  Tàrche  d'alliance  }  Ba- 
laam  qui  montre  l'étoile  de  Jacob  ,  Nunien  XXIV  i 
ij.  Géfléon  qui  tierit  là  toifon  Couverte  de'r<^féô  , 
jT^/^/'/i^  Vni ,  58.  Dans  les  lunettes  on  voit  Judkh 
qui  côupe  la  tête  à  Holoferne ,  Judàh  Xlll ,  10  ) 
Jahel  qui  enfoncé  le  clou  d^ns  la  tête  dé  Slfera  , 
Judhh  IV',  ^vh  Marie ^  four  dé  Moyfe,  qui  fe 
réjouit  en  apprenant  qoe  le&  Egyptiens  onf  été  fub,- 
mergés  ;  &  Moyfè  qui  pte  fes  fouliers  ayant  qm^ 
d'approcher  du  buiffon  ai-dcht',  Èxôê.  111^  5  3.  Jo- 
fué  qui  arrête  le  ïokil-:^  &  lîfaïë  qui  regarde  àllôcf 
^tonnémeht  Ik'ïïrie qui  fteu'-à'^peu coôvretout  lé  Ciet 
&  verfe  de  Fèàu  en  abô'édàrice;  Tous  ces»  ri^flàrféf 
le  rapportent  à  la  Ste.  Vierge^  cottime^àlalfour-cè 
de  la  liberté  &  du  fahitJ  Ges  mofâïques  ont>éte 
faites  fur  les  deffins  de  Carie  Maratte  :  ily  en  a  de 
Fabio  Crifèofari  ,  faites  au  commencement  du 
fiècle  ^  les  autres  qui  fofît  pliis  mèdernès  ,  (bat 
pour  la  plupajjt'de  Jbfeph  <joilti/        '  -  '  :  '  !-  -;     -* 

Le  tableau  du  grand  aiitél  eft  d'après  f  taftij^irf 
Romanelli  :  c'eft  là  préfentation  de  là  Vierge.  Il  a 
été  mis  en  mofaïque  en  1^28  ,  &  rorigirfàl  peint 
for  Târdôife  a  été  transporté  ,  comme  la  plupart 
des  autres  ,  aux  Chdrtrèux  5  là  •mofaïque  ^£l  bién^ 

exécqtée;       ' 

■  ^      ■  "       •      -       -  ^-      .         ■■•■.■■- 

Brefle^  en  muitipliant  aiufi  les  attitudes,  les.expreffîons  &  les 
reflTourccs  4ç  Tart,  on  augmentoit  &  la  magnificence  &  le 
travail*.         -  .  -     •    .. .     ' 
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D?ius  le  dôme  des  bas  côtés  qui  eu  vis- à- vis  ,  la 
inofaïque  eft  d'après  Carie  Maratte. 

Avant  que  d  arriver  à  la  chapelle  des  fonds  bap- 
tifînaux  i  on  voit  le  maufolée  de  la  reine  d'Angle- 
terre ,  Marie-Clémentine  Sobieski,  moi;teçn  1735» 
La.feib/ique'de  S»  Pierre  a  dépenfé  pour  ce  içonu- 
xiient  près  de,.  100  mille  francs  ^  il  a  été  fini  ea 
1745  ,  fur  les  deffins  de  Baïigioni  j  le  tombeau  eft 
de  porphjrç  ,  garni  de  bronzes  dorés  ,  &  couvert 
par'  une^  draperie  d'albâtre  ;  les  attributs  de  la 
royauté  font  portés  par  deux  eufans  de  marbre  ^  la 
figure  dç  la  Charité  foutient ,  conjointement  avec 
un  aufre  génie  ,  la  mofa^que  où  la  reine  e^  repré* 
ieaté.e.  Derrière  le  tombeau  s'élève  une  pyramide 
cq,  pierre  y  qui  imite  Je  porphyre ,  &  qui  donne 
vïi  air  de  grandeur  à  ce  monument.  On  ie  proppfe 
ce  placer  celui  du  roi  d'Angleterre ,  mort  à  Rome 
en  X767  ,  vis *^ à-* vis  du  tnaurolée  de  la  sdue  fon 

.  -L^  ctepcUe  du  ,baptiftè]fe  eft,  la  dernière  dq 
Héglife>  oula  preqiièreà  ç^uchç  jrjorfqu'pn  entre 
pgr  la  grande  .porf^.  ,Les  jtçofaïques  dont  elle  eft. 
^«^  font  tqxn^^  ilëlatlve;|,au  facrepçnf  du  baptême. 
Api.owr.defifi^Û  d^  la.coupple  on  lit  ces  paroles  de 
J'èvangile  ;.  Qui  <:rféUderJt  fy  bapti^aws  fuerit  fiiîvus 
^tiit  y  ^^.,}fXVIJIv;  19»  Dans  fa  concavité  Ion  a 
7fipré|ç$^lé;|?ts  frois  ibrt^s  jdç  baptêines  \  d'eau  ^  de 
feftff  i^i^Ù^^X  '  k  proHlier  pft  fig*jf4  par  le  $i^p- 
terne  du  précurfeur  S,  ^^^^•'S'^Itfiftp^i.^^ft  d  après 
^^Hf.M&JSW»:,  le^ii^cjwid  par  laraprt.dës  mfirtyrs  j 
1^  îf  1*01^^$?^  |i|ar  june  n^ultitud^  de  fidèlqs  qiii  pa« 
^JOiifent  attcfldlre  syep  impatience  i'ini^ant  à^  la  ré-, 
f énéràtiod*  Dm9  h^  fngles  de  la  cq^iRpIe  ippt  les 
quatre  partifi$  ;du  mepde ,.  l'Europe,, ,  l'Afifi ,  VAfri- 
que  &  l'Amérique  ,  comme  ayant  toutes  participé, 
à  la  grâce  ëub^ême.  Dans  l€«  lunettes  on  a  repré* 
fente  les  baptêmes  les  plus  mémorable ,,  tels  que 
celui  de  S,  Pierre*  par  Jéfus-Chrift  ,  de  I  empereur 
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Cooftantin  par  S*  Silveftre,  du  centurion  Corneilllç 
par  S.  Piçrre-, .  d'après  Prpcaçcifii  ;  celui  de  dçqx 

féoliers  par  5.  J^ierre  y  d'après  Paflari ,  &  celui  dç 
eunuque  de  la  reine  C^ndacç  par  le  diacr«  S.  Phir 
li|>pe.  On  y  voit  ^uflî  Moyft;  qiti  ^it  fortir  de.  IViati 
du  rocher;  Noé,  qui  ^prèsle  déluge  reçoit  p^ 
Tarc-en-ciel  un  figne  daffurance  &  de  paixj  ld$ 
dcffins  fpnt  de  François  Trev^fani  j.  iU  îbipt.^ux 
Chartreux;  les  moiàïques  font  de  Joièph  Qttaviaaiy' 
du  cavaliervBfughi ,  &  de  Libario  Fatfo^ 

Les  ^onts  ba^tifmaux  Tout  formés  dun  grand 

baflin  de  porphyre  fur  un  piéd^ftal  de  même  mar 

tière,  C'étoit  aujtiçfpi^  k  delîiis  du  toinbeau  de  Tenv 

pereur  Othoo  II ,  mort  à  I^ome  en  984,  &  qui  fut 

inhumé,  dans  le  veftibule  de  Tancicinne  égli(e  de  St, 

Pierre  ;  on  le  tranfporta  en  1610  dans  leglife  {qut 

terraine  j  fie  on.  le  dépofa  dans  i^n  ai|tre  ^mJ^ieau. 

Lor|rqu*on  Arpulut  m  169S  conAi^uke  <:e,  uo^ve^u 

faapti^ère  ,,  le  cavalier  Fontana  ,'«qui  ^toit  chargé 

du  deflîn ,,  choifit  cette  belle »pièçiP  4^,  porphyre  j 

elle  eft  couverte  d'une  efpèce  de  pyramide  eq  kronn^ 

doré  >,  epvirpQfi^f  ^e  fe^ijUigm  ^  d^rabeiques  4*un 

fort  boq:  ÇQi^ 5  4}yec  quatre, jfaig^s  de  ^ouqniPyAei^ 

defauels  pprfent  un,b5is-»rç}'^(  de  Ij^i^Stç^lTrinité  > 

&  1  autrpuiçieinfefiption.  ^u^iinimçt  dej^  j|ryi:a»i^îd^ 

on  a  placé  T^wa^  ,  fymhftl^du  rfidemptfUr  ,;diir 

quel  découlent  fur  les  hommes  les  eaux  îç  4aigiâ$A# 

Tous  cçs^joi^yr^^f^s  df  )^fQfiusf.  c^té^fo^ld^s  par 

Jean  Gianjlinî.  Le  pap^e  Offini,»  B^nplît  ^{{I^pc^lr 

rappeler  îaxiçif^nufàge  du  I^apt^o^ç  p^r  immç^Â»nj^ 

vaulut>/ep:-i7Z5^qweJe  baptjiftèi'p  ,  aji  IjeU  d*êlitf 

élevé;rur  tfois  n^arches,  fût  m^^M^delfo^is.dtf  'oiy 

vç'4U ,  &  rpn;y  dçfcendp^r  |^ei||ç^|Ht|af^fee$..j  cjuifirte 

que.  ron^pwrroit  aifément  plçifi^er  d^s  l'e^i*  Cfina^ 

que  Fon  baptife^oi^  à  Tancif^tiç  ffî^^iè^e,,.  -^  , 

Les  tabieaujf:  qui  font  d^J^s  i^.)Chap^te  fç.  rapppfr 

têtu:  encoure  an/apreraiint  dii  baptême  ,  le  preiiiisr 

repréfemc  JéfiisrÇhriA:  bftptiAipar  S.  Jeaa.dwis  te 
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Jourdain  ;  il  a  été  fait  en  mofaïque  par  le  cavaliet' 
Criftofari ,  en  1712. ,  diaprés  lé  tableau  de  Carl^ 
Màfatte  qui  eft  aâiiéUement  aux  Chartreux  \  lé 
iêcosd  iqui  eft  à  droite  repréfente  S.  Pierre  qui  bap- 
xi(è  dans  la  prifon^SJ  Proceflus  8c  Se  Martitiianus  $ 
bT;  mofaïque  a  été  faite  en  173 1  par  Jean  BrugliL 
lie  tjroifième  qui*  eft  â  gauche  eft  le  baptême  du  cenr- 
tutîoh  par  S.  Pierre,  exécuté  par  Criftofari  fiiJ- 
^To^ginàl  d'André  Procacciui. 

On  ne  baptifoit  dans  .Rome  qii'à  S.  Pierre  & 
à  S.  Jeàn-dê-Latran  pendant  les  premiers  fiècles 
de  réglifej  les  fonts  baptiftnafux  de  S.  Pierre  étoient 
alors  une  fontaiiie  abondante,  dont  Teau  venoit 
de  la  montagne  ^  Ss  Dafnafe  IV  1-avoit  fait  amenter 
&  fait  décorer  là  fontaitie  avec  magnificence  ,  a  la 
partie  dccfdfentale  de  Téglife. 

Le  curé  de  S.;  Pierre  a  le  droit  de  baptifer  les 
«nfan^  'dé  tdute^-lés  ^aroiffes  dé  Rome*,  &  il  y  a 
iieaucoiip  de  perfofanès  qui  aiment  à  faire  baptifer 
leurs  eAfans  dans  une  églife  auflî  diftinguée  &  au/ÏÏ 
télèbre> 

La  fàcriftîe  de  S,  Pierre  «eft  un  vafte  édifice^  bâtî 
à  'giiands  frais  par  le  pape  régnant  Pie  VF,  â  gauche 
où  afi' înkli '^e  S.  Pierre^:  il' a  été  commenté  en 
1^776  ,'&  iîni  en  1780,  par  Carie  Marchioni',  ott 
Marebiiio.  Cette  facriftié  à  été  cdnfacrée  le  1$ 
3uin;i7S4.  /  '  '  '        ' 

Elle  eft  bâtie 'Àf  ïe  terrain  qu'occupoît  le  cirque 
de  Néron  ;  &  où  1-on  a^  trouvé  TobéHique  de  S. 
fteri^é.  Il  y  eut  enfîiite  au  même  lieu  une  églife  ap* 
f  eléê  Stê.  Marie  de  la  Fièvre,  à.  caufe  d'une  image 
^ui  âvoit'la  réputation  de  guérir  cette  rhaladie. 

La  longueur  totale  de  l'édifice  eft  d'environ  deux 
cent  pieds,  &  la  plus  grande  largeur  de  cent  qua- 
rante. La  confttudiôn  eft  dé  briques  revêtues  de 
,  travêrtiii\  lé  plan  général  de  Ce  bâtiment  eft  vicieux  , 
la  décoration  extérieiu^e  eft  mefquine  &  chargée  de 
minutie^,  &  Ion  .m'écrit    qiSe    le  pape  a  eu   du 
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regret  d  avoir  été  fi  .mal  fçcpndé  dans  u^e^  entre*  - 
urifè  qu'il  affeâionnoit  fpéçialeiwçnt,  &.  po^r,l£^'^^ 
Çueile  11*3  dcpeoie  un  uiiilion  d*éai5  romains»  Ou 
y  voit  une  quautité  prodigieufe  de  marbres  précieux, 
&  de  toute  cfpèce ,  employés  avec  profufion ,  mais 
fans  goûtj  l'on  y  a  fait  comme  le  peintre  qui  peir 
gnit  Hélène ,  &  dont  Âpelles  difoit ,  que  ne  pouvant 
la   faire  belles. il  Tavoit  fait   riche; 

Voici  rinfcription  qui  eA  fur  yoe.  des  arcades  : 
Quod  pro  Vaticani  ttmpli  màjefiau  yotaj)ublicaflagi^ 
tabant^  Pius  VL  P.  Max.  cepity^  ferficitqij^  nnna 
D.   1780.  Pontife,  6.  ,  .  ;  . 

Le  premier  étage  de  ce  tâtîment  eft  de  plaiii* 
pied  avec  Ijèglife  de  S.  Pierre  ^  &  Ton  y  a  fait  dei^ 
entrées,  Tune  pour  le  ferviçe  habituel  de  leglife, 
&  l'autre  popr  les  chanoines^  au  moyen  dç  deuîc 
corridors  portés  fur  des  arcades ,  &  qui  répondent 
aux  ouvertures  de  Tancieni^e  facriftie,  Tune  dans 
la  nef  de  S,  Pierre,  &  l'autre  dans  la  chapelle  du 
chœur  j  ces  gal^çries  foiit  voûtées  &  décorées  d'un 
ordre  ionique  compofite.  On  entre  auffi  dans  le 
bâtiment  de  la  facriftie  au  rez-de^chauffee ,  eu  paf- 
fant  par  une  çopr  qui  eft  enfermée  entre  le&deux. 
galeries  dont  nous  ayons  parlé, 

Lorfqu'on^ entre  par  cette  cour,  on  monte:  au 

Ïremier  étage  par  un  efcalier  à  deux  rampes ,  '■  au 
aut  duquel  qn  voit  la  ftatue  4"  P^pe^  exécutée 
par  Pf/ï/za ,  habile  foulpteur  romain  5  les  chanoine? 
l'ont  fait  faire  çpmme  uri^iponument  de  leur  rccon- 
noiffance.  . 

La  principale  pièce  de  ce  bâtiment  eft  un  oÔo- 
gone  orné  4?  huit  colonnes  ;Çompofites  cannelées, 
de  higio  onuco^  &  de  pilaftres  de\jaune  de  Sienne, 
Dans  les  angles  de  l'oétogone  >  il  V  a  une  coupole 
double  comme  ceU^  de  S,  jPierre ,  lurmontée  d  une 
lanterne  j  c*eft  la  facriftie  prpprement  dite. 

La  voûte  eft  diércorée  en  çaï^bnsu  On  y  remarque 
quatre  ouvertures ,  dont  l'iane  librt  d'entrée,  la  fe^ 
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conde  dt  occupée  par  une  chapelle ,  &  les  deux 
autres  communiquent  à  deux  grandes  iàjjes  où  1^ 
clergé  s'habille;  lune  eft  pour  les  chanoines,  1  au- 
tre pour  les  bénéficiei^;  elles  font  remplies  d*ar- 
inoires ,  &  ont  chacune  une  chapelle  particulière 
où  Ton  peut  dire  la  meflë  quand  on  ne  veut  pa? 
aller  à  l'cglife. 

Le  bâtimenvde  la  facriftie  contient  encore  dewc 
autres  parties  :  l'une  va  par  plufieurs  arcades  joindre 
Féglife  de  S.  Pierre  ,  comme  nous  l'avons  dit  ; 
l'autre  partie  qui  regarde  la  porte  de  Civita  Vecchia  , 
forme  l'entrée  principale  par  un  cofps  de  -bâtiment 
aflfez  confidérable ,,  où  eft  le  chapitre,  c'eft-à-dire, 
le  lieu  qui  fert  à  l'afTemblée  des  chanoines,  & 
quelquefois  même  des  cardinaux  ;  on  y  trouve  aufli 
les  archives  &  la  canonica^  c'eft-à-dire,  le  loge- 
ment de  ceux  qui  ont  le  diftriâ  de  la  facriftie.  On 
y  voit*  une  ftatue  de  S.  Pierre,  demi  -  coloffale , 
faite  depuis  long  -  temps ,  &  qui  n'eft  pas  d'une 
belle  exécution;  elle  a  été  repolie  &  ajuftée  pour 
la  place  qu'elle  occupe  aéhiellement.  On  y  conferve 
auffi  beaucoup  de  tableaux,  entr'autres  une  des- 
cente de  croix  de  Laurent  Sabbatini,  faite  iur  les 
deflîns  de  Michel-  Ange ,  &  fix  tableaux  de  GiottOj 
feits  pour  le  cardinal  Stefanefchi. 

Dans  la  falle  oppoiee ,  Ste.  Véronique  montrant 
le  St.  Suaire ,  accbmpagnée  des  apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul  ;  on  lit  fur  ce  tableau  :  Per  tige  da 
carpi  intajatore  fata  ferv{a  ptnello^  On  croit  commu- 
nément qu'il  fut  ^eint  avec  le  doigt. 

Dans  les  deux  corridors  qui  condurfent  à  9.  Pierre, 
font  placés  les  buftles  des  papes  ou  des  bienfaiteurs  , 
les  armoiries ,  lès  infcriptiops  qui  étoient  dans  l'an- 
cienne (kcriftie,  ' 

On  y  voit  dei  chaînes  que  Charles  -  Quitlt  envoya 
de  Tunis ,  cpmme  un  hommage  qu'il  faifoit  de  fa 
conquête  à  S.  Piierré  ;  &  celles  qui  fermoîent  le 
port  deSmyrnfe,  monument  de  la  viftoire  que  le. 
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tardîrial    Olivier  Caraflfa  ^   légat  apoftolique  fous 
Sixte  IV,  remporta  furies  M^thométans* 

C'éft  à  la  facriftie  de  S.  Pierre  qu'on  doit  s'adret 
fer,  quand  on  veut  acheter  le  grand  ouvrage  de 
Fontâna ,  intitulé  Temph  J^aticano ,  que  nous  avons 
cité  au  commencement  de  cette  defcrîption  de'S. 
Pierre. 


<r& 


CHAPITRE     VIIL 

De  la  coupole  &  des  dejfiis  de  VégUfe. 

Après  avoir  décrit  toutes  les  parties*  baffes  de 
l'églife  de  S.  ï^ierre ,  nouis  allons  parler  du  haut , 
&  principalement  de  la  ftriïfture  de  la  coupole. 
Pour  arriver  au  -  deflus  du  bâtiment  de  S.  Pîerre  , 
oh  fuit  d'abord  un  efcalier  en  linjaçod,  dont  la 
pente  eft  fi  douce  que  les  'miiîets  peuvent  y  mpnt^ 
tout  chargés  5  il  a  141  ttiarches  de  briques,  &  Fon 
fo  trouve  alors  fur  la  plate  -  forme  de  Tégliie,  qui 
eft  touverte  en  terraflê,  &  pavée  en  briques  pofèes 
de  champ. 

La"  voûte  de  l'églife  eft  coûvette  d'un  comble 
conftruit  fur  des  piliers  qui'poiie  fur  la  voûte  même. 
De  deljlis  la  plate-  forme ,  jufqu'àu  bas  de  la  tour 
du  dôme  pu  du  tambour^  î^l  y  3  un  foubaffement 
ou  piédeftal  à  vingt-huit  marches.  Dans  répailfeur 
des  murs  du  pourtour  de  cette  églife,  réghent  deux 
étages  de  corridors  qui  font  la  communication  de 
tous  les  efcalièrs  ,&  des  petites  chambres  prati* 
quées  dans  dîfférèns  endroits  des  maflîfs  de  ce%  mur.^ 

On  entre  dans  le  dôme  par  dès  corridors  prati- 
qués dans  Iç  fôiibâflèmentj  ces  Corridors  s'ouvrent 
dans  le  dôme  par' quatre  portes,  qui  donnent  fur 
le  grand  cntablemefit ;  de  detTùs  cette  corniche,  on 
voit  de  très -près  lés  mofàïque's  ^  font  da^s  U 
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piédeftal  du  dôme.  Elles  font  formées  de  petites 
pierres  de  couleur ,  qui  font  jointes  avec  moins  de 
précifion  que  celles  des  tableaux  d'en  -  bas ,  &  qui 
font  fans  poli. 

De  delfus  le  plédeftal  de  Tordre  on  montar»  par 
un  efcalier  fait  en  limaçon ,  jufqu'au  -  deffus  de  Tear 
tablement  de  Tordre ,  qui  décore  la  tour  ou  le  tan>- 
bour  du  dôme^  cet  efcalier  a  19a  marches. 

AuhsLui  de  cet  efcalier  ça  limaçon,  on  en  trouve 
un  qui  règne  entre  Jcs  deux  voûtes  ceintrées  ^  il  y 
a  48  îiiarches.  Cet  efcalier  conduit  }u(qu'à  la  pre- 
mière croifée  de  la  coupole.  De  cette  première 
croifée  jufquà  la  lanterne^  il  y  a  cinquante ^huit 
marches  établies  fur  la  voûte  même  de  la  coupole* 

Lorfqué  Ton  fe  promène  fur  les  deux  ent^ble- 
raens  du  dôme,  on  fent  un  air  très-chaud  qui  vient 
de  Téglife,  &  qui  eft  produit  par  les  vapeurs  de  la  ' 
refpiratîon  de  ceux  qui  y  font.  Mais  plus  haut  & 
lorfque  Ton  eft  arrivé  à  la  lanterne,  on  fent  au 
contraire  un  vent  très -froid,  qui  vient  de  la  même 
eglife  par  le  milieu  du  dôme  :  Tair  échauffé  tout 
autour  produit  Tefïet  d'un  tuyau  de  poêle ,  qui  tire 
la  partie  la  plus  élaftique  de  Tair,  rafraîchie  par 
les  marbres  &  les  pierres  de  Téglifc  où  le  foleîl 
ne  donne  point ,  1^  vapeur  chaude  eft  tout  autour  ^ 
le  courant  d'air  froid  perce  au  milieu  &  va  fortir 
dans  la  lanterne. 

Depuis  Tentre  -  deux  des  voûtes  jufqu'à  la  plate- 
forme, fur  laquelle  s'élèvera  lanterne,  il  y  a  zz 
marches  i.  de  deffus  cette  plate-forme  jufquçs  fur  la 
voûte  de  la  lanterne  il  y  a  56  marches,  &  de 
deffus  cette  voûte  de  la  lanterne  jufques  dans  la 
boule,  il  y  a.  3^  écheloijs.  Cette  boule  eft  de 
bronze  ,  ,&  a  huit  pieds  de  diamètre  i  elle  eft  fur- 
montée  d'une  croix  de  15  pieds,  &  le  toutenfem- 
ble  forme  une  hauteur  de  408  pieds.  II  eft. peu  de 
perfonnes  qui  n'éprouvent  quelqu'effroî  en  fe  trou- 
vant à  une  û  grande  élévatioq ,  quoiqu'on  aille  rare- 

•  nient 
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xient  aU'defTus  de  la  bouie;  od  a  vu  néanmoins 
il  y  a  quelques  années  une  françoife  y  madame  lé 
Comte ,  aller  avec  autant  de  hardieffe  que  4&  légè- 
reté, s*appuyer  jufques  fur  les  bras  de  la  croix  J 
&  cependant  pour  aller  au-defTus  de  la  boule  ^  il 
feùt'  monter  par  deflbus  une  échelle  inclinée ,  en 
Soutenant  le  poids  de  Ton  corps  avec  les  pieds  &  les 
matns. 

La  coupole  de  S.  Pierre  eft  l'ouvrage  le  plua 
hardi  &  le  plus  étonnant  aue  l'architeâure  ait  tenté} 
trpp  hardi,  peut-être,  a  en  juger  par  les  incon- 
véuiens^  qui  ont  réfulté  dans  ce  nècle  •  ci ,  du  poids 
énorme  d'un  bâtiment  ainfî  placé  au  faîte  d'un 
autre  immenfe  édifice.  Quand  pn  eft  dans  Tîntes 
rieur  du  panthéon,  Ton  eft  étonné  de  fa  grandeur^ 
8c  Ton  auroit  peine  à  fe  figurer  un  fèmblabte  bâti-^ 
ment  porté  à  i6o  pieds  de  hauteur  j  c'eft  pour- 
tant ce  qu'on  a  exécuté.  Le  diamètre  de  la  coupole 
de  S,  Pierre  eft  même  encore,  plus  confidéràble 
que  celui  du  Panthéon,  car  extérieurement,  il  eftr 
de  2j04  pieds ,  &  celui  du  Panthéon  n'eft  que  dcT 
174^  aufli  eft-on  furpris  quand  on  monte  au  deffus 
de  l'églife  dé  S.  Pierre  &  de  la  coupole ,  d'y  trou- 
ver une  efpèce  de  ville  habitée ,  une  quantité  d'at- 
teliers,  de  halles,  deslogemens^  des  colonnades 
énormes,  des  coupoles,  des  campaniles,   &c. 

On  trouve  une  defcription  détaillée  de  cette 
coupole  dans  le  livre  de  Fontanaj  dans  un  ou-^ 
vrage  que  Bianchini  a  donné  en  1744 ,  fous  le 
nom  fuppofë  d'un  maître  maçon  :  Capomaftro  mura^ 
tQre;  dans  les  Mémorie  iftoriche  délia  gran  cupola 
di  S.  Pietro  1748 ,   in-folio  ,   avec    ioo  planches  y 

3ue  Poleni  a  publiés  ^  enfin ,  dans  le  grand  ouvrage 
e  M.  Dumbnt  que  j'ai  cité.  Suivant  cet  auteur  ,. 
lés  quatre'  gros  piliers  qui  portent  la  coupole  ont 
à  leur  bafe   Z12  pieds  de  contour,  &   il  obferve 
qu'il  y  a  une  églife  aux  quatre  fontaines  à.  Rome  | 
TQmê  nï<  .1/ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ijo        Voyagé    £n    Italien 

conftruite  fur  une  furface  qui  n'eft  pas  plus  con* 
fidérablc. 

Sa  hauteur  intérieure,  fuivant  M.  Dumont ,  e(l 
de  363  t  .pieds  depuis  le  pave  de  1  eçlife  jufqu'au 
defTous  de  la*  calotte  de  la  lanterne ,  dont  î6ii  de- 
puis le  pavé  jufqu'au- deifus  de  la  grande  corniche 
fur  laquelle  pofe  le  dôme ,  &  149  i  pour  la  hau- 
teur du  tambour  &  de  la  coupole.  Il  y  a  depuis 
le  pavé  jufqu'à  1-ouverturc  de  la  lanterne  310  pieds 
lô  pouces  (i). 

Le  diamètre  intérieur  de  la  coupole  eft  de  12$ 
pieds,  mefuré  fur  le  pavé  de  Téglife  &  au  droit 
des  pilaftres  (z). 

L'ordre  corinthien  qui  décore  l'intérieur  du  tam- 
bour du  dôme  a  de  hauteur  48  p.    i  p. 

Cet  ordre  eft  par  accouplement  de  pilaftres  dont 
le  diamètre  eft  de  3  P-   5 1  p* 

Les  bafes  de  ces  pilaftres  font  antiques  &  por- 
tent de  hauteur     •  2  p.    i  f  p^ 

La  hauteur  des  nuds  entre  bajfes  &  chapi- 
teaux* 3 1  ?•    3  P* 

Michel  -  Ange  a  ainfi  forcé  toutes  les  parties  de 
cet  ordre  en  élévation  5  par  rapport  à  la  grande 
diftance  du  fpeâateun 

Le  tambour  de  la  coupok  eft  un  mur  folide  Se 
continu  fortifié  de  16  pilaftres  verticaux.  En  dehors 
de  chaque  pilaftrç,  on  a  placé  un  contrefort,  ou 
pilier  butant,  terminé  extérieurement  par  deux 
colonnes  accouplées ,  qui  fervent  d'ornement  &  de 
foutien  à  la  voûte.  L'ordre  corinthien  extérieur 
qui  eft  eu  colonnes  de  trois  pieds  huit  pouces  huit 

(i)  A  S.  Paul  de  Londres ,  depuis  U  pavé  de  i'^Iife  jufqn'ais 
pied  de  la  lanterne  intérieure  où  fe  termine  U  coupole ,  il  y 
a,  fuivant, M.  Dumont,  1^3  pieds. 

(2)  La  halle  au  blé  qu*on  a  conliruite  à  Thôtel  de  Sotfibos  à 
Paris  vers  17^5  ,  n'a  que  120  pieds  de  diamètre  intérieur  , 
compté  du  luid  du  mnr ,  oa  tioi^  fonces  de  moins,  en  comp-^ 
tint  des  fooLes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-VoY^AG^E  E-N  Italie.  131 
4gne8  de  diamètre  y  accouplées  &  engagées  fur  le» 
coiitre- forts  de  ce  dôme,  a  de  hauteur  quarante- 
cinq  pieds  troi^  pouces.  Au-defTus  de  ces  contre* 
forts  commence  un  attique  ^  on  y  monte  par  quatre 
efeaiiers  en  limaçQU,  pratiqués  dans  le  creux  de 
quatre  des  pilaftres  ^  au-deirus  de  Tattique  les  pilaf^' 
très  commencent  à  k  plier  peu-à-pcu ,  &  forment 
comme  des  côtes  pour  le  ceintre  de  la  coupole, 
avec  laquelle  ils  continuent  juiqu'au,  premier  rang 
des  œils  de  bœuf ^  qui  font  environ  au  tiers  de 
rétendxîe  de  la  coupole  j  on  y  monte  encore  par 
-deux  efcaliers  qui  rampent  dans  l'intérieur  du  mur. 
La  conjlruâion  change  à  cette  hauteur  j  Tépaif- 
ieur  du  mu/  fe  partage  en  trois  parties^  celle/ du 
milieu  finit  comme  fi  elle  étoit  interrompue  8c 
tronquée ,  elle  forme  comme  une  galf  rie  fur  laquelle 
on  marche  tout  autour  de  la  coupole  y  la  calotte 
intérieure  &  celle  qui  éft  au  -  dehors  forment  deux 
coupoles  prefquc  parallèles ,  qui  vont  fe  terminer 
au  fommet)  elles  ont  chacune  16  côtes  ^  les  entre- 
deux font  percés  de  trois  ordres  de  fenêtres  fur  la 
voûte  extérieure,  &  forment  16  ra<igé'éS  d'efcalief 
pour  aller  jufqu'au-  fàtte  ou  à  Tœil  c)^  la  lanterne. 
La  voûte  intérieure  eft  plus  bafle,  ^extérieure  plus 
haute  &  plus  aiguë  ;  la  première  fe  rapproche  dé 
rintérieur  de  Tèglife,  pdur  y  fei^vir  d'ornement; 
la  féconde  s'élève  majeftueufemetit  au-dehors  pour 

f»orteF  à  une  piu«  grande  élévation  la  lanterne  oii 
e  Cupolino  ^  qui  kïi  de  couroniieiiient,  &  qui  â 
53  pieds  de  h^teur. 

La  Gonftniâion  de  la  lanterne  eft  foute  fembla« 
ble  à  colle  de  la  coupole  j  on  y  a  fait  une  bafe, 
des  contre- fortis 9  un  tambour ,  un  attique,  &  au- 
defiiis  un  large  piédefial  deftiné  à  porter  la^  croix , 
qui  a  21  pieds  de  haut,  y  compris  la  boule. 

En  fuivant  les  principe»  qu'emploie  ^pinus , 
dans  les:  mémoires,  de  l'académie  de  Berlin,  pour 
1755,  Gà  il  cherche  la  forme  la  plus  avaiitageuÂ 
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d'un  contre  -  fort ,  on  voit  que  IVxichelr Ange ,  dafl^ 
la  coupole  de  S.  Pierre,  a  fait  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  mieux  pour  la  folidité  de  fon  édifice} 
en  effet ,  il  a  mis  la  voûte  fur  un  attique ,  Tattique 
fur  un  tambour  beaucoup  plus  large,  &  celui -cî 
fur  une  bafe  encore  plus  étendue  5  il  ^  renforcé  ce 
tambour  par  16  contre -forts  de  deux  colonnes 
chacun.  On  ne  doit  pas  être  étonné  fi  les  coupoles 
des  bâtimens  gothiques,  qui  font  à  proportion  plus 
chargées  que  celle  de  S.  Pierre,  &  qui  n'ont  point 
un  foutien  latéral  &  une  large  bafe ,  font  rem- 
plies de  lézardes  qui  vont  fouvent  de  haut  en  bas  ^ 
&  fi  Ton  y  voit  des  blocs  de  marbres  écaillés 
horizontalement,  quelquefois  même  des  ruptures 
aux  environs  du  tiers  des  arcs ,  qui  eft  l'endroit  où 
la  poufTée  horizontale  eft  la  plus  forte, 

La  coupole  *de  S.  Pierre  fut  terminée  dans  l'eP- 
pace  de  12.  mois  ,  depuis  Juillet  158X  jufqu'en 
Mai  1 590 ,  au  moyen  de  plus  de  800  ouvriers  que 
Sixte-Quint  y  fit  employer,  fous  la  conduite  de 
Jacques  délia  Porta.  La  lanterne,  la  boule  &  la 
croix  furent  achevées  dans  Tefpacc  de  fept  mois , 
en  Décembre  ispo,  quatre  mois  après  la  mort  de. 
JSixte-Quînt ,  comme  nous  l'apprend  Angelo  Rocca  y 
auteur  contemporain. 

Pour  aifurer  davantage  l'union  de  toutes  les  par- 
ties de  la  coupole  ^   on  y  toit   dès  ce  temps  -  li 
>deux  grands  cercles  de  fer^  lun  au -dedans  de  la 
niaçonnerie  entre  les   deuX  coupoles  ,   dans  l'en- 
<lroit  où  elles  font  encore  unies  >  l'autre  qui  envi- 
jonne  feulement  la  coupole  intérieure  à  -un  tiers 
de  fa  longueur  ;  l'on  y  employa  encore  beaucoup 
de  fer  pour  lier  les  deux  voûtes.  M.  Rocca  en  fait 
nionter  la  quantité   à  10  milliers ,  poids  de  marc  } 
le  marquis  Poleni  eftîme  que  c'étoit  principalement 
pour  aflembler  &  entourer  la  bafe  circulaire  qui 
forme  l'œil  au  haut  de  la  coupole  intérieure  ;  il  en 
^  vu  lui-même  une  partie  au  fond  de  certains  trous 
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«pi  font  au  haut  de  cette  coupole  intérieure;  cellç- 
ci  communique  avec  la  fupérieiire  par  le  moyen 
des  murs  circulaire^  qui  (orient  le  col  ou  le 
tambour  de  la  lanterne.  *    i         - 

Dès  l'année  1680,  on  s*apperçut  de  quelques 
lézardés  dans  la  voûte  de  la  coupole ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  le  troifième  livre  des  mémoiret 
hiftoriques  de  Poleni  y  cependant  on  ne  s'en  étoit 
point  occupé  v  jufqu'au  temps  du  pape  Lambertini , 
où  l'on  vit  qu'il  y  avoit  dans  lia  voûte  j  -da;is  le 
tambour  &  dans  les  côntrè-forts*,  des  fentes  qui 
demandoîent  de  l'attention ,  &  qui  venoient  pro- 
bablement du  peu  de  lîaifon  des  piliers  butans  avec 
le  tour  du  dôme.  On  confulta  fur  ce.  fujet  dç3^ 
ârchitiftes  &  des  mathématiciens  j  ils  côrivinréntf 
dans  un-mémoire  du  9  Mars  1743(1)^  qu'il  fal- 
loU  fortifier  le  tambour  &  la  CQupol^  par^  de» 
cercles  de  fer,  &  Ton  en/plaça  cinq  en  1743  & 
Î74^',  depuis  le  pîédeftal  des  contre-  forts  juiqu'aiï 
hbut  de  la  coupole ,  à  la  naiffanpe  de  la  l^nterbé 
où  fût  mis  îe  dernier.  -     -  : 

On  s'apperçut  en  1747,  qi*c  l'ancien  cercle.de 
îer,  placé  du  temps  même  de  Sixte -Qqifrt ,  autour 
de  la  coupole  intérieure,  étoit  rompu',,  on  lé  ra- 
comnioda,  &  l'on  en  mît  un  nouveau  à  la  coupole 
extérieure,  au-deffous  des  premières  fenêtres ,  vis- 
à-vis  de'célui  qui  s^étoit  rompu  à  la  coupole  inté- 
rieure j  cette  opération  fut  faite  en  1748  ,  comm^ 
on  le  voit  à  la  fin  du  livre  de  Poleni  ^  ces  fiiç 
cercles  ont  exigé  plus  de  tenî  milliers  pefant^de  fer» 


.  C/)  Partre  di  tre  matemattpi.fopra  i  danni  cbiji  fan»  trovnti 
fiilla  cupoîa  di  S,  Pietro  ^  fui  fine  deW  anno  174a.  On  peut  avoir 
(cet  oiivra|;e  chejs  M.  Durnoot  9  profejTeur  d'drchite^ure ,  rae 
itesArcis/  •       ■     .    ^v     .  .. 
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Des  grottes  ou  de  Féglife  inférieur^  de  S.  Pierre. 

L'ÉGLISE  fouterraine  de  S.  Pierre  eft^Teipaccr 
compris  entre  le  fol  ou  le  pav^  de  Taocienae  bafî* 
lique  de  Conftatititi,  â(  cçlqi  de  I^  aauvelk:  ^glUè 
que  Ton  ^t  cqnftruire  à  \xf^  pliis  grande  hauteur. 
Vue  partie  dç  cette  églife  iAwt^ijraine  eft  fqrmée. 
par  les  anciennes  ^rotites,  dpnt  Iq  £^1  lut  r^fpcâé^ 
ay^nt  été  çpnfacré  par  lé  faiig  d'i^oe  qujanti^é  {>ro* 
^[gieufe  de  martyrs  ava^t  Caflllantia ,  & ,  p^r  ta, 
téputtur-e  de  beaucow  Àf^  i^ints;  &^  d^  p^pci^  daa6, 
les  fîècles  fuivaçs.  Clément  VIU  1q  fit  ONMr  de, 
niarbre^  Çaul  V  y  plaça  vi>  gnaiid  nQmbre.  de  mo*. 
^mens  qui  r^ndeat  ces  fouterraii^s  r^ipt^j^bj^s»  Sç 
wtereïTan^,  fi>it  pour  1?  reJigUM^,  fpij  powR  libifr 
toire.  Urbain  VIII  les  embeijit  d«  différente»  ^îflK 
tures.  Torrigio  en  a  doni^é  upe  ^m^le  dti^ripiîiQfl  , 
qfjî  apo^r  titre,  USac^reCrQUi-Katkant;  il' en  eft 
pa^Ié.ai^iQ  dqns  CiaqcQ^^o^^. Bofio^  &  daii^Ji;  tnaité> 

SénéraJ  iqti^ulé  :  Ojfiryaijo{ilfopi;aricimnerj'd^^  ^anti, 
,  iartyri  éd.  ^ntichi  Chrifiiani  di  Rom^j  IJWy  ia^io, 
MarC'An^.Bofditti.  Eufin,  il^ya^ft  noi^vei.apyçagÇ; 
£ir  CQt^e  matic^re.,  i^t^tu^é:  Soffarum,  Vaiifunœ.  Ba^ 
fdkœ.  cjrypfarum(  rna/iumeJffay^n^iS{  tffu^is  ^ncifa  ,  fip. 
àPhîi^  Laiirentio^I^'o^^a^opif^efifafnsjUi4^^  ,, 

in-folio^  83  planches j  on  y  trouve  Thiftoire,  les 
antfquités,  les  monumëns,  les  infcriptions,"  &c.  Je' 
me  contenterai  d'indkfuc^  en  ^çùd^.'ipQts  ks  choies 
\^%  plus  rçmarquaHïêSj ,        .  \ , 

Nous  avons  dit  qu'au-defTous  des  grandes.fiaîues* 
i  ibm  dans  les  niches  des  quatre  principaux, piliers 
Téglife,  il  y  a  quatre  efcaliers  ^  ils  condui/ênt 
vers  quatre  autels  où  ii  y  a  des  tableaux  ea  mofaï* 
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<fue  des  mêmes  faints  ^  mais  l'efè^lier  de  Ste*  Vércv 
nique  deicend  plus  que  les  autres,  &  va  jufiju'auK 
iaintcs  grottes.  En  entrant  par  cet  efcalicr ,  oa 
voit  ilir  im  petit  autel  à  droite  notre  Seigneur 
qui  porte  fa  croix,  exécuté  en  mofaïque,  d'après 
André  Sacchi. 

On ~  tourne  par  mie  galerie  circulaire  autour  de 

la  confeflioti  de  S.  Pierre,  &  Ton  voit  fuD'les  muf$ 

differens  bas  »  reliefs  ^  qui  tiennent  de  da  manière 

gothique   &  antique  ;  ils  v  foht  du  temps   du  bas^ 

empire.  On  y  voit  aufli  quelques  moiaïque^  mfti^ 

ques,  exécutées  d'après;  Simarone.  Au  pii^i^^' de 

cette  galerie  circulaire  y.  on  entre  dans  la  chapelle 

de   la.confedion  que  nons  ^ons  décrite  ci-devabt4 

A  la  ièconde  chapelle^^  Ste.  Hélène^,  exétuté)^  en 

mofaïquepar  Fabio  CriftoËtri ,  d'après  André  Sacchil 

A  la  troifième  xhapedilk  f^  SL  Longin  à  qtii  Tod 

coupe   la   tôte  ^   exécuté -eftino^ïque  par  FabiA 

Criftofari ,  d*àpfès  Jtaidlr4^Sfi«chi.  '  > 

Sur  un  quatriètsne  autsel^  &  André  à  ^noux-de^ 

Vaqt  (à  croix,  exécuté' e'Â  lèaiaïque  d^près  Andr^ 

Sacchi,  '     v  ' ''-\ 

Le  pavé  des  faintes  gyoffèes  fut  refak  fms  Clé^ 
ment  VIII,  mais  il  ne  permit  pas  qu'oii  >  enlevai 
l'ancien  pavé  à  caufedes  reiiques  ran&no'fTii)re<qu*il 
recouvre.  ,v-^i.;  - 'i   .    .  ir^" '':!   o?»c:î 

:  La  ftatue  de  :  S.  Jâcqtièé  'que  l'on  *  voltr*  d^âborcl 
dans  ces  grotteç ,  étoitini  dès  ornemenfildu  waltre- 
autel  dans  Tancienneéglire.l^lus  loin  bn  voit  ua 
poliandre  xpat  c»iitientr?t£n0  grandeiq^iànfifé  d'ofle'^ 
mens  trouvés  IbùsdiflRÉrto^  piliers  dieTégiile,  il  eft 
marqué  par  un  P.  c^i^eft^dansone  étoile, 

Une  chapelle  avec  Fimag^  du-  père  éternel  eti 
marbre,  une  infcription  en  marbre  de  Tancicnne 
tribune  5  une  grande  -croix  de  pierre  qui  était  au 
fommet  de  Tancienrae  'façade  ^  une  ^chapelle  de  la 
Vierge  avec  des.  jR:attife«  de  Sr  ^Matthieu  &  de  S^ 
Jean.  On  a  repréfeqté  en  mofaïque  dans  la  vo^tft^ 

l  iv 
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du  corridor  près  de.oette  chapelle  y  la  tribune  de 
)*ancienne  égliiè  ^  reftaujée.&  ornée  par  Innocent  III 
&  Benoît  XII  j  cette  peinture  eft  de  Giotto.  Deux 
«nciens  tombeaux  de  per(bnnages.diftingués^  des 
ornemens  de  marbre  avec  des  bas -reliefs  qui  fer- 
voient  d'ornement  à  la  chapelle  du  Fbiip  Santo  ou 
du  S.  Suaire*  Une  partie  d*une.  bulle  de  Grégoire  III  . 
gravée  fur  la  pierre.  Une  partie   des  aâes   d'un 
concile  tenu  parle,  même  pape  dans  cette  églife, 
devant  les  corps  des  S.  Apôn-es,  contre  les  Icono* 
claftes.^  elle  eft  auili  en;  [uerre;  Une  image  de  la 
yierge  9  peinte,  par  Simon   Memmius  ,   dont  oh 
faconte  qu'ayant  été  frappé^  au  vifage  par  un  impie  ^ 
fiUe  répandit  du  iaug  fur  trois   pierres  qui  font 
Auprès  de  cet   autel.  Une   ftatue  de  Benoît  XII , 
l'un  des    principaux  reflaurateurs    de    Tancienne 
figli/è  j  il  avoit  dépenfé.  ^o  mille  florins  d'or  pour 
&ire  venir  des  poutres,  de. 90  pieds  de  long  delà 
Calabre  &  d'ailleurs ,  &  le&  employa  aux  répa* 
lotion»  du  bâtiment  vêts  Tan  1335  ,  fous  la  conduite 
de  Mafiro  Ballo    dalla  Cçlonna  ,   &   de  Paolo  de 
Sienna^  Une  ftatue  de  S.  Pierre,  aflis   &  donnant 
là  bénédiâion^  elle  étoit  dans  l'ancien  portique. 
{>e$  marbres  &  des.omemens  en  mofaïque  du  tom* 
be^  d'JUrbaiu  VI.  Trois  figures  en  mofaïque  de 
notre  Seigneur,  de. S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qui 
j^toient.  au  tombeau  d'Othon  II  ^  les  ftatues  de  S. 
Jacques^  le  majeur   &  le.mjbeur^   quiétoientau 
tombeau  de  Nicolas  V,  Une  croix  de  marbre  trou*. 
véeen  i  6qS  9  lorfqu'on^  creufa  lies,  fondemens  du 
nouveau  portique.  Une  ftatue  du  Sauveur  avec  des 
anges  à  Tentour,  qui  étoieût  au  tbmbeau  du  car^ 
dinal  Erudi^  au-deifus  de  cette  figure,  on  a  peint 
la  forme  de  la  fainte  lance ,  &  celle  du  tabernacle 
qu'Innocent  VIII  fit  élever- pourra  confervet.  Un 
peu  plus  loin  on  a  peint  le  tabernacle  qUe  Jean  VIII 
fit  élever  pour  le  VqUo  Samç  y  &  une  infcriptioa 
qui. y  étoit.  .  1 .      ..  .:.  ..  ,    . . 
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XJne  ftatue  de  la  vierge  tenant  Tenfant  Jéfiis  en- 
tre fes  bras.  Une  ftatue  en  marbre  de  Boniface  VIII^ 
qui  avoit  été  chanoine  de  cette  églife.  Une  infcrlp- 
tion  en  vers,  à  Thonneur  de  Boniface  IV.  Une 
infcription  très  -  ancienne  où  il  eft  parlé  du  Fbito 
Sanio.  Les  figures  des  quatre  faints  papes  du  nom 
de  Léon ,  &  Tendroit  où  leurs  <orps  ont  été  pen- 
dant long- temps.  Un  autel  où  eft  Timage  miracu* 
leuiè  qu'on  appeloit  «S.  Maria  dtlU  partorienti. 

Un  bas -relief  où  Ion  voit  Néron  qui  ordonne 
la  mort  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul.  Deux  anges 
en  mofaïque  par  Giotto.  Une  figure  de  S*  Auguftin 
en  demi  -  relief.  Une  pierre  où  font  gravés  quelques 
vers  faits  par  S.  Damafe  pape.  Deux  ftatues  de  S. 
Jean  &  S.  Barthélemi,  qui  viennent,  du  tombeaii 
de  Calixte  IIL  Un  fragment  d'une  lettre  écrite  en 
faveur  de  cette  églifîb  par  les  empereurs  Gratien , 
Valentinien  &  Théodofe,  gravé  fur  le  marbre.  De» 
ilatues  des  quatre  évangeiiftes  &  des  quatre  doc* 
teurs  de  Téglife  latine.  Deux  ftatues  d'anges  qm 
étoient  au  tombeau  de  Nicolas  V.  Quelques .  bas* 
reliefs  qui  repréfentent  la  Vierge  avec  Fenfant 
Jéfus^  deux  anges,  deux  apôtres,  deux  doâeurs 
de  réglife.  Quatre  ftatues  d'anges  &  de  doâeursv 
Une  croix  &  deux  anges  de  marbre  qui  étoient  au 
tombeau  de  Pie  IL 

On  paffe  enftiite  aux  anciennes  grottes.  Le  pavé 
eft  le  même  que  celui  de  l'ancienne  églife;  elles 
font  divifées  en  trois  nefs,  voici  ce  que  l'on  y 
remarque.  Un  autel  avec  une  figure  du  fauveur  en 
marbre.  Le  tombeau  du  cardinal  Etienne  Nardini. 
Celui  de  Charlotte,  reine  de  Chypre,  de  Jérufà» 
lem  &  d'Arménie ,  qui  mourut  à  Rome  du  temps 
d'Innocent  VIIL  Un  agneau  Pafchal  avec  fa  croix 
en  marbre  :  un  marbre  qui  contient  un  fragment 
de  la  donation  faite  au  faint  Siège  par  la  comteflè 
Mathilde,  dans  les  années  1077  &  lïox.  Un  frag* 
tnent  femblable  d'une  donation  faite  à  l'églife  ds 
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S.  Pierre,  par  le  cardinal  Barbo,  qui  fut  enfiiite 
le  pape  Paul  IL  Un  bas -relief  qui  lepréfente  une 
apparition  de  S.  Pierre.  Une  épitaphe  d'Âmalaric 
ou  Aniauri,  comte  de  Mont-fort ,  connétable  de 
France  ,  qui  combattit  avec  courage  les-  Albigeois 
&  les  Sarrafins,  &  mourut  à  Otrante  en  revenant 
de  la  Terre -fainte,  Tan  1241.  Une  autre  épitajphe 
d'un  nommé  Catello.  Deux  tables  de  pierre  où  font 
écrits  les  noms  de  plufieurs  faints ,  dont  on  conr 
ièrve  les  reliques  dans  ce  fanftuaire.  Quelques 
inferiptions  eu  marbre'  qui  annoncent  de  la  terre 
tirée  en  diSerens  temps  de  la  confeffion  de  S,  Pierre  y 
dont  nous  a:vons  donné  rhiMire*  Uue  pierre  fépulr 
craie  où  eft  repcéfenté  Alexandre  VI  j  dont  le  corps 
fut  transféré  de  1  eglife  de  feinte  Marie  de  MonCr 
ferrât,  en  j6io.  Deux  ftatues  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Panl  qui  étoient  dans  le  vefiibule.  Une  épitaphe 
4e  Tibaldefchi",  raort  en  1378,  qui  étoit  prieur 
des  chanoines ,  &  It^ui  fonda  trois  clercs  bénénciers. 
jPhis-  faaixt  eftTépitaphe  d'un  antre  prieur  nommé 
Pierre,  mort  en  1044.  Une  figure  du  cardinal 
Riccardo'  Olieri ,  archiprêtre  de  cette  égliiè ,  reprér 
icntée  fur  une  pierre  fepulcrale.  Le  tombeau  du 
diacre  Félix  qui  vivoit  Tan  455.  Un  bas-relief  de 
Grégoire  V:,^&  un  de  Tempereur  Othonll,  qui 
mourut  à  Rome  Tan  984  à  Tâge  de  30  ans. 

La  def  du  milieu  ne  contenant  rien  de  rcmar« 
quable ,  nous  pafibns  à  la  troifième  9  où  Ton  voit 
le  tombeau  d*Adrien  IV ,  en  granité  oriental.  Deux 
tombeaux  en  marbre  où  repofoient  Pie  II  &  Pie  III , 
qui  ont  été  transférés  à  S»  André  délia  Valie.  Le 
tombeau.én  marbre  de  Bonilace  VIII 9  dont  le  corps 
fut  tronvéau  bout  de  302  ans  entier,  à  Texcep- 
tion  des  ièvces  &  des  narines*  Les  tombeaux  d« 
Pierre  Raimond  Zacoilo ,  espagnol ,  &  d'Alphonfe 
de  Vignacourt,  françois,  grand  -  maître  de  Tordre 
de  Ma^e,  &  ceux  de  pkiiieurs  papes,  cardinaux 
&  autres.  pecÊs^nnes  diftinguées.  Un  autel  où  il  y  a 
une  image  du  fauveur  en  marbre.  . 
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Le  tombeau  de  la  r^'me  Chriftine  qui  mbunit  à 
Rome  en  1689 ,  H  qui  voulut  être  enterrée  dans 
ces  grottes  ,;  wuç  avons  parlé  de  fan  matifo- 
lée  dans  la  d^ription  de  leglife*  Les  entraille» 
de  Benoît  XIII*  Le>coi:ps  de  Marie  Clémentine , 
reine  d'AngJfctcirie,  qui  mouryt  àRomejen  i7,$5«:Ce* 
lui  dai  roi  4*Aagteterrey  mort :e»:i<76!7^  quiy  cft  en 
dépôt ,:  jusqu'à  ce  <p»e  Con  maufetce  ipitbfini.  Un 
auteJ  où.  il  y.  A  ^n  .tableau  d^  Ja  Vi^ge  peint  par 
un  élève  du  Pérugin.  Le  tombeau  du  Qardinakdella 
Porta  le  JQuae^  phiiieurs  épitaphes  do  «bihst. 
'  En  revenant  daite  les.  nouvelle»  giiottes  f  oà  yoti 
un  autre  pol^adfe  de  marbre ,  ^  €Amitat(faeau<^ 
coup  dofTem^wâ  trQuvié3  dw$  l^.rfe^nflb'UifbiQn.dis 
I¥glifè«  Uu ba5,-relieC *veQ Tituag^dui p«ie:jéfenœl 
qui  étoit  au  t€in&bj&auc  de  Paitttil:,^niririr  cm  1471. 
On  autre  bja^-riçlkf  qtti  rep«éiè»t(*)  klt:¥«0^>.  i  co^ 
fant  Jé&9,  S,  Piei^re,  S.  P^l^,ui%9^te(jbi&Garv 
dînai,  Dmiift  ftetu^»  tk-  S*  Pi««re  M:A  ,ï.t  Paui; 
deu^  tab^;i  d^  mai^He!  qui  émiealJatiffi^itMDfieail 
de. Paul  n,  reeerrSei^uelles  r^epuéfeinte  JEwt  te&tcf 
par  le  {èr^pent  0^sl  Je  fl^mdî&  teraftftne'^.  2&  l'suiare^ 
1^  formttioq  d!£ve  nxé^  de  la  dô%à  d'Adam;  Qua-^ 
tre  ftatues  qui  étpîeM-ifbnS'  jlÀtei^Qîm  i|pgK  Des 
bas-reliefs  avec  plufieurs  figures  qui  étoient  dans  la 
chapciUe  dn  Kak&SAKitf^  Le»  Aft«iie»rde=^Ia=r£»t  & 
de  refpérance  qui  étoient  au  tombeau  de  Paul  II , 
de  même  qu'un  grand  bas-.reiiefAdeTmajbre  où  eft 
repréiènté  le  jugement  univerfel.  Un  autre  bas- 
relief  de  la  réiuxrejftiQnidc  notr^  ifeigpéur  qui  étoit 
au  tomoeau  de  Calixfe  IIL  Une  ftatue  de  la  Cha- 
rité^ tirée  auiH  dq.  tombeau  de  PaulrJEL.  ^n^  ftatue 

de  S.  Matthias  V  agô^f^rfl^i^l^^pi^-^^®  tabernacle 
de  Sixte  IV*.  Une,  ^utre  du  Saureuf.  qui  étçut  fur 
ïe  tamheau  d^  Nicolas  V»  Deux  .figures  en;  marbre 
de  S,  i^idxé.,  feuteoues? par  desanges,,  &,  d autreç 
ftatue^  dVpôtiçes  qui  forn^oient  le  taberiipcte  de 
Sixt^iy,  de  même,  ç^c  les  trois  grands  bas- relie  & 


Digitized  by  VjOOQIC 


14<>  .VOYAiBfe     Efï     ÎTktlE. 

€n  marbre',  qui  repréfeiitent  JéfOs-Chrift  donnant 
les  clefs  à  S.  Pierre  en  préfcnce  ^es- autres  apôtres  5 
la  guérifon  de  Tefiropié ,  opérée  pkt  S.  Pierre  à  la 
porte  du  temple,  en  préfence  de  tout  le  peuple; 
&  le  crucifiement  de  d«  Pierre '-^cc  beaucoup  de 
figures,  de  foldats  à  pied  &  à  icheval.  Un  tombeau 
de  marbre  de  Pams,  où  font  repré(èntées'plufieurs 
hiftoires  de  Tancien  &  du  nouveau  Teftament;  c  eft 
le  tombeau  de  Junius  Baflus,  préfet  de  Rome^ 
qui  mourut  l'an  3  S9* 

Dans^l»  chapelle  qui  eft  foiis  le  grand  autel,  & 
Se  qui  eft  dédiée  aux  princes  des  apôtres  ,  il  y  a 
un  autel  compofé  de  pierres  dures  &  de  bronze9' 
dorés  :  S.  Pierre  &  S.  Paul  font  repréfentés  en  ar- 
gent de  la  manière  dont  on  dit  qu'ils  apparurent  à 
Conftantin  le  28  Oâobre  311.  Plufieurs  ftatue^ 
qu!  repréfentené  des- apôtres  &c  des  anges  à  genoux. 
Deux  ba^- reliefs  fur  IHjn  defquels  eft  la  décolfo*-* 
tioa  de. S.  *{^ul,  avec  beaucoup  de-  fôldats  &  de 
ipeâateursvfuf  l*autre,  la  cbàte  de  Simon  lé  ma- 
ificieii  en  préfence  de  Néron  &  du'  peuple  i  ils  font* 
tirés  aufli  du  tabernacle  de  Sixte  IV;  Il  y  a  autour: 
de  cette  chapelle  des  tombeaux  de  plufieurs  papes  y 
&  fbus  le  pavé  plufieurs  corps  ifaiat^. 


C  H  A  P  I   T   R  E       X.  '     ] 

De  la  priimin^nce  de  tégUfe  dû  Vatican» 

L'ÉGLISE  de  Si  Pierre  eft  la  plus  célèbre  d« 
monde  chrétien  \  il  eft  vrai  que  le  chapitre  de  S. 
Jean  de  Làtran  a  la  préféancé  fur  celui  de  S.  Pierre, 
fuivant  la  bulle  du  ît  Décembre  1569  j  mais  cepen- 
dant l'églifè  de  S.  Pierre  a  la  prééminence  fur  ccITe 
de  S.  Jean  :  c'eft  celle  qui  a  eu  le  plus  de  privilè- 
ges &  de  prérogatives,  comme  tUeeft  aujourd'hui 
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2a  plus  magnifique. de  toates.  II  y  a  un  ouvrage  de 
Pierre  Mallius  y  chanoine  de  Rome  ,  compoië  dânlfc 
le  douzième  fiècle  ,  qui  fut  publié  en  16469  par 
Paul  de  Angeiis  fous  le  titre  (THiftoria  Sacra ,  qui 
ne  traite  principalement  que  des  rites  &  des  pri- 
vilèges de  cette  faraeufe  églife.  Il  y  a  plufîeurs  ou- 
vrages mauufbtits  fur  le  même  fujet  dans  les  archi- 
ves de  S«  Pierre ,   dont  on  a  un  extrait  dans   le 
livre  que  nous  avons  déjà  cité  :  dtlla  Sacrofanta 
Ba/ilica  di  5.  Pietro ,  &c.  par  Sindone  &  Martinetti. 
On  remarque  d'abord  que  l'emplacement  en  fut 
cottfacré ,  dès  le  premier  fiècle  de  l'églife  ,  par  le 
fang  d'une   multitude  de  martyrs*  Tacite  raconte 
avec  horreur   les  cruautés   que  Néron  y  exerçoit 
envers  eux  Tan  64  de  léfus-Chrift.  Et  ptrtuntibus 
addita  ludibrïa  utferarum  urgis  cunttcli  laniatu  canum 
interirent ,  aut  crucibus  affizi  auiflamandi-^  atqut  ubi 
deficiffit   dits  ^  in  ufum  aoSurni  luminis^  itrerentur. 
(Ann.  L.  XV,  §  44.  )  ^^s   indignes  fpeâacles  fe 
donnoient  dans  les   jardins  même  de  Néron  ^  qui 
étoient  contigus  au  cirque^  &  fîtués  le  long  de  la 
voie  triomphale  qui  étoit  dirigée  vers  Monu-Ma-- 
rio  ;  c'eft  l'endroit  même  où  eft  bâtie  l'églife  de  S« 
Pierre.  Il  eft  probable  que  la  plupart  de  ce;  mar- 
tyrs furent  enterrés  près  de-là  ,  du  moins  on  \^  y 
tranfporta  enfuite,  du  .temps  de  Conftantin  ^  car  on 
a  aflliré   de  tout  temps  ,  que  cç  temple  étoit  le 
cimetière  des  premiers  chrétiens  morts  pour  la  foi  , 
&  le  XX  Juin  on  célèbre  la  fête  de  dix  mille  mar- 
tyrs placés  iJans  cette  églife. 

Quoiqu'on  ait  beaucoup  diflerté  fur  le  temps  & 
lé  lieu  de  la  mort  de  S.  Pierre,  on  convient  qu'U 
fut  enterré  au  Vatican  •,  &  S.  Jérô^ie  dans  fon  livre 
des  écrivains  eccléfiaftiques,  le  dit  formellement  (i)» 

(l)  V.  R,  P.  Natalis  Alexandri  ^  Ordims  FF.  pradtcatoruitt 
Hifioria  Eçclefiaftica  veteris  novique  Téftamenti  ab  orbe  condito 
odmnum  I600  ,  Farijiis  1699,  S  vol.  in-fotio.  Dans  la  treU 
2iècne  Oiflertakion  du  tr«i(ièm«  y4)lume  «'yag,  J4Ç.  Dt  fijpùné 
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Anaftaiê  après  avoir  dît  que  S.  Anaclct  fécond  (ûcr 
ceiTeur  de  S.  Pierre  lui  avoit  élevé  un  oratoire  ^ 
ajoute  qu'il  fit  près  de  là  un  tombeau  pour  tous 
les  ûicce&urs  de  S.  Pierre  ,  qui  en  effet  y  furent 
enterrés  pendant  près  de  deux  fiècleî ,  bc  qu'après 
mie  interruption  occafionnée  par  les  perfëcutions , 
on  commença  vers  la  fin  du  cinquième  fiècle ,  à  la 
tnort  de  S.  Léon  le  grand,  à  enfevelir  les  papes  dans 
régliiê  de  S.  Pierre  ^  en  ibrte  qu  elle  a  été  la  fëpul- 
:ture  de  tous  les  faints  qui  ont  illuftré  le  trône 
pontifical.  ^ 

Il  n'y  a  point  d'églife  où  il  y  ait  autant  de  reli- 
ques fâmeufes.  On  y  révère  la  tête  de  S.  André, 
celle  de  S.  Luc  ^  les  corps  de  S.  Simon  &  de  S. 
Jude ,  de  S.  Matthias ,  de  S.  Jean  Chryfoftôme ,  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  &  furtout  le  (àint  fuaire, 
fur  lequel  Tabbé  Sattfii  a  donné  une  favante  diifer* 
tatioB.  Le  pape  Jean  VII,  élu  l'an  707,  avoit  élevé 
un  oratoire  où  l'on  coniervoit  cette  relicfue  ^  cela 
eft  attefté  par  des  auteurs  très- anciens  ^  quoique 
d'autres  aient  foutenu  le  contraire ,  en  écrivant  pour 
les  églîiès  de  Turin  ,  de  Befànçon ,  &c«  qui  pré« 
tendent  aufE  poiféder  le  feint  fuaire.  Voyez  Tom.  L 

Le  fer  de  la  lance  de  la  paffion ,  qui  étoit  autre-* 
fbi&  à  Confiantinople ,  fut  envoyé  au  pape  Innocent 
VIH  en  ];49L  ,  par  Ba^zet  ,  fils  de  Mahomet  II  ^ 
qui  vouloit  k  concilier  le  pape  ,  afin  que  Ton  frère 
Zizime  qui  étoit  à  Rome  n'en  reçût  pas  des 
iècovcsL pour. s'établir  fur  le  trône  de  Conftantino* 
pie.  Le  pape  envoya  dieux  prélats  à  Âncone  pour 


Sènât  Fetri  Rama ,  <)ui  a  (mit  pages  în-folio  ,  Tauteur  rap« 
porte  tout  ce  qui  peut  fervir  à  prouver  contre  les  auteurs  Pro- 
teftans  ;  ,i».  que  S.  Pierre  eft  venu  à  Rome  5  a*»,  qn^ji  y  eft 
mort;  s^.  qtr*il  a  étéévéqnede  Rome  pepdant  vingt-cinq  ans. 
Voyez  S.  Jérôme  ,  Ciaid^f^us  Scriptorum  EccUJîafiicotum  ;  in 
^etro,  TertulUen  ,  De  prteJcripti^Hibus ^  cap.  36.  (Celui-ci  vU 
Voit  fous  rempereoT  Sévère.  (  Ënfebe ,  HifiorU  Ecciefitifiica, 
]^b«  IL  eap.  t^ 
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tecevoîr  cette  relique  ;  il  eft  vrai  qu'on  prétend 
aufli  à  Park  &c  à  Nuremberg  avoir  la  lance  dé  la 
paflîon  ^  mais  celle  de  Nuremberg  n'eft  point  la 
véritable  fuivant  le  cardinal  Baronius  (  année  92.9.) 
A  l'égard  de  celle  qui  eft  à  la  fainte  chapelle  de 
Paris ,  le  pape  Lambertini  daas  fon  ouvrage  fur  la 
béatification  &  la  canoaifation,  aiïure  que  ce  n'eft 
que  lextrêmité  ou  là  pointe  de  la  lance  détachée; 
du  fer  qui  eft  à  Rome  ;  &  qu'il  s'en  eft  affuré  en  y 
rapportant  une  figure  exaâe  de  la  relique  de  Paris* 
On  conferve  auffi  dans  Téglife  <le  S.  Pierre  deux 
grands  morceaux  de  la  vraie  croiK ,  dont  Ftin  y 
étoit  depuis  le  cinquième  fiècle ,  &  pcfoît  dix  livres  , 
Jorfqu'il  fut  dépofé  par  le  pape  Symmaque ,  mais 
il  eft  fort  diminué  aétuellement  j  le  fécond  fut 
donné  par  l'empereur  Juftiii.  Le  pr etnier  eft  placé' 
dans  la  niche  qui  eft  à  un  des  piliers  de  S.  Pierre , 
avec  la  lance  &  le  feint  fuaire  j  on  lés  y  dépofa 
en  i6i9 ,  après  en  avoir  féparé  quelques  parcelles 
pour  la  chapelle  du  pape  &  pour  1  eglife  de  S» 
Anaftafe.  Le  fécond  morceau  de  la  vraie  croix  eft 
placé  avec  les  autres  reliques  d^  Téglife. 

Les  indulgences  de  Téglife  de  $•  Pierre  ont  eu 
beaucoup  de  réputation:  les  indulgences  en  géné- 
ral étoient  autrefois  la  difpenfe  que  !e  pape  accor* 
doit  des  pénitences  impofées  par  les  canons  de 
Féglife.  Urbain  II,  en  iop6,  en  accorda  une  plé* 
«ièré  à  ceux  qui  iroient  combattue  à  Jérufelem; 
mais  il  ajouta  qu'elle  emportoit  avec  elle  la  rëcom- 
penfe  éternelle  ^  bientôt  on  ne  diflingua  plus  la 
difpenfe  de  la  pénitence  d'avec  le  pardon  des  péchés* 
Il  y  a  eu  des  indulgences  ftatjomiaires,  &  Téglifë 
de  S.  Pierre  eut  la  plus  grande  p^rt  k  ces  indul- 
gences &  à  ces  diftînftions ,  que  les  papes  accordè- 
rent à  certains  lieux  de  dévotion  ,  à  l'exemple  de 
celles  qu'on  avoit  données  pour  le  voyage  de  Jéru- 
falem  -,  il  eft  vrai  que  les  archives  &  le  tréfor  de 
S.  Piêri'e  ayant  été  pillés  ou  brûlés  plufieurs  fois;^ 
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on  ne  peut  remonter  précifément  à  la  date  de  céf *^ 
les- ci  'y  mais  il  paroit  qu'elles  font  anciennes*  S. 
Thomas  d'Aquin ,  mort  en  1274 ,  parle  de  l'indul- 
gence de  quarante  jours  que  Ton  pouvoit  gagner 
autant  de  fois  qu'on  alloit  viiîter  Téglife  de  S* 
Pierre,  &  il  r^rdpit  ce  privilège  comme  étant 
auffi  ancien  qu'a  étoit  p.  rticulier  à  cette  églifê. 
Boniface  VIII  en  parle  de  même  dans  la  bulle  très- 
connue  qui  commence  par  ces  mots  :  Antiquorum 
habet  fida  rtlatio  quod  accîdentibus  ad  Bafilicam  prin- 
cipis  Apoftolorum  de  urbe  conceffœ  funt  remijfiones 
magnat  &  indulgentiœ  ptccatorum  ,  &c.  C'cft  dans 
cette  bulle  qu'il  établit  l'indulgence  du  jubilé  fécu- 
laire  de  l'année  1300,  qui  a  continué  d'occafionner 
à  Rome  un  concours  immenfe  de  fidèles.  On  trouve 
dans  le  BuUarium  Bomanum  ,  une  bulle  de  Sixte 
IV  ,  qu'il  donna  après  avoir  terminé  la  chapelle  du 
chœur  &  en  avoir  fait  la  confécration -,  par  cette 
bulle  il  accorda  une  indulgence  plénière  pour  trois 
jours  de  l'année  à  ceux  qui  la  vifiteroient^  &  Ton 
voit  par  cette  bulle  que  ce  n'étoit  pas  une  choie 
nouvelle  que  ces  fortes  d'indulgences  ftationnaires  ; 
il  nous  fudit  de  rapporter  celle-là, qui  eft  une  des 
premières  dont  la  conceflion  iè  foit  trouvée  écrite.' 
Dans  la  conftitution  de  Jean  XIX ,  donnée  en 
1039  ,  l'églife  de  S.  Pierre  eft  désignée  comme 
étant  pour  ainfi  dire  la  première  églife  du  monde 
chrétien  :  A  qua  pêne  omnes  Ecclefiœ  doSrinam  acce» 
perunt  yficuti  à  magifira  &  Domina.  Lorfqu'Innocent 
III,  vers  Tan  1200,  fit  renouveler  les  mofaïquesde 
la  tribune,  il  y  plaça  cette  infcription ,  qui  s'y  voyoit 
encore  en  I592  lor (qu'on  travailla  à  la  démolir. 

Summa  Pétri  fedes^  bac  eft  facra  principis  éedes^ 
Mater  cunHarum ,  iecor  fif  iecus  Ecclefiarum* 

Le  même  pape  dans  une  bulle  de  1205,  qui  eft 
dans  le  premier  volume  du  BuUarium  ,  dit  qu'elle 
eft  ,  quaft  propria  Apojîolici  prœfulisfedes  ;  8c  il  y 


à 

Digitized  by  VjOOQIC 


Voyage    en    Italie.        145 

nubien  des  papes  qui  ont  appelé  S.  Pierre  la  prc-. 
mière  églife  du  monde. 

.  Dè$  le  quat^rième  iîècle  on  voit  que  S.  Syriaque 
tint  un  concile  dans  cette  églife ,  ad  S.  ^pofloli 
Pitri  rdiquias  ,  où  il  y  eut  8o  évêques ,  il  y  eut 
plufieurs  conciles  dans  le  ciik{Uiènie  &  dans  le 
fîxièine  Iîècle ,  &  dans  les  fuivans  jufqu'au  dixième 
iîècle  ^  mais  les  -conciles  écuméniques  tenus  fous 
Calixte  II ,  Innocent  II ,  Alexandie  111  &  Inno- 
cent III 9  furent  tenus  dans  Téglife  de  S.  Jean  de 
Latran,  qui  étoit  plus  petite,  moins  froide  & 
moins  éloignée  du  centre  de  Rome. 

Les  évêques  étoient  jadis   obligés  de  venir  une 

fo^s  Tannée  ad  Jacra  limitia  ,   fuivant   le  décret  de 

S.  Zacharie  publié  l'an  743 ,  qui  rappelle  à  ce  fujet 

les  anciens  canons  \  c'étoit  au  tombeau  de  S.  Pierre, 

&  principalement  à  leglife  dont  nous  parlons,  que 

cette  obligation  fe  rapportoit ,  &  les  évêques  même 

de  France  faifoient  fouvent  ce  voyage,  ou  bien  le 

feifbient  faire  par  quelque  perfonne  en  leur  nom. 

Les  princes  auflî  bien  que  les  évêques  venoient 

fouvent  de  très- loin  vifiter  le  tombeau  de  S.  Pierre* 

Onufrius  Panvinius  &  Ciaconius  dans  la  vie  de  S. 

Pierre  en  donnent  un  catalogue  nombreux.  S.  Au- 

guftin  en  faifoit'la  remarque  dès  le  commencement 

du  cinquième  liècle  :  Videtis  i^mperii  noèilijfrmi  emi^ 

nentijjimum  culmen  ad  fepulchrum  Pifcatoris  Pétri  fub- 

mijfo  diademate  fuppHcare,  S.  Jean  Chryfoftôme  en 

parle  de  la  même  manière  :  in  Regia  urhe  Româ 

mijfis  aliis   omnibus  ad  fepulchra  Pifcatoris  &  temo- 

riorum  opificis  occurrunt  Imperatores  j  Confules  j  :?rf /••• 

çituum  Duces. 

Totila ,  roi  des  Goths ,  arriva  dans  Rome  pour 
la  ruiner  Tan  546  ;  les  foldats  avoient  déjà  com-* 
mencé  le  pillage^  le  roi  alla  cependant  au  Vaticïiïi 
pour  faire  fa  prière  ^  ce  fut  là  où  les  remont rance$ 
&  les  follicitations  du  pape  S.  Pelage  l'appaisèreut 
Tome  UL  •     K 
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&  lut  firent  arrêter  le  pillage.  (  Procope  ^  de  Btltm 

Gotk.  L,  3*  )• 

Charlemague ,  fuivant  Eglnard  dans  la  vie  de  ce 
prince  ,  alla  quatre  fois  à  Rome  viiiter  leglife  de 
S.  Pierre  avec  une  dévotion  exemplaire  \  il  faifbit 
à  pied  plus  d'un  tuille  ,  il  ne  montoit  les  degrés 
du  fanâuaire  qu'en  les  baifant  l'un  après  l'autre.  Ce 
fut  à  S.  Pierre  qu'il  reçut  de  la  main  de  Léon  III 
la  couronne  impériale  l'an  800.  A  (on  exemple 
une  multitude  de  rois  &  d'empereurs  y  ont  été 
couronnés  (Mabillon  j  Muf.  ItaL  Tom.  II.  )  PIu- 
fieurs  empereurs  même  voulurent  ètxQ  faits  en  même 
temps  chanoines  de  S.  Pierre ,  en  recevoir  l'habit 
&  voir  de  près  le  S.  Suaire  dont  les  chanoines  de 
cette  égiife  ont  feuls  droit  d'approcher.  Charles- 
Quint  y  quoique  couronné  à  Bologne ,  voulut  venir 
à  S.   Pierre  remplir  cette   cérémonie. 

L'empreflfement  des  fidèles  à  venir  de  tous  les 
pays  chrétiens  vifiter  le  tombeau  de    S.  Pierre  y 
eft  attefté   par  les  plus  anciens   auteurs  j  tels  que 
Enodius  qui  vivoit  dans  le  feptième  fiècle  ,  &  le 
pape  Nicolas  I  dans  le  neuvième   fiècle.  S.  Gré- 
goire VII  vers  l'an  1080,  écrivant  à  l'archevêque 
de  Rouen  ,  lui  dit  :  Qui  vero  labor  aut  quœ  difficul-^ 
tas  f  ras  aliis  dijfuafit  vobis  per  tantum  fpatii^  heatum 
Tetrum  negligere  ,  chm  ab  ipfis  mundi  finibus  etiam  gen^ 
i€S  novher ad  fidem  converfœ ftudeant  annuètam  mulie^ 
tes  quam  viri ,  ad  mm  venire.  Jean  Villani  dit  qu'en 
1300,  il  y  eut  continuellement  &    pendant  toute 
l'année  à  Rome  deux  cent  mille  pèlerins.  Manetti 
dans  la  vie  de  Nicolas  V,  parlant  du  jubilé  de  1450, 
dit  que  les  pèlerins  y  venoient  en  fi  grande  quan- 
tité qu'ils   paroiflToient ,   quafi  fturnorum  apumve  fi» 
formicarum  agmina.  Cette  année-là ,  il  fe  trouva  fiir 
le  pont  S.   Ange  une   foule  fi  prodigieufe,  qu'il 
y   eut  plus  de  200  perfonnes  étouffées  ou  renver- 
ses dans  le  Tibre  (Raynald  ad  an.  1450.  )  Quoi- 
que cette  ardeur  fe  foit  bien  ralentie  y  on  n'a  pas 
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lôîffé  de  voir  en  1750  à  Rome  ,  une  multitude  do 
pèlerins  des  pays^  les  plus  éloignés  5  on  difoit  encore 
au  pape  Benoît  XIV  ,  ces  paroles  dlfaïe  ,  Leva  in: 
circuitu  oculos  tuos  &vide  i  omnts  ifti  congregati  furu  ^ 
vénérant  tibl ,  filH  tui  de  longe  venient  {If.  cap,  $.> 

Ce  concours  de  peuple  donna  lieu  à  un  très- 
grand  nombre  d*hôpitaux  qui  furent  établis  par 
plufieurs  papes  &  plufieurs  princes ,  à  commencer 
par  Charlemagne  qui  eif  fonda  un  pour  les  Fran» 
çois  }  cela  occafionna  auffi  rétabliflferaent  des  péni- 
tenciers de  Rome. 

Par  la  même  raifon  ,  les  offrandes  8c  les  préfêna 
faits  à  Tautel  de  S.  Pierre,  durent  fe  multiplier 
prodigîeufement»  Dans  Thiftoire  des  papes  qui  eft 
fous  le  nom  d'Anaftafe  le  bibliothécaire ,  on  ea 
trouve  une  lifte  confidérable. 

Le  pape  Jean  XIX  en  chargeant  levêque  de 
Selvu  Caadida^  de  faire  les  fondions  épifcopales 
dans  toute  la  ci(é  Léonine ,  lui  accorda  \ts  oiFran-* 
des  en^  or,  argent,  étoffes ,  cire ,  &c,  qui  fe  feront 
à  S.  Pierre  pendant  le  feul  temps  de  la  mefle  ,  le 
dimanche  des  Rameaux ,  le  jeudi ,  le  vendredi-jfaint 
&  le  famedi-faint ,  à  commencer  depuis  l'heure 
de  tierce  jufqu'au  lendemain  ;  en  forte  que  quelques 
heures  d^oiFrandes  étoient  un  objet  confidérable  ; 
&  comme  l'emploi  en  appartenoît  naturellement 
aux  papes,  ils  en  firent  fuivant  les  temps^  diffé- 
rentes répartitions.  Clemenf  IV  ,  dans  le  temps  du 
jubilé  de  1350  ,  en  affeâa  une  partie  au  paiement 
des  troupes  qu'on  avoit  placées  pour  la  sûreté  des 
routes,  &  pour  garantir  des  voleurs  les  pèlerins 
qui  abordoient  de  toutes  parts  à  Rome. 

Mais  qu'efl-ce  que  tout  cela  en  comparaifon  des 
donations  que  firent  les  empereurs  &  les  rois  à 
Tautel  de  S.  Pierre  ,  des  états  &  des  provinces 
dont  le  S.  Siège  jouit  encore  aduellement?  LaiA 
fons  celle  de  Conllantin  que  les  favans  ont  conteA 
tée  \  nous  trouverons  que  dès  Tannée  75s  ,  Pépin  ^ 
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foi  de  France  &  père  de  Charlemagne ,  donna  a 
5.  Pierre  une  partie  de  ks  conquêtes  iur  les 
Lombards ,  &  que  Fulard  ,  abbé  de  S.  Denys  ^ 
porta  dans  la  confeffion  de  S.  Pierre  Taéèe  de  la 
donation  &  les  clefs  des  villes  conquifes  ^  dona:- 
tion  qui  commença  dès-lors  à  rendre  les  papes  indé- 
j)endans  des  empereurs. 

Cbarlemagne  la  confirma  en  774 ,  il  y  ajouta 
lés  duchés  de  Spolette  &  de  Benevent,  &  en  porta 
Taâe  lui  même  fur  Tautel  de  S.  Pierre.  Cet  exem- 
ple fut  fuivi  par  l'empereur  Othon  I ,  lorfqu'il  fut 
Couronné  à  Rome  par  le  pape  Jean  XII ,  dans  Téglife 
du  Vatican  l'an  çôz  (  i  ). 

S.  Grégoire  VII ,  dans  une  lettre  fort  connue , 
à  Salomon  roi  de  Hongrie  ,  lui  reproche  de  ce 
qu'étant  en  pofleflîon  d  un  royaume,  offert  tant  de 
fois  à  Tapôtre'S.  Pierre,  il  en  avoit  reçu  i'inyefti- 
tùre  non  du  Sa  Siège ,  mais  de  Henri  roi  de  Ger- 
liianie  -,  il  lui  rajppelle  que  le  roi  Etienne,  fon  pré- 
déceffeur ,  avoit  tait  avec  dévotion  l'offrande  de  fes 
états  &  de  tous  fes  droits  &  domaines  au  faint 
apôtre ,  à  l'exemple  de  l'empereur  S.  Henri  qui  eu 
àvoit  fait  la  conquête.   • 

'  Charles  I  ,  roi  de  Sicile,  avant  que  de  recevoir 
la  couronne  des  mains  de  Clément  IV  l'an  1266  , 
fit  ferment  de  fidélité  au  pape  &  à  fes  fuccefleurs' 
dans  l'églife  de  S.  Pierre  ,  &  promit  d'y  offrir  cha- 
ique  année  150  onces  d'or  ^  le  titre  original  fe  con- 
férve  dans  les  archives  de  S.  Pierre ,  &  l'hommage 
fe  renouvelle  chaque  année  a  S.  Pierre  dans  la  pré-* 
Tentation  de  la  haquenée. 

Pierre ,  roi  d'Arragon  ,  avoit  été  couronné  dans 
Téglife  de    S.    Pancrace  j  il  ne  fut  pas    content 

Ci)  Deux  ans  après,  ce  même  empereur  fit  dépofer  Jean 
XII  dans  le  concile  de  Rome,  qui  accorda  aux  empereurs  le 
droit  dï;  nommer  au  S.  Siège  &  à  tous  les  évêchés  de  leurs 
Etats  f  loi  mémorable  qui  renouvella  ce  qui  avoit  été  ixit  à 
cet  égard  par  le  pape  Adrien. 
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de  cette  cérémonie  ,  il  voulut  fe  tranfportcr  à  $4 
Pierre  ,  renouveler  Thommage  de  fon  royaume  ,  & 
y   recevoir  les  armes  qui  étoient  le  fymbole  de  fou 
autorité. 

Jaques,  roi  d'Arragon ,  fut  couronné  roi  de  Corfe 
&  de   Sardaigne   par  Boniface  VIII,    Tan    1297 
dans  l'églifé  de  S.  Piètre,  Rinal4i  rapporte   dans 
fes  annales  la  formule  du  ferment  par  lequel  il  fou- 
rnît fon  royaume  au  S.  Siège   &  s  en  déclara   le 
tributaire.   On  pourroit    citer   beaucoup    d'autre? 
exemples  femblables  qui  ont.  illi|ftré  J  eglife  de  S. 
Pierre  i  nous  en  rappellerons  plufieurs.w  parlant 
des  peintures  qyi  .font  à  la  bibliothèque  du  Vati<l:au 
où  ils  font  repréfentés.  .....  ...  ,    . 

-  Les  cérémonies  des  grandes  canonifatiops  fe  font 
faites  de  tout  temps  ,  à  l'exception  de  quelques  cas 
aflèz  rares  ,  dans  Téglife  de  S.  Pierre ,  comme  1^ 
pape  Benoît  XIV  Ta  fait  voir  dans  fan  ouvrage  df 
Jervorum  Dei  Beatificatiom  &  bgatorum  Canoni^iqne  '; 
il  a  même  décidé  par  une  bulle  de  1741^  qu'à 
l'avenir  ce  feroit  toujours  à  S-  Pierre  que  fe  feroieat 
ces  canonifatîons  j  en  efF^t,  il  n'y  a  point  dç  vaiC^ 
feau  fi  magnifique  &  fi  propre  à  ces  pompeufes 
cérémonies.  Nous  en  parlerons  à  Toccafion  du  céréi» 
maniai  de  la  cour  de  Rome. 

Si  réglife  du  Vatican  a  été  le  lieu  des  caponffa- 
tions  de  tous  les  faints  ,  elle  a  été  aqfli  celui  des 
excommunications  qui  ont  fouvent  ébranlé  les  trô- 
nes &  bouleverfé  les  états  j  l'on  y  fulminoit  cha- 
que année  celle  de  la  bulle  in  Cœna  Domini'^  ainfî 
appelée  parce  qu'elle  fe  publioit  le  jeudi«faint. 
C'eft  un  recueil  des  bulles  données  par  les  papes 
Jules  II,  &c.  où  fe  trouvent  les  principes  fur  lef- 
quels  il  y  a  eu  toujours  en  France  tant  de  récla- 
mations ,  à  caufe  des  droits  du  roi  &  des  liber- 
tés de  l'églifé  gallicane.  Ce  fut  Boniface  VIII  qui 
établit  l'ufage    des  excommunications  publiques., 
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qui  fe  prononçoient  au/Ti  le  jeudi- faint  ,  delà  loger 
de  S.   Pierre  qui  eft  au-deflfus  du  portique  j  mais 
cet  ufage  n  a  plus  lieu  aduellement* 

CHAPITRE       XL 

Palais  du  Vatican. 

Le  Palais  Pontifical  ,  qui  tient  à  Téglife  de 
de  S,  Pierre  ,  eft  le  véritable  palais  des  papes  ;  pen- 
dant quelques  années  on  Tavoit  prefque  abandonné 
à  cauie  du  mauvais  air  ^  mais  le  pape  régnant   y 
habite  depuis  la  Touflaint  jufqu'à  la  S,  Pierre  5  à 
cette  ôccafion  M.  Tabbé  Zaccaria  a  fait  réimpri- 
mer deux  diflertations  faites  dans  le  dernier  fiècle  j 
par  Luca  Olftenio  &  le  cardinal  Pallavicini ,  dont 
le  premier  foutenoit  que  les  papes  dévoient  réfider 
au  Vatican,  &  l'autre  foutenoit  le  contraire.  Ce 
palais  eft  immenfe  ;  il  a  180  toifes  de  long  fur  izo 
de  large,  &  Ton  y  compte  jufqu'à   11 246  cham- 
bres j  il  y  en  a  même    11500  fuivant  Venuti ,  & 
plus  de  13C00  (liivant  Bonani ,  qui  y  comprend  les 
caves  &  autres  ibuterrains  ^   on  aime  mieux  dire 
tranftat ,  que  d'avoir  la  peine  de  \t^  compter.  La 
defcription  des  chofes  remarquables  qu'on  voit  dans 
ce  palais  fait  l'objet  d'un  volume  //z-8^.  aflez  épais. 
I^'on  en  trouve  aufli  lé  plan  &  les  dimenfions  dans 
l'ouvrage   du  P.  Bonanni ,  TempU  Vaticani  hifioria 
1696  &   1700,    Tab.     86,   p.  IZ5  5  Ichnographia 
Talafii  Vaticani  fub  Paulo  V  ,  ittintata  à  Martino 
JPerrabofco.   M.  Dumont  en  a  fait  graver  un  plan  à 
l'occafion  'du  dernier  conclave. 

Pancirole  dit  que  ce  palais  étoit  placé  dans  l'en- 
droit où  commençoient  \^^  jardins  de  Néron^  d'au- 
tres difènt  que  c'étoit  le  palais  même  que  Néron 
avoit  bâti  à  la  tête  de  ces  jardins^  &  qui  fut  donné 
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par  Conftantin  aux  fouverains  pontifes  y  il  fut  ref- 
taure  en  divers  temps,  &  fpécialement  par  S*  Sym- 
maque  vers  Tan  830.  Il  eft  vrai  que  ^habitation  la 
plus    ordinaire    des  papes  fut  d*abord  près  de  S« 
Jean  de  Latran ,  mais  Ciampini  (  Sacr.  œdific.  L.  3.  ) 
croit   que  dès  le  temps  de  Conftantin  ils  en  avoient 
aufli  un  au  Vatican.  Charlemagne  fut  reçu  &  traité 
par   Adrien  I  &  Léon  III  dans  le  Vatican  ,  &  Ton 
con(èrve  encore  à  S.  Pierre  le  diplôme  d  une  dona* 
tion   de   meubles  qu'il  fit  à  cette  églife  en   797  y 
étant  dans  le  palais  près  du  Vatican  &  de  Téglife 
de  S.  Pierre.  Eugène  III  fit  rebâtir  ce  palais .  en 
entier ,  &  il  paroit  qu'il  en  fit  Ton  domicile  ordi- 
naire ^  car  dans  le  fécond  volume  du  bullaire  de . 
Rome  y  on  ne  trouve  qu'une  feule  bulle  de  ce  pape 
donnée  à  S.  Jean  de  Latran  Tan  1145  ^  toutes  les 
autres    font  données  apud  SanSum  Petrum  ,  c'eft-à- 
4ire  au  Vatican.  Céleftiu  III  &  Innocent  III  firent 
à  ce  palais   des   augmentations  confidérables  >   & 
l'on  voit  que  ce  dernier  y  logea  Pierre  II ,  roi  d*Arn 
ragon.  Nicolas  III  en  1278  y  fit  faire  de  nouveaux 
bâtitnens ,  avec  de  grands  jardins.  Alexandre  V  fit 
conftruire  le  grand  corridor  élevé  fur  dts  arcades , 
qui  va  du  Vatican  au  château  S.  Ange  ^  Nicolas  V 
fit  environner  ce  palais  de  hautes  murailles  ^  Pie  II 
y   fit  une  partie  du  bâtiment  qui  a  çonfervé  fon 
nom  ,  &  qui  eft  confidérable.  Paul  II  y  ajouta  desi 
portiques    &   des   corridors.   Sixte  IV  fit  bâtir  le 
grand  efcalier  appelé  Scala  Regia  ,  la  chapelle  Six-t 
tine  ^  &   commença  la  bibliothèque.  Innocent  VII 
acheva   les   conftruâions  de  Sixte  IV ,  fit  fairç  un 
nouvel  appartement,    &    un  autre    jardin    qu'on 
appelle  Belvédère  ,  à  caufe  de  fon  élévation  qui  lui 
donne  la  vue  de  la  plaine  &  des  collines  qui  font  au 
nord  &  au  couchant  de  Rome.  Alexandre  YI  fit  un 
autre    appartement  fuperbe  &  une  tour  qui  porte 
^nçof  e  ion  nom  de  Borgia.  Jules  II  fit  faire  par  le 
Bramante  un  grand  corridor  9  qvi  réunit  la  çolliqQ 
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de  Belvédère  &  celle  du  Vatican.  Léon  X  fit  conA 
truire  les  trais-portiques    de  la  cour  de  S.  Damafe^ 
dont  l'architeâure  5    ks  peintures  &  les   fculpturesf 
font  çje  Raphaël  &  de  fon  école*  Clément  VIÎ  aug- 
menta encore  les  appartetnens.  Paul  III  fit  peindre 
la  .l'aile   royale    &c  conftruirc  la  chapelle  Pjuline. 
Paul  IV  fitconllruire  de  nouvelles  falles  &  de  nou- 
veaux corridors.   Grégoire  XIII  y  ajouta  la  grande 
galerie  &  la  tour  de'  f^enti.  Sixtc*Q.uint  fit  faire  de 
nouveaux  appartemens  j  &  y  plaça  la  belle  biblio- 
thèque du  Vatican  ,  qui  eft  devenue  lune  des  pre- 
mières de  XEuropc ,    &  dont  nous   parlerons  en 
détail  ^  il  commença  même  un  nouveau  palais ,  qui 
fut  achevé  par  Clément  VIII  &    orné  de  peintures 
par  Paul  V,  Celui  ci  fit  conduire  au  Vatican  dans 
dîverfcs    fontaines    taqua   Paoiina..  Enfin    Urbain 
VIII  en  i6z5  ,  fit  faire  la  falle  d'armes  où  Ton  con-» 
ferve  de  quoi  armer  18000  foldats  ^  nous  en  par- 
lerons ci  après.  Les  architeôes  les  plus  habiles^  le 
Bramante  ,  RaphaëU  Sangalla  ,  Piro  Ligorio,  Do- 
minique Foniana  ,  Carie  Maderno  ,  Ferrabofco  & 
le  Bernin  y  ont  exercé  leurs  talens.  Cependant  la 
grande    di/J^arité  Ats  membres   de  ce  vafte  édifice 
fait  qu'on  ne  peut  lui  donner  qu'un  foible  mérite 
du  côré  de  Tarchitefture  j   mais   les  peintures   de 
Raphaël  &  les  ftatnes  antiques  qu'on  y  admire  en 
font  une  des  cHofes  les  plus  remarquables  de  Rome, 
La  première  cour  en  entrant  par  la  porte  qui  eft 
après  le  corps- de-garde  des  Suiifes  ,  eft  appelée  la 
cour  des  Loges  (  i  )  ;    c'tll  une  grande  cour  quar^ 
rée  5  décorée  de  trois  rangs  d'arcades  Tun  fur  lau- 
tre,  &  d'une  dernière  loge  en   colonnes  formant 
périftile.    Cet  édifice  eft  très- grand  &    très  haut  , 
mais  on  trouve  que  la   décoration  en  eft  mefquine* 
Le  premier  rang    d'arcades  n'a  aucune  décora- 

■»■- ■  "  '    "  •  '  '.'-"•^   '    ■  ■  ■      — ^ 

O  On  appelle  en  Italie  Loggia,    «ne  galcirie^  ou  portip» 
ouvert  4'iin  cpté  8^  fitijé  à  Ufi  étaçe  éleyç. 
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tïon.  Le. fécond  eft  décoré  de  pilâftres  doriques  , 
avec  UH  entablement  ionique.  Au  troifième  il  y  a 
des  pilaftfcs  ioniques.  A  l'égard  de  la  quatrième  & 
dernière  loge  ,fes  colonnes  font  d'ordre  compofite, 
&  (butiennent  une  corniche  en  J*air ,  qui  eft  conf- 
truîte  en  planches  ^  elle  avoit  été  faite  fous  Sixte- 
Quint  ,  on  Ta  refaite  en  1765  ,  elle  a  environ  trois 
pieds  de  faillie. 

Ces  loges  ou  galeries  ouvertes  ne  régnent  dans 
la  cour  que  fur  trois  côtés  ;  le  quatrième  côté  , 
qui  eft  vers  la  colonnade  de  la  place,  èft  occupé 
par  des  maifons  particulières  très  -  baffes  ,  &  qui 
laiffent  au  palais  le  beau  coup  d'oeil  de  la  ville 
de  Rome. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de  Texté- 
lieur  de  ce  bâtiment ,  nous  allons  entrer  dans  quel- 
que détail  fur  les  objets  qui  méritent  attention, 
eu  commençant  par  le  premier  étage  dans  Tordre 
qu'a  fuivi  Taia  dans  (à  dêfcription  ;  mais  nous  n*in- 
fifterons  que  fiir   lès  plus  belles  chofes. 

Sala  Régi  a  ,  Toti  donne  ce  nom  à  la  grande  . 
falle  qui  fut  faite  fous  Paul  III  par  Sangallo  ^  on 
y  arrive  par  la  Scaia  Regia  ,  grand  &  bel  efcalier 
fait  fur  les  de/Uns  du  Bernin ,  avec  deux  ordres  de 
colonnes.  La  décoration  de  cette  falle  eft  d*un  grand 
ftyle,  quoique  dans  les  détails  il  y  ait  beaucoup  de 
maigreur.  Les  tableaux  y  font  bien  placés  j  mais^ 
rajuftementqui  au-deflus  des  portes  eft  mauvais, 
&  la  voûte  décofée  avec  confufion  &  fans  goût. 

Les  tableaux  dont  cette  falle  eft  ornée  font  tous 
peints  à  frefque  ;  il  y  en  a  fix  fur  les  portes. 

Tous  ces  tableaux  ont  des  infcriptions  latines 
au-deffous ,  qui  en  expliquent  les  fujets  ,  elles  font 
rapportées  dans  Taia. 

Cette  falle  avoit  été  d'abord  peinte  &  décorée 
par  Pierino  del  Vaga,  célèbre  peintre  de  Florence, 
&  après  fa  mort  par  Daniel  de  Volterre  ;  mais  par 
des  couteûations  qui  furvinrent  entre  lui ,  Salviati 
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&  Ligorio ,  &  entre  Zuccheri  &  Vafan,  il  univsi 
que  les  peintures  furent  faites  &  défaites  ^  &  ne 
îurent  terminées  que  Cous  Grégoire  XIII  en  1573  y 
c'eft  ce  que  Ton  voit  par  une  infcription  qui  eft 
dans  cette  falle ,  portée  par  deux  figures  d'anges  ^ 
plus  grandes  que  nature  ,  dont  Tune  eft  de  Lau* 
rent  de  Bologne  &  Tautre  de  Rafaellino. 

Le  premier  tableau ,  qui  eft  fur  la  porte  de  YeC- 
calier  royal ,  repré fente  Charlemagne  qui  figne  la 
donation  à  Téglife  romaine  j  il  eft  de  Taddeo  Zuc- 
cheri 'y  ce  tableau  eft  d'une  très  -  grande  manière  ^ 
mais  d'une  compo^tion  confufe  ,  d'un  deflin  un  peu 
lourd  ,  d'une  couleur  foible  ,  &  fans  intelligence  de 
clairobfcur. 

Le  fécond  tableau  ^  fur  la  porte  d'entrée  au-def- 
fus  de  l'efcalier  du  Bernin,  repréfente  Grégoire 
IX  qui  excommunie  Fréderich  II ,  empereur  ,  l'aa 
1227  ;  tableau  foible  de  Georgio  Vafarî. 

Le  troidème  tableau  qui  eft  au-deftus  de  la  porte 
Ae  la  chapelle  Sixtine  repréfente  Pépin  rendant 
la  ville  de  Raveune  à  l'églife ,  après  avoir  vaincu 
Aiftulf  roi  des  Lombards,  qui  y  paroit  prifon- 
nier  j  ce  tableau  eft  de  Girolamo  Sicciolante  da  Ser^^ 
tnoneta  :  il  eft  mal  compofé  ;  l'idée  n'en  eft  point 
noble  ,  les  deux  figures  de  devant  font  coloiTales , 
la  couleur  en  eft  foible,  mais  il  y  a  du  grand 
dans  le  caraâère  de  deflin. 

Sur  la  porte  ducale  ,  Pierre  d'Arragon  venant 
mettre  le  royaume  d'Arragon  fous  l'obéiflance  du 
pape  Innocent  III ,  par  Livio  Agrefii  da  Forli.  La 
compofition  ne  rend  point  ce  que  le  peintre  a  voulu 
repréfenter  \  fans  l'infcription  qui  eft  au  bas  du 
tableau ,  on  ne  pourroit  le  deviner.  Ce  tableau  eft 
néanmoins  d'une  grande  manière,  quoique  d'une 
couleur  foible  5  le  dertîn  en  eft  mâle  &  grand  , 
les  bras  des   foldats  font  fort  beaux. 

Sur  la  porte  qui  va  à  la  loge  de  la  bénédiâion  , 
on  voit  un  tableau  repréfentant  Othon  I^  qui  ayant 
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"ralncu  Bérenger  &  Albert  fon  fils ,  reftitue  à  Téglife 
les  provinces  qui  lui  avoient  été  ôtées,  il  eft  de 
iVf  arco  da  Siena  j  c'eft  un  mauvais   tableau. 

Suc  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  celle  de  la  béué- 
âiâioa ,  un  tableau  représentant  Grégoire  II ,  qui 
après  avoir  ramené  la  plus  grande  partie  de  rÀlie- 
magne  à  la  foi ,  fait  confirmer  par  Luitprand  la 
célèbre  donation  qu'Aripert  a  voit  faite  à  leglife 
jc^maine  5  ce  tableau  eft  de  Orazio  Sammachini  ^ 
de   Bologne  ^  il  eft  mauvais. 

Outre  ces  fix  tableaux,  il  y  en  a  quatre  qui  font 
f>eints  en  grand  fur  les  murailles  :  le  premier  eft 
la  réconciliation  de  Frédéric  I ,  furnommé  Barbe- 
Jt>u(ïb.,  qui  fut  obligé  de  venir  recevoir  labiolu- 
tion  Al  pape  Alexandre  III,  l'an  11 77  à  Venife; 
f^n  y  a  joint  une  infcription  peu  honorable  pour 
l'empereur  j  ce  tableau  fut  commencé  par  Cecchino 
Suivie j  &  fini  par  /on  élève,  Jofeph  Porta,  qui 
iè  fit  appeler   auffi   Jofeph  Salviati,    par  refpeô 

Eiir  fon  maître.  Il  y  a  plus  de  couleur  que  dans 
;  autres ,  mais  il  n'y  a  pas  aflëz  de  balancement 
dans  ik  compofition }  les  têtes  en  font  trop  entaflees 
les  unes  fur  les  autres  ^  le  champ  du  tableau  étant 
îmirenfè ,  laiffi)it  au  peintre  toute  la  liberté  poifi* 
ble  ^  cependant  au  liev  d'y  avoir  diftribué  artifte- 
înent  fes  groupes,  toutes  fes  figures  û  trouvent 
confofément  ramafiees  fiir  le  devant. 

Le  fécond  repréfente  l'armée  navale  de  la  ligne 
ée  Venife,  dans  la  rade  de  Meflîne,  parVaferi; 
il  eft  vis-à-vis  du  précédent  5  les  figures  de  devant 
repréfentant  Ja  république  de  Venife,  Féglife  & 
l'Éfpagne  font  peintes  par  Loren2ino  da  Bologna: 
la  flotte  eft  bien  en  perfpeâive,  mais  le  point  de 
vue  eft  placé  trop  haut*,  les  figures  de  devant  ne 
font  pas  belles. 

Le  troifîème  eft  la  bataille  de.Lépante,  qui-  fe 
A>nna  le  7  Odobre  1571,  vers  les  islesCurfolari, 
daos  la  izier  d'Ionie^  à  la  hauteur  de  Corintlie,  & 
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qui  préferva  J^Europe  des  ravages  des  Turcs.  On 
attribue  ce  tableau  à  Vaiari  j  il  eft  fi  confus  qu'oa 
n'y  démêle  prefque  rien  ;  tout  eft  rendu  par  de  très- 
petites  figures  ^  1  epifode  de  la  religion  triomphante  y 
repréfentée  par  un  groupe  coloifal ,  eft  ridicule , 
quoique  les  figures  de  ce  groupe  ne  foicnt  pas 
inauvaifes.  Dans  le  haut  du  tableau,  on  voit  S. 
Pierre  &  S.  Paiil  qui  combattent  fous  les  ordres 
de  Jéfus-Chrift  contre  les  diables,  qu'ils  mettent 
en  déroute. 

Le  quatrième ,  qui  eft  vis-à-vis  du  précédent ,  eft 
l'entrée  du  pape  Grégoire  XI  dans  Rome  à  fon 
retour  de  France ,  en  1377,  accompagné  de.Ste. 
Catherine  de  Sienne;  c'eft  un  bel  ouvrage  de  Vafarî , 
qui  fe  fùrpaiTa  lui  -  même  dans  ce  tableau  ;  la  corn- 
pofition  eft  bonne;  les  vertus,  repréfentées  par  des 
femmes  qui  portent  le  pape,  font  belles;  l'empref- 
fèment  du  peuple  qui  s'avance  pour  recevoir  la 
bénédidèion  eft  parfaitement  exprimé;  le  champ 
du  tableau  eft  grand,  le  fite  bien  choifi^  &  les 
figures  en  font  deffînées  d'une  grande   manière. 

Sur  la  porte  qui  conduit  à  la  chapelle  Pauline  j 
il  y  a  un  tableau  reparti  en  trois  :  celui  de  la 
droite  repréfente  Grégoire  VII,  relevant  des  cen- 
fures  l'empereur  Henri  IV  zn  1077,  dans  la  fortc- 
refle  de  Canofla;  il  fut  commencé  par  Taddée 
Zuccheri,  &  continué  par  Frédéric  Zuccheri  fcn 
frère;  c'eftle  meilleur  des  trois  tableaux,  quoique 
peint  avec  fe<:hereflè.  Celui  de  la  gauche  repréfente 
la  ville  de  Tunis ,  reconquîfe  fous  Charles-Quint  ; 
îl  eft  de  Frédéric  Zuccheri.  Le  troifième  qui  eft 
en  haut  repréfcrte  la  gloire  &  la  viâoire  ;  les  têtes 
en  font  belles ,  mais  les  draperies  en  font  lourdes. 
Cette  partie  eft  de  Taddée  Zuccheri. 

Dans  le  fond,  à  l'oppofite,  &  du  côté  de  la 
chapelle  Sixtine ,  deux  anges ,  l'un  tenant  la  tiare , 
parRafaellino^l{r^^/o;  l'autre  qui  tient  la  patène, 
de  Lorçnzino  da  Bologna  ^  ils  font  très-mauvdis# 
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Quatre  tableaux  étroits  qui  font  du  côté  de  1; 
croifée  &  de  la  chapelle,  i®.  la  mort  de  l'amirax  - 
Gafpard  de  Coligni  9  par  Vafari ,  tableau  affez 
bie/i  compofé.  La  figure  de  Tamiral  a  plutôt  Tair 
d  un  homme  abattu  que  d*un  homme  mort  ;  la  maia 
du  foldat  qui  retient  la  tête  de  l'amiral  fait  une 
lingulière  équivoque  j  on  croiroit  que  c'eft  celle  de 
Tamiral  même.  Ce  tableau  eft  froid,  quoique  bien 
deffiné. 

Le  fuîvant  eft  le  maflacre  de  la  S.  Barthélemî, 
arrivé  en  1572.;  ce  tableau  fut  fait  fur  les  cartons 
de  Vafari,  paf"  les  difciples  de  ce  maître.  On  y 
remarqué  un  homme  jeté  par  une  fenêtre  j  ceft 
iui  mauvais  tableau. 

Charles  IX  aflîs  dans  le  parlement,  .où  il  n'y  a 
cependant  qu'un  homme  de  robe  5  c  eft  encore  ua 
mauvais  tableau,. exécuté  fur  les  deffins  de  Vafarî 
par  fes  élèves. 

Le  dernier  tableau  repréfente  un  trait  de  Thif- 
toire  d'Alexandre  (i),  il  n'eft  pas  meilleur  que  les 
deux  précédens  j  il  eft  ehcore  des  élèves  de  Vafari.r 
Voila  tout  ce  que  renferme  cette  falle  royale,  qui 
fert  d'entrée  à  la  chapelle  Pauline  dont  nous  allons 
parler* 

La  chapelle  Sixtïne  fut  conftruite  fpus  Sixte 
IV,  par  Baçcio  Pinzelîi  de  Florence,  H  Michel- 
Ange  en  peignit  toute  la  voûte  dans  l'efpace  de  20 
mois,  fan3  le  fecours  de  perfonne,  &  préparant 
l^ii-même  fes  couleurs.  La  formegénérale  de  cette 
chapelle  eft  un  quarré  long,  qui  a  pour  décoration 
dans  fon  pourtour  de  grandes  tapilferies  d'étoffes 
d'or  &  d'argent  peintes  à  frefque.,  formant  un  très- 
bon  effet ,  &  qui  donnent  un  air  de  richelfe  à  la 
chapelle,    fans    fortir  du  fimple.  Au-deflus   de  la 

(0  On  n*eft  pas  d'accord  fur  le  fiijet  de  ce  tableau  :  il  y  en 
»  qui  prétendent  y  reconnoître  Henri  JI ,  roi  de  France  :  M. 
Venuti,  p.  459 ,  ne  8*explj*i«e  pas  aflez  fur  ees  tableaux. 
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tapiflerie  dont  nous  venons  de  parler ,  on  a  placé 
fin-  les  deux  grands  côtés  douze  tableaux ,  repré- 
fèntant  des  hiftoires  de  Tancien  &  du  nouveau 
Teftament  j  peints  par  le  Pérugin  &  par  d'autres 
peintres  contemporains  9  la  plupart  Florentins.  Us 
font  en  général  compoies  d*une  manière  gothique  y 
le  coftume  n'y  eft  point  obfêrvé  j  on  y  a  ridicule- 
ment introduit  des  draperies  réhauflees  d*or  j  néan- 
moins il  y  a  dans  les  ouvrages  du  Pérugin  des  têtes 
d'une  grande  finefle ,  qui  laiflent  toujours  apperce- 
voir  que  Raphaël  a  étudié  d'après  ce  maître. 

Oh  voit  au-defTus  de  la  porte  deux  tableaux  y 
l'un  représente  la  réfiirreâion,  il  eft  de  Domenico 
Ghirlandaio  ^  Tautre  eft  le  combat  de  S.  Michel  avec 
les  diables,  pour  le  corps  de  MoiTe ,  par  Matteo 
Dalecio  j  Tun  &  l'autre  font  d'une  grande  manière 
dedeflin,  mais  foibles  d'ailleurs.. 

Le  fameux  tableau  du  jugement  dernier  de 
Michel  -  Angt  occupe  tout  le  fond  de  la  chapelle. 
Il  eft  peint  à  frefque.  Le  groupe  du  milieu  repré- 
fente  Jéfus-  Chrift  ayant  à  fà  main  droite  les  élus, 
&  à  fk  gauche  les  reprouvés.  Au  haut  du  tableau  y 
deux  groupes  d'anges  portent  en  triomphe  les  attri* 
buts  de  la  paflion  \  les  faints  qui  font  fpeâateurs 
du  jugement  font  réunis  dans  les  deux  groupes  qui 
■font  à  côté  de  Jéfus  -  Chrift.  Plus  bas  vers  le  mi- 
lieu du  tableau  eft  un  groupe  d'anges  qui  fbnnent 
de  la  trompette^  à  droite  de  ce  groupe  d'anges 
on  voit  les  élus  montant  au  ciel,  &  à  gauche  les 
reprouvés  qui  fè  précipitent  dans  l'enfer. 

Dans  le  bas  du  tableau  il  y  a  un  fleuve  (ur  le- 
quel eft  une  barque  avec  le  nautonnier  Caron  } 
on  remarque  dans  un  coin  un  homme  nud,  en- 
touré d'un  ferpent ,  qu'on  prétend  être  la  figure 
d'une  perfbnne  à  qui  le  peintre  en  vouloit ,  &  qu'il 
a  logé  dans  Tenfer.  L'ordonnance  générale  de  ce 
tableau  paroit  défeâueufe,  les  groupes  y  font  dif^ 
pofés  de  manière  qu'ils  o'ont  aucune  liaifon  en-' 
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tr^eux}  ils  femblent  voguer  fur  le  ciel  azuré.  Ce 
tableau  n'eft  qu'un  amas  de  figures  que  Michel- Ange 
a  de/Tinées  de  plufieurs  points  de  vue,  ëc  dont  il 
a  garni  la  muraille  fan$  s'inquiéter  de  l'effet  qu'elles 
produiroient  ^  c'eft  partout  la  même  nature  &  le 
même  homme  qu'il  a  repréfenté  j  à  l'égard  du  ca- 
raâère  de  deflîn ,  il  eft  terrible ,  mais  les  cxpref^ 
fions  ne  font  point  variées  ^  les  anges  font  traités 
comme  Les  poifëdés  ^  enfin ,  le  tout  n'a  ni  effet  ni 
couleur ,  &  on  ne  peut  le  regarder  que  comme  un 
bon  déflin  mutilé ,  qui  feroit  fait  de  caprice  fur  du 
papier  bleu.  D'ailleurs  ce  tableau  eft  fort  dégradé ,  ' 
&  il  a  été  encore  gâté  par  des  draperies  qui  ont 
été  mifes  fur  la  plupart  des  nudités ,  par  des  peia* 
très  médiocres. 

Malgré  la  critique  précédente ,  le  jugement  der« 
nier  de  Michel  -  Ange  eft  cependant  réputé  de  la 
première  claflb  des  grands  ouvrages  à  frefque.  Ce 
famdux  ouvrage  &  peut  -  êtrie  encore  plus  les  figu- 
res de  la  frife,  qui  foutiennent  le  plafond  en  tou« 
tes  fortes  d'attitudes  forcées ,  font  une  furie  d'ana- 
tomie  &  de  deffin ,  dit  M.  Gougenot  j  on  ne  con- 
noît  point  de  plus  grand  ouvrage  de  MicheUAnge 
que  celui-ci.  C'étoit,  pour  trancher  le  mot,  ua 
mauvais  peintre,  mais  un  terrible  deflinateur.  Nous 
devons  à  ce  vigoureux  génie  le  banniftement  du 
goût  gothique  &  mefquin  ,  &  la  gloire  d'avoir 
ramené  les  autres  à  la  belle  nature ,  tandis  qu'il 
l'outroit  lui-même.  Les  figures  de  cette  frife,  leur 
force  &  leur  raccourci,  portent  l'imagination  hors 
d'elle-même,  comme  le  fublime  du  grand  Cor- 
neille ^  il  y  a  des  coanoifteurs  qui  trouvent  qu'on 
n'a  rien  fait  de  plus  beau  en  ce  genre.  Le  juge» 
ment  dernier  a  réufli ,  parce  que  c'eft  un  fujet  con* 
fus  oii  le  défordre  fe  trouve  en  fa  place  j  Michel- 
Ange  y  a  répandu  un  coloris  fans  harmonie,,  une 
certaine  mauvaife  teinte  générale ,  un  ambigu  d'air 
bleuâtre  Se  rougeâtre,  qui  pe  reffemble  pas  mal 
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au  mclaage  des  élémeus  dans  le  renverfement  Je 
ia  nature.  Toute  cette  pièce  fait  un  grand  fracas  , 
&  étonne  plus  qu'elle  ne  plait,  mais  ceft  ce  qus 
demandoit  un  tel  fujet. 

La  voûte  mérite  encore  plus  d attention,  elle 
fut  ornée  &  peinte  à  frcfque  par  !e  môme  peintre  j 
il  y  a  fix  lunettes  de  chaque  côté,  &  douze  arcs 
doubleaux  ^  la  décoration  en  eft  d  un  ftyle  dur  & 
fec,  elle  tient  un  peu  du  gothique,  cependant  on 
y  fent  toujours  la  grande  manière.  Toute  cette 
voûte  de  Michel -Ange  eft  fans  effet,  &  fa  cou- 
leur tire  fur  un  ton  de  brique  &  bis,  mais  ces 
défauts  font  balancés  par  la  partie  du  deiCa  qui 
domine  partout. 

L'architeôure  eft  mêlée  de  beaucoup  de  figures 
académiques,  &  de  tableaux  qui  repréfentent  des 
fujets  de  Tancien  Teftainent,  peints  à  frefque  par 
Michel- Ange.  Les  figures  a^démiques  font  très- 
belles  &  du  plus  grand  caractère  de  deffin  ;  les 
fibylles  &  les  prophètes  font  d'un  grand  ftyle , 
fans  être  des  mieux  drapés.  Dans  quelques-uns  de 
ces  tableaux,  il  y  a  des  figures  du  père  éternel 
qui  font  admirables ,  dans  celui  qui  eft  proche  de 
l'autel,  Michel -Ange  a  peint  d'une  manière  fu- 
blime  ,  Dieu  qui  débrouille  le  chaos.  Dans  r.u 
autre  tableau ,  il  a  repréfenté  le  péché  &  la  pu- 
nition de  nos  premiers  pères  ^  Adam  &  Eve  font 
parfaitement  deflînés,  il  a  même  donné  à  Ere  un 
caraftère  gai ,  qui  ne  fe  voit  guères  dans  les  ou- 
vrages de  Michel- Ange  ^  mais  il  auroit  mieux  fait 
dé  ne  peindre  qu'une  ieule   aôion. 

Il  y  a  deux  ouvrages,  chacun  en  onze  feuilles^ 
Tun  de  Beatricettq,  l'autre  du  Mantuano  ,  qui  con- 
tiennent les  gravures  de  ces  ouvrages  de  Michel- 
Ange. 

C  eft  dans  cette  chapelle  que  les  cardinaux  vont 
au  fcrutin  pour  1  eledion  du  pape ,  comme  nous  le 
dirons  en  pariant  du  Conclave* 

La 
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La  chapelle  Pauliste  fut  faite  fous  Paul  lïl, 
par  Antoine  Sangailo^  dart^  l'endroit  où  étoit  la 
chapelle  de  Nicolas  V*  Elle  eft  revêtue  de  pilaf- 
tres  d'ordre  corinthien,  entre  lefquels  il  y  a  deux 
grands  tableaux  &  quatre  petits  5  la  voûte  eft  ornée 
de  ftues  &  de  peintures  ;  mais  en  général  toute  la 
décoration  de  cette  chapelle  eft  de  mauvais  goiît. 

Le  tabernacle  eft  de  cryftal ,  avec  des  ornemens 
dorés  ^  les  deux  colonnes  de  Tautel  font  de  por- 
phyre, &  ont  été  trouvées  dans  un  temple  de- 
Romulus  \  il  y  a  vers  l'extrémité  de  chacune  deux' 
enfans  en  bas-reliefs.  Les  ftatues  qui  (ont  dans  les* 
angles,  font  de  Projpero  Brefciano. 

Les  deux  grands  tableaux  font  de  Michel- Ange  ; 
l'un  repréfénte  la  converfion  de  S.  Paul,  &  l'autre 
le  crucifiement  de  S.  Pierre.  -  On  diroit  qu'ils  font, 
peints  avfec  du  noir  de  fumée^  on  peut  les  regar-^ 
der  comme  ce- qu'il  y  a  de  plus  médiocre  de  ce 
grand  maître. 

Les  autres  hiftoîres  font  de  Laurent  Sabbatini^^ 
connu  fous  le  nom  àe  Loren^ino  da  Bolognâ;  la 
chute  de  Simon  le  magicien,  de  même  que  les  or-' 
nêmetts^e  la  voûte  &  des  frifes,  font  de  Frédéric 
Zuccherî/  ?.-/ 

Les  hiftoîres  de  Moïfe  repréfentées  fur  une  des 
murailles  latérales  ,  font  de  Luc  Signonlli  de 
Cortonc  ,  de  Sandro  Botic^iio^  de  RoJJelli  &  de 
Lîccio.  Sur  l'autre  côté ,  c'eft  le  baptême  de  Jéfus-* 
Chrift ,  par  le  Perugin  ;  la  vocatroœi  de  S.  Pierre 
&  de  S.  André,'  ^slt  GAir/andûio ^  h  prédication  de 
Jéfus-Chrift  fur  la  montagne  eft  d€rRoJe/li'^  Jéfus-:  , 
Chrift  donnant  les  clefs  à  S.  Pierrcij  de  Barthéiemi 
délia  Gatta  ^  &c.  il  y  a  aiiffi  r8  portraits  de  fairits^ 
papes ,  qui  partent  poijr  être  de  c^s'  différens  maîtres. 

I^a  facriftte  qui  eft  auprès  de  laf  chapelle  Sixtinè 

renferme  beaucoup  de  richeSk^i,  vlh  drap  d'or,  où 

font  brodés  les  fept  facremeuis  de  l'églife  ;  des  cha- 

fubles  &  des  flaitnattques  garaies'  de  perles^  deux 

T0m  m.  ^  L 
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mitres  ornées  de  pierres  précieufes  i  une  croix  de 
dîamans  que  le  pape  porte  fur  la  poitrine  dans  les 
grandes  cérémonies  j  un  grand  faphir  &  quatre 
diamanSy  que  le  pape  porte  à  fon  doigt  dans  les 
mêmes  occafions  ^  un  crucifix  en  pierres  précieufes^ 
tm  grand  calice  d  or  y  où  les  cardinaux  mettent  les 
billets  dans  le  fcrutin  du  conclave^  pluiieurs  autres 
calices  &  vafes  dor^  beaucoup  de  reliques,  telles 
que  la  tête  de  S.  Laurent ,  une  partie  de  la  vjaie 
croix  &  de  réponge*de  lapaflion;  un  vafe  de  S. 
Sylveftre  pape,  la  robe  de  Ste.  Prifque,  martyriféc 
dans  le  fécond  iiècle  de  Téglife. 

Les  chambres  qui  font  auprès  de  la  /aile  ducale 
font  ornées  de  peintures  qui  furent  faites  fous  la 
direôion  de  Marco  di  Faen^a.  Dans  celle  qu'oa 
nomme  de'  Paramenti^  parce  que  le  pape  y  prend 
fes  habits  pontificaux ,  il  y  a  fur  la  voûte  une  def^ 
cente  du  faint  Efprit ,  de  Mu^iani  de  Brefcia ,  dont 
les  figures  font  plus  grandes  que  nature.  On  con- 
ferve  dans  l'endroit  appelé  la  Guardaroba  ,  des 
tapifleries  en  or,  faites  fur  lesdeffins  de  Raphaël. 
Ce  font  ces  appartemens  qui  fervent  au  Conclave  ^ 
de  même  que  les  loges  voifines,  où  font  peints 
des  feuillages ,  des  fruits ,  des  oifeaux ,  des  enfans 
&  autres  ornemens  de  Jean  d'Udine ,  Cé(àr  de  Pié- 
mont ,  Frédéric  Zuccheri ,  O^avien  Mafcherini ,  &c. 
.  La  falle  ducale  où  le  pape  fait  le  jeudi  -  faint 
les  fondions  du  lavement  des  pieds,  eft  une  falle 
compofée  de  deux  pièces ,  qui  fe  communiquent  par 
une  grande  ouverture  quarrée ,  au  haut  de  laquelle 
le  Beriiin  a  mis  un  rideau  relevé  par  des  anges  y 
ce  qui  produit  un  effet  pittorefquê.  La  première 
pièce  a  été  décorée  par  Lorenzino  da  Bologna  ;  la  • 
féconde ,  où  font  les  degrés  qqi  montent  au^âteuil 
du  pape ,  a  été  peinte  par  Raphaellino  da  Reggio. 
Il  n'y  a  dans  ces  deux  pièces  que  les  voûtes  qui 
ibnt  peintes ,  elles  font  décorées  avec  des  arabef-  ' 
ques  d'un  goût  léger  Çc  gracieux,  &  iëmblable» 
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à  ceux  qu'on  a  trouvés  dans  les  thermes  &  autres 
jnonumeos  anciens.  Il  règne  au-defTous  de  ces  voâ« 
tes  dans  le  pourtour  de  la  falle  une  grande  frife 
remplie  de  tableaux,  repréfentant  des  vues  3  les 
murs  font^  totalement  nuas. 

La  falle  de  Tappartement  Borgia  ^  qu'on  appe- 
loit  autrefois  falle  des  pontifes  j  actuellement  iàlluf 
de  Léon  X ,  a  été  décorée  par  Giovanni  da  Udint , 
&  Vittro  Bonnacorfi.  Le  bas  de  la  décoration  eft 
lourd  &  mauvais^  il  eft  rempli  par  de  grands  ta- 
bleaux 9  feparés  les  uns  des  autres  par  des  cariatir 
des  qui  portent  les  lunettes  de  la  voûte.  Celle-ci 
eft  très-bien  compofëe^  les  ornemens  en  ftuc  ic 
en  peinture  y  (but  mêlés  avec  beaucoup  d'art  >  on 
y  a  fait  des  compartintens  ronds  ,  quarrés  &  à 
pans  9  où  (ont  repréfentés  les  douze  lignes  du  zodia* 
que,  les  uns  peints,  les  autres  en  ftuc.  On  voit 
dans  le  rond  du  milieu  quatre  renommées  peinte» 
tout-à-fait  dans  le^goût  de  l'antique  ;  it  y  ^  encore 
dans  les  angles. quelques  compartiment  de  ^a  voûte  , 
&  quatre  autres  |>etltesr  renommées  pfortant  une 
palme,  une  tiare,  une  couronne  Scun  colier, 
peintes  fur  des  fonds  d^or  qui  tienneat  aufli  de  Tan* 
tique,  elles  font  xeodues  dans  un  goût  léger  ic 
agréable. 

Dans  fa  chapelle  privée  de  Paul  ¥,  qui  fk  trouve 
à  la  fin  de  l'appartement  Borgia ,  le  taJ^leau  de 
Tautel  eft.de  Valarlj,  îlrepréfente  deux  martyr»  de 
Tordre  de  Si  Dominique;  Yvax  qu'on  perce  d'un 
coup  de  poignard ,  &  l'autre  à  qui  l'on  va  tranche!r 
la  léte  après  avoir  manqué  le  premier  coup  ;  il  y 
a  beaucoup  d^expreflion  d^ns  ce  (aiot  y  &  :  il  eft 
bien  deffiné  ;  quant  à  la  couleur  du  tablemi ,  elle  eft 
noire.  Toutes  tes  frefipses  de  la  cbapelle  lue  valent 
rien,  quoiqu'exécutées  jfur  les  deffins  de  Vafàri. 

Au  fortir  de  ces  app^rtemens  on  paife  aux  pre* 
mières  logés,  c'eâ-âdiii;e,  au  pretpiér  étage  des 
Scieries  i  celles-ci  n'ont  riéff  de  remarquable  ^  1» 

Lij 
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plus  grande  partie  des  culs- de -four  étant  couverts 
de  treilles  qui  font  peintes  à  frefque  ,  mais  fans  au- 
cun mérite. 

De  ces  premières  loges  pour  arriver  aux  fécon- 
des on  prend  un  efcalier  cordonné ,  ainfi  appelé 
parce  que  les  marches  qui  font  en  pente  ont  leurs 
arrêtes  arrondies ,  en  forme  de  cordon.  Ces  efca- 
liers  font  ordinairement  de  brique  5  ils  ont  cette 
commodité,  que  les  mulets  peuvent  les  monter; 
celui  dont  nous  parlons-  communique  dans  toutes 
les  loges. 

C'eft  dans  la  féconde  loge  ou  au  fécond  étage 
des  galeries  que  font  les  fameufes  peintures  de 
Raphaël^  avec  des  infcriptions  de  Léon  X,  princi- 
palement'du  côté  qui  regai'de  le  midi  (i)  ^  les  culs- 
de -four  qui  font  vis-à-vis  de  chaque  arcade  font 
divifés  èn-compartimens,  dans  lefquels  fe  trouvent 
quatre  petits  tableaux  de  différentes  <  formes.,  Ou 
remarque  au/n  la  Création  d'Adam,  Adam  qui  la- 
botire  fe*  terre  avec  une  bêche  de  fer,  les  troupeaux 
de  Jâcob  à'  fe  fontaine ,  Téchelle  de  Jacob ,  Moïie 
avec  les'  tables  de  fe  loi,  &  la  fcène  de  uotre 
Seigneur.  Ce^  parties  font  de  Raphaël  j  les  autre; 
furent  faite^^ur- les  deflins  de  ce  peintre,  &:  retou- 
chées par  lui.  211 

Gês  ;«ibr<2eatix-cômiiofés;  par  Raphaël  ne  font 
lii  dé  feâ  premier  ni  de  fou  dernier,  temps  ;  on 
peut  les  cfefTer  dans  fon  ternps  mitoyen.  En  géné- 
ral rord6unanO0^^  en  èft  beUey  les  figures  en  font 
bien  pênfée6,>  mais  pour  la  plupart  anal  exécutées, 
{ingulièfêitiônt  quant  à  fe  couleur ,  ce  qui  provient 
fans^  dëûte  de  ceque  ce  Ibnt  fes  élèves  qui  en  ont 
peint  fe  pitfsl  confidérabte  pbrtie^  il  y  en  à  néan- 
moins qui  font  beaucoup  mçiiletires  que  les  autres, 

-  •    '  ."^   .'^'  <    ::■         -'     />  •:■     .'    '  -     ;"  • 

(t)  On  a  plqlîeiirs  fuîtes  cî*èftâmpes  d*après  les  loges  (îu 
Vatican  VBorgîaïii^en  n  feuille*  ,  A cqnïUa  éîc  FantelU  î5 
feuilles-,  O^aviani ^.Vo^atl 6i feuUUs.       ... 
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étant  entièrement  de  la  main  de  ce  maître,  ou  de 
celle  de  fes  meilleurs  élèves.  On  trouve  auflî  que 
pref^ue  toutes  les  têtes  font  mal  choifies» 

La  première  &  la  plus  belle  de^  ces  peintures 
eft  celle  où  le  père  éternel  débrouille  le  chaos  ;  ce 
tableau  eft  entièrement  de  la  main  de  Haphaë) ,  il 
cft  rendu  avec  un  enthoufiafme  poétique  j.  tout  le 
iujet  eft  expritpé  dans  l'aâion  du  père  éterciel  y  qui 
s'élance  en  écartant  les  bras  &  les  jambes  ,  ^  par 
ce  ieul  mouvement  démêle  tous  les  élémens  ,  & 
les  met  chacun  à  leur  place.  On  prétend  que  lors- 
que Michel- Ange  vit  cet  ouvrage  de  Raphaël,  il 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  qu'on  lui  avoit  laiffé 
voir  fon  père  éternel  du  plafond  de  la  chapelle 
Sixte  y  qu'il  peignoit  alors ,  &c  qu'il  avoit  défendu 
qu'on  fit  voir  à  Raphaël.  En  effet ,  il  paroit  que 
celui  de  Michel  -  Ange  a  bien  pu  conduire  Raphaël 
à  cette  penfée.  Lfes  trois  autres  figures  du  père 
éternel ,  qui  font  dans  la  même  loge ,   font  peintes 

J>ar  Jules  Romain ,  (ur  les  deflins  de  Raphaël.  Dans 
'une,  il   eft  repréfenté  plaçant  dans  le  ciel,  des 
^âeux  mains ,  la  lune  &  le  foleil ,   &  pouffant  la 
^ terre  à  fà  place   avec  les  pieds j  dans  l'autre,  il 
*féparé  l'eaii  d'avec  la  terre;  dans  le  dernier  il  crée 
lès  animaux.  Ces  tableaux  font  tous  bien  imaginés 
&  très  -  vr?  ■■"  ;  mais  bien  inférieurs  au  premier. 

Il  y  a  trois  (ujets  de  Giovanni  Francefco;  favoir, 
Loth  fuyant  de  Sodome  avec  fes  deux  filles  ;  il  eft 
rendu  avec  une  expreflîon  étonnante  :  il  femble  les. 
confoler  &  les  raffurer  dans  leur  crainte  ;  tl  les 
tient  toutes  les  deux  par  la  main  ,  comme  pour. 
les  engager  à  réfifter  à  leur  curiofité ,  &  les  emr^ 
pêcher  de  tourner  la  tête  ;  le  mouvement  des  gens 
qui  marchent  eft  auflî  très  -  bien  indiqué.  -  •  .  ' 
Abimélec  &  Abraham  qui  (e  font  des  pf éiens  } 
les  caraâères  d' Abimélec  &  d'Abrahani  font  ég^le-. 
ment  nobles. 
Jacob  .qui  recpnnoit  Rachei  à  la  fontaine  ^elle^ 

L  iij  . 
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tient  fa  iœur,  par  la  tnain ,  toutes  deux  regardent 
Jacob  j  ce  groupe  de  deux  figures  eft  charmant  5 
il  exprinife  en  même  temps  l'inquiétude  &  la  cu- 
riofité  qu'ont  ces  deux  perfbnnes  de  iàvoir  quel  eâ 
l'étranger  qui  fe  préfente  à  elles. 

Jules  Romain  a  peint  les  trois  fujets  qui  fuivent  ) 
le  premier  eft  Jofeph  qui  explique  les  fonges  à  fes 
frères  ;  on  y  admire  particulièrement  le  groupe  des 
trois  frères ,  &  la  variété  avec  laquelle  rattention 
des  autres  eft  exprimée. 

Le  fécond  repréfente  Jofeph  vendu  aux  marchands 
Ifmaëlites  ^  il  eft  parfaitement  compofë  &  l'exprei^ 
.  fion  en  eft  admirable  ;  le  marchand  qui  compte  fon 
argent  y  porte  une  attention  fingulière ,  &:  celui 
des  frères  de  Jofeph  qui  le  reçoit  fèmble  tout 
occupé  de  ne  pas  fe  laiifer  tromper.  A  l'égard  des 
frères  de  Jofeph  qui  le  retiennent,  on  voit  qu'ils 
attendent  avec  impatience  que  l'argent  fbit  compté 
pour  livrer  Jofeph. 

Dans  le  troifième,  Jofeph  explique  les  fonges  de 
Pharaon  j  l'inquiétude  du  prince  &  l'aifurance  avec 
laquelle  Jofeph  lui  parle  forment  deux  contraires 
favans. 

Les  dix  autres  tableaux  (ont  de  Pierino  del 
Vaga  j  le  premier  repréfente  la  fille  de  Pharaon  iqui 
fauve  Moïfe.  Ce  tableau  eft  formé  d'un  groupe  de 
fept  femmes  que  la  curiofîté  &  la  compallion  por- 
tent à  fècourir  ce  petit  enfant;  ces  deux  fentimens 
ie  trouvent  exprimés  dans  les  belles  têtes  de  ce^ 
fept  femmes  avec  toute  la  variété  poftible ,  on  vou- 
droit  feulement  que  la  figure  principale  ne  fut  pa^ 
douteufe  &  qu'il  parût  qu'elle  eft  la  fille  de  Pharaon. 

Dans  lé  fèconé,  Moyfe  reçoit  les  tables  de  la 
loi.  Le  mouvement  du  paiTage  de  ces  tables  des 
ihains  du  père  éternel  en  celles  de  Moyfe  eft  bien 
exprimé^  la  figure  de  Moïfe  eft  belle  ;  le  groupe 
des  anges  a  unpeu  de  confufion;  le  peuple  étonné, 
^ui  eft  au-deflous  du  nuage,  ner^peut  découvrir 
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raâloQ  qui  fe  paife  au  haut  de  la  montagne  ^  le 
ûte  du  chahip  des  Ifraëlitefs  eft  très-joli. 

Dans  le  troifîème ,  Moïfe  brifant  les  tables  de 
la  loi  à  Tafpeâ  des  Ifraëlites  <}ui  adorent  le  veau* 
d  or  ;  Tordonuance  &  lexpreflion  y  font  admirables» 

Dans  le  quatrième ,  Moïfe  rapportant  les  tables 
aux  Ifraëlites  :  Tempre/Tement  du  peuple  à  les  reCe* 
voir  eft  très  bien  rendu. 

Le  pafTage  du  Jourdain  eft  le  cinquième.  L*idée 
en  eft  très-poétique  5  le  fleuve  eft  repréfenté  reti- 
rant (es  eaux  avec  étonnement  à  Tafpeâ:  de  l'arche  ; 
la  forme  fimple  de  Tarche  &  lliabillement  de  ceux 
qui  la  portent  font  bien  conformes  au  coftume  ; 
le  mouvement  du  foldat  qui  dirige  la  marche  eft 
très  -  jufte.  On  y  voit  Jofué  invoquant  le  ciel  pen- 
dant le  temps  du  paffagej  cette  ligure  fait  un 
très-bon  effet ,  la  confiance  eft  bien' peinte  fur  fba 
vifage. 

Dans  le  fixième  9  les  murs  de  Jérico  renverfês  au 
fon  des  trompettes  des  Ifraè'lites  :  ce  tableau  paroît 
une  rémînifceûce  des  bas-reliefs  de  la  colonne  Tra- 
jane.  Les  foldats  y  forment  avec  leurs  boucliers 
la  tortue  ,  ce  qui  eft  contraire  à  Thiftoire ,  les . 
murs  étant  tombés  au  (on  des  trompettes  feulement» 

Dans  le  feptième ,  Jofué  arrête  le  .foleil  d'une 
main  &  la  lune  de  l'autre,  la  compofition  de  la 
bataille  eft  admirable  ^  on  y  voit  un  très  •  beau 
défordre  dans  le  groupe  des  foldats  culbutés^  il 
auroit  été  feulement  à  fbuhaiter  que  les  foldats  de 
derrière  euffent  eu  en  général  un  peu  plus  de  mou- 
vement pour  exprimer  leur  empreffement  à  avancer. 

Dans  le  huitième ,  la  divifîon  faite  aux  Ifraëlites 
de  la  terre  promifè^  tableau  fagement  compofé^ 
l'attitude  du  roi  pc^urroit  être  plus  noble. 

Le  neuvième  fujet  eft  David  qui  tranche  la  tête 
de  Goliath,  dans  Tinftant  où  Tarmée  des  Ifraëlites 
met  en  défaite  les  Philiftins  ;  trois  ou  quatre  figures 
feules  )  6c  compofées  dans  le  goût  de   Tantique^ 

L  îv 
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font  placées  dans  le  coin  du  tableau  d'une  manière 
il  heureufe ,  quc^on-fculement  elles  expriment  la 
chaleur  du  comlrat,  mais  encore  ne  laiiTent  pas 
.douter  de  Tétendue   de  l'armée. 

Le  dixième  eft  le  triomphe  de  David,  après  la 
conquête  de  la  Syrie  ^  il  eft  repréfenté  dans  un 
.char  auquel  un  roi  eft  attaché.  L'antique  ne  four- 
nit pas  de  triomphe  plus  beau  que  celui  qui,  eft 
repréfenté  dans  ce  tableau. 

Pellegrino  da  Modena  a  auflî  peint  d'après  Ra^ 
phaël  trois  tableaux.  Dans  le  premier,  Salomon 
eft  facré  par  Sadoc  en  préfence  du  peuplç ,  dont 
l'acclamation  générale  eft  très-bien  rendue.  Dans 
le  fécond,  la  reine  de  Saba  vient  viiîter  Salomon 
&.lui  fait  des  préfens.  Ce  tableau  eft  très-beau, 
à  l'exception  de  la  reine  de  Saba  qui  n'a  aucune 
noblelfe.  L'architefture  qui  lui  fert  de  fond  fait 
un  très  -  bon  effet.  Dans  le  troiflème ,  il  a  peint  le 
.  jugement  de  Salomon  :  le  g'rouppe  des  ju^es  ett 
.  beau ,  mais  le  Salomon  manque  de  noblefte  \  & 
quoique  les  plans  foient  bien  entendus  dans  ce 
tableau ,  les  figures  de  la  vraie  mère  &  4u  foldat 
qui  va  couper  l'enfant  font  trop  ifolées. 

Dans  la  dernière  arcade  il  y  a  deux  tableaux 
peints  entièrement  par  Raphaël  ^  l'un  repréfenté  le 
baptême  de  notre  dei^neur.  Sa  figiire  eft  de  tout^e 
beauté  ;  celles  des  gens  qui  le  fuiv.ent  ppur  fe  faire 
baptifer  font  parfaitement  bien  compofées,  fînguliè- 
rement  l'homme  qui  tire  fa  chemife  par  en  haut  j 
les  deux  anges  qui  tiennent  à  côté  de  S.  Jean  la 
robe  de  Jéfus-Chrift,  expriment  bien  le  refpeô  & 
la  vénération.  Raphaël  ne  pouvoit  introduire  un 
plus  bel  épifode  dans  fon  fujet  que  celui  de  ces 
deux  anges  qui  fe  préfentent  pour  revêtir  Jéfus* 
Chrift  ^  deux  autres  anges  qui  font  en  arrière  for- 
ment une  très-bonne  oppofition  ^  mais  ils  font  vm\ 
compofés. 

Le  fécond  tableau  repréfenté   la  fcènej  il  eft 
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d'une  couleurtrillante  &  fraîche,  il,  a  beaucoup 
d'effet  ;  la  converfation  des  apôtres  entr'eux  eft  bien 
exprimée,  mais  le  Chrift  n'a  pas  aflez  de  noblefle* 
.  Toute  cette  galerie  eft  compofée  de  treize  croi- 
fees  ou  loges,  ornées  dans  le  goût  des   thermes 
&  édifices  particuliers  des  anciens ,  mais  le  flyle  en 
eft  un  peu  plus  maigre ,  &  il  y  a  plus  de  divifion 
dans  les  parties.   Les  ftucs  &  les  peintures  ne  font 
pas  mêlés   avec  aflez  d'art.  Il  y  a   des  rinceaux 
d'ornemens  peints  d'un  très-bon  goût.  Les  arabes- 
ques font  d'un  joli  defHn ,  quoiqu'un  jieu  trop  légers* 
Ceux  qui  font  dans  les  culs-de-four  font  les  meil- 
leurs.   La  plus  grande  partie  des  "petits  bas-reliefs 
en  ftucs  font  antiques ,  &  repréfenteut  des  fujets 
.profanes   &  très  -  lafcifs.  Ils  font  en  général  faits 
avec  beaucoup  d'efprit.  On  dit  que  le  plus  grand 
nombre  a  été  tiré  du  Colifée ,  des  thermes  de  Cara- 
calla  ,    de  la  villa  Âdriana ,  &  autres  édifices  anti- 
ques qui  en  étoient  revêtus.   Le  cardinal  Valenti 
les  a  fait  copier ,  pour  conferver  autant  qu'il  eft 
poftible  des  beautés  que  les  injures  de  l'air  aflfbi« 
bliiTent  de  jour  en  jour^  j'en  ai  vu.  aufli  des  copies 
en  grand,  chez  M.  l'abbé  Farietti  à  Venife.    Les 
Ipas-reliefs  de  ftucs   modernes   ont    été   compofes 
dans  le  goût  des  autres  pour  completter  la  déco- 
ration.   L'impératrice  de  Ruflie  a  fait  copier  tous 
les  arabefques  des  loges  du  Vatican ,  de  grandeur 
naturelle,  par  M.  Unterpergen,  pour  en  orner  une 
galerie   à  Pétersbourg.   Ils  ont  été  gravés  en    15 
feuilles ,  par  Santi  Bartoli ,  &  enfuite  par  Volpato» 
Sous  le  portique   fuivant ,  !Rafaellino  da  Reggio 
a  peint  l'entrée  de  notre  Seigneur  à  Jérufalem ,   le 
miracle  des  noces  de  Cana,  Jéfiis -Chrift  qui  lave 
les  pieds  à  fes   apôtres ,  la  Madelaine  aux  pieds 
du  Sauveur  i  Nogari  a  peint  Jéfus-Chrift  qui  chaflê 
les  marchands  du  temple  5   il  y  a  plufieurs  autres 
fujets  peints  par  Jérôme  Majfei^  Giov.  da  Modena^ 
Ottavio  Mafckerini;  les  grotefques  font  de  Marco  Â 
Faen^a. 
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^Dans  le  troifième  bras  de  ce  portique  5  il  y  a 
"^  d'autres  hiftoires  du  nouveau  Teftament  qui  furent 
commencées  par  Paris  Ifogari  &  François  Carii 
les  grotefques  font  de  Jean  Paul  Ttdtfcht^  &  de 
François  Aiitgrini.  Au  bout  de  cette  galerie ,  on 
paife  dans  les  quatre  grandes  chambres  où  font  les 
peintures  de  RaphaëL 


.Ob-= 


CHAPITRE      XII. 

Salle  it  BjaphàeU 

Stan2e   di   Rafaello  >   grande  enfilade  d*ap- 

f^artemens  qui  donne  fous  les  portiques  ^  &  dont 
çs  quatre  principales  pièces  font  célèbres  par  les 
chefs- d*œuvres  de  Raphaël.  Ces  appartemens  étant 
inhabités  n*ont  aucun  meuble  j  on  ne  fauroit  même 
où  les  placer  :  les  quatre  murs ,  les  voûtes ,  les 
deffu^de  fenêtres  &  les  hauteurs  d'appui  font  peints 
prefque  partout  jufqu'au  pavé ,  par  ÈaphàHl  &  par 
fes  élèves  (i).  Ce  font  ces  peintures  fi  vantées,  8c 
qui  (èroient  en  effet  les  plus  belles  de  Funivers  ^ 
fi  le  peu  de  ibin,  Thumidité  du  lieu  &  quelques 
accidens  ne  les  avoient  fort  endommagées  j  mais 
rien  ne  leur  a  fait  plus  de  tort  que  la  barbarie 
des  foldats  allemands  de  l'armée  du  connétable 
de  Bourbon.  Lorfqu'ils  eurent  pris  Rome  d'alfaut 
en  152S,  on  établit  un  corps-de-garde  dans  cet 
appartement,  où,  faute  de  cheminée,  les  foldats 
faifoient  leur  feu  au  milieu  des  falles  ;  la  fumée 
&  rhumidité  des  murs  pompée  par  le  feu,  gâtè- 
rent tout-à-fait  ces  frefques  incomparables  ^  la  pièce 

"    '  ■        ■   I  I  I  m  1  .■  ■■ail»  Il 

(i)  Il  y  en  a  une  grande  defcription ,  par  Bellori  1695:» 
«les  gravures  d*Acquila,  en  22  feuilles  ^^de  Santi  Bartolî ,  ea 
%Q  feuilles ,  quelques-unes  de  Tema&ni  »  &  de  Marc-Antoine* 
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oiSr  e&  YécoU  d'Athènes ,  eft  celle  qui  a  le  plus 
foufîèrt.  *  * 

Il  x(y  a  point  d'amateurs  en  peintures  qui  ne 
courent  à  ce  palais  avec  le  plus  grand  emprelTement* 
On  eft  ordinairement  furpris  de  ce  que  le  premier 
coup-d'œil  ne  répond  pas  à  l'idée  qu'on  s'en  étoit 
formée  (i).  M/ de  Piles  dans  ion  cours  de  peinture 
en  faifbit  déjà  là  remarqlie.  D'abord  l'appartement 
n'eft  point  beau  par  lui-même',  il  eft  demi-gothique  , 
trifte  &  fort  mal  éclairé  j  les  voûtes  en  ogives ,  & 
les  fenêtres  fort  petites  j  d'ailleurs  l'abondance  des 
peintures  y  produit  une  efpèce  de  monotonie*  Il  y 
en  a  de  petites  autour  des  grandes  ^  ce  qui  dte 
toute  la  netteté  ,  &  ne  laiflfe  aucun  repos  à  l'œil. 
Il  y  en  a  partout ,  même  dans  des  endroits  où  elles 
ne  devroient  pas  êtr^ ,  comme  dans  des  places  dont 
les  formes  font  bifarres  ,  dans  celles  où  il  n'y  a 
qu'un  mauvais  jour  ,  audeflus  &  tout  autour  des 
fenêtres  ;  enfin  ces  peintures  font  tout-à-fait  ternies  , 
le  coloris  en  eft  perdu ,  &c  par  conféquent  l'eflet  de 
perfpeéèive  &  la  première  grâce  du  coup-d'œil  le 
font  auflî.  En  arrivant  à  ce  palais ,  ï'efprit  tout  oc* 
cupé  de  la  célébrité  de  Raphaël,  c'eft-à-dire  ,  du 
Dieu  de  la  peinture ,  on  ne  peut  s'empêcher  de 
s'écrier  :  Raphaël ,  ubi  eft  ?  Mais  après  le  premier 
moment  ,  quand,  on  a  mis  à  part  lés  aCcidens  qui 
ont  déparé  Ion  ouvrage ,  on  le  retrouve  avec  admi- 
ration. 

On  entre  d'abord  dans  la  falle  des  Suiffes  ,  où 
(ont  repréfèntées  différentes  vertus.  La  foi ,  refpé- 
rance  ,.  la  patience  ,  la  vigilance  font  de  J.  B.  de  la 
Marca.  La  douceur  ,  la  fermeté  ,  le  filencé ,  l'affî- 
duité ,  la  promptitude  furent  faites  par  Paris  NogarU 

(0  Charle  Maratte ,  piqué  de  ce  que  Cignani  ne  les  zàmU^ 
toit  pas  aflfez,  le  pria  de  Ini  copier  une  certaine  tête ,  de'l'/»^ 
ttniio  dei  Borge  ;  celui-ci  commence ,  eiFace ,  recommence ,  8ê 
finit  pa%»y  rcaoncer,  en  difant  que  Raphaël  étoit  un  maître 
immitable. 
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La  religion  &  la  fobriété  par  Mathieu  da  Sitna.  La 
réputation  &  Thonneur  par  Antoine  Ttmptfta. 
L'obéiffance  par  Jacques  Stella.  Jofeph  A'Arpino  y 
a  repréfenté.Samfon. 

La  féconde  falle  contient  les  douze  apôtres»  Ils 
étoient  de  Raphaël ,  mais  étant  un  peu  altérés  par 
le  temps  ,  on  fut  obligé  de  les  faire  retoucher  par 
le  cav.  d'Arpino  ,  &  par  d  autres  maîtres. 

La  salle  de  Contsantin  qui  eft  la  troifième , 
fut  defTinée  en  entier  par  Raphaël ,  à  l'exception 
de  la  voûte  ,  &  coloriée  par  fes  élèves  après  fa 
mort,  La  décoration  de  cette  falle  eft  en  général 
lourde  &  fans  goût  j  mais  le  foubaffement  où  fout 
les  camayeux  peints  par  Polydoro  de  Caravage  eft 
d'un  très-bon  ftyle  ^  les  femmes  en  cariatides  y  qui 
encadrent  en  partie  les  bas-reliefs  ,  font  bien  dans 
le  goût  antique. 

Les  tableaux  qui  occupent  la  plus  grande  partie 
des  murs  au-deilus  du  foubaffement  ,  font  d'une 
bonne  grandeur  pour  la  falle  ^  ils  ont  à  leurs  extré- 
mités des  niches  renfermant  des  papes  ^  elles  font 
de  mauvais  goût. 

La  voûte  eft  mal  décorée.  Dans  le  milieu  il  y  a 
un  tableau  repréfentant  une  églife  )  devant  l'autel 
on  en  voit  un  autre  qui  eft  renverfë  ,  d'un  très^bon 
effet ,  &  d'une  couleur  locale  vraie.  Cette  per^ec- 
tive  eft  de  Thomas  Lauretti ,  Sicilien ,  qui  fe  fer  vit, 
pcAir  colorier  le  fond  ,  d'Antoine  Salyian  de  Bo- 
logne qui  étoit  fon  élève. 

Le  premier  tableau  ,  en  entrant ,  reprèfentc 
Conft'antin  qui  harangue  fes  troupes  avant  le  com- 
bat contre  Maxence  ^  il  fut  peint  par  Jules-Romain. 
La  croix  paroit  dans  le  ciel ,  portée  par  deux  anges. 
Le  peintre  a^  faifi  le  moment  où  ils  difent  à  Conf- 
tantin  j  in  hocfigno  vinces.  Ce  tableau  eft  compofe 
d'aptes  l'antique.  Il  eft  defliné  d'une  manière  grande; 
mais  la  figure  de  Conftantin  n'a  pas  affez  de  nobleHè. 
Le  petit  nain  de  Jules  II  qui  met  un  cafque  fur  fa 
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tête ,  forme  fur  le  devant  du  tableau  un  épifode 
ridicule.  Tout  ce  morceau  manque  d'effet ,  &  la 
couleur  en  eil  dure  3  les  contours  en  font  un  peu 
iecs. 

La  bataille  de  Conftantin  contre  le  tyran  Ma- 
xence  ,  qui  fjut  donnée  fur  le  Pontt  Mollo ,  le  28 
Oâobre  312. ,  eft  le  premier  tableau  de  la  première 
clafle  des  grands  ouvrages ,  comme  la  transfigura- 
tion qui  eft  à  S.  Pierre  in  Montorio  (  i  )  eft  le  pre- 
mier de  la  première  clafTe  des  tableaux  de  Chevalet» 
Soit   que  Ton  examine  la  perfeâion  du  deflin  ,  le 
nombre  des  figures  ,  la  force  &  la  variété  des  atti- 
tudes ,  le  feu  de  la  cpmpofition  &  de  l'exécution  j 
foit  que  Ton  confidère  la  gran4eur  de  l'invention  , 
ou   le  total  de  l'ouvrage ,.  on  ne  peut  s'empêcher 
d'accorder  à  la  bataille  de  Conftantin  cette  préémi- 
nence ,    même  par-deflys  l'hiftoire  de  Pfiché  ,  la 
Galatée  &  l'incendie  dcl  Borgo  de  Raphaël ,  &  par- 
.deflus  les  noces  de  Cana  de  Ferone^e '^  la  galerie 
parnezc  d'v^/z/ï/^tf/  Carracht^  &  le  plafond  Sflr^w/2/ 
de  Piètre  de  Cortone  ,  les  feuls  ouvrages  qui  puilfent 
concourir  avec  celui-ci  pour  le  premier  rang.  D'ail- 
leurs il  eft  aiitériegr  à  ces  trois  derniers  ^  il  a  été 
peint  par  J^les-Eomain  ,  aidé  de  Pierino  del  Vaga  ^ 
Rafaello  da  Colle  fy  Polidorè  de  Caravage  d'après  Ra- 
phaël %  qui  a'^vçit  fait  que  le  deftiner.  L'ordonnance 
en  eft  belle }  elleembrafte  utbç^  campagne  immeafe  ; 
la  figure  princip^è.  fè  préfej^^e  bien  à  la  vue.  Il  y  a 
beaucoup  de'  feu  ^ .  &  un  b0au^  déibrdre  dans  la  mê- 
lée ^  on  y.cKftingue  de  trè^*beauic  groupes,  qui 
renfermant  d'jçxcellentes  cxpreflîons.  On  y  admire 
un  vieux  foldat,  l'on  croit  que  c'eft  un  père  rele- 
vant fop  £lgjqui  vient  d'être  ,tqé,.&  dont  une  en- 
fçiga^,ton;ib€  deS;  mains, /ril  eft  d'une  expreftion  éton- 
.— '^ — \ — f  )  -     ,.      r,   ,    ;  ^1  'V  ,  -      , .»■    •   )r 

(i)  H  y  à  (fes''w*rfonnes  qui  mettent  avec  la  t^ransfigiira- 
tiôD,  la  nuU  âë  JNO^l  in  Q%xûi9.i  <mij^SU.  FétroajUe  à% 
Cfuercliin.  -  .  *•.-;  :  .  . 
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nante.  Le  grouppe  de  deux  foldats  voifins  qui  (è 
battent  n'eft  pas  moins  intéreflant.  On  ne  pouvoit 
exprimer  une  déroute  pins  complette  ;  d'un  côté 
les  foldats  repouflent  les  fuyards  fur  le  Pont  Mollo  ; 
en  l'air  un  des  trois  anges  qui  combattent  pour 
Conftantin  montre  le  tyran  Maxence  culbuté  dans 
l'eau  avec  fon  cheval ,  &  qui  fait  de  vains  efforts 
pour  fe  relever.  Le  Brun  a  pris  de  toutes  mains 
dans  ce  tableau  ,  quand  il  a  peint  fa  bataille  d'Ar- 
belle  \  beaucoup  d'autres  ont  fait  de  même  \  car 
c'eft  ici  le  modèle  de  tous  les  fujets  de  cette  efpèce. 
La  partie  du  deffin  domine  toujours  dans  ce  tableau  ; 
celle  de  la  couleur  eft  la  plus  foible  ,  &  n'eft  pas 
meilleure  que  dans  le  tableau  précédent.  On  doute 
même  que  le  coloris  en  ait  jamais  été  beau  ^  il  y  a 
peu  de  clair-obfcur ,  &  peut-être  feroit-ce  une  faute 
s'il  y  en  avoit  davantage  ,  l'aâion  fe  paffant  en 
pleine  campagne ,  où  la  lumière  eft  partout  éga- 
lement répandue  fans  diftinâion  de  malles  d'ombre* 

Raphaël  avoit  fait  empreindre  à  l'huile  toute 
^ette  partie  du  mur  où  eft  la  bataille  de  Conftantin  y 
comptant  peindre  toute  la  falle  à  Thuile.  Il  avoit 
înême  commencé  cet  ouvrage  ,  &  l'on  voit  de  lui 
une  figure  de  la  juftice  peinte  à  l'huile ,  dont  la  tête 
&  les  bras  font  très-beaux  \  la  draperie  n*en  èft  pas 
audi  heureufe  y  mais  la  couleur  en  eft  bonne.  Juleâ- 
Romain  a  continué  la  falle ,  mais  à  fre/que  ^  il  a 
feulement  confervé  cette  .figure  de  Raphaël ,  &  une 
antre  fous  laquelle  eft  écrit  comitas^ 

Le  troifièmé  tableau  de  la  falle  de  Goliftantinêft 
le  plus  foible  de  tous  ^  il  eft  du  F/2r/are  d'après  Ra- 
phaël. Il  repréfente  Conftantin  baptift  pa*  le  pape 
S.  Sîlveflrè  \  Conftantin  eft  repréfente  nud  5  &  il 
a  un  genou  en  terre.  Le  peintre  à  chbifi  pour  lieu 
4lç  la^foène  le-baptiftère  même  que  Conftantin  fit 
faire  à  Rome  dans  la  fuite  ,  &  qui  exjfte  ^ncore 
aâueUem^nt  auprès  dct  S.  lean  de  Latr^  ^  fuivant 
l'opinion  de  quelques  antiquaires^  ^ 
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Le  quatrième  repréfente  la  donation  faite  par 
Conftantin  de  Tancien  patrimoine  de  Téglife  j  ileft 
de  Rafaello  da  Colle  d'après  Raphaël.  La  compo- 
fition  générale  en  eft  bonne  ,  il  y  a  un  très  -  beau 
champ  de  tableau ,  &  les  groupes  y  font  bien  dif- 
pofés  3  mais  les  figures  de  Conftantin  &  du  pape 
n'ont  aucune  nobleffe  :  ce  tableau  eft  plein  d'épi- 
fodes  un  peu  triviaux ,  mais  qui  font  un  bon  efïèr , 
tels  que  les  foldats  qui  repoufTent  le  peuple  dans 
l'intervalle  des  colonnes  ^  un  pauvre  qui  demande 
l'aumône ,  un  père  &  fon  fils  qui  lui  parlent  j  une 
femme  qu'on  n'apperçoit  que  par  le  dos  ,  &  qui  s'ap- 
puie fur  fes  deux  camarades  pour  regarder  ^  un  en- 
fant nud  à  cheval  fur  un  chien ,  qui  occupe  le  devant 
de  la  (cène.  s 

Autour  de  la  falle  il  y  a  cinq  grands  &  cinq  pe- 
tits bas  -  reliefs  en  camayeux  bronzés  ,  peints  par 
Polydore  de  Caravage  :  ils  font  très  -  beaux  ,  8c 
tous  imités  de  l'antique  (  Taia ,  defcription  du  Vati- 
can, p.  2io)» 

Les  hiftoires  de  Charles-Quint ,  dans  les  deux 
petites  galeries  qui  font  fur  les  côtés ,  furent  faites 
fous  la  conduite  de  François  Speranza  j  &  celle  de 
la  comteffe  Mathilde  fous  la  direâion  de  François 
RomanelH. 

La  quatrième  chambre  (i)  eft  celle  d'Héliodore  ; 
cette  {aile  eft  quarrée  ,  elle  a  une  voûte  d'arrêté  ; 
dans  deux  lunettes  il  y  a  des  croifées  avec  des  ta- 
bleaux au  -  deffus  ,  ainfi  que  dans  les  deux  autres 
lunettes  *,  le  Ibubaflèment  eft  décoré  de  cariatides  j 
mais  elles  font  mal  avec  le  refte  de  la  décoration  j 
qui  eft  en  arabefques  ,  d'un  goût  léger  &  agréable^» 
La  voûte  eft  auffî  décorée  d'arabefques  ,  mêlés  de 
petits  bas-reliefs  quarrés  &  ronds  d'après  l'antique , 
peints  en  façon  de  ftuc.  Lé  premier  des  grands  fujets 


(0  C'eft  la  féconde  dans  les  defcriftiom  qui  «am^eacent 
par  wUc-dc  Conftantiiu 
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de  cette  falle  eft  Héliodore  battu  de  verges  ,  hiC- 
•  toire  tirée  du  fécond  livre  des  Macchabées  ^  &  qui 
fe  rapporte  à  Tannée  176  avant  Jéfus  Chrift.  Le 
tableau  eft  trèsvbeau  en  tous  points ,  fingnlièrement 
par  Texpreflion  des  anges  qui  chaifent  Héliodore  , 
&  qui  le  pourfuivent  avec  tant  de  rapidité  ,  qu!ils 
femblent  plutôt  voler  que  marcher.  Le  temple  fe 
trouve  vide  &  comme  balayé  en  lin  inftant ,  ce  qui 
répond  bien  au  fujet.  Un  foible  peintfe  n'auroit  ofé 
hafarder  ce  parti.  Raphaël  s  eft  contenté  de  laifFer 
voir  dans  le  fond  du  tableau  le  grand-prêtre  Onias  , 
invoquant  le  feigneur  à  Tautel.  L'épi(bde  du  pape 
Jules  II  qui  fe  fait  apporter  dans  le  temple ,  eft  une 
idée  bifarre  de  ce  pape ,  à  laquelle  le  peintre  a  mal« 
heureufemeiît  été,  oblige  de  fe  prêter,  pour  marquer 
qu'à  l'exemple  d'Onias  Jules  II  avoit  délivré  lëtat 
€cclé(îaftique*de  plufieurs  ufurpations  faites  fur  le 
patrimoine  de  S.  Pierre,i 

Le  tableau  de  la  meife  ,  ou  le  miracle  arrivé  k 
Bolsène  ,  repréfente  un  prêtre  ,  qui  doutant  de  la 
préfence  réelle  de  Jéfus  -  Chrift  dans  Teuchariftie  , 
étant  fur  le  point  de  confacrer  Thoftie  ,  la  voit  ré-» 
pandre  dii  fang  fur.  le  corporal.  C*eft  un  très  -  beau 
tableau  ,  très  difficile  à  compofer  pour  le  lieu  où 
il  eft  y   étant  placé  fur  une  fenêtre  qui  le  coupe 

Î)refqu'en  entier  Leperntre  en  a  cependant  tiré  tout 
e  parti  imaginable  ^  lexpreflion  y  eft  rendue  avec 
une  gradation  admirable.  Le  pape  Jules. II  y  eft 
encore,  qppiqu'abfolument  inutile  ap  fuJet  ;  on  l'y 
a  repréfente  jentendant  la  meffe.  Com:me.iI  ne  con- 
vient pas  que  le  chef  de  l'églifc  pût  douter  de  la 
préfence  réelle  au  S.  Sacrement ,  il  ne  paroît  nulle- 
ment furpris  du  miracle  ;  .le  peuple  au  contraire 
paroît  dans  le  plus  grand  étonnement ,  de  même 
que  les  Swiïïes  de  la  garde  du  pape  ;  mais  leur  fur- 
prife  eft  exprimée  d'une  manière  plus  froide  ;  elle 
éft  analogue  à  leur  génie.  Les  caraâères  de  tête  du 
prêtre  qui  dit  la  meife ,  du  pape  &  des  cardinaux, 

font 
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Ibnt  de  toute  beauté  ;  leurs  têtes  font  peintes 
comme  le  Titien  auroit  pu  faire  dans  fes  meilleurs 
ouvrages*  Dans  ce  tableau  Raphaël  eft  grand  eolo-^ 
rifte ,  &  fa  couleur  eft  vigoureufe  ^  vraie  &  déli- 
cate ;  les  chairs  font  comme  la  nature  même  j  les 
linges  &  la  variété  dés  étoffes  y  font  rendus  avec 
la  plus  grande  vérité  ^  les  aceeflbires  n'y  font  point 
négligés  ^  le  peintre  s'eft  plu  à  les  rendre  ,  mais 
cependant  de  manière  que  leuf:  richeife  ne  fit  point 
de  tort  aux  figures  principales  :  '  tout  y  eft  defliné 
avec  la  plus  grande  pureté. 

Le  troifième  tableau  eft  celui  d'Attila ,  très-biea 
compofë  ,  &  dont  les  groupes  font  heureufêment 
difpofés.  Attila  voit  S.  Pierre  &  S.  Paul  dans  le 
ciel  ,  qui  s'avancent  pour  combattre  contre  lui.  Le 
pape  S«  Léon  arrive  deifus  fa  mule  ,  fuivi  des  car- 
dinaux ^  mais  Attila  ne  regarde  que  S.  Pierre  & 
S.  Paul  qui  s'avancent  pour  défaire  fôn  armée.  II 
ne  convenoit  pas  en  effet  ^  telle  envie  que  Léon  X 
eût  de  jouer  un  rôle  dans  Ce  fujet  en  faifant  repré* 
fenter  S.  Léon  (bus  fa  figure^  de  lui  référer  le 
mérite  d'un  miracle  qui  ne  devoit  être  rapporté 
qu'aux  chefs  de  i'églife.  Raphaël  a  choifi  l'inftant 
où  les  faints  ne  font  point  encore  apperçus  par 
l'armée ,  &  ne  font  vus  que  d'Attila,  qui  feul  paroît 
frappé  du  trouble  où  le  jette  leur  vue,  c'eft  le 
feul  moyen  dont  il  s'eft  fervi  pour  diftinguer  par 
Texpreflion  la  figure  principale ,  qui  d'ailleurs  n'a 
rien  par  elle-même  qui  la  faffe  primer  dans  le  ta- 
bleau 5  la  lumière  ne  s'y  porte  point ,  elle  eft  entiè- 
rement affoupie  dans  la  demi-teinte ,  &  il  y  a  même 
des  figures  accfeflbiies  fur  lé  devant,  qui  par  l'effet 
la  détruifeut  totalement  j  le  maflier  qui  eft  fur  un 
cheval  blanc  devant  le  pape  ,  repréfente  Pierre  Pé- 
rugin.  Ce  portrait  ,  ainfi  que  ceux  du  pape  &  des 
cardinaux,  eft  très- beau  ;  mais  les  figures  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul  font  mauvaifes.  Les  deux  cava- 
liers Sarmates  ^  qui  foatfur  kidev^nt ,  font  d'aprè^jg 
Tome  m.  M 
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la  cofonne  Trajane.  Il  y  a  peu  d'intelligence  de 
clair-obfcur  dans  ce  tableau ,  &  les  tons  de  cou* 
leurs  de  la  montagne  ne  forment  pas  un  fond  heu« 
reux  pour  les  groupes  de  foldats  qui  fe  •  détachent 
deirus.  ^ 

S.  Pierre  ,  tire  de  la  prifon  par  un  ange ,  forme 
le  quatrième  tableau  ^  il  renferme  une  double  ac- 
tion :  on  y  voit  S.  Pierre  dans  la  prifon,  que  Tange 
réveille  au  milieu  des  gardes  endormis,  &  S.  Pierre 
qui  defcend  de  la  prifon  conduit  par  l'ange.  Dans 
Tune  &  dans  l'autre  S.  Pierre  a  un  caraftère  pauvre, 
mais  la  figure  de  l'ange  eft  admirable.  A  l'égard 
des  foldats ,  dont  il  y  en  a  un  qui  monte^ des  degrés 
avec  un  flambeau ,  tout  ce  coin  de  tableau  efi  peu 
ingénieux. 

.  La  cinquième  chambre  de  cet  appartement ,  appe- 
lée la  chambre  de  la  fignature ,  contient  deux  mor- 
ceaux des  plus  célèbres  :  iVcoie  d^Athints  &  la  dif- 
pute  du  S.  Sacrement.  Le  premier  eft  remarquable 
par  la  fcience  ,  Tinvention  ,  la  belle  ordonnance  , 
&  la  perfpeôive  que  l'on  apperçoit  aifément ,  quoi- 
que le  tableau  foit  fort  gâté.  Il  tient  encore  un  peu 
de  la  première  manière  sèche  de  Raphaël ,  &  ce  n'eft 
pas  lin  de  fes  plus  parfaits  ouvrages  ^  cependant  il 
n'y  en  a  peut-être  aucun»  plus  capable  de  lui  faire 
honneur.  Le  ftyle  &  \qs  penfées  de  cet  ouvrage  font 
merveilleux^  chaque  philofophe  par  (on  gefte  8c 
fon  expreflîon  caraftérifè  fbn  genre  de  doârine  & 
d'opinions.  C'eft  le  premier  modèle  qui  ait  paru 
d'un  grand  fujet  rendu  d'une  manière  noble  &  Sa- 
vante. Michel-Ange  n'avoit  fait  que  donner  l'exem- 
ple du  fier  &  du  terrible.  Léonard  da  Vinci  avoit 
Îpelques  portraits  &  autres  petits  ouvrages  par- 
alternent  finis.  Tout  le  refte  jufqu'alors  pouvoit 
pafler  pour  mefquin  ,  roide  8f  prefque  barbare. 

La  (cène  de  ce  tableau  fe  parte  dans  un  lieu  dé-  I 
coré  d'une  belle  architecture ,  qui  tient  des  premiers  ] 
de0ius  que  le  Bramante  &  Aflichel  -  Ange  avoient    { 
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donnés  pour  la  bafilique  du  Vatican.  Le  peintre  à 
mis  d'abord  au  milieu  du  tableau  Platon  &  Arif- 
tote  ,  envir.ounés  de  plufteurs  favans;^  dans  un  lieu 
élevé   fur  plufîeurs  marches  y  ils  feriiblcnt  agiter 
quelques   qiieftions    philo (bphiques.    On   diilingue 
aifëinent  Socrate  qui  compte  par  Tes  doigts ,   eti 
parlant  à  un  jeune  homme  d'une  belle  figure  ,  armé^ 
&  qui  reprérenteAlcibiade,  On  voit  enfuite  Pytha- 
gore  ,  à  qui  un  jeune  homme  tient  une  tablette  fat 
laquelle  font. gravées  les  confonances  harmoniques  ; 
une   figure   de  *jeunc  homme  vêtu  d'une  draperie 
blanche  ,  qui  tient  fa  main  fur  la  poitrine  ,    pafTa 
pour  être.la  figurcde  François-Marie  de  la  Rovère, 
duc  d'Urbin  ,  &  neveu  du  pape  Jules  IL  Diogèné 
efl:  repréfenté  à  part ,  couché  fur  le  fécond  degré  j 
ayant  fa  laiTe  à  côté  de  lui ,  &  un  livre  à  la  main. 
Raphaël  a  repréfenté  le  Bramante  fôn  parent  fous 
la  figure  d'Archimède ,  traçant  une  figure  hexagone*» 
Le   jeune   homme  qui  a  un  geitou  en  terre  pour 
voir  cette  '  figure ,   &  qui  la  montre  à  un  de  fei 
camarades  ^)e&  Fexdinand  II ,  duc  de  Mantdue# 
L  un  des  philofophes  ,  qui  eft  vêtu  d'un  mantéatl 
d'or,  ayant  un  globe  à  la  main  ,   avec  la  couronne 
radiale  ,  efi:  Zoroaftre  ,  roi  de  Baftriane  5  à  côte 
de  Zoroaftre   font  deux  figures  ,    dont  Tune  a  un 
bonnet  noir  &X10  air  doux ,  élleVe^èfente  Raphaël  5 
Tautre  elè  le  portrait  de. Pierre  P^uginfon  \îiaîtreJ 
L'ordonnance  de  ce  tableâf}-  eift  telle  &  d'une 
fcgefle  admirable*:  le  peintre  a -opiacé  fon  point  d^ 
vue  &'fès  deux  figures  principales  au  milieu  diî 
tabléaun,  de  forte  que  du 'pr^jiniij^  abord  tout  dé- 
termine les  yeuît  à  fe  fixer  fiir-cet  endroit,  S^  forcé 
en  même  temps  Tefprit  à  faifir  d-abôrd  le  fujét.  Laf 
couleur  de  ce  tableau  eft  douce  &  agréable ,  les 
figures  font  élégantes ,  elles  font  drapées  d'urf  ^ranc! 
ftyle,  &  deffinées  avec  beaucoup 'de  purétér-TouS 
les  épifodes  répandus  dans-  ce  tableau  V- ^jettent 
d'autant  plus  d*intérêt ,  qu'ils  fout  liés  au  îuj&t.Oii 
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admire  aufli  Raphaël  pour  avoir  fu  placer  tant  de 
portraits  dans  ion  tableau ,  fans  rien  ôter  à  fes 
figures  du  côté  de  la  beauté  des  càraâères  ^  ni  de 
la  force  de  l'expreffion. 

Au-defTus  de  la  croifée  qui  eft  au  midi ,  il  y  a  tin 
tableau  repréfentant  les  trois  vertus  qui  doivent 
accompagner  la  juftice  ;  ce  font  la  prudence ,  la 
tempérance  Se  la  force.  La  compofition  n'en  eft 
point  liée  ^  les  figures  étant  ailifes  fiir  une  même 
ligne ,  '^  très-diftantes  les  unes  des  autres  ^  la  jambe 
qui  eft  en  avant  de  la  figure  de  la  Force  ne  forme 
pas  un  bon  èufemble  ^  fa  draperie  eft  mal  jetée , 
inais  fon  çaraâère  de  tête  eft  bon  j  la  prudence  eft 
bien  penfée ,  tiiais  le  profil  n'en  eft  pas  beaii*  Les 
cinq  eqfans  de  ce  tableau  font  médiocres* 

Raphaël  ne  s*eft  point  afliijetti  dans  ce  côté  à 
couvrir  toutes  les  murailles  d'un  feul  tableau,  comme 
il  a  fait  dans  la  chambre  précédente  y  il  a  donc 
accompagné  la  fenêtre  de  deux  autres  tableaux  de 
moyenne  grandeur  :  l'un  repréfente  Juftinien  qui 
4onne  le  digefte  à  Txibonien  ^  dans  le  fécond ,  Gré- 
goire IX  fous  la  figure  de  Jules  II  donne  fes  décré- 
tâtes à  un  jurifcpnfulte.  Ces  deux  tableaux  font  dés 
Elus  foibles  de  Raphaël  j  le  fécond  eft  cependant 
ien  cômpofë.  .    . 

Vis*- à-vis  de  Técole  d'Athènes  il  y  à  un  grand  ta- 
bleau repréfentant  la  difpute  fur  le  S.  Sacrement.  Il 
éft  d  une  finefle  d'exprefiion  étonnante ,  mais  peint 
d'une  manière  :sèche  ;  il  fe  reifent  de  Técolc  du  Pé- 
TUgin  ,  dont  Raphaël  fortoit  alors  ^  l'aftion  de  St. 
Auguftin  qui  diâe  à  un  jeune  homme  ^  eft  jufte 
comme  la  nature  même  :  le  jeune  homme  qui  écrit 
^ft  auflî  rendu  avec  la  plus  grande  vérité.  La  com- 
pofition de  tout  le  bas  de  ce  tableau  eft  très-belle, 
&  fc  balance  bîen^  quoique  fur  la  même  ligne; 
mais  le  haut  du  tableau  eft  moins  bien  ^  toute  la 
gloire  étant  compofée  dune  manière  gothique.  Les 
létes.dç  S.  Grégoire  ,  .de  S.  Anibroife ,  à$  S.  Au- 
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guftînV  de  S.  Dominique  ,  de  S.  Bonaventure  ,  & 
de  S.  Jérôme  ,  font  très-belles.  Raphaël  a  repré- 
fenté  les  quatre  premiers  comme  pères  de  leglift  • 
a0is  des  deux  côtés  d'un  autel  ,  fur  lequel  eft  ex* 
pofé  le  S.  Sacrement  :  tous  tes  autres  font  debout 
derrière  ou  à  côté  d'eux.  Le  lieu  de  la  fcène  eft  allé- 
gorique :  il  eft  fur  les  fondemens  d'une  églife  dont 
on  voit  déjà  une  partie  qui  commence  à  s  élever. 
M.  Falconet  critique  beaucoup  le  haut  de  ce  tabl)eau« 
Tom.  IV  ,  p.  276. 

Le  PARNASSe  eft  fur  la  féconde  fenêtre  de  cette^ 
falle.  La  Sapho  qui  eft  for  le  devant  eft  furtout 
eftimée ,  la  tête  en  eft  très-belle  j  l'Apollon  quf 
joue  du  violon  n'eft  pas  aufti  beau  ^  la  mufe  vêtue 
de  blanc  eft  entièrement  drapée  d'après  la  Bérénice^' 
Les  trois  mufos  qui  font  derrière  ont  un  tour  trèsr 
gracieux.  Raphaël  a  introduit  dans  fon  Parnaife  les 
plus  grands  poètes  italiens ,  &  il  s'eft  peint  lui- 
même  auprès  d'Homère  &  de  Virgile. 

Il  y  a  au-deflbus  de  ce  tableau  de  chaaue  côté 
de  la  fenêtre ,  deux  bas-reliefs  peints  à  freique ,  8e 
imitant  la  pierre*  Le  premier  repréfenre  la  '  décoàr 
verte  des  livres  de  la  Sy bille  dans  le  tombeau  de 
Numa  ^  on  voit  dans  le  fécond  ces  mêmes  livres 
que  Ton  brûle.  Ces  deux  bas  r  relief^  font  dans  le 
goût  de  l'antique  ;  ils  font  fort  beaux  ,  &  la  pierre' 
ne  pouvoit  y  être  mieux  imitée. 

II  y  a  fous  les  grands  tablçaux  dix  bas  •  reliefs' 
peints  en  bronze  doré  par  Polidore  dé  Caravage , 
dont  quatre  d'une  grande  beauté  ;  le  premiier  repré- 
, fente  la  prife  de  Syracufe  ^  le  fécond  eft  le  fac  de 
cette  ville  où  l'on  tue  Archimède  5  dans  le  troifième 
on  voit  des  foldats  aux  pieds  de  la  viâoire  i  dans 
le  quatrième  Moyfo  qui  montre  au  peuple  les  tables 
de  la  Loi. 

La  voûte  eft  divifée  en  quatre  tableaux  ronds  Se 
quatre  tableaux  quarrés.  Us  font  tons  peints  fur  des 
fonds  de  mof^que  en  or«  Les  fujets  des  quatre  ta*  ' 
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bleauK  ronds  ibnt  la  théologie  ^  la  philofophie  ,  Isr 
jurifprudence  &  la  poéfie  ,  repréfentées  fous  les 
figures  de  quatre  femmes ,  très-bien  compofées , 
bien  drapées  ^  ayant  de  belles  têtes  *,  mais  les  enfa«« 
qui  font  à  côté  d'elles  ibnt  mauvais. 

A  regard  des  quatre  tableaux  quarrés  ,  le  pre- 
mier repréfente  Adam  &  Eve  5  il  eft  très  -  bien 
çompofé  i  les  deiJX  figures  font  corredèement  deflî- 
nées ,  &  elles  fout  bien  en  colloque  avec  le  ferpent. 

Dans  le  fécond  on  voit  Apollon  couronné  ^  après 
avoir  vaincu  Marfyas  j  TApolIon  eft  inférieur  en 
beauté  a  celui  qui  Je  couronne  ^  le  Marfyas  eft  fait 
d'après  l'antique. 

L'aftronomie  eft  le  fujet  du  troifième  tableau  ;  la 
tête  de  la  figure  eft  gracieufe. 

Dans  le  quatrième  qui  repréfente  le  jugement  de 
Salomon ,  la.  figure  du  roi  a  un  bon  caraftère  ,  les 
deux  mères  font  bien ,  &  celle  de  devant  eft  par- 
faitement comppfée  j  le  foldat  eft  corrcftement 
deiliné. 

.  La  décoration  de  cette  falle  eft  fomblable  à  celle 
de,  la  précédente  ,  mais  fon  foubaflement  eft  d'une 
décoration. plus  légère  &  plus  agréable  ^  les  tro- 
phées. peint5:encamayeux  blancs  font  très-  beaux. 
La  voûte  eft  mal  compartie  ,  quoique  les  ornemeitis 
en  foient  jblis.  ,.: 

Dans  la  fixième  chambre^  qui  eft  la  quatrième 
de  Raphaël ,  il  y-  a  une  voûte  qui  avoit  été  peiiirc 
par  le  Pérugiii.  Raphaël  ne  voulut  pas  y  toucher  par 
refpeâ  pour  fon  maître ,  lorfqu'il  effaça  &  fit  refaire 
les  peintures  des  autres  voûtes.  Il  y  a  dans  cette 
falle  un  tableau  repréfentant  la  victoire  de  Léon  IV 
fur  les  Sarrazins  au  port  d'Oftie;  Il  eft  d'une  grande 
manière  5  on  ne  le  croit  pas  dq  Raphiaë!.^  mais  plu- 
tôt de  quelqu*uns  de  fos  élèves. 

Le  fécond  tableau  ,  qui  eft  le  pliis/beau  de  cette 
iâllc  ,  repréfente  Tincendie  àe  Borgo.S;  Spîrito  près 
du  Vatican ,  arrivé  Tan  .817  fous  Léon  IV.  Ce  ta- 
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feleau  eft  de  Raphaël  ;  mais  ayant  foufTert ,  il  a  été 
retouché  &  un  peu  gâté  ^  à  lexception  des. figures 
qni  font  dans  les  angles ,  &  qui  repréfehteut  deux 
divinités   égyptiennes  ,   copiées  d'après  c^lles^  qui 
étoient  fur  la  place  de  Tivoli  y  &  qui  ont  été  trou- 
vées dans  la  ville  Adrienne.  L'ordonnance  de  ce 
tableau  eft  très-naturelle  ^  il  y  a  au  coin.un  jeune 
homme  qui  porte  fon  père  :  ce  groupe    efl;  autant 
à  remarquer  par  la  beauté  de  la  compofition.^  que 
par  la  variété  de  nature.  L'homme  qui  fe  lailfe  glit 
1er  de  delFus  une  mqraille  .^  eft  d^un  ton  adinirable 
&  bien  articulé  de  dedin  ^  la  femme  qui  porte  un 
pot  fur  fa  tête,  eft  auffi  une  très-belle  figure^  Sur 
le  devant  il  y  a  une  femme  éperdue  ,  levant  les  bras 
vers  le  pape  Léon  IV  ,  qui  eft  à  une  tribune.  Au- 
deflbus  de  la  tribune  du  pape ,  fur  une  place  plus 
enfoncée  ,  Ton  voit  un  groupe  plein  d*c;Kpreflion  , 
reprcfentant  le  peuple  qui  invoque  fon  ^fliftance  ^ 
les  figures  en  font  très-petites  &  trop  fortes  de  cou- 
leur ,  eu  égard  au  plan  qu'elles  occupent.  La  cou- 
leur dei  ce  tableau  eft  d'un  ton  briqueté. 

Daqs  le  troiJSème  tableau  Charlemagne  eft  cou- 
ronné empereur  par  le  pape  Léon  IV*  La  compo- 
fition  en  eft  confufe  jk  l'homme  en  cuir^ffe  qui  eft 
fur  le  devant ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieyx  dans  tout 
le  tableau. 

Au-deffus  de  la  fenêtre  ,  le  pape  Léon  IV  jure 
fur  révangîle.pour  juftifier  fon  innocence .jcontre  les 
calomnies  dont  on  l'avoit  chargé  ^  la  ^ompofitiofl 
en  eft  très-belle  &  bien  naturelle  j  la  figure  du  pape 
eft  la  feule  qui  foit  en  aôion ,  &  par-là  elle  domine 
bien  fur  toutes  les  autres.  Les  groupes  des  évêques 
font  très-beauxj  oay  voit  des  têtes  admirablement 
bien  peintes  &  d^  belles  draperies.  Les  gardes  qui 
font  aux  deux  côtés  de  la  fenêtre ,  ay  bas  du  tar 
bleau  5  ne  fe  lient  pas  bien  au  refte  de  la  compo- 
fition.  Ce  tableau ,  fens  être  auflî  fin  de  couleur 
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que  celui 'du  miracle  de  Bolsène,  eft  néanmoins 

hien  colorié. 

Les  quatre  ronds  de  la  voûte  font  de  Pierre  Pé-r 
rugia  7  les  arabeiques  qui  la  décorent  font  bien  faits 
&  bien  variés  :  les  quatre  figures  égyptiennes  qui 
portent  1^  voûte  font  belles.  A  Tégard  du  foubafle- 
hient  il  eft  mauvais,  de  même  que  les  figures  qui 
le  décorent.  Il  y  a  fix  portes  fculptées  en  bois ,  qui 
font  d*une  belle  exécution ,  &  d'un  bon  goût  d*or^ 
nement. 

M.  Volpato  qui  a  gravé  les  loges  du  Vatican  fo 
propofe  de  donner  aufii  les  falles  de  Raphaël  ^  &  il 
à  déjà  publié  Fécole  d*Athènes  ,  la  difpute  du  Saint 
Sacrement,  &  l'hiftoire  dlHéliodore  (Juin  i7%4\ 
Les  connoiiTeurs  ne  font  pas  abfolument  d*accord 
fur  le  choix  &  la  préférence  de  ces  chefs-d'œuvres 
de  Raphaël  i  on  vante  beaucoup  dans  le  tableau  de 
la  meile  &  dans  celui  de  la  difpute  fur  le  S.  Sacre-^ 
ment  ,   la  finefTe  &  la  variété  des  airs  de  têtes. 
Certains   connoifleurs  leur  voudroient   donner  la 
préférence  fur  tout  le  reftej  d'autres  y  trouvent  uno 
monotonie  qui  eft  peu  agréable.  On  convient  afTez 
néanmoins  que  le  ftyle  de  ces  tableaux  eft  noble  &i 
jufte ,  &  que  celui  de  la  meife  eft  plus  diftingué 
qu'aucun  autre  pour  le  coloris.  On  admire  TexpreA 
fion  dans  la  vifion  d'Attila ,  que  S.  Pierre  &  S.  Paul 
menacent  en  l'air  de  leurs  épées ,  mais  fortout  la 
lumière  &  la  beauté  de  clair-obfour  dans  le  S.  Pierre 
délivré  de  prifon  par  un  ange  ;  la  combinaifon  & 
la  dégradation  de  lumière ,  la  figure  vraiment  ange- 
lique  de  cet  ange  lumineux  qui  eft  tout  tranfpareut  ^ 
une  grille  de  fer  toute  noire  au-devant  de  la  prifon , 
qui  tait  éclater  la  lumière  intérieure ,  &  produit  un 
effet  incroyable.  Si  ce  tableau  étoit  d'une  grande 
compofition  ,  &  que  le  local  auquel  le  peintre  étoit 
àffujctti  ne  lui  eût  pas  donné  une  ferme  fi  bifarre, 
on  pourroit  le  niettre  au  premier  rang,  D*un  autre 
çf^té  I  le  feu  d'aâioû  &  Téner^ie  qu'il  y  a  dans 
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l'Héliodore  font  étonnans.  On  admire  pour  Tinven- 
tîon  y  malgré  ranachronifme ,  cette  allégorie  du 
pape  Jules  II ,  rentrant  en  même  temps  en  triomphe 
dans  ce  temple  ,  c'eft-à-dire ,  remis  en  pofleffion 
..des  biens  de  l'églife  j  dont  (qs  ennemis  vouloient  lé 
dépouiller.  Il  femble  aufli  que  RapkaH  n'ait  jamais 
rien  fait  d'égal  à  ce  cavalier  &  à  ce  cheval  qui 
foule  aux  pieds  Héliodore ,  à  ces  anges  fans  ailes  , 
qui  fous  une  forme  humaine  fondent  fur  lui ,  Se 
rafent  la  terre  fans  y  toucher  j  l'on  mettroit  aifé- 
ment  ce  tableau  à  la  tête  de  tous ,  fi  l'autre  partie 
n'étoit  froide  en  comparaifbn  de  celle-ci. 

Tout  eft  en  aâion  8c  en  tumulte  dans  l'incendie 
de  Borgo  ;  un  vent  violent  par  lequel  tous  les  objets 
paroiidèiit  agités  augmente  encore  le  défordre  & 
l'épouvante  ;  chaque  partie  eft  d'une  correâion  de 
dèffin  achevée  :  on  vante  furtout  cette  femme  qui 
porte  de  l'eau  ,  ce  vieillard  qui  fe  fauve  tout  nud 
par  une  fenêtre ^  en  un  mot,  c'eft  un  chef-d'œuvre 
de  l!art ,  Se  les  amateurs  ont  peine  à  prononcer  fut; 
le  choix  de  tous  ces  fameux  tableaux.  > 

Mais  non- feulement  Rapbaël  eft  admirable  dans 
la  compofition  détaillée  de  chacune  de  ces  difië-» 
renter  pièces  ,  il  Teft  encore  dans  l'idée  du  total; 
On  remarque  par  exemple  qu'il  a  peint  dans  une 
des  chambres  les  quatre  principales  études  ^  favoir , 
la  théologie,  la  philofophie  ,  la  jurifprudence  ,  Se 
la  poëfie.  La  diîpute  du  S.  Sacrement  8c  l'école 
d'Athènes  repréfentent  les  deux  premières  ;  les  deux 
autres  font  le  Mont-Parnaffe ,  &  Juftinien  donnant 
fon  codjs  :  ces  quatre  pièces- ci ,  qui  ont  été  peintes 
les  premières ,  ont  été  furpalTées  par  les  autres  dont 
noiis  avons  parlé. 

Les  penfionnaircs  du  roi  à  l'académie  de  France 
étoient  occupés,  en  1740,  à  calquer  à  voile  ces 
belles  peintures  du  Vatican  ,  8c  à  les  peindre  en- 
suite ,  pour  fervir  à  faire  des  tapifferies  aux  Gobe- 
lins^  Ljs  contour  de  ces  copies  étoit  fidelle,mais  il 
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ne  pouvoit  manquer  d*être  froid  &  fans  hardieflê  % 
on  sed  procuré  enfuite  des  copies  exaâes  faites 
par  d'haÔiles  gens  ,  &  elles  ont  produit  les  plus 
Belles  tentures  de  tapifTerîes  de  notre  célèbre  inanu- 
faâure.  Pour  lever  exaâement  ces  peintures  au 
Toile  ,  on  étend  fur  Toriginal  une  gaze,  claire  où 
Fon  trace  le  contour  des  figures ,  &  ou  le  rapporte 
enfuite  fur  la  toile  imprimée.  Le  pape  ne  permet 
que  fort  rarement  de  copier  ainfi  ces  peintures  ^  & 
fi  ce  n'eut  été  pour  le  roi ,  on  ne  l'auroit  pas  fouf- 
fcrt,  parce  qu'il  y  a  toujours  quelque  danger  tfalté-» 
ration  pour  les  originaux. 

La  feptième  falle  eft  celle  du  confiftoirc,  où  Ton 
voit  S.  Léon  qui  chaife  les  Sarrazins ,  &  Char-» 
lemagne  couronné  emper&ur  -^  tout  cela  eft  de 
Raphaël. 

Dans  les  deux  dernières  falles ,  on  trouve  des 
perfpeftives  de  Balthafar  Perru^^i ,  qui  devoit  être 
chargé  de  tout  Fouvrage ,  mais  qui  céda  la  place 
à  Raphaël  dès  qu'on  eut  vu  de  quoi  celui-ci  étoit 
capable. 

Dans  l'appartement  de  la  comtefle  Mathilde  ,  on 
trouve  beaucoup  de  frefque  de  Romanelii  ,  où  il  y 
a  d'afféz  bonnes  chofes  ,  mais  qui  ne  méritent  pas 
une  deicription  particulière  ^  il  y  a  entr'autres  une 
petite  galerie  palfablement  décorée  ,  dont  les  murs 
font  peints  à  frefque,  &  dont  la  voûte  eft  ornée 
de  tableaux  &  de  compartimens  faits  en  ftucs  par 
ïe  même  maître.  On  peut  feulement  obferver  que 
la  compofîtion  de  ces  taoleaux  eft  bonne,  que  la 
couleur  en  eft  foible,  &  qile  le  peintre  eft  partout 
plus  gracieux  que  correô  dans  fon  deflîn. 

Le  palais  neuf,  qui  contient  Tappartement  aâuel 
où  loge  le  pape  quand  il  va  au  Vatican  ,  a  une 
làlle  appelée  Sala  Clementina  ,  décorée  en  marbre 
par  Clément  VIII  j  les  peintures  font  de  Jean  & 
Chérubin  Alberti ,  Balthafar  de  Bologne ,  Paul 
Brilli ,  Viviani    &  Cati  j    cette  falle  eft  vafte  & 
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'^iitie  bonne  proportion  ,  mais  les  frefques  ne  font 
pas  bonnes. 

Dans  la  chapelle  particulière  qui  en  dépend  ,  il 
y  a  fur  l'autel  une  nativité  de  Romanelli  j  tableau 
qui  a  de  TefFet ,  fans  pureté  de  deffin,  &  où  les  têtes 
de  la  Vierge  &  de  l'enfant  Jéfus  ne  font  pas  belles. 

Dans  le  troifième  étage  des  loges  où  font  les 
infcriptions  de  Grégoire  XIII ,  on  a  peint  fur  les 
murs  des  cartes  géographiques  ^  les  culs-dc-four  de 
£ss  arcades  font  remplis  de  diiSerens  tableaux  à  fref- 
que  peints  par  Nicolas  délie  Pomerauce  ,  J.  B. 
dellà  Marca  &  Paris  Nogaii  ^  les  hil^ires  peinte^ 
dans  Tautre  aîle ,  font  d'Antoine  Tem^fta  &  du 
cavalier  d'Arpino  j  les  payfages  font  de  Paul  Brilli-, 
&  la  géographie  d'Antoine  Varèfe  ;  mais  ces  freP 
ques  ne  font  pas  aflèz  belles  pour  que  l'on  en  parle 
plus  au  long  d^ns  une  defcription  abrégée.  ... 

L'appartement  de  S.  Pie  V  renferme  une  petite 
chapelle  où  il  y  a  fur  l'autel  un  tableau  de  Pierre  de 
Cortone  ,  qui  repréfcnte  Notre  Seigneur  au  toni- 
beau,  foutenu  par  S.  Jean  ,  avec  la  Magdelqinequi 
lui  baife  les  mains  ;  ce  tableau  eft  foible  de  couleur. 

Dans  une  chapelle  ovale  dépendante  du  même" 
appartement  ,  la  coupole  eft  peinte  à  frefque  par 
Zuccheri ,  elle  repréfente  les  anges  combattant  les 
démons.  Elle  a  peu  de  mérite,  ainfi  que  )es  quatre 
tableaux  du  même  artifte  qui  font  dans  la  tour 
du  dôme. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  autres  peintures  de 
cette  chapelle  ^  elles  font  de  Vafari ,  &  peuvent 
être  regardées  comme  les  meilleurs  ouvr;iges  de 
cet  artifte. 

Il  y  a  peint  les  quatre  évangéliftes,  entre  les 
quatre  piliers  des  pendentifs  &  les  quatre  pères  de 
J'églife ,  dans  des  demi-cercles  qui  font  au-deifus 
des  portes  &  de  la  fenêtre  j  les  têtes  de  ces  faints 
font  belles  ^&  les  figures  font  bien  drapées.  Le 
tableau  de  l'autel  eft  une  aftbmption  3  il  eft  coin- 
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pofé  fans  génie  ,  mais  on  y  trouve  un  peu  plus  de 
couleur  que  dans  les  autres  ouvrages  de  ce  maître  , 
&  il  y  a  quelques  têtes  d'anges  qui  font  gracieufes. 

Dans  la  troiiième  chambre  après  la  chapelle  ova- 
le, il  y  a  un  carton  de  l'adoration  des  bergers  ,  de 
Charle  Maratte  ^  dont  le  tableau  eft  à  Monte  Ca- 
V9II0  dai^s  la  grande  galerie. 

Dat)s  la  falle  du  confiftoire  ,  qui  dépend  de  cet 
appartement ,  il  y  a  un  plafond  du  Guide ,  peint  à 
frefque  &  divifé  en  trois  tableaux  :  celui  du  milieu 
repréfente  une  defcente  du  S.  Efprit  fur  les  apô- 
tres ;  les  deux  autres  font  la  transfiguration  &  l'as* 
cenfion  ;  on  voit  dans  ces  trois  morceaux  de  belles 
têtes  &  de  belles  draperies^  mais  ils  font  d'une 
couleur  idéale. 

La  galerie  j  qui  eft  fort  longue  y  eft  ornée  de  dif- 
férentes hiftoires  ,  défigures,  de  marines,  de  gror 
tefques  ,  &c.'  par  Paris  Nogarî ,  Cati ,  Mafcherini , 
Giov.  da  Modena ,  Rafaellino  da  Reggio  ,  Loren- 
zino  da  Bologna  ,  Giac.  Semenza ,  Antonio  DantiV 
Le,  P.  Egnatio  Danti ,  dominicain  ,  y  fit  peindre  à 
fre(que  des  cartes  géographiques  d'une  grandeur  &c 
'  d'un  détail  extraordinaire  furtout  celles  de  différen- 
tes parties  de  l'état  eccléfiaftique.  La  voûte  eft 
décorée  avec  des  compartimens  de  ftucs  ,  dans  les- 
quels il  y  a  des  tableaux  d'hiftoire  &  des  arabes- 
ques. Toute  cette  voûte  fait  un  aftez  bon  effet  à 
l'œil ,  fans  être  cependant  d'un  excellent  goût  de 
décoration. 

Au  bout  de  cette  galerie  il  y  a  une  pièce  ou  petite 
galerie ,  n'ayant  que  les  quatre  murailles ,  où  l'on 
conferve  dix-huit  cartons  de  différens  auteurs  ;  les 
plus  remarquables  font  douze  prophètes  en  forme 
ovale  de  l'école  de  Charles  Maratte.  Les  tableaux 
faits  d'après  ces  cartons  font  dans  la  nef  de  S.  Jean 
de  Latran.  Il  y  a  au/îî  quelques  anciennes  infcri|*- 
tions  chrétiennes  j  une  petite  urne  où  font  repré- 
fentées  les  fêtes  du  cirque  en  bas-reliefs^  &  les 
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buftes  d'Adrien  ,  de  Commode,  de  Socrate,  de 
Platon  y  &c.  trouvés  dans  le  palais  de  Marc-Au- 
rèle  vers  S.  Jean  de  Latran. 

On  paiTe  enfuite  dans  une  troifîème  galerie  ,  où 
Ton  trouvoit  zs  cartons  du  Dominiquin ,  la  plu- 
part très-bons. 

L'appartement  d'Innocent  VIII,  qui  n'efl  pas  loin 
du  Belvédère  ,  renferme  plufîeurs  belles  peintures. 
d'André  Mantegna  de  Mantoue  &  de  Jules  Romain. 
Dans  le  temps'  que  Mantegna  étoit  occupé  à  cet 
ouvrage,  &  quç  l'argent  tardoit  un  peu  à  venir  ^ 
on  raconte  qu'il  peignit  fur  un  mqr  la  figure  de  la 
xlifcrétion  ,  ou  de  l'économie ,  il  la  couvrit  d^une 
toile  5  quand  le  pape  vint  pour  voir  ce  travail,  il  ne 
manqua  pas  de  demander  qu'eft-ce  qu'il  y  avoit  fous 
la  toile  ,  Iç  peintre  le  lui  expliqua ,  mais  le  pape 
Jui  répondit  qu'il  falloit  y  peindre  aufll  la  patience. 


CHAPITRE    XII L 

Du  BeMdère  &  du  Mufée, 

Le  Belvédèke  eft  un  bâtiment  du  côté  du 
nord  ,  féparé  du  palais  du  Vatican  ,  auquel  il  com- 
munique par  deux  longues  galeries ,  qui  s'étendent 
vers  le  nordj  on  y  forme  le  mufée  ou  la  coUedion 
des  ftatues  antiques.  On  l'appelle  Belvédère  à  caufe 
de  fa  belle  vue  ^  quelquefois  Torre  di  venu ,  parce 
que  le  vent  s'y  fait  fentir  plus  que  partout-  ailleurs  ; 
les  appartemens  fupérieurs  étoient  comme  un  lieu 
de  retraite  pour  le  pape.  Le  cardinal  Zélada,  qui  les 
habite  actuellement  en  qualité  de  bibliothécaire  du 
Vatican  ,  les. a  fait  orner  de  peintures  &  de  meu* 
b!es  précieux  ;  mais  la  fameufe  cour  des  ftatues  , 
CortiU  del  Belvédère  y  qui  eft  en  bas  ,  étoit  la  par- 
tie la  plus  remarquable  du  Belvédère  j  elle  fm  p^m^ 
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tie  du  mufée  dont  nous  allons  donner  la  defcriptlcM^ 
Pour  y  aller  on  paffc  par  le  grand  corridor  du 
Belvédère ,  qui  a  environ  150  toifes  de  long ,  qu'on 
appeloit  Corridor  de^  la  Ciéopatre  ;  le  pape  Clé- 
tncnt  XIV  y  a  fait  placer  un  grand  nombre  d'info 
criptions  antiques  grecques  &  latines  rangées  ea 
bon  ordre ,  dont  M.  Gaëtano  Marini  a  donné  des 
explications  dans  le  Journal  de  Pifè  ^  on  l'appelle 
Corridore  delU  Lapidi.     - 

•    Dans  le  milieu  eft  une  porte  de  fer  qui   conduit 
k  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  fur  laquelle  on  lit 
ces  paroles  :  Sixti  V  Bîbliotheca  Vatîcana  ;  nous  en 
donnerons  la  defcription  dans  un  chapitre  à  part. 
Dans  le  fond  eft  Tefcalier  qui  conduit  au  Mufée  ; 
on   voyoit  ci-devant  la  fameufe  Ciéopatre  ^  dont 
nous  parlerons  bientôt ,  &  de  la  bafe  de  la  ftatue 
fbrtoit  une  nape  d*eau  qui  tomboit  dans  un  badina 
Le  Musée  ou  Mufœum  ,  Mufto  Pio  CUmentîno  , 
formé  au  Belvédère    dans    l'appartement  d'Inno-J 
cent  VIII,  eft  la  plus   belle  colled^ion  qu'il  y  ait 
de  ftatues  antiques.  Il  fut  commencé  par  le  pape 
Ganganelli  vers  1773  ;  M.  Brafchi  alors  tréforîer- 
général  étoit  chargé  de  diriger  cette  entreprife, 
&  devenu  pape  en  1775,  il  a  fuivi  ce  projet  avec 
beaucoup  d  ardeur.  Il  fait  faire  des  fouilles  partout^ 
&  il  a  déjà  embelli  ce  cabinet  de  pluiïeurs  pièces 
capitales  ^  l'on  y  admire  non^feulement  les  belles 
ftatues   qu'il  renferme  ,  mais  la  magnificence   du 
local,  les  beaux  marbres  que  l'on  a  fait  venir  de 
Carrare  &  du  promontoire  de  Circé  5  les  colonnes 
d'albâtre*  oriental  &  de  marbre  grec  ^  le  goût  avec 
lequel  ce  mufée  eft  décoré  ^  la  diverfité  des  fal- 
les  ^  la  variété  de  leurs  diftributions  ^  les  fuperbes 
mofaïques  dont  ellejs  font  pavées ,  &  l'on  convient 
fans  peine    de    la  fupériorité   que  ce    Mufamm  a 
déjà  fur  tous  ceux  qui   exiftent. 

L'abbé  Vifconti  ^  antiquaire  du  pape,  préfide  à 
cet  étabiiflement3ii  achète  de  toutes  paru  ;  oq^ 
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lui  reproche  d'avoir  fait  entrer  dans  cette  coUeo 
tien  ,  où  tout  devoir  être  choifi  ,  plufieurs  mor- 
ceaux peu  intéreflans  &  d'un  mérite  au-defTous  du 
médiocre  ;  mais  ils  feront  bientôt  reinplacés  par 
de  plus  beaux.  M.  Vifconti  fait  deffiner  &  graver 
les  principaux  objets  pour  en  publier  la  defcription* 

Ce  mulee  fut  formé  d'abord  de  (la tues  antiques , 
expofées  jufqu'alors  aux  injures  de  Tair ,  dans  les 
cours  &  jardins  du  Vatican  5  mais  lé  pape  régnant 
Ta  confidérablement  augmenté:  il  a  fait. bâtir  troi$ 
nouvelles  falles  ,  le  Mufceum  CUmentinum  n'en  eft 
plus  qu'une  très-petite  partie  3  il  aboutit  mainte- 
nant &  répond  aux  deux  ailes  de  bâtiment  qui 
partent  du  Vatican  &  s'étendent  vers  le  nord. 
L'entrée  principale  &  publique  pour  à  préfent , 
eft  au  bout  de  cette  longue  galerie,  dans  laquelle 
eft  la  porte  de  bibliothèque  9  &  l'on  y  voit  l'inA 
cription,  Mufœum  CUmentinum  ;  mais  la  plus  ma- 
gnifique aura  pour  infcription  Mufœum  Pium ,  ellç 
eft  au  haut  d'un  nouvel  efcalier  dont  nous  parle*» 
rons  à  la  fin  de  cet  artide. 

Au  bout  de  la  galerie  ou  corridor  du  Belvédère  y 
on  monte  au  mufée  &  à  la  cour  des  ftatues  ,  qui 
eft  fur  un  terrain  élevé  ,  par  un  petit  efcalier  orné 
d'arabefques  au  haut  duquel  eft  une  grille  qui  donne 
entrée  dans  le  Mufceum  CUmentinum.  On  trouve 
•d'abord  une  petite  pièce  qua'rrée  décorée  auflî  en 
arabefques  ,  de  Daniel  de  Volterrc  ,  avec  des  do- 
rures 3  on  y  voit  des  candélabres  les  plus  beaux 
.qui  foient  à  Rome  pour  la  forme  &  pour  la  beauté 
rdes  ornemens^  ils  ont  fept  à  huit  pieds  de  haut. 
►On  ne  peut  traiter  le  marbre  avec  plus  de  déli- 
cate/Te &  de  fineife,  les  figures  dont  ils  font  ornés 
font  de  la  plus  belle  fculpture  ,  Se*  du  plus  beau 
ftyle  grec  :  celles  de  Mars ,  de  Mercure  ,  de  Mi- 
.  jierve  &  d'Ifis ,  font  comparables  pour  la  beauté 
du  caraôère  &  du  travail  à  l'Apollon  ,  àl'An- 
tinoUs  &.  aux  plus  beaux  antiques*  Dans  la  nicke 
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>€Hii  eft  vîs-à-vis  la  fenêtre,  efi  une  ftatue  d^utt 
fleuve  antique  reftaurée. 

La  pièce  fuivante  ,  qui  (èrt  d'entrée  à  la  cour 
des  ftatues ,  efl  également  ornée  de  candélabres  Se 
de  quatre  figures  égyptiennes  ^  elle  eft  percée  de 

.quatre  arcades  &  donne  fur  le  balcon  du  Belvédère. 

.  Quand  on  eft  à  la  croifëe,  on  voit  la  ville  de  Rome 
dans  toute  fa  beauté  j  &  ce  lieu  mérite  en  elTet  le 
nom  de  Belvédère. 

.  Dans  une  troifîème  pièce  qui  eft  au  fond  ,  on 
remarque  Bacchus  appuyé  fur  un  faune  ^  ce  groupe 
a  été  trouvé  en  creu&nt  les  fondemens  de  la  facris- 

.tie  de  S.  Pierrfe  ;  il  eft  d'un  travail  grec,  &  d'un 
grand  caraâère  de  deflin  j  la  figure  du  faune  eft 

.médiocre  &  les  jambes  en  ont  été  mal  reftaurées  ; 
la  figure  du  Bacchus  refTemble  beaucoup  à  celle 
qui  eft  dans  la  galerie  de  Verfailles* 

De  cette  féconde  pièce ,  on  entre  à  gauche  dans 
lancienne  &  fameufe  cour  des  ftatues  du  Belvé* 

.  dère  ,  le  lieu  le  plus  remarquable  pour  les  arts 
qu'il  y  ait  dans  toute  Tltalie  ,  ou  plutôt  dans  luni- 
vers  entier ,  puifi^ue  c'eft-là  que  Ton  conferve  les 
ftatues  grecques  les  plus  parfaites  qui  nous  fbient 
reftées ,  Laocoon ,  Apollon  ,  Ântinoiis ,  &  le  Torfe* 
Cette  cour  eft  un  quarré  de  loo  pieds  dont  les 
angles  font  coupés.  Elle  a  été  ornée  par  les  foins 
du  pape  Ganganelli ,  Clément  XIV.  On  a  prati- 
qué tout  autour  une  galerie  en  portiques ,  ilippor- 
*tée  par  des  colonnes  ioniques  de  granité  orien- 
tal :  fous  cette  galerie  fout  huit  grandes  niches  ^ 
deux  fervent  d'entrée  &  les  fix  autres  renferment 

-les  ftatues ,  ce  qui  forme  une  décoration  très-agréa- 
ble &  garantit  ces  précieux  monumens.  Au  milieu 
de  cette  cour  eft  une  belle  conque  ou  cuvette  de 
porphyre  d'un  goût  très-mâle  &  d'un  feul  morceau, 
ayant  60  palmes  ou  14  pieds  de  circonférence  j 
c'eft  celle  que  Clément  XI  fit  tranfporter  de  la 
.vigne  appelée  Papa  Giulio* 

Le? 
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^'  Les  !  amateurs  d'antiquité,  auroient  défiré  quc;  les 
îlatues'  dont  nous  allons  parler  eulTeut  été  mifes 
dans  les  nouvelles  faUes  que  l'on  a  conftruites  ^  on 
voudroit  atifli  qu'^u  lieu  d  être  dans  les  niches  elles 
fuiTent  ifolées  ,  ,&  qu'on  pût  tourner  autour  pour 
jouir.de  leurs  (div^fs  afpe^S]^  de»  beautés  de  def- 
iln,  doo^leur  pofition  aâuelle  prive  les  (pe^ateurs* 

La;  pretpière  figure  à  droite  eft  une  ftatue  de 
Lucius  Vériis ,  la  féconde  Ântinoiis ,  la  troilièine 
Hercule,!,!^  quatrième  uiîe:. Vénus,  la.  cinquième 
eft  le  groupe  de  Laocoon  ,1a  fixième  eft  TApoMon. 
IVjIais  nous  commencerons  par  les  figures  principales» 

Laqcoon  ,  groupe  fan^çuj^T,  legardé  comme  1« 
chef-d'ceuvre^e  l'antiquitét  ^.ç>tl  cçlui  dont  4Plinc 
foit  réloge  dans  le  trente- fixiètiie  livre  de  foq  hif- 
tqire  naturdle*  Michel-ArtRe  l'appeloit  le*  miracle 
de  l'art 9  j^umo  .deii}.art€..lAoçoox^,  eptouré  8c 
ferré  par  deuK<;énorme.s  ferpeps-^  de  même  ^ue  Tes 
deux  llb  ,  montre  ré34>reffion  de;la  pl(i^  forte  douV 
leur,  t^l  ;à-pei?-près  que  Virgile  nous  te  dépeint 
dans,  f§ç  ibe^p;^ ,  v^r^!  Imçiér^s}  fr^^^us  anguh  ,  &«, 
(II.  104.)  Ce  groupe  devoit  4fr^}dî'uriejftulp  pièce 
fuivantile  x-à^^x  hde  Pliiii^  V  cependant  Micbel- 
Ange  y  a  remarqué  des  jointures  j  jnâis  ell^.^nt 
prefquInfenfiWes.  .:  ;    t .'  ;:    ,  •'  .  v .  \ 

te  Le.  momiment  le  plu^i  pr,éciwK,..:dit-.Wtnfcel:* 
ji^  :maany  qui  nqus  foit  parvc^au  et),  entier  ,  eft  fan^ 
»  rçpntredirle;  gro;^^.  de  Lapç<QOi|.!  Nous  plaçons 
»  4ès  ailleurs,  de  ce  môni^eût  au-  fiècle  d'Alexan-» 
»  dre.àcaure^ela,p€rfeiâi0n.de  louvragc. 
.  »  Pline  y'Wp^lant  4e!oe- grçiupe,  jr»OUs île: fait 
)>  connoîtif^  comme  une  .prpdb^éîion  pr^férablf  à 
p  tput  f^e  qui  a  été  fait  en  peinture  &  e^  fculpr^ 
»  ture.^  Les  auteurs  d«  Laoco.on  font  Agéfander/, 
>v  Polydore  9ç  Athénodore,  llhiodiens,  &  fuivant 
»  l'opinion  la  plus  générale  les  deux  derniers 
V  étoient  Bis  du  premier.  » 
'  3>  Le  groupe  dû   Lao(ii6oh  décôroit  Iç  palais  de 

ToîM  nu  N 
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J>  Titus  :  ce  fut-là  qu'ori  ^n  fit  la  découverte ,  et 
»  non  pas  comme  l'avancent  Nardini  8c  d'autres  ^ 
»  dans  les  fept  fàlles  qui  étoierlt  les  rëfervoirs 
»  pour  les  bains  de  l'empereur.  On  fait  pofitive- 
f)  ment  qu'il  fut  retrouvé  dans  îès  voûtes  d  un  fa- 
))  Ion  qui  paroît  avoir  fait  pattié  des  thermes  de 
i>  Titus  :  &  cette  découVeîte  nbtrs  fait  connoître 
»  le  lieu  même  du  pakis-,  -qui  comrtie  Ton  iait 
i>  communiquoit  avec  fcs  tkermess  Le  Laocoon 
»  étoif  placé  dâtis  iMie  -gÉ-atîde  niche  p^ati^uée  au 
»  bout  du  falôu  j  dont  il  reftè  encore  quelques 
5)  peinture?  âu-défféus  de^a-c^rnivihc',  èntr'an^ 
»  très  le  tableau  ^'éé  âp}>elîe  Gofiàlkn.  Ce 
»  fut  Félix  de  jFr^dîs/  Romain  j  ^iii  -fi^  cette 
y)  curieufe  décoâvert^',  &  le  pape  Jiilès  Tl  lui 
»  ^OTina  une  petifibn.  Ijé-  Wiâ  droit^diif  -Lfâocoôn 
»  qui  rhanqûôit  ,'^&  chH  "  eft  au jeùrd'fitii  <îé  terre 
»  cuttc  5  devôit  êticè  rêftauré  en  marbre  pat  Miehel- 
9)  Ange  :  il  ravôitnîéjà  dégfoffi^  i^is  fl  ne  f  acheva 
b  pas  ;  rébauche  «fe  voit  dans  \Û  ttiéme  ^îçhe  au 
»  pied  de  là  ftgiire*|  lèYstUi  ifeftaHfé  etl  terré  dttîte 
,ï>  ell  du  Berrtîn^<l  );  >    ^   "  ' '\  ■     - 

'  i>  Parmi  VïmiiiénÇé  qtoiwif^'détl^iies  qui  forent 
»  entorvë^rs  dans  lès^  villes  de  Grèce  &  trânfportéet 
T)  à  Rome,  celle  du  Laocoon  «tftnt  -te-  premier 
»  ratig  j  piaifqli^îê  a  é^  Vegjirdée  (îbmme  la  pro- 
ï>  duftioH  la  phi^  acCo^Tïplîc  de  l'art  par  rahttquité 
f>  même^  ce  f»ffi«»x  gMipe  méfkbif  ^"àu^ànt^plus 
y>  l'admirarion  des  fièêle§»  fiiîvaîîs  ft^u^ils  n'cîit  en- 
»  core  rien  produit  'quî  puiffè  '^trè^cortipàré  à  ce 
h  chef-"d^<fiÊ^vr^';  L-d^ptrilolTôphe  y  iPOT  am- 

»  ^le  m^iète  à  réfléchir  ^  &L  rartîftè  uh  fujet  îné- 
»  puifaMe  à  étudier.  Qu'ils  fcient-întîtttéfBent  per- 
»  luadés  tous  deux ,"  que  cette  figuré  cache  encore 
p  plus    de  beautés  quitte   n'en  dévoile  ,    fie  que 

.1'      "  ■         '■'"'■ 
(O  Les  deux   bras  d'Qti  h^xjtt  des  cnftins/ont.été  très-^mal 
Mftauré$  par  le  Comttccipù  '  '^ 
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n  Teritendenlent  da-maître  étoit  encore  plus  fubli- 
>i  me  que  fon  ouvrage*  .^^ 

))  Laocoon  nous  offre  le  fpeâaclei  d'une  ^nature 
»  plongée  dans  la  plus  vive  douleur  ,  foUs  Timage 
«  d'un  homme  qqi  raflembk  contre  fes  atteintes 
»  toute  la  force  de  foo  àme,  Tandis  que  Ces  fouf- 
»  frances  gonflent  feS  mufcles'&  contradtent  fc» 
iï  nerft  ^  vous  voyez  fon  efp rir. armé  de  force ^ 
5>  éclater  fur.  fonfr^nt  fiUondé;  (a  poitrine  oppre(^ 
t)  fée ,  fa  rcfpiration  gênée  par  la  contrainte  cruelle, 
y>  s  élever  avec  effort  pour  renfermer  &  concentrer 
y>  h  douleur  qui»;l!agitei.  Lès.  gémiflemens  quîl 
5>  étouffe  &  Thaleitie  qu'il  retire  lui  épuifent  le 
»  corps  &:  lui  creufent  les  flaxias  1^  ce  qui  nous  fait 
f>  voir  pour  ainfi  dire  fes  vifcères*  Cependant  fe» 
»  propres  fouffranceâ  paroiffent  moins  lafFeâer 
»  que  celles  àt  {es  enfans  qui  lèvent  les  ^eux  vers 
»  lui,  &  qlii  iinplorent  fqa  fèdoi^rf*  La  teudreffe 
y>  paternelle   de   Laôcàèarft.ijn^anifefte  dans  fes 

V  regarda  langnifTans  :  la  cbmpaffîbn  pàroît  nager 
»  fijr  fes -pruiieiles  jcomme.  une  fombre  vapeur.  Sa 
j)  phyfiono^nic  exprime  les  plaintes  &  non  pas  le» 
»  cris  V  fes  yeux    dirigés  vers   lé  ciel  imploreot 

V  Taffiftance  iupéFÎeure.  Sa  bouche  refpire  la  lan^ 
))  gufiûr  ^  &  la:  lèvre  inférieure  qui  dcfcend  en  eft 
w  .accablée  5  mai?  dans  la  lèv^  iiipérieure  ,  qui  eft 
»  tirée  en  hâkt^"  èette  langueiff  eft  jo^ate  4  une  ftn< 
»  fation  douloureqfe,  La  fofttffrandjB  mêlée  d'indi-t/ 
»  gnation  fur  uu  injijfle  châtimehtr.  remonté,  juf^ 
w  qu'au  nez  y  le  gonfle  5c  éclate  .dans  les  narines 
»  élargies  &  exhauffées,  Au-deifous  du  front  efl 
î)  rendu  avec  :hi\plus .  grande  fagacité  le  combat 
»  entre  la  douleur  &  la  réfiftàincè  ,qui  font  comme 
»  réunis  ^n  un  point;  car  pendant  que  celle-là 
»  fait  remonter. les  fourcils  ^  jcélle*  ci  comprime 
»  les  chairs  du  haut  de  Iteil,  .fc^es  fait  defcén- 
»  dre  ver5  la  paupière  fgpérieure>yqui  en  efl  pref^ 
»  que  toute  couverte.  L'artifte  ne  pouvant  éiiibel- 

N  ij 
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»  Ur  la  natDie^rVeâ:  attaché'  à  lui  donner,  plus  de 
»ifdé'eloppement ,  plus  de  contention,  plus  de 
».  vigueur.  ;.Ià'7néme  où  il  a.  placé  la  plus  grande 
7»  douleur  fe  trouve  aufli  la  beauté  la  plus  fublime  : 
»  le  côté  gauche,  dans  lequel  le  ferpent  furieuse 
»  lance  fon  mortel:  venin  par  ia  morfùre  ,  eft  la 
)»  partie  qui  femble  foufirir  le  plus  par  fa  proxi'- 
»  mité  du  cœur,  &  cette  partie  du  corps  peut 
)>  être  appelée  un  ptodige.de  Tart»  Il  veut  lever 
»  les  jambes  pour  fe>  foufirake  k*{cs  maux.  Au* 
)>  cune  partie  n:eft.  ea  repo&  :  là  touche  même  du 
))  maître  concourt  à  llêxpreifiori  d  une  peau  engour-^ 
M  die.»    {Hifioireïic  rart.TofXu:lllyp2ig.  77-80.) 

L'Apollon,  eft. une  figiire  aufll  célèbre  que  le 
Laocoon  ^  il  fut  trouvé  à  Andum ,  dans  le  temps 
que.  Jules  II  étoit  encore  cardinal.. t. Le  pied  qui 
pofe  étoit  fracaifé,  &  les  morceaux  n^en  font  pas 
bien  rapprochés:^,  c&s  deux,  mains  font  l|iien  reftau-^ 
rées,  -furtoutià::gauciie^  la  droite  eft  un  peu  tr9]> 
forte.  Voici  la  «déifeription  que  donne  Wiakelmann 
de  cette  femeuiê  ftatue^  c*eft  un  hymne,  à  fon 
honneur.  -.    -^ 

«  De   toutes  lés  produdions  de  Fart  qui  ont 
» .  échappé  à  la  puiifance  du  temps ,  Ia.ftatue  d'Apbl* 
yf  Ion  eft  fans  contredit  la  phis  iubËine.  L'artifte 
»'  a  conçu:/cet:T}iu.vi:^gir/(ur  Tidéàl ,  &:  Q'a^èmplayé> 
»  de  matière: qwiçicequ'iUui  en  failoit.  pour  exé-^ 
)^  cuiér  &t  Tendiie.  ienrfible   fa  penfée»^  Autant  la 
w  defeription  qu'Homère  a' donnée  é'ApoUon  fur- 
»  paiTe*  les  de(briptions  qu*en  ont  fâi^s  après  lui 
».  les  poètes  ,   autant   cette   figurer  remporte   fur 
»:  toutes  les   figm'es  de  ce  Dieii.  iSa.fiatue  eft  au* 
»  deftiis  de  celie.  de  l'homme,  &  fon  attitude  ref- 
»  pjrei;la  majeilé.  Un  éternel  printemps^  tel  que 
»  celui  qui  règne  dans  les  champs  fortunés  de  l'Elis 
».fee,   revêt '  d'une . aimable  jeuneffe  les  charmes  . 
n. mâles  de  foq  çorps^   &  brille  avec  douceur  fiir 
>>  la  fière  ftrudure  de  fes  membres.  Tâchez  de 
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)>  péiiétl-er  dans  l'empire  des  beautés  incorporelles  j 
»  cherchez  à  «|cyenir  créateur  d'une  nature  célcfte^ 
>)  pour  élever  votre  ame  à  la  eontetnplation  des 
»  beautés  fyrnaturelles  f  car  ici  il  n'y  a  rien  qui 
»  foit  mortel ,  rien  qui  foit  fujet  au  befoin  de 
»  l'humanité.  Ce  corps  n'eft  ni  échauffé  par  des 
»  veines*,  ni  agité  par  des  nerfs.  Un  efprit  célefte 
»  répandu  comme  un  doux  ruiffeau  circule ,  pour 
»  aiftfi  dire ,  fur  le  contour  de  cette  figure»  Il  a 
j>  pourfuivi.  Python,  contre  lequel  il  a  tendu  pour 
>>  la  première  fois  fbn  arc  redoutable  :  dans  fa 
»  courfe  rapide  il  l'a  atteint  &  lui  a  porté  le  coup 
»  '  mortel.  Son  augufte  regard  pénétrant  dans  Tia- 
»  fini  s'étend  bien  au  -  delà  de  fa  vifkoire.  Le 
»  dédain  fiége  fur  fes  lèvres ,  l'indignation  qu'il 
»  reipire  gonfle  fes  narines  &  monte  ju (qu'à  fes 
ï>  fourcils.  Mais  une  paix  inaltérable  eft  empreinte 
»  fur  fon  front,  &  ton  œil  eft  plein  de  douceur, 
»  Qomme  s'il  étoit  ^u  milieu  des  Mufes  empreffées 
y)  à  lui  prodiguer  leurs  carefles.  Parmi  toutes  les 
»  figures  du  Jupiter  qui  font  parvenues  jufqu'à 
»'  nous ,  vous  n'en  verrez  aucune  où  le  père  de« 
»  dieux  approche  de  cette  grandeur  avec  laquelle 
»  il  fe  manifefta  jadjs  à  l'intelligence  du  poète, 
V  comme  dans  les  traits .  qu'on  nous  offre  ici  dans 
))  fbn  fils.  Les  beautés  individuelles  de  tous  les 
»  autres  dieux  font  réunies  dans  cette  figure , 
»  comme  dans  la  divine  Pandore.  Ce  front  eft  le 
»  front  de  Jupiter,  renfermant  la  déeffe  de  la 
»  fagefïè....  Ces  yeux  font  les  yeux  de  la  reine 
^>  des  déefTes ,  &  cette  bouche  eft  la  même  bon- 
»  che  qui  infpiroit  la  volupté  au  beau  Branchus. 
»  Semblables  aux  tendres  rejetons  de  la  vigne,  fes 
»  beaux  cheveux  flottent  autour  de  fa  tête  divine, 
»  comme  s'ils  étoient  légèrement  agités  par  Tha-  , 
»  leine  des  zéphyrs  ;  ils  femblent  parfumés  de 
w  l'effence^des  dieux,  &  attachés  négligemment 
»  fur  le  fonimet  par  les  mains  des  Grâces.  Àrafpeâ 

^    Niij 
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»  de  ce  prodige  de  l'art ,  j'oublïe  tout  Tuniverç  ; 
»  je  prends  mqi  "  même  une  poiition  plus  noble 
5>  pour  le  contempler  avec  dignité.  De  Tadmira- 
»  tien  je  paif^  àTextafe.  Saiii  de  refpeâ  «  je  fens  ma 
»  paitrine  qui  fe  dilate  &  s  élève ,  (jentiment  qu'é- 
»  prouvent  ceux  qui  font  remplis  de  Feiprit  des 
»  prophéties.  Je  fuis  traniporté  à  Délos,  &  dans 
»  les  bois  faccés  de  la  Lucie  ,  lieux  qu'ÂppUon 
^)  honoroit  de  fa  préfènce  ^  car  la  beatité  que  j'ai 
>>  devant  les  yeux  parojt  recevoir  le  mouvement , 
»  comme  le  reçut  jadis  la  beauté  qu'enfanta  le 
y)  cifeau  de  Pygmalion.  Comment  pouvoir  te  dé- 
>)  crire,  ô  inimitable  chef-d'çeuvre!  Il  &udrpit  pour 
»  cela  que  Tart  même  daignât  m'infpirer  Se  cou- 
y)  duire  ma  plun^e.  Les  traits  que  je  viens  de  crayoa? 
»  ner ,  je  les  dépofe  à  tes  pieds  ^  ainfi  ceux  qui 
»  ne  peuvent  atteindre  jufqu'à  la  tête  de  la  divinité 
»  qu'ils  révèrent ,  mettent  à  ies  pieds  les  guirlanr 
y>  des  dont  ils  auroient  voulu  la  couronne  ».  {fVirk 
ftelmann.  Hifi.  de  VArt.  Tom.  lILj>ag.  195.) 
Lorfqpe  Néron  envoya  dans  la  Grèce  enlever  le? 

ÎIus  belles  ftatues ,  il  eft  probable  que  l'Apollon  & 
î  gladiateur  Borghèie  eu  furent  rapportés ,  car  elle$ 
pnt  été  découvertes  toutes  deu;s  à  Porto  d'Anzo , 
qui  étoit  le  lieu  de  la  naiflTance  de  Néron ,  &  qu'ail 
avoit  embelli  ^vec  de^  dépenfes  énormes.  On  en 
voit  encore  de  vaftes  débris  le  long  de  la  mer  qui 
baigne  cette  côte ,  &  il  y  avoit  entr'autres  un  por- 
tique qu'un  peintre,  affranchi  de  Tempereur,  ^voit 
décoré  de  êgpres  de  gladiateurs  daus  toutes  les 
portions  imaginables. 

L'ANTiNOys,  ique  les  François  appellent  le  Lan- 
fin  y  eft  la  troifième  ftatue  du  Belvédère,  dans  Tor- 
dre du  mérite  &  de  la  perfeôion  de  l'art.  On  fait 
qu'Antinoiis ,  favori  de  l'empereur  Adrien,  fut  déifié 
pprès  fa  mort  par  ordre  de  fon  maître,  &  honoré 
flans  la  Grèce  fous  le  nom  de  différentes  divinités  j 
a  Smyrne  on  J'adof oit  fous  \qs  attributs  de  Bacçhus , 
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c*cft  ce  qiie  nous  vctyons  d^ns  l'^pologïe  de  S. 
Judin  :  N0/1' mihî  'ï'ifdtiùr  abfurduhi  mimiriijfe  quod 
nuptr  gtfiunp  êfi  de  Aatéf^pt^  ^  fi/em  ornais  timoré  pr in" 
cipis  fuafi  d^ufti  colère  çœperuni.  Aufli  le  troiive-t-oa 
ix  Roipe  fous  mille  formais  diiie^eotes  \  mais  la  plus 
beik  de  tputçs  les  figures  d^Aatinotis  eft  celle  du 
Belvédère.  Nardini  dit  qu'elle  fut  trouvée  dans  Ten- 
<koit  ap^pelé  Adrianello^  près  de  l'églife  de  S.  Mar- 
tin de'  Mùnti^  fous  k  pontificat  de  Léon  X.  Mercati 
dit  que  ce  fut  près  de  Porta  Caftello,  du  temps 
<îe  Paul  III 5  mais  je  cçois  le  premier  mieux  iiiftruit, 
<2uoiqu'ii  erf  foit^  Antinoiis  eil  repréfeuté  debout, 
/on  msMî^e^û  atJKmr  du  bras  gauche  &  rejeté  fur 
J'épaule  du  même  côté ,  il  a  le  bra»  droit  cafle 
aiiifi  que  la  main  gauche.  Quoique  rAntinoûs  du 
çapitole  foif  de  la  première  beauté*  on  dpane  néan- 
moins la  préférence  à  celui-ci,  il  ew  regardé  comme 
un  chef- d  œuvre  pour  la  beauté  des  pfoportions; 
on  Ta  choifi  plus  d'une  fois  comme  le  :môdèle  de 
la  plus  belle  nature.  Auâi  tes  antiquaires  croient 
que  cette  figure  eft  trop  belle  pour  être  du  (lècle 
d'Adrien,  &  qu'elle  repré(êctoit  Méléagfe,  d'au- 
tres  en  font  un  Mercure. 

<c  On  la  met  à  jufte  titre,  dit  Wiflkelmann, 
x>  parmi  les  ftatue^  de  la  première  çlaâe,  mais 
y^  plus  pour  la  beauté  des  parties  que  piour  la  per- 
»  feâion  du  tout  ^  les  parties  l^aiTes  Au  corps ,  les 
»  jambes  &  les  pieds,  font  bien  inférieures  de  forme 
»  8c  d'exécution  au  refte  de  U  figure.  La  tête  eft 
»  /ans  contredit  une  des  plus  belles  têtes  de  jeu^ 
»  neffe  de  l'antiquité.  Le  vifage  d'Apollon  refpire 
»  la  fierté  &  la  m«jefié  î  mais  la  phyfionomie  de 
»  Méléa^re  nous  offre  l'image  des  grâces  de  la 
»  jeuneffe  &  de  la  beauté  du  bel  âge,  accompagné 
»  de  l'innocence  naïve  &  du  défir  modéré ,  faes- 
»  l'indice  d'aucune  paffion  capable  de  troubler  l'har-» 
»  mouîe  des  parties,  &  la  douce  paix  de  l'ame 
»  qui  eft  iîpprimée  (fains  tou»  fes  traits.  Enfetrùlie: 
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»  dans  '<:e  calme  profond,  &  livrée  four  auiff 
»  dire  à  la  jouiiTance  d*elle-même,  cette  noble 
))  figure  indique  par  fa  pofition  ce  filence  de  Tame, 
»  où  les  fejis  recueillis  femblent  n'avoir  plus*  de 
»  commerce  avec  les  objets  extérieurs.  Ses  yeux 
»  ceintrés  avec  une.  douce  inflexion,  comme  ceux 
»  de  la  déefTe  des  amours,  mais  fans  indiqtier  le 
»  défir ,  parlent  un  langage  plein  d'innocence.  Sa 
j>  bouche  circonfcrite  dans  un  tour  agréable  ref- 
»  pire  l'émotion  fans  paroitre  la  fentir.  Ses  joues 
»  nourries  $c  arrondies  par  les  grâces,  formant 
>>  un  bel  accord  avec  foa  menton  élevé  &  arrondi , 
V  achèvent  de  décrire  le  coi>tour  de  ce*  noble 
»  adolefcent.  Cependant  fon  front  dénote  déjà 
»  plus  que  le  jeune  homme ,  il  annonce  le  héros 
»  futur  par  la  grandeur  impofante 'qu'il  acquiert, 
»  comme  le  front  d*HercuIe.  Sa  poitrine  eft  puif- 
»  famment  élevée  ;  fes  épaules ,  fes  côtés  &  fes 
»  hanches  font  d'une  beauté  achevée;  mais  fss 
y)  jambes  manquent  de  cette  belle  forme  qu'exige 
»  un  tel  corps,  fes  pieds  font  d'une  exécution 
»  groflîère ,  &  fon  nombril  eft  à  peine  indiqué  ». 
(  Hiftoire  de  tArt.  Tom.  III.  pag.  228.  ) 

On  voit  dans  une  des  niches  Hercule  Commode  \ 
c'eft  une  figure  d'Hercule  qui  porte  un  enfant  dans 
k%  bras ,  &  qu'on  a  cru  être  l'empereur  Commode 
habillé  en  Hercule.  On  en  a  jugé  d'après  les  mé- 
dailles où  il  eft  repréfenté  couvert  d'une  peau  de 
lion ,  avec  cette  infcription  ,  Herculi  Romano  , 
c'eft  le  nom  qu'il  fe  fàifoit  donner.  L'Hercule  du 
palais  Pitti  à  Florence  a  auffi  une  tête  de  l'em- 
pereur Commode ,  qui  fit  ôter  la  tête  de  la  ftatue 
pour  fubftituer  la  fienne.  Cependant  comme  le 
fénat^  fit  abattre  les  têtes  des  ftatues  de  Com- 
mode ,  après  la  mort  de  ce  déteftable  empereur , 
on  peut  douter  fi  celle  dont  nous  parlons  eft  bien 
la  fienne. 

On  a  prétendu  que  l'eufant  étoit  celui  que  l'em* 
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pcreur  ^avoit  dans  fa  chambre  pour  s'àmufer,  le 
même  qai  ayant- trouvé  la  lifte  des  proscrits,  Se 
l'ayant  laiffé  tomber  par  la  fenêtre ,  donna  lieu  à 
la  mort  du  tyran.  «  Mais^,  ^  dit  Winkelmann ,  cette 
»  ftatue  eft  un  Hercule  antique  ;  .l'enfant  qu'on  y 
î)  voit  ejft  le  jeune  Ajax,  fils  de  Télamon  :  Her-^ 
»  cule  prit  cet  enfant  dan&  fçs  bras ,  &  l'ayant 
î>  mis  fur  la  peau  de  lion ,  il  lui  dit  ;  Puiffes-tu 
»  devenir  un  jour  encoçie  plus  grand  que  ton  père  »  ! 
(  Hiftoire  de  l'Art.  Tom.  IIL  pag,  245.)  D'aqtres 
difent  que  cet  enfant  eft  Hylas,  qu'Hercule  aima 
tendrement.      ^  ' 

Quoiqu'il  en  foit^  cette  ftatue  eft  une  antique 
fort  eftimée,  où  il  y  a.  beaucoup  de  nature,  mais 
dont  le  choix  n'eft  pai  beau  i  elle  manque  de  di- 
gnité. Si.  cette  ftatue  a  été  faite  fous  Commode, 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'elle  ne  ibit  pas  de  la  pre- 
mière claflê. 

Dans  une  autre  niche  on  a  placé  un  groupe  de 
Vénus  viâorieuiè,  avec  fon  fils  Cupidon  qui  eft  à, 
côté  d'elle  i  au-deflbus  on  lit  ces  paroles ,  Veneri 
felici  facrum  falufiiœ  helpedusiyO*  Cette  figure  eft 
d'un  ftyle  romain,  &  rçpréfente  une  femme  ro- 
maine en  Vénus. 

La  ftatue  de  l'empereur  Lucîus  Vérus  eft  remar- 
quable par  la  rareté  &  la  beauté  du  travail  de  ùl 
cuiraflè  ^  elle  eft  dans  la  première  niche  à  droite 
en  entrant. 

Dans  l'ép^ifteur  des  portiques ,  on  a  pratiqué  de 
petites  niches  où  l'on  voit  encore  des  ftatues  affet 
jolies.  Sous  cette  galerie  l'on  voit  des  urnes  &  des 
tombeaux  de  toutes  fortes  de  marbres  précieux  j 
entr'autres  deux  urnes  fort  rares,  de  bafàlte  verd , 
&  de  bafalte  npir,  trouvées  dans  les  jardins  de 
S,  Céfarée^  près  la  porte  Capène.  Pluficurs  font 
remarquables  par  la  beauté  des  bas -reliefs,  tels 
que. celui  qui  repréfente  la  mort  des  enfans  de 
Niobé,  Se  celui  où  J'on  voit  des  captifs  amenés  à 
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un  général  viâorieux^  celuî-ct  a  été  gravé  par 
Saati  Bartoli«  Ou  y  voit  aufli  une  grande  urne  de 
marbre  blanc  ^  ornée  de  tètes  de  lions ^  avec  des 
bacchaats  &  des  bacchantes  d^:n  beau  travail. 

L*attique  de  cette  cour  eft  orné  dans  tout  le 
pourtour  de  ii  grands  maiques  antiques^  qui  ne 
ibnt  pas  fort  bonsj  les  uns  diiènt  au'ils  étoient 
au  panthéon^  d'aitfres,  que  cetoietit  cfes  ornement 
^e   fontaines. 

La  galerie  ou  portique  delà  cour  du  Belvédère ^ 
donne  entrée  à  Tintérieur  du  mufée  par  une  grande 
porte ,  aux  deux  côtés  de  laquelle  (ont  deux  grands 
chiens  de  bergers  y  d  un  fort  beau  travail.  Cette 
première  ialle^  appelée' &lle  des  animaux  ^  eft  cou- 
pée  par  deux  rangs  de  colonnes  ioniques ,  qui  la 
divifent  en  deux  parties ,  avec  un  pafTage  au  milieu  ; 
les  deux  parties  font  pavées  de  mosaïques  y  repré- 
ièntant  des  animaux  &  des  comeftibles^  tout  au- 
tour de  cette  fàile  font  des  vafes,  des  autels  ^  des 
iarcopbagcs  antiques,  (tir  lesquels  eft  une  collée* 
lion  unique,  très-curieufe  &  très  -  étendue  d*ani* 
maux ,  de  toutes  ibrtes  de  marbres  ;  plufîeurs  (ont 
d'un  travail  admirable  j  tels  que  le  minautaure ,  la 
chèvre ,  les  deux  levrettes ,  un  petit  lion  d'un  mar- 
bre rare  &  précieux  pour  la  confervation.  On  y 
voit  une  truie,  un  ibis  en  marbre  rouge,  un. cro- 
codile en  bafalte,  une  tête  de  dromadaire,  un 
chat,  un  crapaud,  un  lapin,  une  vache,  des  chiens, 
&  une  multitude  d'objets  curiaax,  dont  la  defcrip- 
tion  exigeroit  un  volume  à  «part  :  on  eft  occupé 
maintenant  à  graver  cette  coUeâion. 

On  voit  auifi ,  dans  les  deuiK  parties  de  la  falIe 
des  animaux,  deux  figures  colMales  antiques  de 
marbre  qui  reprefenteiit  le  Nil  &^  Tibre,  celle-ci 
eft  dans  la  partie  droite  de  la  falmdes  animaux  ; 
elles  furent  trouvées  fur  le  mont^ijirinal ,  là  où 
eft  le  palais  Rofpigliofi,  ou  fuhranVé» autres,  au- 
près, de  S«  Strfanà  delCacco  j  le  Tiuli^  ^ccomr 
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pagcé  de-? la  tniic  &  de  fes  petits.  On  y  voit  la 
ville  de  Laviniam ,.  Enée  &îles  matelots  qui  tirent 
les  navires  iinriie  rivage..  Celle  du  Nil  eft  accom- 
pagnée de  plùfieurs  figures  qui  caraôérifent  TE^ 
gypte  :  rHippopotame ,  Tlbis,  la  chaffe  des  cro- 
codiles 5  les  Egyptiens  qui  voguent  dans  leurs  bat- 
ques  avec  une  feule  rame,  dont  la  pointe  tran- 
chante &  recourbée  bleiTe  &  arrête  le  crocodile. 
Ces  figures  font  bonnes ,  mais  elles  n'approchent 
^as  en  beauté  de  celles  des  animaux. 

Au  bout  de  cette  falle,  à  la  partie  orientale,  ùu 
îune  bafe  ornée  de  fragmèns  d'une  urne  antique, 
cft  placée  la  belle  figure  du  Méléagre  ,  qui  étoit 
idans  le  palais  Picchini,  achetée  30  mille  francs  eu 
1770^  c'eft  une  ftatue  grecque  en  marbre  de.Paros 
qui  repréiènte  Méléagre.  Il  y  a  près  de  lui  la  hure 
du  fanglier  de  Calydonie  qu'il  tua  ,  &  dont  il 
offrit  la  tête  à  Atalante  ^  fille  de  Janus,  roi  d'Ar- 
gos.  A  fa  droite  eft  un  chien  afTis  fiir  fes  jambes 
de  derrière,  &  qui  le  regarde;  cette  belle  ftatue 
fut  trouvée,  félon  Aldrovande,  dans  une  vigne  hors 
de  Porta  Portèfe ,  6c  fuivant  Flaminio  Vacca  entre 
jS.  £u(èbe  èc  S  te.  Bibiane.  La  main  qui  eft  du  côté 
du  fangUer  a  été  çaffée;  Michel -Ange  voulut  y 
faire  une  main  qui  manquoii,  &  il  prit  «n  mor- 
iCeau  de  marbre  dans  le  bloc  même,  par  derrière, 
où  l'on  voit  encore  un  petit  vuide  ;  mais  après 
l'avoir  faite  &  mife  en  place  j  il  n'en  fut  pas  conr 
tent,  &  it  l'ôta.  Le  bout  du  nez  a  été  auflî  reftauré: 
cette  figure  eft  bien  compofce ,  elle  eft  belle  dêr 
puis  la  tête  juiqu'aux  genoux ,  elle  a  beaucoup  de 
rapport  avec  l'Antinoiis  -,  mais  les  jambes  font  roi- 
des ,  &  les  molêts  ne  font  pas  d'une  belle  formé. 
La  tête  du  fanglier  eft  fort  belle,'  mais  le  chien 
ne  vaut  rien  v  la  draperie  s'envole  en  éventail  2c 
joint  la  hure  du  fanglier  :  cette  précaution  du  feulp- 
Jteur  pour  multiplier  les  points  d'appui,  ne  fifk 
pas  m  hsl  efkXp  mais  elle  n'a  pas  peu  comiibué 
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à  la  çonfervation  de  ce  morceau.  Il  a  été  copié  i 
Marly  par  M,  Couftou^  qui  Ta  fait  beaucoup  plus 
grand  que  rorigiûal,  qui  eft  d'environ  de  (îx  pieds, 
&  y  a  fait  des  changemcn»  dans  les;  acceffoires. 
Cette  figure  de  Méléâgre  eft  au  nombre  des  belles 
Hatues  dont  les  plâtres  font  à  Tacadémie  de  France 
à  Rome,  &  ailleurs. 

Aux  quatre    angles  de   cette  falle  font  quatre 
groupes  repréfentant  les  travaux  d'Hercule. 

Le  pafTagequi  divife  la  falle  des  animaux  com- 
fnunique  à  la  falle  des  mufes,  &  de-là  dans  la 
rotonde.  Mais  auparavant  Ton  paffe  à  droite  ou  du 
coté  de  loccident  à  la'  grande  galerie  d'Innocent 
VIII,  où  eft  la  coUeâion  des  ftatues,  commencée 
par  Clément  XIV  en  1773  &  augmentée  par  le  pape 
régnant.  Vers  le  milieu,  on  voit  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  défigne  l'addition  faite  en  fuite  par 
Pie  VL  Cette  galerie  .pavée  en  compartimens  de 
marbre  oiFre  un  fuperbe  afpeft  par  le  nombre- des 
ilatues  qui  y  font  rangées  de  chaque  côté.  Elle  eft 
terminée  par  une  niche  dans  laquelle  eft  un  Jupiter 
coloffal.  La  figure  qui  lui  répond  &  qu'on  voit  en 
entrant,  à  une. des  extrémités,  eft  la  fameufe  Cléa- 
pâtre,  belle  figure  antique,  copiée  plufieurs  fois; 
cette  ftatue  n'a  été  ainfi  nommée  qu'à  caufe  d'un 
bracelet  fait  en  forme  de  ferpent ,  tel  que  les  fem- 
mes grecques  &  romaines  en  portoient.  Mais  Win- 
kelmann  croit  que  c'éft  une  Vénus  qui  dort ,  ayant 
un  bracelet  autour  du  bras.  Elle  eft  remarquable, 
dit  M.  Falconet ,  par  la  belle  ordonnance  des  plis, . 
leur  harmonie,  leur  finefle ,  leur  beau  travail,  en 
un  mot ,  la  parfaite  imitation  de  l'étofFe  rcp^éfentée 
{(Euvres  if  Et.  Falconet  ^  Tome  ir^  pag.  350)  :  il 
y  en  a  un  bel  éloge  en  vers  latins ,  par  Baltazar 
Caftiglione.  On  a  placé  vis-à-vis  de  la  Cléopatre 
un  grand  vafe  de  bafaite,  oir  il  y  a  des  anfes  & 
des  bas- reliefs. 

Cette  galerie  contient  un  grand  nombre  de  fta- 
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tues  remarquables,  &  furtout  le  famenx  Torfe  du 
Belvédèrei.c'eft..un  tronc  de  figure  en  niajrbre  qui 
n'a  ni  tête,  ni  Mrgs,  ni  jambes ^  mais  dont  la  forme 
eft  fi  belle  que  Michel  -  Ange  lqi-m$me  y  étudioit 
les  fineflès  de  fon  art  ;  il  eft  affîs  fur  une  peau  d^ 
lion,  ce  qui  joint  à  fon  choix  de  nature,  donne* 
lieu  de  juger  quec'étoit  un  Hercule  en  repos    & 
déifié,  ce  Cette  ftatue  telle  qu'elle,  çft,  dît  Winkel- 
»  inann,  fe  pré  fente  à  ceux  qui  favent  pénétrer  le» 
»  inyftères^  de  lart  dans   un   éclat  qui  -décèle   fk 
»  beauté  origineMe.  Le  maître  de  ce  chef-  d'oeuvre 
»  nous  offre  dans  fon  ouvrage  Je  haut  idéal  d  un 
»  corps  plevé  au- deifus  de  l'homme,  d'une  confti- 
M  tution  parvenue  à.  tout  le  développement  4e  l'âge 
»  fait  j   d'une  nature  exaltée   jusqu'au   degré  qui 
».  caraâ;érife  le  contentement  divin.  Hercule  pa- 
»  roît  ici  au  moment  qu'il  s'eft  purifié  par  le  fqu 
»,des  parties  groflîères  de  l'humanité 5  à  rinftant 
»  qu'il  a  obtenu  l'immortalité  &  une  pUice  parmi 
»  le^  dieux;  c'eft  ainfi  que  le   peignit   Artémon, 
»  Il  eft  repréfenté  fans  befoin  de  nourriture ,  & 
»  fans  être  obligé  de  déployer  davantage  la  force 
»  de  fon  bras.  Vous  ne  voyez  d'apparent  aucun© 
»  veine  :  fon  corps  eft  fait  pour  jouir  &  non  pour 
»  fe  nourrir  j  fon  ventre  eft  plein  fans  être  gros. 
»  Autant  qu'on  peut  juger  de  fon  a.ttitude ,   il  eft 
»  afïîs,  le  bras  droit  pafle  par  deffus  fa  tête,  8c 
«repréfenté  dans  l'état,  de  repos  après   tous  fes 
»  travaux.  C'eft  ainfi  qu'on  le  trouve  figuré   fur 
»  deux  monumens  antiques,  confervés  à  la  Villa 
»  Albanî. ...  En  deffinant  cet  étonnant  morceau , 
»  on  ne  peut  jamais  s'affùrer  d'en  avoir  fâifi  la 
»  jufteffej  car   la  coijvexité  dont  on  croit  fuivre 
»  la  direôîon ,   s'écarte  de  fa  marche ,  &  prenant 
un  autre  tour  déroute  l'oeil  &  la  main.  Les  os 
>i  paroiflent  revêtus   d'un    épiderme  nourri  ,    les 
»  mufcles  font  gras  fans  fuperfluitéi  il  n'y  a  point 
»  de  figure  quifoit  auffi  bieo  de  chairs  que  celle-ci. 


» 
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3>  L'on  pourroit   dire  que  cet  Hercule  approc&tf 
y>  encore   pluâ   du  bel  âge  de  V'dtt  que  rApoUoH 
»  inême»,  (  Hifi.  de  fArt.  Tom.  III.  p,  izz.  ) 

Le  nom  du  fiatuaire  eft  Apollonius^  d*Athène^ 
fils  de  Neftôr,  que  Winkelmann  croit  avoir  vécu 
quelque  temps  aptes  Alexandre^  ou  environ  zoo 
ans  avant  Jéfus  -  Chrift.  <(  G'eft  un  des  derniers 
»  chefs  -  d'œuvres'  de  Fart  enfantés  en  Grèce  avant 
1»  la  perte  totale  de  la  liberté  ;  car  après  que  la 
i8>  Grèce  eut  été  réduite  en  province  romaine  ,  Thit 
i>  toircj  ne  fait  mention  d'aucun  a*rtifte  célèbre  jnf- 
»  qu'au  temps  du  triumvirat  de  (Rome  »< 

Parmi  les  belles  ftatues  de  cette  gderie ,  voici 
celles  que  Ton  peut  tliftinguér ,  fuivant  une  lettre 
que  j'ai  reçue  de  M»  Quatftmèrt  de  Quincy ,  qui 
joint  à  la  connoiflânce  &  à  la  pratique  de  l'are 
beaucoup  d'érudition.  Un  NeptuAe  en  marbre  fà- 
lin,  d'une  belle  confervation  ;  une  Atalante^  ou- 
vrage étrufque  j  une  jolie  (latufc  de  Mercure  ;  ua 
petit  matire^  efclave^  fervant  dans  les  bains,  qui 
tient  une  épongé  ;  TempereUr  Adrîerf  à  cheval } 
Paris  affis ,  dont  îa  tête  &  la  draperie  (ont  admi- 
rables. Un  difcobiile  d'une  attitude  &  d'une  expreC* 
fion  fimplc  &  vraie  y  le  torfe  d'un  amour ,  com-^ 
parable  aux  plus  beaux  antiques  Grecis  -,  on  en  voit 
une  copie  dans  la  galerie  Faïnèfe.  Deux  Ganimè- 
des.,  dont  un  a  été  trouvé  par  Volpato^  fameux 
graveur;  une  Vénus  céléfte,  dont  le  torfe  feul  eft 
antique;  une  charmante  (îatue  de  Diane;  un  Apol- 
lon fauroéèofore,  (qui  guette  un  lé  fard  )  copié  fur 
celui  qui  eft  à  Villa  Borghèfe  ;  une  fuperbe  Ama- 
zone ,  dont  le  plâtre  eft  à  l'académie  de  Paris  ;  une 
femme  romaine  drapée,  que  le  Pouffîn  a  copiée 
dans  plufieurs  de  fes  tableaux;  un  efclave  nud,  qui 
tient  du  caraâère  de  Sériàque,  qui  eft  à  la  Villa 
Borghèfe;  un  Faune,  tirant  à  un  autre  une  épine 
du  pied;  un  groupe  d'un  Faune  8c  d'une  Bacchante  ; 
les  neuf  mufes  avec  l'Apollon  drapé,  jouaiu  de  la 
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lyre  ;  ces  figures  ont  été  trouvées  depuis  peu  dans 
la  villa-Adriana  à  TivôK ^  la  figure  du» philofophe ^ 
où  Ton  voit  fur  le  bord  de  la  robe  le  mot^ 
^eti^ctveùTrcLhT^of  j  mais  cette  înfcriptioti  doit  être  apo- 
cryphe ^  un  foldat  Sarinate ,  fiiiguliéreinent  drapé  j 
une  petite  Uranie,  figure  grecque ,v^'un  beau  ftyle 
de  draperie  j  une  ^olie  petite  ftatue  drapée ,  dont  le 
plâtre  eft  à  racâdémic  de  Paris ,  un  petit  égyptien 
en  marbre  Pâi^onaiio  un  violet.  Un  Faune  en  mar- 
bré rouge  ^  parfaitement  femblable  à  celui  qui  efî: 
au  ôapitôlei  il  fut  trouvé  par  le  comte  Fede,  dans  . 
la  villa  AdHana ,  la  couieur  de  ce  marbre  eft  affez 
analogue  à  une  divinité  champêtre  &  iamie  du  vin  5 
un  Jupiter  affis,  du  palais  Verofpi,  avec  un  aigle 
^ès  de  lui  j  il  s'appuie  de  la  injain  gaucAé  fur  (on 
fceptfc^  &  tient  la^foudre  de  la  m^in  tiroîte. 

On  y  admire  une  "belle  colleébîon  de  têtes  impé- 
riales 5  &  une  autre  de  philofophes ,  parmi  leiquel- 
les  on  remarque  Cieéron  avec  fa  femitiè^  les  deux 
tétés  font  d'une  grîwide  Vérité  ,  il  y  q  plusieurs  têtes 
avec  des  ûoms  grecs,  Antifthènès,  Sophocle,  Ze- 
non, Périandrè,  Bias,  Alcibiade^  Aipafie,  deux 
grandes  têtes  coloflTales  de  femmes  romaines ,  coef- 
lées  en  bacchantes  ;  la  fameufe  tête  de  Jupiter 
Sérapis ,  avec  le  môdium  &  des  tayons  j  une  tête 
d*Aiax  j  le  même  que  Pafquîn  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  -Un  bas  -  reBef  de  Michel  -  Ange ,  très- 
précieufement  fini. 

Beaucoup  défigures  égyptiennes ,  de  bu ftes,  de 
vafes,  de  tombeaux,  d'autels, tje  tr^ieds  ,  de  can- 
délabres, &c.  Une  urne  fépulcrale  d'albâtre  orien- 
tal ,  haute  de  trois  pieds ,  qui  fiit  trouvée  près  du 
tombeau  d'Augufte  ;  uh  vafe  d'une  grandeur  pro- 
digieufe  en  bafaftç,  ornç  de  mafques  &  de  tirfes, 
le  pareil  exîfte  ,&  ftrt  de  foiits-baptifmaux  dans 
l'églife  de  S.  Janvier  à  Naples  ^  un  trépied  confacré 
à  Apollon,  d'un  très  -  beau  travail  j  un  autel  gravé 
par  Santi  -  Ëartbli ,  où  font  fcùlptés  des  bas-reliefs 
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repré&ntant  rhiftoîre  de  la  ibndation  de  Romej 
plufieurs  urnes  cinéraires  en  marbrç.  Une*  colonne 
de  porphyre  de  plufieurs  CQuleurs  ;  ce  morceau 
unique  dans  fon  genre  a  été  trouvé  fur  les  bords 
du  Tibre ,  où  il  fervoit  à  attacher  les  bateaux. 

En  revenant  par  la  falle  des  animaux  y  que  nouff 
avons  cfuittée  ci -devant  pour  aller  voir  la  galerie, 
on  entre  à  droite  dans  une  autre  pièce  à  côté  de 
la  galerie  :  oh  l'appelle  la  falle  des  ff)ufes>-;elle  eft 
en  oâogone,  décorée  de  ftucsj  rentablement  eft 
fupporte  par  dés  colonnes  d  albâtre  ou  de  marbre 
blanc,  taillées  exprès  à  Carx:ara;.le  pavé  eft  tout 
en  beaux  compartimens  ,  de  mofaïque  an  tique ,  trou- 
vée à  la  villa  Adriana ,  qui  repréfentent  des  comé- 
diens en  mafques ,  &  des  brai\çhes  d'arbres  affcm- 
blées  par  des  nœuds  d'un  beau  travail.  On  y  voit 
Apollon  Mufagète ,  &  les  mufes  trouvées  à  Tivoli 
dans  la  maifon  de  Caffîus» 

.  La  porte  du  milieu  de  cette  falle  s'ouvre  dans 
une  grande  rotonde  qui  a  70  pieds  de  diamètre, 
&  efi  la  plus  belle  pièce  du  Mufée.  Elle  eft  déco- 
rée de  pilaftrcs  corinthiens  y  on  voit  de  grands 
buftes  placés  fur  des  troncs  de  colonnes  de  porpliyre 
pu  de.n^arbres  précieux  contre  les  pilaftres,  &  tout 
autour  de  grandes  niches  faites  poyr  recevoir  des 
ftatues  coloffales^  on  y  diftingue  une  grande  Junon^ 
dont  on  admire  les  grâces  &  la  majefté.  J^'enta- 
blemeut  eft  fupporte  pair  de  grandsT^pilaflreç  cpfin- 
thiens,  dont  les  chapiteaux  de  marbre  contiemiQnt  . 
les  armes  du  pape  régnant  ^  la  coupole  eft  oroée 
de  caifTons  j  le  pavé  de  ^cette- rotonde  eft  une  fu: 
perbe  mofaïque  à  grotefques ,  trouvée  à  Otricoli 
daus  une  falle  de  bains,  à^peu-près  de  la  même 
forme  &  de  la  même  grandeur  que  la  xotondç  du 
Mufée.  Cette  mofaïque  eft,  d'un  bon  goût  de  com- 
partiment, le  deflîn  général  en  eft  beau  ^  elle  eft 
divifée  en  plufieurs  zones  où  font  les  Néréïdes , 
grandes  comme  nature,  montées  fur  des  hyppo-^ 
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grîfes  ou  des  monftres  marihs  j  il  y  ^  des  cottlbati 
de  centaures  j  &  dans  le  milieu  une  tête  de  Médufe# 

En  laiflant  la  rotonde  pour  tourner  à  gauche ,  on 
trouve  un  veftibule  en  forme  de  croix  grecque,  ou 
d'un  quarré  où  îl  y  a  des  parties  renfoncées  ^  il  efl 
foutenu  par  des  colonnes  de  marbre  &  pavé  d'une 
mofeïque  antique  ;  je  crois  que  c'eft  celle  qui  fut 
trouvée  vers  1760  à  la  Rufinella  ^  près  de  Frafcatî^ 
&  qui  repréfente  Minerve  j  une  grande  &  bellô 
porte  fei*t  d'entrée  à  la  rotonde.. L'architr a vé,&  les 
inontans  font  de  gr^anite  rouge  oriental,  &  laiffent 
Une  ouvertui'e  de  vingt-fix  palmes  de  hauteur.  Au- 
de/Tus eft  un  bas -relief  qui  repréfente  un  co^ibat 
de  glcidieteurs ,  &  fur  les  côtés  deux  côloffes  égyj>- 
tiens  de.  granité,  qui  fervoient  dç  cariatides  à  la 
villa  Adrianaj  &  qui  ont  été  long  ^  temps  fur  lâ 
place  de  Tivoli,  Le  Mufée  eft  terminé  jle  ce  côté 
par  un  belefcalier  double,  dont  la  voûte  eft  foute- 
nue  ^ar  des  colonnes  doriques  de  marbre  grec^  dé 
brèche  coraUîne  &  de  granité  oriental,  avec  une 
baluftrade  en  bronze  \  la  partie  fupérieure  conduif 
à  l'étage  de  la  galerie  géographique  j  ou  galerie 
des  plans  ^  cet  efcalier  a  été  fait  par  le  cardinal 
Zélada^  dont  rappartemerit  eft    voifin  du  Muféè^ 

La  partie  inférieure  defcend  à  la  porte  qui  eft 
en  face  de  celle  du  jardin.  Ce  fera  ici  l'entréô 
t)rinçipale  du  Mufée  y  appelé  Muféum  Pium  ^  H 
cet  èfcalier  forme  la  communication  5es  deux  bâtî- 
inerîs  ;  il  rejoint  la  galerie  ouverte  en  portique  fuf 
les  jardins  du  Vatican  j  &  uiiit  la  bibliothèque  avec 
le  muféeé  *  / 

On  trouve  une  defcfiption  du  Miifëe  daiîs  Toil- 
Vrage  intitulé  :  Nuova  defcfiîhne  dl  Rorha  aatiea  é 
tnoderna.  A  fpefe  di  Gius.  Mond  177^ •  Mais  Go;nme 
^  il  s'augm'ente  chaque  jour ,  elle  ne  peut  (être  que 
fort  idcomplette.  Les  trois  nouvelles  falles  que  Tort 
vient  de  faire  conftruire  en  1783  donneront  la  faci- 
lité d*augmertter  &  de  changer  beaucoup  ce  qui 
Tonu  IIL  '  O 
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exiftoît  alors  ;  je  ne  faurois  même  afhiellement 
garantir  Tordre  &t  la'  fituation  des  ftatues  dont  j'ai 
parlé.  Il  y  a  encore  un  très  grand  nombre  de  ftatues 
dans  les  atteliers  des  fculpteurs,  qui  les^reftaurent , 
tels  que  Cavacnepi ,  Ângelini  &c  autres  ;  les  fouilles 
que  Ton  fait  tous  les  jours  enrichiflent  perpétuelle- 
ment ce  Mufée  ,  qui  deviendra  certainement  un 
jour  la  merveille  de  Rome, 

On  reftaure  aôuellement  pour  ce  Mufée  le  fa- 
tneux  tombeau  de  porphyre  qui  étoit  à  S.  Jean  de 
Latran.  On  y  voit*  un  lion  &  trois  enfans  avec  des 
feftons  y  un  combat  à  cheval ,  des  prifonnîers  au- 
çleflbus  ;  mais  le  travail  en  eft  foible ,  à-peu-près 
dans  le  genre  de  la  fculpture  de  lare  de  Conftan- 
tin  ,  en  exceptant  ce  qui  avoit  été  emprunté  de 
l'arc  de  Trajan,  On  y  joindra  celui  qui  étôit  à  Ste. 
Conftanàe  hors  des  murs  ,  ainfî  que  des  /phinx  eu 
granité  ,  des  obélifques ,  des  colonnes  ,  &  une 
multitude  d'ouvrages  que  Ton  reftaure  avec  autant 
d'^d^eflè  que  d'intelligence  &  de  foin. 

On  y  mettra  auflî  le  tombeau  de  Cornélius  Lu- 
cius  Scipio ,  qui  fut  conful  Tan  199  avant  Jéfus- 
Chrift.  Ce  tbmbeau  fut  trouvé ,  en  1^85 ,  dans  une 
vigne  hors  de  la  porte  S.  Sébaftîen  ,  au  midi  de 
Rome  ,  du  côté  de  S.  Céfarée  j  il  eft  de  pierre 
peperine ,  il  a  huit  pieds  &  demi  de  long,  &  trois 
pieds  &  demi  de  haut  ^  les  moulures  de  fa  baie  font 
celle  d'un  piédeftal  dorique ,  &  ce  qui  lui  fert  à$ 
couronnement  eft  un  entablement  dorique,  dont 
les  faces  de  Tarchitrave  font  iupprimées.  II  offre 
aux  architèôes  une  des  belles  antiquités  qu'on  ait 
trouvées  ,  quoiqu'elle  foit  d'un  temps  où  le  luxe  ne 
dominoit  point  encore  à  Rojne.  L*épitaphe  eft  très- 
bien  confervée.  Elle  fait  mention  de  la  défaite  des 
Lucaniens  &  des  Samnites ,;  on  y  voit  que  la  figure 
de  Scipion  répondoit  à  fa  vertu  ;  oii  a  trouvé  au 
même  endroit  plufieurs  épitaphes  de  cette  illuftre 
famille  ,  écrites  dans  l'ancien  langage  des  comédies 
de  Pacuyiuï. 
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.   On  palle  de-là  dans  les  jardins  ;  il  y  en  a  uii  qu; 
s'appelle  le  jardin  fecret  ^  &  Tautre  le  grand  jardin. 
Le  premier  eft  auflî  nommé  jardin  du  Belvédère  , 
Giardino  délia  pigna ,  il  a  environ   55  toi&s   de 
longueur  ^  le  parterre  eft  environné  de  galeries^  qui 
régnent  tout  autour  5  elles  font  compofées.  d'arcadeg 
ornées  de  pilaftres  corinthiens  fur  des  piédeftaux 
avec  leur  entablement  ^  toute  cette  architeâure  eft 
du  Bramante.  L'arrangement  en  eft  bon ,  ainfi  que  ^ 
\qs  divifîons.  Il  y  a  feulement  un  peu  de  maigreur 
dans  les  parties.  Une  vafte  niche  qui  eft  fur  la  face 
du  bâtiment  forme  un  ^rand  qffet  9  il  ieroit  à  fouhai-^ 
ter  qu'au  lieu  des  croifées  qui  font  au  dedans ,   & 
qui  en  ôtent  le  caraâire  ,  il  y  eût  des  ornemens  y 
des  bas  •  reliefs  &  des  ftatues.  Sur  le  perron  de 
l'efcalier  qui  monte  au  plain-^pietl  de; cette  niche  , 
on  a  placé  deux  papns  ,  &  une  pomme  de  pin  en 
bronze  ^  elle  a  onze  pieds  de. hauteur  ,  &  cinq  8c 
demi  de  large  ,  &  porte^  en  deux  endroits  cette  inf* 
cription  :   P.  Cincius  ^  P^  L.    Salyéusficit.  On  y 
remarque  aux  extrémités  un  A  &  un  O  ,  que  l'on 
croit  être  l'Alpha  &  l'Qmegua  des  chrétiens.  Là 
plupart  des  antiquaires  ^ifent  que  la  pomme  de  pin 
H  les  paons  étoieut  furie  haut  du  château  S.  Ange 
ou  du  maufolée  d'Adriça  \  mais  fuivant  Nardini  , 
c'étoit  au  maufolée  de  l'empereur  Honorius  ,^  8c 
fuivant  Gamucci  9  au  tombeau  des  Scipions.  L'oa 
fait  retirer  les  curieux  à  une  certaine  diftance  pour 
l'obfervçr  ,  &  ils  fe  trouvent  ordinairc^ment  fur  une 
platine  percée  de  petits  trous ,  dont  on  fait  partir 
une  grande  quantité  d'eau  pour  les  arrofer.  De  ce 
parterre  on  defcend  par  un  petit  efcalier  également 
plein  d'attrapes  d'eau  ^  pour  alleràuue.terraffe  d'où 
il  y  a  une  très-belle  vue  ,  qui  donne  fur  la  ville  de 
Rome. 

On  voit  fur  cette  terraffe  une  cafcade  tombant 
d'un  rocher  dans  un  baflîn,  où  il  y  a  un  petit  vaif- 
ièau  de  bronze.  Le  rocher  eft  d^  mauvais  goût ,  le 
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petit  vaiffeau  forme  à  lui  feul  une  autre  cafcade  ; 
une  multitude  de  jets  -  d'eau  fortent  de  tous  fes 
agrêts  &  de  ks  canons.  11  y  en  a  plus  de  500  qui 
vont  de  tous  les  côtés,  &  les  canons  produifent  un 
bruit  femblable  à  celui  de  rartillerie ,  mais  qui  eft 
proportionné  à  leur  grandeur* 

Au  fortir  du  jardin  du  Belvédère  pour  aller  à  celui 
du  Vatican ,  appelé  aufli  le  grand  jardin  ,  on  reçoit 
encore  beaucoup  de  filets  d*eàux  deflbus  les  portes. 

Le  jardin  du  Vatican,  ou  le  grand  jardin,  eft  re- 
marquable par  les  allées  .(^ouvertes ,  les  bofi^uets  , 
les  perfpeéèive8&  les  fontaines.  D'ailleurs  ce  jardin 
n'eft  conçu  fur  aucun  plan  ;  ks  allées  font  mal  dif- 
iribuées.  Voici  ce  qu'on  y  trouve  de  remarquable  r 
la  fontaine  delAquilone  prend  fon  nom  d'un  aigle  qui 
eft  au-deffus  d'un  rocher  ;  la  forme  de  ce  rocher  eft 
pratiquée  de  màrti^re  que ,  vers  le  milieu,  il  y  a  une 
ouverture  reffemblant  un  peu  à  celle  d'une  grotte  , 
d'où  fort  un  volume  d'eau  affez  confidérai)le  ,,  qui 
répand  tout  à  i'entour  une  fraîcheur  délicieufe  en 
été,  &qui  croît  à  riiefuré  qu'il  s'avance  en  tombant 
dans  un  baflîn  en  demi-cercle  j  les  deux  côtés  de 
ce  baffin  font  environnés  de  rocailles  de  mauvais 
goût ,  qui  fe  joignent  au  rocher  dh  milieu  ,  &  det 
quelles  partent  de  petites  cafcades. 

Il  y  a  autour  de  ce  baffin  dés  bancs  fur  lefquels 
on  fait  affeoir  pour  voir  la  cafcade  -,  mais  on  n'y 
eft  pas  plutôt ,  qu'il  part  une  grande  quantité  de 
petits  jets- d'eau  des  bdtds  du  baffin  ,  qui  viennent 
donner  dans  le  vifage. 

On  voit  auffi  dans  ce  jardin  ,  fur  un  endroit  plus 
élevé ,  le  petit  cafifi  de  Pie  IV  ;  c'eft  un  pavillon 
fort  orné ,  C|ue  Jules  II  avoit  fait  bâtir  par  Pirr^ 
Ligorio ,  anfiquaire  &  architecte  de  Naples,  d'après 
un  bâtiment  antique  qui  avoit  exifté  fur  le  bord  à\x 
lac  de  Gabinius.  Pie  IV  le  fit  embellir  ,  &  le  pape 
régnant  Pie  Vl^l'a  fait  nouvellement  rèftaurer.  Ce 
bâtiment  eft  de  forme  quarrée  ^  on  y  arrive  par  une 
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-petite  cour  ovale ,  ayant  deu^ç  portes  aux  deux 
extrémités  de  fon  grand  diamètre  j  vis  -  à  -  vis  du 
cafîn  s'élève  une  petite  loge ,  décorée  de  huit  co- 
lonnes doriques  de  granité  oriental  j  la  difpofitioa 
en  eft  jolie  ,  mais  lattique  en  eft  trop  fort  pour  les. 
colonnes  qui  le  portent  ^  il  règne  auj(îî  trop  de  con- 
fufîon  dans  fes  ornemens ,  qui  d'ailleurs  ne  ibnt  pa^  * 
beaux. 

Au  milieu  de  la  cour  ovale  dont  noijs  venons  de 
parler  ,  il  y  a  une  cuvette  avec  des  enfans  qui  for- 
ment 5  en  piflant  continuellement ,  des  jets  qui  fe  , 
croiiênt  :  cette  poîiflbnnerie  n'a  pas  même  le  mé- 
rite de  l'art.  Ligorio  a  fait  auflî  près  de  là  un  baflîn  ^ 
&  une  terraffe  ornée  de  colonnes  de  granité  orien- 
tal. On  voit  enfuite  plufieurs  ftatues  de  marbre 
d'après  l'antique ,  des  ftucs ,  des  mofaïques ,  des 
înfcriptions  antiques.  Le  porche  ou  veftibule  du 
cafin  eft  très-bien  du  côté  de  l'architcâure  ;  on  y 
entre  par  trois  palTages  entre  quatre  colonnes  dori- 
ques de  granité.  Il  y  a  une  infcription  dont  la  mafle 
fait  un  bon  effet ,  mais  les  parties  qui  font  au  deflu$ 
des  colonnes  font  trop  fortes.  Toute  la  décoratioa 
manque  de  goût  ^  elle  eft  un  peu  confufç. 

Ce  cafîn  a  dans  fon  rei-de  chauffée  deux  graildes 
pièces  voûtées  ,  ornées  de  mauvais  arabefques  ,  & 
une  petite  chapelle. 

On  y  voit  le  modèle  de  l'églife  de  S.  Pierre  , 
fiiivant  le  projet  de  Sangallo ,  dans  lequel  il  y  a 
peut-être  plus  d'effet ,  mais  un  ftyle  moins  grand 
que  dans  celui,  qui  eft  exécuté  maintenant  d'après 
le  Braîuante.  On  y  conferve  encore  le  modèle  de  là 
coupole  ,  qui  fut  arrêté  par  Michel  Ange  avec  les. 
additions  de  Jacques  délia  Porta  &  de  Dominique 
Fontaua  i  le  modèle  d'une  facriftie  par  Philippe 
Juvara ,  ceux  de  la  colonnade  de  la  place  S.  Pierre  y 
du  palais  du  Vatican ,  jBc  de  celui  de  Monte-Ca- 
vallo  ,  &c.  ;  un  modèle  en  bois  de  la  chaire  de  St* 
Pierre  9  telle  qu'elle  eft  exécutée  dans  le  rond-point  jp 
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de  réglife  ;  enfin  la  chaire  en  bois  de  PîeV ,  que 
Ton  inontie  par  vénération  pour  ce  S.  pape,  &  qui 
d'ailleurs  eft  imitée  de  celle  qui  eft  renfermée  dans 
le  beau  monument  de  la  chaire  de  S.  Pierre  ,^  que 
nous  avons  décrit,  ci- devant. 

Dans  une  autre  falle  voifine  Frédéric  Zuccheri  a 
repréfenté  Moyfeen  préfence  de  Pharaon.,  .&  le 
buiflbn  ardent.  Frédéric  Barocci  a  peint  Thiftoire 
de  la  verge  de  Moyfe  ,  changée  en  ferpent.  Taddée 
Zuccheri  &  Chriftophe  Gherardi  ont  peint  le  refte 
de  la  falle.  Les  deux  pièces  fuivantes  font  de  Nico- 
las Roncalli  &  de  G/ov.  de  Vecchi  ,  les  autres  de 
Santi  di  Tko. 

Lorfqu'on  defcend  la  pente  de  terrafle  où  eft  le 
cafin  ,  on  voit  la  face  de  la  petite  loge  qui  regarde 
"le  Vatican.  Le  plan  eft  des  plus  ingénieux  ,  les 
malTes  de  1  élévation  font  aftéz  bien ,  mais  les  détails 
rr*en  valent  rien.  Dans  fon  foubaflement  qui  eft  en- 
touré d'une  peti(e  pièce  d'eau  ,  il  y  a  trois  figures 
antiques  dans  des  niches  ,  formant  un  bon  effet  \ 
celle  du  milieu  qui  repréfenté  Cybelle  éft  la  meil- 
leure des  trois  \  les  deux  autres  ont  des  attitudes 
aflez  naturelles  ,  mais  le  travail  en  eft  moins  bon  ; 
elles  font  drapées ,  &  rien  n'indique  ce  qu'elles  re- 
préfèntent. 

Une  des  allées  a  pour  point  de  vue  une  cafcadc 
pratiquée  dans  une  grotte  couronnée  d'un  fronton  ; 
cette  grottfe  eft  placée  entre  deux  tours  \  le  tout 
eft  d  un  goût  très-lourd  ,  &  l'effet  des  eaux  çn  eft 
fort  ordinaire.  \ 
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CHAPITRE      XIV. 

Bibliothèque  du   Vatican^ 

La  Bibliothèque  du  Vatican  fut  commencée 
dans  le  cinquième  fiècle  par  S,  Hilaire  pape  ,  qui  . 
le  pemier  ralFembla  beaucoup  de  livres  laints  dans 
le  palais  de  Latran*  S.  Zacharie  y  ajouta  beaucoup 
de  manufcrits  grecs  &  latins  ver^  l'an  750,  Nicolas  V 
ayant  tranfporté  cette  bibliothèque  au  Vatican  vers 
Tan  1450  ,  envoya  des  favans  dans  diiFérens  pays 
pour  raflembler  de  bons  livres.  A  la  prife  de  Cônf-  . 
tantinople ,  Calixte  Illacquit'beaucoup  de  ceux  de 
la  bibliothèque  impériale.  Sixte  IV  y  ajouta  quauT 
tité  de  livres  .&  de  manufcrits  originaux. 

Sijcte  -  Quint  5  vers  l'an  15865  établit  la  biblio- 
thèque dans"  Tcndroit  ofi  elle  eft  aôuellement , 
l'augmenta  confidérablement ,  &  aflîgna  des  reve- 
nus pour  l'augmentation  &  pour  le  fervice  de  cette 
bibliothèque.  Paul  N' in  prolongea  rappartement 
dans  Taîle  droite ,  &  ajouta  les  archives  fecrètes.  ' 
Maximilien  de  Bavière  donna  à  Grégoire  XV  la 
bibliothèque  des  élefteius  Palatins  ,  &  Urbain  VIII 
la  fit  placer  dans  Taîle  gauche.  Cet  accroiflement  a 
été  le  plus  confidérablc  de  tous  ceux  qu'elle  a  reçus. 
Alexandre  VII  y  réunit  encore  celle  des  ducs  d'Ur- 
bin  ^  &  Alexandre  VIII  celle  de  la  reine  Chriftine. 
"Clémenjt  XI  fit  venir  beaucoup  de  manufcrits  arabes, 
arméniens  ,  fyriaques.  Clément  XII  augmenta  Taîle 
gauche  jufqu'à  200  pieds  de  long ,  &  fit  faire  de 
nouvelles  armoires,  où  Tmi  a  placé  la  bibliothèque 
du  marquis  Capponi ,  léguée  par  fon  teftamcnt  en 
1747  ,  &  beaucoup  de,  vafes  étrufques  achetés  des 
héritiers  du  card.  Gualtieri.  Benoît  XIV  y  forma 
un  cabinet  d'antiques  ,  acheté  principiilemént  da^js    m 

o  iv  r 
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la  fucceffion  du  cardinal  Carpegna  ^  &  le  cardinal 
^lada^  qui  eft  aâuellement  bibliothécaire^  s'occupe 
pvec  zèle  de  racçroiflement  de  cette  bibliothèque. 
L'entrée  eft  ^ans  Ja  galerie  du  Belvédère  dont 
pious  avons  déjà  parlé  ci-devant ,  &  elle  occupa  une 
putre  grande  galerie  parallèle  à  la  pf emière  ,  avec 
le  corps  de  bâtirnent  qui  les  réunit^  L*anti«-chambre 
fpft  remplie  par  les  bureaux  des  deux  gardiens  &  de 
iept  interprètes  (  Srittori  ) ,  établis  pour  les  princi- 
pales langues  de  l'Europe  ,  &  qui  font  attachés  à 
cette  bibliothèque  ,  comme  il  y  en  a  dans  la  biblio^ 
théque'du  Roi  à  Paris.  On  y  a  mis  les  portraits  des 
cardinaux  bibliothécaires ,  parmi  lefquels  on  en  voit 
de  très-célèbres ,  tels  que  Cafnnatta  ,  Noris  ,  Qui^ 
fini  ,  Pajfionti  ,  yllbani.  La  voûte  eft  ornée  de 
figures  des  fix  Sibylles  ,  avec  les  armes  de  Sixte- 
Quint  ,  (  un  lion  qui  tient  une  fleur  )  &  d'autres 
figures  de  Marc  de  Florence  \  les  payfagçs  font  de 
PaulBrilli. 

La  grande  falle ,  qui  fait  le  principal  vàiiTeaude  la 
}}ibliothéque  9  a  196  pieds  de  long  fur  40  de  large  y 
islle  eft  partagée  par  fept  pilaftres  qui  foutieuoent 
la  voûte.  On  ne  croit  point ,  en  y  entrant ,  voir 
pne  bibliothèque  ,  tous  les  livres  font  renfermés 
dans  des  armoires  ,  dont  les  portes  font  chargées 
de  différentes  peintures  d'Antoine  Viviani ,  Paul 
Baglioni  ,  &c.  Cela  6tç  à  cette  bibliothèque  le 
^oup-d'ceil  frappant  qu'on  trouve  à  la  bibliothèque 
du  Roi  ,^qui  préfente  lafpeiâ  d'une  immenfité  de 
volumes  dans  des  failes  d'une  longueur  •&  d'une 
hauteur  prodigieufe  (i). 

La  voûte  de  cette  falle  eft  ornée  d'arabeftjues  & 
de  grands  tableaux ,  où  font  repréfentées  d'ancio;!^ 


(i)  11  faut  convenir  qu'il  n'y  a  rîen  dans  ce  i^enre  qui  appro- 
che (le  celle  de  Paris ,  ni  pour  la  beauté  du  vaifleau  ,  ni  pour 
le  nombre  de»  volumes,  qui  monte  à  puis  de  ^$0  mille,  fan^ 
■ppçpter  un  pareil  nombre  d'cftampes. 
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îles  vues  de  Rome  9  toutes  les  parties  de'' cette  dé- 
coration ibnt  bien  arrangées ,  mais  les  arabefqires . 
y  font  très-mal  peints  ,  aind  que  les  tableaux.  Les 
premiers  fujets  qu'on  a  repréfentés  à  main,  droite  , 
font  les  portraits  de  Sixte-Quint,  &  de  Dominique 
Fontana,  qui  lui  préfènte  le  plan  de  la  biblio« 
théque  :  ils  on|  été^  faits  fur  les  cartons  de  Ce  far 
Nebbia  d'Orvidte  par  Scipion  Gaétan  ou  Pierre 
Tacchetti.  A  gauche  eft  Fancienne  &  fameufe  fta- 
tue  de  S.  Hipolyte  ,  évêque^e  Porto,  où  Ton  voi% 
fur  le  fiège  un  calendrier  qu'il  dreflà  pour  loppofer 
aux  quarto-déqimans ,  &  ilir  lequel  ont  écrit  divers 
auteurs ,  principalement  Bianchini.  Cette  ftatue  fut 
trouvée  dans  le  cimetière  de  S»  Laurent ,  fur  le 
chemin  dp  Tivoli.  Vis-à-vis  eft  la  ftatue  d'Ariftide 
de  Smyrne  ,  célèbre  orateur  grec  j  elle  eft  antique ,' 
de  même. que  Tinfcriptioli  de  cette  ftatue  qui  eft 
en  grec. 

Les  fufcts  des  peintures  liiivantes  furent  donnés 
par  Frédéric  Ranaldo  ,  garde  de  Ja  bibliothèque  ; 
les  infcriptions  fureut  compofées  par  Galifino ,  pro- 
to-notaire apoftolique  ,  Antoniano  ,  alors  fecrétaire 
•  du  fàcré  collège  ,  qui  d'une  naiifance  obfcure  par- 
vint par  ion  mérite  à  la  digiuté  de  cardinal ,  &  par 
Angiolo  Bjocca  ,  facrift:ain  du  pape. 

Sur  la  droite  on  a  repréfenté  les  huit  premiers 
conciles  écuméniques  :  Le  Concile  de  Nicée  ,  tenu 
en  325  païf  S.  Sylveftre  fous  le  règne  de  Conftantin 
contre.les  Ariens  j  on  y  voit  leurs  livres  qui  font 
brûlés  par  ordre  du  concile*  Ce  fiijct  eft  de  Ventura 
Salimbeni  de  Sienne.  Le  premier  concile  de  CpuC- 
t^ntinople  ,  tenu  Tan  381  ^  fousThéodofe  Tancien 
par  S.  Damafe  contre  lès  Macédoniens  ,  peint  par 
h  B.  Novare.  Le  concile  d'Ephèfe  tenu  par  S.  Cé- 
leftin  ,'  l'an  431  ,  contre  les  Neftoriens  fous  Théo- 
dore le  jeune  ,  j>cint  par  Speranza  ou  par  un  élève 
de  François  Vanni.  Le  concile  de  Calcédoine  tenu 
par  S,  Léon  premier,  ien  451  contre  les  Eutichéens. 
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Le  fécond  concile  de  Conftantinople  y  tenu  par  S« 
Vigile  en  533  contre  les  trois  chapitres;  cette  pein- 
ture cft  meilleure  que  les  autres.  Le  troinème  con- 
cile de  Conftantinople  ,  tenu  fous  S.  Âgathon  &  S. 
Lghon  II ,  depuis  6j6  juiqu'en  68 1 ,  contre  les  Ma- 
nothélites.  Le  fécond  concile  de  Nicée  fous  Adrien 
premier  ,  Tan  787  ,  contre  les  l«)npclafte5 ,  du 
temps  de  Tcmpereur  Conftantin  ,  *ls  dlrène  j  & 
le  quatrième  concile  de  Conftantinople  ,  tenu  Tan 
870  contre  Photius, 

On  a  peint  fur  la  gauche  les  plus  fameufes  biblio- 
thèques qu'il  y  ait  eu  autrefois.  On  y  voit  d  abord 
Moyfe  qui  donne  aux  Lévites  le  livre  de  la  loi  pour 
le  placer  dans  Tarche  d'alliance ,  enfijite  la  biblio* 
théque  d'Esdras,  qui  raffembla  les  livres  du  pen-» 
tateuque  &  en  fit  la  révifion  &  la  correftion. 
L'école  de  Babylone ,  établie  par  Nabuchodono- 
,fbr,  &  le  décret  porté  par  Cyrus  pour  la  reconf 
truâion  du  temple  de  Jérufalem  ,  où  fe  confer- 

-  voient  les  livres  laints.  La  bibliothèque  formée  par 
Pififtrate  à  Athènes ,  tranfpbrtée  en  Perfe  par  Xer- 
cès ,  &  rendue  par'  Seleucus  à  la  ville  d'Athènes. 
Celle  de  Ptolémée  Philadelphe  ,  roi  d'Egypte,  for- 
mée, à  Alexandrie  par  Démétrius  de  Phalère  dit 
ciple  de  Théophrafte  &  par  Ariftée  :  elle  conte- 
noit  fuivant  quelques  auteurs  fept  cent  mille 'Volu- 
mes (  I  )  j  la  bibliothèque  d'Augufte  formée  fur  le 
Mont  Palatin  ,  où  l'on  confeWoit  les  livres  àçs  Si- 
bylles ;  •  celle  de  S.  Alexandre ,  évêque  de  Jérufa- 
lem  &  martyr^  celle  de  S.   Pamphile,   prêtre  & 

'  martyr  ,  formée  à  Céfarée  en  Paleftine  avec  le 
fecours  d'Eusèbe  de  Céfarée  l'un  de  fes  difciples, 
elle  contenoit  30  mille  volumes  &  c'eft-là  que  S. 
Jérôme  étudia  principalement  les  faintes  écritures  \ 


(i)  On  verra  dans  l'article  d'Herculanum  ,  en  quoi  conOr, 
toient  ces  volumes  ,  qui  étoient  beaucoup  moindres  que  les- 
nôtres. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Voyage    en    Italie.^      2.19 

enfin  la  bibliothèque  des  papes ,  qui  fut  commen- 
cée pour  Ja  confervation  des  canons ,  des  conci- 
les &^  des  décrétales. 

Sur  les  pilaftres  qui  fputîennent  la  voûte  >  on  a 
peint  leis  premiers  inventeurs  des  langues  &  des 
caraâères  ,  ou  du  moins  ceux  qu'on  croit  avoir  lé 
plus  contribué  |  leur  perfeâion. .      , 

Adam  ,  premier  inventeur  des  fciences  &  mi'on 
fiijppofe'.  avoir  trouvé  les  càraâères  hébreux  ;  les 
deux  fils  de  Seth,  qui  fuivant  Jofephe  gravèrent 
les  fciences  fur  deux  colonnes ,  Tune  de  briques , 
l'autre  de  pierres  ,  pouJ-  les  préferver  du  feu  8c 
de  l'eau.  Abraham  repréfenté  comme  l'inventeur  dii 
iyriaque  &  du  chaldéen.  Ëfdras ,  qui  renouvella 
&  augmenta  l'alphabet  des  Hébreux  j  Ifis.,  reine 
d'Egypte ,  Mercure  ,  Hercule  &  Memnon ,  qu'on 
dit  avoir  trouvé  la  langue  égyptienne  facrée  & 
civile ,  &  le  phrygien  }  Cécrops ,  Cadmus  &  Linus 
le  Thébain  ,  premiers  auteurs  de  la  langue  grec- 
que ;  Palmède  &  Phénice ,  qui  trouvèrent  le  phé- 
nicien; Pythagore,  Epicarme  &  Simonide,  qui 
étendirent  &  perfeâionnèrent  l'alphabet  &  h  lan- 
gue des  Grecs;  Nicoftrate  Carmenta,  mère  d'Evan- 
dre  ,  à  qui  on  attribue  le  latin  ;  Evandre  &  l'em- 
pereur Claude  qui  en  augmentèrent  l'alphabet.  ÎDe- 
marate  ,  inventeur  de  l'étrufque  ;  l'évêque  Ulfile  , 
auteur  du  gothique  ;  S,  Jeam  Chryfoftôme  y  eft 
j-epréfenté  pour  l'arménien  ;  S,  Jérôme  pour  î'illy- 
rien  ,  &  S.  Cyrille  comme  ayant  perfeâionné  l'un 
8c  l'autre  :  cette  fuite  eft  terminée  par  Jéfus-Chrift 
le  père  des  lumières,  alpha  &  omega  de  toutes 
les  connoiffances. 

Les  vuides  qui  reftent  au-defTus  de  arcs  font  occu- 
pés par  des  hiftoires  de  Sixte7Quint  ;  fon  couron- 
nemen^5  fon pojjeffb  ,  ou  fa.prife  de  pofleflîon  ;  l'é- 
lévation des  quatre  grands  obélifques  ,  la  reconf- 
trudrio"  du  palais  de  Latran;  l'éreâion  des  gran- 
des fta^ws  dç  S.  Pierre  fur  I3  colonne  trajane,  & 
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de  S.  Paul  fur  la  cplonne  antonine  ^  Vacqua  FeUce 
amenée  à  Rome  fur  le  mont  Quirinal  à  la  fontaine 
de  Termini:   les  rues  qu'il  fit  ouvrir  fur.  le  mont 
Efquiliii ,   &c. 

Dans  la   falle  qui  forme  un  prolongement  de  la 
première  ,  on  a  repréfenté  les  onze  autres  conciles 
écuméniques.   Celui   de  Latran  tenu  en  1113  par 
Calixte  II ,  contre  les  inveftitures«  Le  fécond  con* 
cile  de  Latran  contre  Arnaud  de  Brefce ,  tenu  par 
Innocent  II  eu  11 39.  Le  troifième  conQÎle  de  La- 
tran tenu  en   1179,  fous  Alexandre  III  &  Tempe- 
reur  Frédéric  I,  contre  les  Vaudois.  Le  quatrième 
concile  de  Latran  en  m  5  9  fous  Innocent  III  & 
Frédéric  II ,    empereur  ,  contre  les  Albigeois  & 
Tabbé  Joachim  ^   ce  concile  eft  célèbre  par  tous 
les  réglemeus   de  la  difcipline  eccléiiaftique  qu'on 
obferve  encore  aâuellement ,  &  dont  une  partie 
forme  ce  qu'on  appelle  les  commandemens  de  l'égli- 
fe.  Le  premier  concile  de  Lyon  tenu  fous  Inno- 
cent IV,  en   1144,  où;  l'empereur  Frédéric  II  fut 
excommunié.   Le  fecond^concile  de  Lyon  par  Gré- 
goire X,;en    1274,    pour  la  réunion   de  l'églife* 
grecque  &  de  l'églife  latine.  Le  concile  de  Vienne 
eu  1 3 1 1  paj  Clément  V  ,  pour  la  publication  des 
]ois   canoniques    &   l'abolition  des  templiers.'  Le 
concile  de  Conftance ,  fous  Jean  XXIII  &  l'em- 
pereur Sigifmond  en   1414,  pour  condamner  les 
Huflîtes  &  procurer  la  cefTation  du  fchifme.  Celui 
de  Florence  tenu  en  1438  ,  fous  Eugène  IV  ,  pour 
la  féconde  réunion  de  l'églife  grecque   :  nous  en 
avons  parlé  à  l'article  de  Florence.  Le  cinquième 
concile  de  Latran ,  fous  Jules  II  8c  Léon  X  ,  en 
I5IZ&  1513,  pour  parvenir  àl'extinâion  du  fchîP 
.    nie  qu'il  y  avoit   entre  les  cardinaux  ,  dont   plu^ 
fieurs  étoient  allés  former  un  concile  contraire  au 
pape  à  Pife   &  à  Milan.   Enfin  le  dix-neuvième  & 
dernier  concile  écuménique   tenu  à  Trente  (  i  ), 

(0  Petitç  ville  impériale  dans  le  Tirol ,  dout  Tévê^a*  eft 
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depuis  1545  jufqu'à  1563  ,  fous  les  jîsipes  Paul  lîl , 
Jules  III  &  Pie,  IV  5  Luther  &  les  autres  héréti-   . 
ques  d*Allemagne  ca  étoienjt  les  principaux  fujets  } 
mais    il  y  fut    traité  auffi   de   tous  les  objets  de 
dogme  &  de  difcipline  eçcléiîaiflique. 

Il  y  a  dans  cette  falîe  une  grande  &  belle  co-- 
lonne  d'albâtre  oriental  blanc  &  tranfparejit  j  elle 
eft  folide  &  cannelée  5  elle  a  neuf  pieds  uû  quart 
de  hauteur  ,  &  fut  trouvée  en  1702  hors  de  la 
porte  S.  Sébaftien  ,  ou  porte  Capène  fur  la  voie 
Appia  ;  ou  félon  d'autres  ,  hors  de  la  porte  Ma- 
jeure fur  la  voie  Lavicane,  Vis-à-vis  de  cette  co- 
lonne eft  un  grand  tombeau  dé  inarbre  blanc  , 
trouvé  hors  de  la  porte  Majeure  ,  &  que  Clément 
XI  fit  pl^erea  1715  ;  on  y  confervç  un  fiiaire 
fait  avec  une  toile  încombuftible ,  c'eft-à-dii* , 
avec  de  l'amiante  ou  du  Un  fbffile,  que  Ion  trouva 
^dans  ce  tombeau.  Cette  toile  eft  curieufb  j  cepen- 
dant il  y  en  avoit  une  béaucçup  plus  belle  à  Paris 
dans. le  cabinet  de  f«u  M.  GeofFroi  ;  elle  é toit 
aufli  fine  qu'une   toile  dé  lin.    , 

A  l'extrémité  de  cette  falle,  il  y  a  upe  longue 
galerie  qui  s'étend  à  droite  &  à  gauche  ^  on  alfure 
que  les  deux  parties  font  ep  total  une  longueur 
d'environ  ïsotoifes  j  elles  font  remplies  d'armoi- 
res qui  renferment  des  livres.  Dans  celle  de  la 
droite  les  armoires  ont  été  peintes  &  dorées  en  1775. 
On  y  voit  une  coUeftion  de  vafes  étrufques  j  &  le 
pape  régnant  y  a  ajouté  .une  falle  pour  placer  une 
coîleétibn  confidérable  d'çftampes  *,  Spécialement 
de  l'école  d'Italie ,  que  le  pape  Clément  XIV  avoit 
formée  à  grands  frais.     .  \  \. 

De  cette  falle  on  monte  à  celle  du  gnomon  ou 
de  la  méridienne ,  dont  nous  parlerons  à  la  fia 
de   ce  chapitre. 


prince  temporel.  Voyez  Frapaolo»  Vargàs ,  Ranchin  &,Dupuy , 
(ur  riiiiloire  de  ce  concile, 
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Tous  les  revêtiiièmens  font  en  porphyre  &  at^ 
très  pierres  rares,  qui  font  dans  le  plus  parfaiff 
accord  ^  les  pilaftres  font  de  granité  ,  &i  tous  les 
ornemens  y  font  en  bronze  doré  ;  cette  décora- 
tion eft  d'un  grand  caraâère. 

Dans  le  milieu  du  plafond  ,  il  a  repréfènté  à 
frefque  l'entrée  du  Mufieum  Ciemefumum  ;  Janus 
•dont  les  deux  vifages  indiquent  Je^flè  &  l'eveniif 
en  montre  la  deftination. 

L'hiftoîre,  fbusla  figure  d'une  femme  ma jeftueu/è, 
écrit  fur  les  ailes  du  temps ,  les  entreprîfes  utiles 
de  Clément  XtV,  Un  génie  lui  apporte  des  volu* 
mes  ou  rouleaux  dé^. Papyrus,  pour  les  trahfmet- 
tre  à  là  poftérité  ;  dans  l'air  eft  la  renommée  qui 
annonce  cet  établiflèment.  On  ne  peut  s'empêcher 
de  reconnoîtrc  im*  grand  mérite  dans  ce  tableau  ; 
Jawianière  en  eft  très-moëlleiife ,  &  la  couleur  plus 
belle  &  plus  brillante  que  fi  cette  peinture  étoif 
à  rhuile.-      •  ^ 

Au-deffus  des  deux  portes  il  arepréfenté  MoyGi 
&  S.  Pierre  \  le  premier  avec  la  fierté  de  Michel- 
Ange  ;  le  fécond  d^ns  le  genre  plus  tranquille  de 
Raphaël.  La  figure  de  Moyfe  fa'eft  ni  belle,  nî 
bien  drapée  y  l'expreflion  de  S.  Pierre  eft  meilleure  t 
mais  ce  que  l'on  admire  Iç  plus  ce  font  les  quatre 
^éftîes  :  ces  figures  font  d*une  nature  de'^uliize  ans  ^ 
d'un  dedîn  pur  &  délicat  ;  1^  couleur  elt  très-belle 
&  t|ès-vraie  ;  cet  ouvrage  eft  le  plus  beau  de  ceuk 
que  Ton  voit  à  Rome  de  la  main  de  Mengs ,  qui 
a  traité  la  frefque  d'une  manière  furprenante*  Au- 
defTus  des  deux  fenêtres ,  on  voit  des  cnfans  qui 
tieiinènt  des  fiftres&  fymboles  égypt'rens,&  jouent 
avec  un  ibis.  De  Tautre  côté  on  voit  le  pélican  , 
fymbole  de  la  ville  de  Péroufe  ,  &  que  le  peintre 
a  fait  intervenir  ici  pour  indiquer  que  ces  monu- 
niens  de  Papyrus  venoient  de  Péroufe.  Dans  les 
.  angles  il  a  ajufté  avec  goût  des  termes  &  idoles 
égyptiens  j  cette  peinture  eft  une  de  celles  qui  ont 

fait 
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fait  regarder  Mengs  comme  le  premier  peintre  dA 
liotre  temps  ^  nous  en  parlerons  à  roccaiion  du 
Panthéon,  où  il   a  été  enterré. 

La  bibliothèque  du  Vatican  n'a  qu'environ  70 
mille  volumes  ^  dont  40  mille  font  des  manufcrits  ; 
mais  elle  eft  antique  pour  le  choix  &  la  rareté  de 
ces  derniers*  On  y  voit  furtout  beaucoup  de  bibles 
hébraïques ,  fyriâques  ^  arabes  ^  arméniennes  (  i  )• 
Une  bible  grecque  du  fixième  fiècle  ,  en  lettres 
capitales  ,  écrite  d'après  la  verfion  des  feptante  , 
&  qui  a  fervî  à  l'éditioti  de  cette  verlion.  Une 
bible  en  hébreu .  d'une  groffeur  extraordinaire ,  qui 
vient  des  ducs  d'Urbin  >  dont  les  Juifs  de  Venife 
ont  voulu  donner  le  poids  de  Ton  Un  manufcril; 
grec  qui  contient  les  Aëtes  des  apôtres  en  lettres 
d^or^  donné  à  Innocent  VIII  par  Charlotte,  teina 
de  Chypre.  Un  miifel  très- ancien  écrit  du  temps 
de  S.  Géla(è  y  vers  l'an  Jii8.  Un  autre  mifTel  où 
îl  y  à  des  miniatures  de  Giulio  Clovio  élève  de  Ju- 
les Romain*  Un  grand  bréviaire  avec  de  belles 
niiniatores  9  qui  vient  de  Matthias  Corvinus  ,  roi 
de  Hongrie.  Les  annales  de  Baronius,  écrites  de 
fa  main  en  douze  volumes.  Plufieurs  volumes  fur 
l'hifloire  eccléfiaftique  ,  du  favant  Onofrio  Panvî-^ 
iuo  ^  Âuguftin.  Un  martyrologe  fingulier  par  Ton 
ancienneté  &  par  fes  miniatures.  Dés  manufcrits 
de  S.  Thomas  &  de  S.  Charles  Borromée.  Va  ma-* 
nufcrit  de  Tline  avec  des  miniatures  où  tous  les 
animainc  font  figurés.  Un  Virgile  du  cinquième 
iiècle,  écrit  en  lettres  capitales  dont  les  minia- 
tures repréiêntent  les  Troyans  &  les  Latins  avec 
les  habits  de  leur  temps  ^  les  peintures  ne  font  pas , 
bonnes  ,  mais  elles  ont  été  gravées  admirablement 
bien  par  Santi  Bartoli^  elles  font  dans  un  livre  //z- 

(0  Voyez  le  livre  intitulé:  Bibliotbeca  orientait  s  Clementim^ 
VaHcana^  recenfuit  Jof^  Simonius  Affemannus,  Roma  171 9.  ^ 
vol.  In-fol. 
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Jbiio ,  qui  fe  vend  à  la  caiçographie.  Un  TéxenCe 
de  la  même  ancienneté  ,  qu'on  a  fait  imprimer  il  y 
a  quelques  années.  Un  autre  Térence  du  neuvième 
iiècle  ,  où  fQUt  repréfentés  les  manques  des  anciens 
aâeurs  ,  quoiqu'cn  mauvaifes  figures.  Le  TafTe  , 
manufcrit  d'une  beauté  fingulière.  Le  Dante  avec 
de  belles  miniatures.  Le  traité  d^s  fèpt  facremens 
compofé  par  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  avant 
le  fchifme  ^  il  l'envoya  à  Léon  X  ,  avec  ces  deux 
vers  qui   font  écrits   de  fa  main. 

AngloYum  Rex  Henricus ,  Léo  décime  tnittit. 
Hoc  ofus  ^  fidei  teftem  c5*  amicitia. 

I^es  lettres  originales  de  ce  prince  à  Anne  de 
Boulen  \  plufieurs  papiers  écrits  de  la  main  de 
Lutliipr  ^  les  vies  de  Frédéric  de  Montefeltre  &  de 
François  -  Marie  de  la  Rovèire ,  ducs  d'Urbin  y  or- 
nées de  miniatures» 

On  y  cbnferve  beaucoup  de  livres  écrits  fiir 
récorce  du- Papyrus  d'Egypte,  mais  on  n'y  voit 
aucun  monument  des  premiers  effais  de  l'imprime- 
rijÇy  tels  qu'on  les  trouve  à  Paris,  aux  Céleftins, 
en  Sorbonne  ,  à  Ste,  . Geneviève  &  ailleurs,  du 
moins  je  les  ai  demandés  inutilement.  M.  Burnet 
fe  plaignoit  auffi  de  ne  point  trouver  dans  le  Vati- 
can* d'anciens  rituels,  qui  puiTent  faire  connoître 
par  quels  degrés  avoient  paiTé  les  cérémonies  & 
les  prières  de  la  meilè  dans  Içs  premiers  fiècles 
de   l'églife- 

On  conferve  dans  cette  bibliothèque  divers  mo- 
numehs,  antiques,  entr 'autres  celui  du  vaiffeau  Sal- 
via^  c'eft  une  bafe  quarrée,  de  marbre  de  Paros, 
fur  laquelle  eft  repréfentée  Cybèle  affife  fur  un 
vaifTeau ,  &  une  femme  qui  s'efforce  de  le  tirer , 
avec  cette  infcription  :  Matri  dtum  fi»  navi  Salvice^ 
Salviœ  voto  fufcepto  Claudia  D  D.  V.  Ficorinî.  Le 
vepgie  €  rarità  di  Roma  antica ,  pag.  148 ,  &  Majfei 
Muf.  veron^  pag.  152 ,  n^.  4.  Il  paroît  qu'on  a  voulu 
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fëptéÇinièr  Y^LtrWée  de  Cybèle  à  retiibdUblîDfe  dil 
Tibre ^  &  Thiftôire  de  Claudia^  qui  juftifia  fa  chàf- 
teté  par  un  prodige  ^  en  faifant  mouvoir  avec  fa 
Peinture  le  navîré  qui  pottoit  la  ftsttué  de  Cybèle  ^ 
I17  ans  avant  Jéfus - Chrift,  Tite-Live,  L.  39^ 
Cicél'on  de  Hàrufp.  refpanfis ,  Ovide  ^  Faft.  IV» 

♦Les  archivés  du  Vatican^  qui  touchent  à  la  biblio- 
thé^e^  font  cômpofées  d'un  grand  nombre  dô 
iShatfibfçs  qui  renferment  les  regiftres  &  les  papier^ 
^ui  intéreffént  le  S.  Sié'gfè^  il  y  a  trois  fâlle?  où 
l'oi!  à  peint  toutes  lès  donations  dôrit  les  titres  fe 
fon^'{lërdus^  à  Commencer  par  celles  de  Çoilftantitt 
&  de  Charlemagne.  On  y  voit  Pepiti  qui  donne 
à  l'églife  i'eic^rchat  de  Ravehnè;  Cafihiir  qui  rend 
te  Pologne  tributaife  du  S.  Siège.  Arîpert  ^  roi  detf 
Lôrnbàrds^  qu-f  rend  ks  Alpes  cotielines»  Hedrî, 
Landgrave  de  Heffe,:qui  donne  au  S.  Siège  plu- 
fieurs  châteaux,  Regitiald^  roi  d'Anglefey,  &  Jean, 
roi  d'Angleterre  ^  qui  donijient  leur  royaume  à 
réglifèy  St  le  pape  Adrien  IV  qui  infét)de  llrlande 
à  Henri  II,  rbî '^d^Angleterrèé 

Dans  là  féconde"  pièce  ^  oh  voit  la  donation -dô 
b  Colîlteffb  •  Math'ildé  ^  le  royaume  de  Dalmatié 
tendu  tributaire  dii  S.  Siège.  S.  Etienne  j  roi  de 
Hongrie,  qui  "doniië'fbn  i;oyaume  à  Téglife*  La 
BôMme  fendue  tributaire  du  S-.  Siège.  Le  Portu- 
gal, érigé  ëii' tôyaUfne  par  je  parpé»  Le  comté 
Kogef^  éréé  fOi  dé  Sicile*  Le  foyaume  d'Arragonr 
tribiîjràire  de  l-eglife.  . 

Dâïfô  là  tloîfièmè  fallè  font  les  donation^  de 
¥tèàéncll^m%Uti  !'&  IV,  d'Henri  I  &  Vil, 
de  Louis  le  pieux ,  dé  Cbafles  IV ,  de  l'émpefeuf 
Rodolphe,'  d'Albert  &  de  Guillaume,  rois  des- 
RfJtiijaînS.  iCfet/ef  di  'Munlfidtntia  Ptincipum  in 
f(dèrA''apoJioUçapi ,  ô»^*  Tpm..  III ,   pag.  371  ).  ; 

.  Le. cardinal  Zèïada  a: obtenu  du  pape  un  apparu 
temeht,^eftiné  à  lliabitation  du  cardinal  biblid^ 
thécafire*  Cetap^aftemefirt,  quieft  lihe  efpèce  à'Hg^' 
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micycle ,  c^  orné  de  marbres  précieux.  Il  cft  décoré 
par  des  peintures  qui  repréfeutent  les  principaux 
ouvrages  du  pape  régnant.  Les  premières  chambres 
de  cet  appartement  contiennent  les  portraits  des 
cardinaux  bibliothécaires.  Cette  nouvelle  habitation 
communique  avec  quelques  chambres  fupérieures, 
dans  Tune  defquelles  fe  trouve  une  méridienne 
faite  par  Egnciio  D^/i/f,  religieux  dominicain, 
lorfqu'il  étoit  queftion  de  la  réforme  du  calendrier: 
nous  en  avons  parlé  à  Toccafion  des  méridiennes 
de  Bologne  &  de  Florence  ;  mais  celle  du  Vatican 
cft  remarquable  pour  avoir  fervi  à  la  réformatlon 
irême  de  Grégoire  XVIII  en  1582. 

Le  cardinal  Zélada  (è  propoiè  de  former  on 
obfervatoirc  dans  ce  même  endroit,  qui  eft  un  des 

{>Ius  élevés  de  Rome  (i).  La  chambre  où  fê  trouve 
a  méridienne  eft  ornée  de  plufîeiç-s  peintures  qui 
font  relatives  à  TadrOnomie  ^  on  les  croit  l'ouvrage 
•des  deux  Zuccheri, 

Armeria  ,  arfenal  du  Vatican,  ou  magaÇn  dans 
lequel  on  conferve  des  armes  pour  le  beioin  ;  c'eft 
une  longue  galerie,  ayant  dix -huit  ciroifëes  fur  la 
longueur,  &  des  trumeaux  fort  larges»  Cette  falle 
d'armes  eft  une  des  plus  confidérables  &  des  mieux 
entretenues  qu'il  y  ait  en  Italie  \  on  aftiire  qu'il  y 
a  dé  quoi  armer  dix-huit  mille  hommes.}  elle  eft 
fituée  dans  la  principale  cour ,  à  laquelle  répon« 
dent  les  loges  ou  portiques  dont  nous  aVons  parlé  y 
&  au  milieu  de  laquelle  eft  placée  la  belle  fontaine 
d'Innocent  X.  On  y  fait  voir  différenfcs  curîofités , 
çntr'autres  l'armure  du  connétable  de  Bourbon,  tué 
^  la  prife  de  Rome,  en  1527. 
^ —       ■  '  -       ■    ■■        I  ■   I  .  ^       ,  i       ,         „ 

(i)  A  roccafion  de  ce  projet  aftronomtqne ,  j*ajoBt«rai  qtie 
le  palais  du  cardinal  Zélada  eft  auffi  enrichi  de  pinfieur$  inf-.' 
tnimens  d*aftroDomie  &  de  phyfîquè ,  &  mérite  la  curioCté 
des  étransfers ,  par  le  grand  nombre  de  choCes  qu'il  renferme 
dans  tous  les  genres  de  Tciences  &  d'érudition.  La  bibliothèque 
^e  ce  cardinal  eft  une  des  plus  belles  de  Rome ,  &  dts  mieux, 
choifies. 
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II  y  a  une  galerie  qui  cotximumque  du  Vaticani 
au  château  S.  Ange,  où  les  papes  peuvent  Ce  reti- 
rer fans  être  vus.  Nous  en  parlerons  dans  la  def* 
cription  du  quinzième  quartier  de  Rome,  qui  eft 
celui  du  Vatican. 


CHAPITRE      XV. 

D^s  auteurs  qui  ont  donné  la  de f cription  de  Rome  & 
de  fes   antiquités. 

JLh:  détail  dans  lequel  je  vais  entrer  au  fujet  de 
la  ville'  de  Rome  &  de  fes  antiquités ,  paroîtra 
king  à  bien  des  leâeurs^  d'autres  au  contraire  trou- 
veront, que  mes  defcriptions  {ont  trop  fuperficiel-i' 
lesj  c'eft  pour  fatîsfaîre  ceux-ci,  que  je  vais  don- 
ner ici  la  note  des  meilleurs  auteurs  que  Ton  pourra 
confulter  pour  avoir  des  détails  plus  approfondis. 

Lorfque  dans  le  Seizième  fiècle  Ton  commença 
à  vouloir  tirer  Thiftoire  romaine  de  robfcurité  où 
elle  étoit  enfèvelie,  aufli  bien  que  les  monumens 
de  Tancienne  Rome,  on  vit  plufieurs  favans  fe  dis- 
tinguer dans  l'explication  de  ces  monumens,  tels 
furent  Curtout  Fulvio  jBoiJJ^rdoj  Biondo^  Marlianoy 
Ligorio;  ce  dernier,  parmi  tant  d'autres  ouvrages  , 
fit  fou  petit  livre  des  uaradoxes ,  où  il  s'attacha  à 
combattre  une  partie  aes  erreurs  qui  s'ctoient  ré* 
pand'ies  de  fon  temps  fur  les  antiquités  de  Rome. 
Le  P.  Alejfandro  Donati  donna  enfiiite  en  latin 
la  Rome  antique  &  moderne ,  un  des  ouvrages  les 
plus  confîdérables  qu'il  y  ait  eu ,  par  le  nombre  8c 
le  choix  des  objets ,  &  par  l'étendue  de  fon  éru- 
dition. 

Le  livre  de  Fanùano  Nardini,  intitulé  :  Borna 
(intica  ^  parut  en  1666,  cinq  ans  après  la  mort  de 
1  auteur  i  cette  première  édition  a  583  pages  //2-4^. 
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d*uo  caraâère 'très* fin.  L*auteur  s'attache  à  (uivre 
les  difTérentes  régions  de  Rome  ,.  à  replacer  chaque 
chofe  dans  Ton  ancien  fîte ,  à  diftinguer  le  certain 
de  l'jijccnaiij^  &  quoiquç  plufieurs  points  aient 
été  dans  la  fuite  mieux  éclaircis ,  fon  livre  cft  un 
des  plus  favans  &  des  plus  eftimés  qu'il  y  ait  ^  il 
fut  réimprimé  en  1704,  traduit  en  latin,  &  inféré 
par  Graevius  dans  la  grande  colleftion  des  écri^ 
vains  des  antiquités  rom^inps  ;  enfin  on  en  a  fait 
une  troifième  édition  en  1771 ,  avec  des  remarques 
fciftoriques,  Çç  livre  m'a  beaucoup  fervi  dans  la 
defcription  que  j'ai  faite  de  la  ville  de  Rome;  s'il 
B  été  contredit  ou  réformé  dans  ce*  fiècle-ci,  cç 
Q^eft  qpc  fur  des  articles,  ou  peu  confîdérables ,  oi| 
peu  certains  ^  &  il  eft  encore  1^  principal  guide  des 
antiquaires. 

L'abbé  Yen VTI 9  dont  nous  avons  parlé  à  Tarticlc 
de  Livourne ,  &  dont  nops  parlerons  encore  à  Tar^ 
t;cle  de  Çprtonç ,  avoit  donné  en  deujc  petits  volu- 
mes une  notice    de  Ironie  ancienne  &  moderne^ 
jpais  peu  fatisfait  de  la  brièveté  de  ççt  ouvrage, 
il  en  çohipofa  gn  autre  plus  étendu,  en  trois  vo- 
Ipmes  /V2-4^.  J-^a  première  partie  qui  parut  de  fon 
vivant ,  a  pour  titre  :  Açcurçua  e  fuccinta  defcriijont 
^opogrpfica  dçlU  antichità   di  Roma  ,    delp  *  Abbau 
JP^idoIfino  Ven^tij  Prefidenre  dflU  antichità  liomane  ^ 
&c.  in  Roma  1763  5  ?l  wi.  h-^^.  Ces  deux  volumes 
{ç  relient  facilçment  en  un  ;   ils  contienoent  beau-^ 
cpup  de   figures  qui  repréfèntçnt  en  raccourci  les 
principau^.^reftes  des   antiquités  romaines,   &  un 
grand  nombre  dç  citations  abrégéçs ,  par  le  moyen 
defquelles  ou  peut  recourir  aux  auteurs  originaux, 
^i^oriens,  poètes  ou  antiquaires  3  c'eft,  félon  moi, 
W;i  ,de^  mérites  de  cçt  oi^vrage. 

La  féconde  partie  du  travail  de  M.  Tabbé  Ve-. 
^ti  a  pour  objet  la  defçription  de  Rome  moderne  , 
de  fcs  palais,  de  (q$  églifes,  de  fes  fontaines,  dans 
leur  état  a^tu^lj  çlle  ne  parut  qu'après  I4  mort  dç. 
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l'auteur ,  &  elle  eft  moins  eftimée  que  la  première. 
Elle  eft  intitulée  :  Accurata  e  fuccinta  defcri^ione 
Topografica  e  iftorica  di  Roma  Moderna ,  opéra  pojiuma 
dtlV  Abbate  Rid.  Venuti  ^  &C.  Ridotta  in  miglior 
forma ,  accrefciuta  e  orhata  di  moite  figure  in  rame  ' 
in  Roma^  1766 , //2  4^,  Les  54  planches  qui  y  font 
jointes  font  pour  la  plupart  de  Piranefi,  &  repré- 
fentent  les  vues  &  les  façades  principales  de  cette 
fuperbe  ville. 

On  a  auffi  donné  en  1/69,  un  ouvrage  conffdé- 
rable  avec  140  planches  fur  les  antiquités  des  en- 
virons de  Rome  t  Vettris  latii  antiquitatum  amplijfima 
coUeclio.  1  vol.  in-folio,  que  Ton  doit  à  Venuti. 

Enfin ,  il  y  a  un  recueil  de  vues  de  dilîerens  en- 
droits dltalie ,  avec  des  defcriptions  de  Venuti  en 
italien ,  anglois  &  françois.  A  Londres ,  1762 ,  in-^^i 

Un  des  avantages  de  notre  livre,  eft  de  renfer- 
mer un  abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  intérellant 
dans  ceux  de  Nardini  &  de  Venuti,  que  nous 
venons  de  cite!- 5  mais  outre  cela  ,  nous  avons  ajouté 
aux  defcriptions  faites  par  nous-mêmes  fur  les  lieLX, 
un  grand  nombre  de  réflexions ,  de  notes ,  de  di- 
menfions  ,  de  citations  &  d'obrervations  qui  ont 
été  faites  par  d'autres  auteurs ,  par  des  voyageurs , 
&  par  un  grand  nombre  de  correfpondans  que 
nous  avons  très-fouvent  confultés. 

Il  y  a  un  peu  de  coiifufion  &  de  défordre  dans 
les  détails  du  dernier  ouvrage  de  Venuti ,  &  il 
étoit  néceffaire  d'y  fuppléer.  Il  y  a  même  quelques 
fautes  que  nous  avons  corrigées ,  à  mefùre  que 
Toccafion  s'éft  préfentée.  Enfin ,  on  ne  trouveroit 
point  ailleurs  le  grand  nombre  de  jugemens  fur  les 
plus  beaux  ouvrages  de  peinture,  de  fculpture  & 
d'architefture ,  que  nous  avons  joint  à  cettte  def- 
cription,  toujours  d'après  les  manufcrits  de  l'abbé 
Gougenot ,  reftifiés  quelquefois-  fiir  des  mémoires 
poftérîeurs ,  &  fur  les  jugemens  de  divers  artiftes. 

Pour  lire  cette  defcription  avec  plus  de  fruit ,  U 
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cft  utile  d'avoir  un  plan  de  Rome  ;  il  y  en  a  un  de 
NoIIi  en  neuf  feuilles ,  qui  eft  extrêmement  détaillé  ^ 
mais  même  l'abrégé  en  une  feuille  eft  fuffifànt  , 
réchelle  étant  de  huit  lignes  pour  loo  toifes. 

Les  antiquités  de  Rome  avec  la  figure  de  Ces 
monumens,  données  en  grand  par  Piranefî,  (ont 
une  chofe  fort  agréable  pour  ceux  qui  n'étant  point 
fur  les  lieux,  veulent  en  avoir  une  idée,  elles  font 
moins  néceifaires  aux  voyageurs.  On  leor  reproche 
d'être  rarement  conformes  aux  règles  de  la  perf- 
peâive.  Ces  gravures  de  Piranefi  font  un  recueil 
en  quatre  volumes  in-folio  ^  qui  coûtent  ji  écus 
romains.  Les  vues  de  Rome ,  Vedute  di  Rama  y  du 
même  Piranefi,  font  un  recueil  de  planches  qui 
fe  vendent  féparément  15  bayoques,  ou  ij  fols 
chacune. 

Lfs  édifices  antiques  de  Rome  y  dejfinés  &  tmfurés 
tres-exaSement  fur  Us  lieux  ^  par  M.  Defgodetz  , 
architeâe  du  roi^  i^y planches ^  che^  Claude-Antoine 
Jombert,  fils  aine  :  cet  ouvrage  admirable  fut  conw 
pofé  en  1674  j  par  ordre  d«  Colbcrt,  &  publié  en 
j6Sz,  Texaéiitude  en  eft  connue^  il  eft  véritable-^ 
ment  précieux,  furtout  pour  les  architeâes. 

Les  plus  (féaux  monument  de  Borne ,  ancienne  Çt 
moderne  y  eu  189  planches,  avec  leur  defcriptîoq 
hiftorique  ,  par  }A.  BarBAULT  ,  i  vol.  in-folio  y 
1763.  Il  y  a  eu  une  fuite  en  1770  >  pour  des  mo- 
numens  du  refte  de  l'Italie ,  &  des  bas-reliefs  def- 
fines  aufii  par  M.  Barbault. 

Voici  encore  plufieurs  bons  ouvrages  fur  la  même 
matière  :  Stampe  degli  avany  delV  Antica  Roma , 
opéra  di  Bonav^ntura  Overbekey  accrefciute  da  Gia^ 
como  Amiconi  ^  Lohdra  j  1737,  1 09 /^/û/2Ci&^5  in-folio, 

Vedute  délie  fahriche ,  P/j^^f ,  Strade  di  Borna  ^  di 
Giov.   Jac^  Bojfiy  166^. 

Teatro  delli  Pala^^i  in  profpetiiva  di  Roma  moderna  , 
difegnato  &  intagliato  da  Alejfandro  Specchi  ,  cor^ 
4irç^{^yone  ç  cura  di  Dornmco  d^  Rojfiy  htrede;  di  Gio^ 
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Gia€.  de  Boffi  1699.  Ces  vues  de  Rome  forment 
un  in-folio  de   142  planches. 

Deile  magnifictnit  di  Borna  antica  t  moierna  ^  da 

Giuftppt  Vafi  da  Corleone ,  con  una  fpitgai^ont  ifto^ 

rica    comfofta   dal  P.    Giufeppe  Bianchini    Vtronift 

1748,  ndla  ftamperia-  del  Chracasj  prtffb  S.  Marco 

,ai  Corfoj  10  volumes  petit  in-folio^  minces ,   174S- 

J7S4- 

Il  y  a  une  deicription  par  Vafi  i/i-ii.,  &  des 
vues  de  quelques  parties  de  Rome ,  par  le  même. 

Le  vefiigie  e  rarith  di  Borna  antica  da  Franccfco 
Ficoroni  in--/^.  1744.  Ce  livre  ^enferme  aufli  beau- 
coup de  figures  des  monumens  antiques.  Le  même 
auteur  a  donné  des  ouvrages  fiir  les  mafques  an- 
ciens 9  iur  les  pierres  gravées ,  fur  les  plombs  anti- 
ques de  toute  efpèce. 

Bomœ  antiquœ  &  novœ  thiatrum  ,  curante  Joachimo 
h  Sandrarty  Norembergce  ^  1684. 

Bomànorum  Fontinalia^  id.  1685.  M.  Volckman» 
a  donné  une  nouvelle  édition  de  tous  les  ouvrages 
de  Sandrart.  Ce  dernier  ouvrage  efi  une  fuite  des 
Fontane  di  Borna  par  Falda. 

Il  Mercurio  errante  délie  grande[[e  di  Borna  ,  tanto 
antiche  che  moderne  ,  di  Pietro  Bojfini  antiquario  , 
1750,  in^iz  j  apprejp}  Faufto  Amidei  ^  libraro  al 
Corfo.  Ce  livre  eft  fort  ferré  ,  &  ne  renfierme  qu'un 
extrait  ^  il  y  en  a  une  édition  de  1771. 

Trattato  délie  cofe  piu  memorabili  di  Borna  5  da  Gio 
P,  Pinaroli  j  in  Borna  ^  17^5?  3  vol.  w-li.  Le 
françois  eft  à  côté  de  Titalien,  ce  qui  rend  cet 
ouvrage  intér^fiant  pour  bien  des  étrangers. 

Defcri[ione  delnuovo  ripartimento  de^  Bioni  di  Borna. 
Pi  Bernardini  5  1744,  in-8^. 

Borna  antica  diftinta  per  Rtgioni  ^  afpefe  di  Giov. 
I.oren;p  Barbielliai ,  libraro  à  Pafquino  ,  1741  ,  Z 
vol.  /Vi-8^. 

Borna  antica  e  moderna^  ofia  nuova' defcri^one  di 
4Uttf  gt  edifici  antichi  /  pioderni  y  tanto  fagri  ^uanto 
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profane  délia  cita  di  Borna  ,  formata  con  tautorith  dtl 
cardinal  Baronio ,  Ciacconio  ,  Bofio ,  Panciroii ,  Mar- 
liani  ,  Panvinio  ,  Donati  ,  Nardini  ,  Grtvio  ,  e^ 
û/rr/  //i  Claffici  autori  ,  ^'  antichi  cht  modtrni ,  abbel- 
lita  con  dueccnto  e  piii  figure  in  rame  ,  3  val.  //i  8^» 
1750.  Cet  ouvrage  eft  celui  que  ronconfeille  à  tous 
les  voyageurs  •,  .on  en  a  fait  en  1765  une  édftioa 
qui  vaut  mieux  que  celle  de  1750.  Des  trois  vo- 
lumes que  renferme  cet  ouvrage  ,  il  y  en  a  un  tout 
entier  fur  les  mœurs  &  les  ufages  des  anciens  Ro- 
mains 5  avec  une  chronologie  des  empereurs  &  des 
papes  5  on  y  joint  prdinairement  La  defcriijone  delU 
pitture  ,  fculture  ,  &c.  Di  Filippo  Titi  ,  1763.  Le 
premier  coûte  dix  paules ,  8t  le  fécond  fix. 

Infignium  Bomce  templorum  profpeâus  exteriores 
interiorefque  h  celebrioribus  architeSis  inventi  ,  nunc 
>tandem  fuis  cum  plantis  ac  mtnfuris  à  Jo.  Jacobo  de 
Bubeis  ^  Bomano  ,  editi  1683  ^  m  planches  in-folio^ 

Nuovi  difegni  deir  Architetture  e .Fiante  di  Pa- 
la^T^i  di  Borna  dé*  piu  celebri  Architetti  ,  difegnati  & 
intagliati  da  Gio.  Battifla  Faida  ,  dati  in  luce  da  . 
Gio  Giacomo  de  BoJ/i  j   in   Borna    alla  pace  ,    171 
planches. 

Studio  d'Architettura  Civile  fopra  gli  ornamenti 
di  porte  e  fineftre  tratti  da  alcun  fabbriche  infigni  di 
Borna  con  le  mifure ,  Fiante ,  Modini  ,  eprofili  ,  publi* 
cata  da  Domenico  de  Bojfi ,  erede  di  Gio.  Giac.  de  Boffi. 
1702..  Le  fécond  volume  contient  les  églifes  ,  cha- 
pelles ,  1711.  Le  troifième  volume  eft  de  1721. 

II  y  a  eu  de  même  plufieurs  defcriptions  de  Rome 
en  françois  •,  par  exemple  ,  Borne  Moderne  par  De- 
ièine  5  en  7  volumes //z- 1  z.  &c.  Mais  ce  font  les 
auteurs  nationaux  que  j  avois  intention  de  faire 
connoïtre  à  mon  lefteur. 

M.  Voickmann  dans  fon  voyage  allemand  indique 
encore  plufieurs  autres  ouvrages  ,  tels  que  ceux  de 
Bartoli ,  Bellori,  Bafan,  Marshall ,  Sec* 

M.  Chrifieau  en  a  commencé  un  ,  dont  le;  pte* 
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mîèrcs  planches  ont  paru  çn  1767 ,  à  Londres  chez 
JefFrys  ^  mais  il  n'a  pas  continué. 

On  a  publié  à  Paris ,  en  1784 ,  des  vues  de  Rome , 
chez  Mde.  la  Gardette  ,  rue  du  Roule. 

Raccolta  di  Statue  ,  Mafiei  ,   1704  ,  in-folio. 

Le  grand  Cabinet  Romain  par  la  Chauffe  ,  1706  , 
în-folio. 

Ciampini  vetera  monumenta  ,  1747  ?  5  volumcf 
înfolio. 

Winkelmann  ^  monumenti  antichi  inediti  ^  ^7^7  y 
%  vol.  in-folio,-. 

Enfin  il  y  a  un  beau  recueil  de  peintures  anti- 
ques ,  deflînées  par  Santi  Bartoli ,  en  54  planches , 
&  dojit  le  texte  a,  été  fuperbement  imprimé  par 
Didot  l'aîné ,  2.  vol.  in-folio,  à  Paris  ,  chez  Lamy  ; 
nous  eu  parlerons  à  Toccafion  des  thermes  de  Titus. 

Pour  fe  préparer  à  bien  voir  les  antiques  de 
Rome  j  il  faudroit  furtout  avoir  étudié  VHiJioire  de 
ÏArt  par  Winkelmano:,  où  cet  auteur  diftingue  les 
différentes  époqyes  de  la  fculpture.  Suivant  lui^ 
ï ancien  flyU  a  duré  jufqu'à  Phidias  5  qui  vivoit  450 
ans  avant  Jéfus-Çbrift.  Ce  génie  fupérieur ,  &  les 
artiftes  fes  conteniporains  ,  Polyclète  ,  Scopas  , 
Alcamène ,  Myron ,  imprimèrent  à  Tart  cette  gran- 
deur impofante  qui  carafltérife  les  monumens  de 
leur  temps.  Winkelmann  appelle  le  ftyle  du  fiècle 
de  Phidias  ,  le  haut  ftyle ,  le  grand ,  le  fublime.  On  ' 
y  voit  la  grandeur  &  la  beauté  ,  comme  daiis  la 
Pallas  dç  la  Villa  Albani .,  &  le  groupe  de  Niobé  , 
que  W.  attribue  à  Scopa&. 

Vers  le  temps  de  Praxitèle ,  360  ans  avant  Jéfus- 
Chrift,  l'art  acquit  plus  de  grâce,  plus  d'aménité , 
&  c'eft  le  beau  ftyle ,  le  gracieux.  Il  commença  par* 
Praxitèle  ,  &  acquit  fon  plus  grand  luftre  fous  Ly- 
iîppe  &  Apelle  J    320  ans  avant  J.  C. 

Quelque  temps  après  ces  artiftes  &  les  difcipleâ 
de  leurs  écoles. ,   l'art  commença  à  décliner  fous  • 
Ifiiirs  imitateurs,  Winkelmann  appelle  ce  ftyle  celui 
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de  Yimitatioii ,  &  Pline  cite  des  fculpteurs  eftimé?^ 
vers  Fan  lôo  avant  Jéfus-Cbrift  9  dont  les  ouvrages 
s  y  rapportent.  Enfin  Tart,  déjà  fur  fon  déclin  > 
parvint  infenfiblement  à  une  entière  décadence,  qui 
eut  lieu  vqxs  Tan  250 ,  au  temps  des  troubles  t^cv^ 
tés  par  les  trente  tyrans. 


C  H  A  P  ITRE     XVI. 

Des  fept  montagnes  dt  t ancienne  Rome. 

Les  fêpt  montagnes  de  l'ancienne  Rome  étoieiit 
le  Palatin  ,  le  Capitole  ,  le  Celius ,  l'Aventin  ,  le 
Quirinai ,  le  Viminal  &  rEfquilin  ^  il  ne  faut  point 
y  compter  le  Janicule  &  le  Monte  Pincio  ,  qui  ne 
font  qu'en  partie  dans  Tenceinte  de  Rome  ,  ni  le 
Monte  Teftacio  ,  qui  eft  une  montagne  artificielle  , 
fermée  long-temps  après  qu'on  eut  donné  des  noms 
à  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Ces  fept  mon* 
tagnes  donnèrent  lieu  à  Tétabliffement  d'une  fête  , 
dont  parient  Plutarque  ,  Feftus  ,  &  Varron  dans 
fon  troifième  livre  de  la  langue  latine.  Elle  fe  celé- 
broit  au  mois  de  Décembre  ,  &  s'appeloit  Bits 
feptimontium. 

La  première  des  fept  montagnes  eft  le  mont  Pa- 
latin, 011  furent  jetés  les  premiers  fondemens  de' 
Tancienne  Rome.  Il  eft  tellement  couronné  par  les 
iîsr  autres  collines  ,  que  les  augmentations  fuccef- 
jives  faites  peu-à-peu  dans  la  population  &  dans 
les  bâtimens  de  Rome  jufqu'au  temps  de  Ser\'ius- 
TuUius  ,  renfermèrent  naturellement  toutes  ces 
montagnes  ,  &  firent  appeler  cette  ville  SepticoUis  j 
c*eft  ainfi  qu'elle  eft  défîgriiëe  dans  le  prophète  Da-» 
niel.  Ces  fept  montagnes  fervent  encore  à  divifer 
la  ville  d'une  manière  aftez  commode  pourun  voya- 
geur ,  comme  on  le  verra  quand  nous  parlerons  dea 
quatorze  quartiers».  ^^ 
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Le  Palatin ,  qui  fot  fi  célèbre  autrefois ,  n'a  rien 
de  remarquable  aujourd'hui  que  le$  jardins  Farnèie 
j^  Spada.  II  s'étend  le  long  de  Campo  Vaccino  vers 
le  fud^ouefl.  Quoique  cette  partie  foit  aiTez  élevée^ 
on  voit  aflêz  que  ce  n'étoit  qu'une  partie  de  Tancica 
mont  Palatin.  Le  penchant  de  cette  montagne 
s  etendoit  à  Tendroit  où  (ont  Snnut  Maria  LUera* 
trice  &  Tare  de  Titus, "de  même  que  vers  S.  Loren:(o 
in  Mitanda  &  S.  Maria  Nuova^  Le  mont  Palatin 
avoit  alors  plufîeurs  collines  diffêrentes  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  quatrième  livre  de  Varron  ;  mais  la 
lace  des  chofès  a  tellement  chatigé  ^  que  les  collines 
affaiiTées  &  \t%  vallons  remplis  ne  laiilènt  plus  AiC- 
tinguer  dans  le  mont  Palatin  qu'une  afTez  petite 
éminence. 

On  n^eft  point  d*acçord  fur  l'origine  du  nom  dâ 
cette  montagae.  Feftus  le  tire  de  palart ,  errer ,  à 
cau/è  des  troupeaux  qui  erroient  ou  paiifoient  fur 
cett^B  colline.  Varron  dit  qu'il  vient  des  Pallantea 
qni  vinrent  s'y  établir  avec  Evandre  >  ou  de  Pala^^ 
mum  ,  lieu  qui  étoit  dans  le  territoire  de  Rieti ,  ou 
enfin  de  Palatia  ,  femme  du  roi  Latinus  j  d'autres 
le  font  venir  de  Pallas ,  fils  d'Hyperborée.  Il  eft 
imporiîblé  d'y  trouver  une  étymologie  alfuréeè  Nous 
parlerons  fort  au  long  du  palais  des  Céfars  ^  qui 
occupoit  lé  mont  Palatin. 

Le  Capitt)le  fut  la  première  addition  que  Romu-' 
lus  fit  à  fà  nouvelle  ville»  Cette  montagne  s  étend 
tn  forme  d'ovale  ^  depuis  la  place  Montanara  juf- 
qu'à  Macdii'  Corvi  il  y  a  deux  fommets  :  Tun  eft 
occupé  par  l'églife  d'-^r^j  Cœii  ;  fur  l'autre  il  n'y  a 
que  quelques  maifons  communes  ^  il  s'appelle  Monte 
Capnino  ;  une  bonne  partie  du  Capitole  s  eft  éboulée 
dans  les  vàllonis ,  puifque  nous  favons  qu'ancienne-< 
ment  il  étoit  environné  de  gros  murs  de  pierre  avec 
des  tours  &  des  portés  ^  Capitolium  quoqut  faxa* 
quairato  fubftruSmti  tftj  opus  vtl  in  hâe  magnijicentia 
urbis  cQnfpicimdunk ,  Tite  •  Live  y  L.  é.  :  auffi  Iç 
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Capitofe  formoit  une  citadelle  prefqu'imprenabïJB  J 
munitijfimam  Capitolii  atcem  &  ne  magnés  quidem  eter^ 
citibus  expugnabitem ,  Tacite  ,  Hift-  L,  3.  Il  y  avoit 
autour  du  rocher  &  fur  le  penchant  de  k  montagne 
plufieurs  temples  &  plufieurs  édiâces  placés  au-' 
dehors  des  grands  murs  qui  tenfermôient  la  cita- 
delle ^  excepté  du  coté  dé  la  roche  Tarpeienne  qui 
eft  ver%  la  place  Montanara ,  &  qui  n'avoit  pas  eu 
befoin  de  rcvêtiflemcnt  ni  de  /butien  :  Stat  moles 
abfcijja  in  profundum  ,  frequentibus  exafperata  faxis  y 
qucê  aut  elidant  corpus  aut  de  integro  gravius  impellant  ; 
inhomnt  fcopulis  enafcentibus  latera  &  immenfœ  alti- 
tudinU  triftes  afpeclus  ^  Sen*  61.  ControV.  }•  La  plusf 
grande  partie  de  ce  précipice  eft  applanie  ^  Ton  y 
voit  encore  un  tuf  aflez  élevé  ,  mafqué  par  grand 
nombre  de  maifons  du  côté  de  la  place  de  la  Coa- 
fblation  ^  mais  le  refte  du  penchant  de  la  montagne 
a  été  adouci  par  les  ruines  des  édifices  ^  en  divers 
temps  où  Rome  fut  faccagé  y  principalement  par  lesf 
guerres  de  Robert  Guifcard  contre  les  Romains  ^  du 
temps  de  Grégoire  VII  ',  car  alors  les  bâtimens  du 
Capitole  furent  rafës  ^  &  Ton  ruina  toute  cette  par- 
tie de  la  ville  qui  eft  entre  le  Capitole  &  S«  Jean 
de  Latran.  . 

Cette  montagne  du  Capitole  avoit  d'^ord  porté 
le  nom  de  ^aturne ,  à  caufe  d*Dne  ancienne  villes 
confacrée  à  Saturne  ,  qu'on*  y  avoit  foiïdée  ;  on 
Pappela  enfuite  Tarpeienne  ,  à  caafe  d'une  fille 
romaine  tuée  par  les  Sabrns  ,  &  qû*on^  y  enterra  ^ 
fiiivant  Tite-Live  &  Denis  d'Halicarnalfe.  Enfin  , 
fous  le  règne  de  Tarquin  1-ancien  ^  ^e,n  creufant  les 
fondemens  d'un  temple  de  Jupiter,  on  ytxrouva  une 
tête  humaine  j  on  en  conclut  que  Rome  feroit  maî-^ 
treiF^de  l'univers,  Caput  mundi  ^  &de->là' vient  le 
nom  de  Capitole*  ...  ^      .^    *       ,  .. 

La  tfoiuème  montagne  de  Rome  eft  le.  Mont 
Célis  ,  dont  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran  .(  S.  G/©- 
vanni  in  Laterako)  occupe  la  partie  fupéTJeure  j  il 
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fut  renfermé  dans  l'enceinte  de  Rome  par  Romulus 

fuivaiit  Denis  d'HalicarnaiFe  5  par  Tullus  Hoftilius 

fîiivant.Tite-Live  j  par  Ancus  Martius  fuivant  Stra- 

bon  j  par  Tarquin  l'ancien  fuivânt  Tacite.  Nardlni 

penfe  que^  Tulliis  ,  en  environnant  de'  murs  une 

partie  du  Célius ,  laiffa  le  refte  au- dehors  pour  ne 

pas  faire  une  trop  vafte  enceinte  ,  &  que  Servîus 

la  renferma  enfiiite  en  même  temps  que  rEfquilin. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  Célius  a  une  forme  longue  & 

étroite  ^  il  commence  vers  le  Colifée ,  qui  eft  fitué 

au  ba«  dé  fa  partie  fepténtrionale  ,  &  s'étend  avec 

quelques  finuofités  au  levant ,  par  le  chemin  qui  va 

depuis  l'églife  de  S.  Clément  &  celle  de  S.  Pierre 

&  S-  Marcellin  jufqu'à  la  porte  Majeure  5  finiffant 

entre  S.  Jean  &  Ste,  Croix  de  Jérufalenr,  il  s'étend 

encore  vers  le  couchant  avec  les  murs  de  la  ville  , 

jufqu'à  l'endroit  où  la  Marrana  entre  dans  Rome  5 

&  s'approcfaant  toujours  de  l'Aventin  avec  ce  ruif- 

feau  ^  il  finît  près  de  S,  Georges ,  vis  à  vis  du  rnont 

Palatin.  La  partie  du  mont  Efquilin ,  fur  laquelle 

eft  placée  Ste.  Croix  de:  Jérufaîem  ,  paroît  plutôt 

appartenir  au  Célius  qu'à  TEfquilin,  vx^xsVAnfiua'- 

tro  Cafif^nfe  ,  qui  eft  auprès  de  cette  églifè  ,  étant 

compté  dans' la  région  de  TEfquilin  ,  cela,  exige 

qu'on  y  place  auffi  Ste*  Croix. 

On  diftinguoit  encore  le  Célîolus ,  aue  Nardini 
croit  avoir  été  la  petite  éminence  où  eft  l'églife  de 
S.  Grégoire  ^^  elle  eft  un  peu  fëparée  du  refté  par 
la  defcentfe  qui  va  de  la  NavkeÛa  jufqiï'à  S,  '5/^p  ^ 
&  par  la  defcente  de  Scauro. 

Le  nom  de  cette  montagne  venoit  de  Celio  ,  qui 
amena  du  iecours  <V  Romulus  contre  le«f  .Sabins , 
fuiv^Ht  Vairon  ,  ou  à  Tarquin  l'ancien  fuivant  Ta- 
cite. Auparavant  c'é^bit  une  colline  déferte  ,  appe- 
lée montagne  des  Chênes  â  caufe  du  grand  nombre 
d'arbres  dont  elle  étoit  couverte  ;  dans  la  fuite  on 
l'appela  montagne  d'Augufte  ,  pour  faire  hpnneur  à 
la  générofité  de  Tibère  ,  qui  après  un  incendie 
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coniîdérable  dédomniagea  ceux  qui  avoient  perc^tt 
leurs  maifbns.  Suet.  48, 

La  quatrième  moûtagite  de  Rome  eft  le  mont 
Aventin ,  au  fommet  duquel  eft  Téglife  de  Saintes 
Sabine*  Il  a  le  Tibre  d*un  côté ,  de  l'autre  le  mont 
Palatin  &  le  mont  Célius.  Son  étendue  eft  confidé- 
rable  ^   il  commence  à  Santa  Maria  in  Cofmedin  ^ 
appelée  l'école  grecque  ^  il  finit  au  fud-eft  avec  les 
murs  de  Rome  qui  régnent  au-delTus  du  grand  cir-* 
que  ,  des  termes  d'Antouin  ,  &  du  monte  Ttftacio. 
L'Aventin  eft  divifé  en  deux  collines  par  un  vallon 
qui  commence  à  la  porte  S.  Paul ,  &  va  finiif  aux 
jardins  du  grand  cirque  ;  c'eft  par  ce  vallon  qu'on 
tranfporta  le  grand  obéliique  qui ,  fuivant  Ammien- 
Marcellin  >  débarqua  à  trois  milles  de  Rome  ^  & 
fut  amené  par  terre  jufqu'à  Rome.  Il  entra  dans  la 
ville  par  la  porte  S,  Paul ,  &  paflà  dans  le  vallon 
dont  il  s'agit ,  pour  arriver  au  grand  cirque*  Indt 
camulis  impofitus ,  aSufqut  itnius  per  oftitnfem  portarh  ^ 
pifcinamqut  publicam ,  circo  Hiatus  tji  maximo. 

Le  nom  d'Aveniin  venoit  d'un  roi  des  Abori- 
gènes ^  ou  d'un  foi  d'Albe  5  ou  d'un  fleuve  Sbin  ^ 
ou  des  oifèaux  qu'on  y  avoit  obfcrvés  \  car  les  au* 
teurs  ne  (ont  point  d'accord  à  ce  fujet»  Nardini  dit 
que  l'Aventin  étoit  ainli  appelé  ab  Adventu  ,  c'eft* 
à* dire  ^  du  grand  concours  du  peuple  que  le  célèbre 
temple  de  Diane  y  attiroit. 

Le  mont  Aventin  donna  Ton  ftom  à  Av^ntinus  ^ 
qui^  Tuivant  Virgile,  étoit fik  d'Hercule  &  de  Rhéa« 

Foft  hos  in/^nem  pointa  fêr  gromina  eurrum 
ViBorefque  oflentat  equos  fatus  bercult  pulcbrâ 
Fuleber  Aventhtus^  clypeoquê  infigne  pattrnum^ 
Centum  angues  cinâamque  geritferpenHbusbydramp 
Coltis  Aventttd  fylva  qutm  Rbea  Sacerdos 
Furtivum  partu  fié  ÊMimims  ediUt  auras  ^ 
Mixta  Deo  mulier ,  poftquam  Lasirentia  Vi^or  ^ 
Geryane  extinâo  Tyrintius  atHgit  arva  ,  ' 

Tyrrbenoque  bovis  h  flumine  lavit  Iheras, 

JEn.Va655. 
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Il  paroit  par  ces  vers  que  dans  le  temps  où  Her- 
cule arriva  en  Italie  ,  1238  ans  avant  Jéiùs-Chrift  , 
on  apeloit  Laurentin  le  pays  qu'arrofe  le  Tibre, 
depuis  Rome  juiqu'à  fon  embouchure ,  &  que  le 
fils  de  ce  héros  fut  appelé  Aventin  du  nom  de  cette 
colline  ;  mais  d'autres  croient  que  ce  nom  eft  moins 
ancien  9  &  que  Rhéa  étpit  mère  de  Romulus.  Ce 
fut  Ancus  Martius  qui  xenfergia  cette  colline  dans 
lenceinte  des  murs. 

Le  Quirinal  9  qui  étoit  la  cinquième  monta* 
gne  de  Rome  ,  fut  renfermé  dans  Tenceinte  de  la 
ville  par  Numa  ou  Servius.  Il  commence  vers  la 
colonne  Trajane,  où  eft  la  montée  appelée  Monte 
Bagnanapoli  ;  de-là  il  s'étend  vers  le  couchant ,  par 
le  jardin  Colonne  ,  jufqu'au  palais  pontifical  de 
Monte-Cavalloy  qu'on  appelle  auifî  palais  Quiri* 
naU  &  au-deflus  de  l'ancien  champ  de  Mars  ^  de- 
là ié  repliant  vers  le  fèptentrion  par  le  palais  Bar- 
berini  &  le  couvent  de  Ste,  Sufanne,  il  va  finir 
prè^  de  la  Porta  Salara&c  vers  une  autre  colline 
appelée  Colle  degli  Ortuli ,  où  eft  la  Trinité  du- Mont. 

L'autre  côté  du  Quirinal  s'étend  depuis  Monte 
BagnanapoU ,  juiqu'à  S.  Caio  &  S.  Btrnàrdo  y  pref^ 
que  parallèlement  au  Viminal ,  qui  femble  lui  être 
uni  près  5.  Bernardo  ;  mais  on  voit  aifement  qu'il 
y  avoit  autrefois  une  féparation  très-marquée  ^  il 
eft  aifé  d'en  juger  par  la  defcente  qui  eft  au-delà 
des  quatre  fontaines  ,  vers  Ste.  Marie  Majeure.  Les 
thermes  de  Dioclétien  ,  c'eft- à-dire^  le  couvent  des 
chartreux  ,  font  dans  le  vallon  qui  fépare  le  Qui- 
rinal du  Viminal ,  mais  dont  le  terrain  eft  aujour- 
d'hui exhauifé  de  manière  qu'on  trouve  l'ancien 
pavé  des  thermes  plus  de  huit  pieds  au-defTous  du 
fol  aâuel  de  la  place.  Le  Quirinal  avoit  plufieurs 
fommets  ou  éminences  qui  ont  été  applanies  ,  eu 
particulier  celle  qui  étoit  dans  le  jardin  Colonne  en 
face  du  palais  Quirinal  i  Urbain  VIII  la  fit  appla- 
iiir  pour  n'être  pas  dominé  par  cette  élévation. 
T^mê  ni  Q 
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Le  mont  Qiiirinal  tire  fon  nom  du  temple  con/â- 
cré  à  Quirinus  ,  c'eft-à-dire  à  Mars  ,  fuivant  Ovide 
&  Plutarque  ,  ou  des  Sabins  venus  de  la  ville  de 
Curi  ,  fous  la  conduite  de  Titus  Tatius  pour  fè  join- 
dre à  Romulus  ;  ce  dernier  fentiment  eft  celui  de 
Peftus    &  de  Varron. 

Le  Viminal  étoit  la  fixlème  montagne  de  Rome, 
renfermée  par  Servius  ^  elle  n  a  rien  aujourd'hui  de 
plus  remarquable  que  Tégliiè  de  5.  Loren^  in  Pa^ 
nifperna ,   iîtuée  dans  la  rue  qui  va  de  la  colonne 
trajane  à  Ste.  Marie  majeure.  Sa  forme  eft  longue 
&  étroite  ;  il  commence  à  réglife  de  la  Madonna 
de'  Monté ,  50  toifes  au  nord  de  S.  François  de  Paule, 
&  sëtend  vers  le  couchant,  vis-à-vis  le  Quirinal, 
jufqu'auK  thermes  de  Dioclétien  ,  où  ces  deux  mon* 
tagnes  femblent  aujourd'hui  Te  réunir  ;  du  côté  du 
levant  y  il  avance  parallèlement  au   mont  Efqui- 
lin  ,  dont  il  eft  féparé  par  la  rue  appelée  ancien- 
nement Vécus  patritius  depuis  5,  Lortn^  in  fonte  y 
qui  eft  près  de  la  Suburra ,  jufqu'à  Santa  Puden- 

Îiana.  Son  nom  venoit ,  fuivant  le  témoignage  de    | 
^line  ,  des  ofiers  qui  y  croifToient  en  abondance , 
i  colle  in  quem  Vimina  petehantur. 

Le  mont  Efquilin  étoit  la  dernière  ,  mais  la  plus 
vafte  des  fept  collines  5  c'eft  celle  où  l'on  voit  au- 

J*ourd'huî  Ste.  Marie  majeure  &  Ste,  Croix.  Le  mont 
ifquilin  eft  parallèle  au  Viminal ,  près  de  TéghTe 
de  5.  Loren^o  in  fonte  ^  &  de  la  rue  appelée  au-     ' 
jourd'hui  Suburra ,  qui  s'étend  d'orient  en  occident     ' 
depuis  S.  François  de  Paule  ju/ques  vers  lès  tro-     | 
phées  de  Marins  ,  &  là  où  finit  le  Viminal  ;  TEA 
quilin  fe  plie  vers  le  couchant  du  côté  du  Qui- 
rinal ,  &  paffant  au-deffous  de  l'églife  de  S.  Pierre- 
aux-liens  ,  il  va   près  du  Colifée  &  vis-à-vis  du 
mont  Célius  \  il  fe  replie  vers  le  midi  entre  S.  Jean 
&  Ste.  Croix,  8c  va  finir  contre  les  murs  de  la  ville. 
Il  y  avoit  plufieurs  fommets  ou  éminences  fur  J'Ef- 
quilin  dont  il  eft  parlé  dans  Varron^  &  dofltoa 
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voit  encore  des  veftiges.  L'origine  de  fon  nom  eft 
allez  obfcare ,  Varron  dit  que  fon  nom  vient  du 
mot  txcultœ ,  parce  que  TuUius  fit  cultiver  fcs  cam- 
pagnes ;  fuivant  d'autres ,  à  quifqiàliis  ^  petites  bran- 
ches d'arbres  ^  dont  iè  fervent  les  chaileurs  &  qu'oa 
allôit  y  ramaffer. 

Nous  avons  dit  que  le .  Janidule  n'étoit  pas  du 
nombre  des  fept  collines  \  il  n'y  en  avoit  qu'une 
petite  partie  dans  l'enceinte  de  Rome ,  &  ce  fut 
Ancus  •  Martius  qui  l'ajouta  ,  pour  que  les  ennemis 
ne  puffent  pas  s'y  établir  \  la  navigation  du  Tibre 
en  devint  plus  aifurée  contre  les  Etrufques ,  qui  habi- 
toient  de  l'autre  côté  du  fleuve,  &  qui  avoient 
fou  vent  attaqué  les  batrques  des  marchands  de  Rome» 
Lorfque  les  comices  étoient  affemblés  dans  le 
champ  de  Mars  ,  on  avoit  foin  de  placer  un  déta- 
chement fur  le  Janicule,  pour  prévenir  les  flirpri- 
{t%,  Ancus  Martius  ifit  habiter  ce  quartier  par  quel- 
ques peuples  du  Lattum  qu'il  avoit  fiibjugués  \  on 
y  confina  dans  la  fuite  les  habitans  de  Vélctri , 
pour  les  Jaunir  de  leur  rebellioil ,  &  ceux  de  la 
Campanie ,  qui   avoient  pris   parti  pour  Annibal. 

Le  mont  Janicule  étoît ,  fuivant  Virgile ,  l'en- 
droit où  Jami$  bâtit  une  ville  dans  le  temps  que 
Saturne  avoit  la  fienne  fur  le  Capitole. 

Manc  Janus  Pater ,  hanc  Saturnus  conHiit  mrbem  » 
Janiculum  huic ,  illifuerat  Saturnia  fmnen» 

Mn.  VIII.  357. 

Plîne  dit  que  cette  ville  du  Janicule  s'appeloit  An» . 
tipoiis  :  Feftus  dit  que  le  Janicule  tiroit  ion  nom  de 
Janua ,  parce  qu'il  avoit  été  la  porte  des  Romains 
pour  entrer  chez  les  Etru(ques.  Le  nom  de  Jani- 
cule renfermoit  quelquefois  le  Vatican ,  &  quel-  4 
quefois  on  donnoit  à  tous  deux  le  nom  de  Vatican»         ^ 
Nous  en  palerons  plus  au  long  en  décrivant  le  trei-  ' 
zième  quartier  de  Rome. 

Q  ii 
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CHAPITRE    VII. 

De  renceinu  de  Rome  pjije  dans  fes  différent 
accroijfenuns. 

La  première  enceinte  de  Romulus,  fuivant  tous 
les  auteurs ,  ue  renferma  que  le  mont  Palatin  \  \à^ 
murs  furent  tracés  •  avec  une  charrue  ,  en  forme  de 
quarré  aux  pieds  de  la  colline  : 

l^ofta  efi ,  ait ,  ifla  FàioH  , 

Hic  fitUoT  boc  pimum  condita  Roma  loco  efi, 

Ov.  Trif.  |. 

Cette  enceinte  paflbit  à  Tendroit  où  eft  Ste.  Anaf- 
tafie ,  enfiiite  vers  Tare  de  Titus  entre  S^  Loren^o 
ia  Miranda  8c  Santa  Maria  Libératrice^  qui  eft 
vis-à-vis  de  l'autre  côté  de  Campo  Vaccino, 

La  première  enceinte  fe  trouvant  bientôt  trop 
petite  ,  Romulus  établit  fur  le  Capitole  un  afyle 
pour  les  étrangers  ;  Tatius  y  habita  eniiiite  lorf- 

S[u'il  fe  fut  réuni  avec  Romulus  ,  &  le  Capitole 
ut  à  fon  tour  environné  de  murs  ^  cette  nouvelle 
enceinte  commençoit  près  de  S.  Théodore  ,  ou  S. 
Totoj  &  de  l'autre  côté  ^paffant  près  de  Ste.  Mar* 
tine ,  elle  venoit  rejoindre  l'ancienne  enceinte 
entre  5.  Loren^o  in  Miranda ,  &  Santa  Maria 
libératrice, 

Denys  d'HalicarnafTe  dit  aufli  que  le  Célius  & 
le  Quirinal  furent  joints  à  la  ville  par  Romulus  & 
par  Tatius  j  mais  Tite-Live  &:  Tacite  ne  permet- 
tent pas  de  croire  que  Rome  eût  alors  une  enceinte 
auffi  confîdérable,  On  voit  d'ailleurs  qu'elle  ne 
contenoit  qiie  trente  curies  ou  paroiifes  ,  &  trois 
centuries,  c'eft-à-dire,  fuivant  Nardini  3300  hafai- 
tans  9  même  après  la  réunion  des  Sabins.  ^ 
X^a  première  porte  dp  l'enceinte  de  Romulus  ^ 
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Porta  Romana  ou  Romanula  ,  étoit  placée  vers  S. 
Théodore,  fur  le  Velabrum;  car  vers  la  gauche  , 
du  côté  de  Ste.  Anaftafie  ,  il  y  avoit  un  lac  qui 
fut  enfuke  defféché.  A  droite  vers  Santa  -  Maria 
Libératrice  j  étoit  le  lac  de  Curtius  ;  ainfî  Ton  ne 
peut  placer  ailleurs  cette  porte  principale  de  la 
première  ville,  qui  fut  long-temps  appelée  an- 
cienne porte  ^  c*étoit  là  le  beau  rivage  où  débar- 
quoient  les  bateaux  qui  arrivoient  à  Rome  ,  comme 
dit  Plutarque  :*  Qua  ex  palatio  in  circum  maximum 
itur  ,  juxta  quem  locum  funt  quos  pulchri  littoris  gra^^ 
dus  vocitant.  Ceft  aujourd'hui  la  place  appelée  Mar- 
morata ,  à  caufc  de  la  quantité  de  marbres  qu'on 
en  tira  dans  les  derniers  (iècles.  Ce  fut  Tarquin 
Tancien  qui  recula  les  eaux  du  Tibre  jufqu^à  Ten* 
droit  où  il  coule  aujourd'hui  &  fit  faire  le  grand' 
égout  que  l'on  admire  encore  près  de  S.  Georgîo 
in  Velabro. 

L'enceinte  de  Romulus  avoit  auffi  une  porte  du 
coté  du  mont  Aventin  appelée  Porta  Trigonia  y  & 
une  vers  le  mont  Efquilin ,  appelée  Porta  Mugonia^ 
La  féconde  enceinte  de  Rome  avoit  aufli  deux  por- 
tes :  l'une  du  côté  du  Tibre  s'appeloit  Porta  Car^ 
mentalis  ^  l'autre  du  côté  du  mant  Quirinal ,  Porta 
Janualis. 

Le  Gapitole  &  le  Quirinal  commencèrent  à  être 
habités  êhs  le  temps  de  Romulus,  8t  furent  enfer- 
més dans  les  murs  de  Rome ,  ou  par  lui  ou  par 
TuUus  Hoftiiîus  ,  troifîème  roî  de  Rome  ;  celui-ci 
joignit  aufli  le  Cf/^tt^ ,  qui  avoit  été  donné  à  des 
habitans  d'Albe  pour  y  habiter.  Ancus.  Martius 
étendit  Rome  j[ufques  fur  le  mont  Aventîn ,  où  il 
plaça  les  Sabîns  ;  &  ayant  jeté  un  pont  fur  le  Ti- 
bre, ppns  fuMicius  y  il  y  joignit  encore  le  Janicule 
pour  l'habitation  des  Latins,    n 

Tarquin  l'ancien  commença  une  plus  grande  & 
plus  belle  enceinte  en  pierres  de  taille,  593  ans 
avant  Jéfus-Chrift.  Servius  TuUius  voyant  le  nonî- 

Qiij 
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bre  des  habrtans  confîdérablement  accru  j  étendît 
ïa  ville  fur  le  Viminal  &  fur  rEfquilin  ,  Tan  567  ^ 
fit  conftruire  de  nouveaux  murs  avec  des  remparts 
&  des  fodes.  Xarquin  le  Superbe  la  fortifia  d'un 
beau  terre^plein,  du  côté  du  levant^  &  depuis  ce 
temps- là,  on  ne  voit  pas  que  les  murs  de  Rome 
aient  été  changés  jufqu'au  tçmps  d'Aurélien,  vers  Tan 
271.  Cet  empereur,  après  les  défordres  des  trente 
^rans  arrivés  ibus  Gaiien  &  fe  voyant  menacé 
par  les  Allemands  &  les  Vandalesr ,  •voulut  garan^ 
tir  la  capit;^Ic  d'une  furprife  en  la  fermant  de  murs. 
On  a  quelquefois  {butenu ,  ileft  vrai  ,  qu'il  y  avoit 
eu  une  autfe  enceinte  faite  par  Sylla^ /mais  Deoys 
d*Halicarnafle  ,  qui  vivoit  fous  Tibère,  eft  formel 
a  cet  égard  ,  &  dstns  cette  matière  fon  témoignage 
eft  le  plus  important.  Il  dit  dans  fon  quatrième 
l'ivre  en  [parlant  de  Servius  :  Vrais  çircuitumpro^ 
tulit  faSa  quoqut  coilibus  duorum  adjeélione.  Ulterius 
pojiea  non  tranfiit  mur  us  civiïaùs  ,  vttantibus  m  ii^ 
cùnt  religiontifus  ^  fid  funt  loca  ctrcum  kahitata  om^ 
nia  multa  fr  ingentia  &  aperce ,  captuque  façilia  ab 
hoftibus^  &fi  quifquam  hoc  întuens ,  civitatis  magnitu^ 
dinem  vellet  invefiigare  ,  erràre  cogereiur ,  nec  fignunt 
tejieret  atiquod  quo  ipfa  fe  extendat ^  velquo  definat  : 
fie  (xterius  civitati  junâum  eft  &  civitatis  in  ir^nuum 
protenfœ  prœfert  fpeciem.  Il  ajoutcl  y  qiie  fi  Ton  veut 
juger  de  Tençeinte  de  Rome  par  les.  anciens  murs , 
qu'il  eft  difficile  de  mefurer  à  çauCb  des  maifons  qui 
A:  touchent  de  tops  côtés,  on  ne  trouvera  pas 
qu'elle  foit  beaucoup  plus  grande  que  l'enceinte 
d'Athènes. 

On  voit  par  le  paflage  précédent ,  que  les  au-r 
gures  étoiçnt  un  obftacle  à  \à  formation  d'une 
nouvelle  enceinte  \  c'eft  encore  ce  que  Cicéroq 
nous  apprend ,  lorfqu'il  parle  du  projet  qu'on  eut 
de  renfermer  le  champ  de  Mars,  &  qu'on  n'exé- 
cuta point.  Ep^  ad  An.  13  ,  33.  Au  refte  ,  il  eût 
éti^  bien  difficile  d^  fi^ire  à  Rome  uqe  eucçiatp  afiè^ 
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^ande  pour  qu'elle  reufermât  tous  les  fauxbourgs  , 
&  cela  étoit  fort  inutile  à  une  capitale  que  reten- 
due de  Tempire  afluroit  contre  les  incurfions.  Âufli 
rétendue  de  Rome  ,  fous  les  premiers  enipereurs , 
n'eut-élle  rien  de  fixe  v  elle  eft  fort  équivoque  dans 
les  anciens  :  Denys  d'HalicarnafTe  varie  lui*mêm€f 
a  cet  égard ,  ce  qui  prouve  qu'on  h'étôît  pas  d'ac- 
cord fiir  les  bornes  de  la  ville  de  Ronié. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  ^  fous  le  nom  de  Rome  , 
corqprennent  tout  Yefpace  qu'il  y  avoit  depuis  Otri- 
coli  jufqu'à-  la  mer;  &c  Ifaac  Vofîius  calculant  Iç 
nombre  des  habitans  de  Rome  ,  par  le  moyen  de 
ceux  de  Londres  &  de  Paris ,  comparés  à  l'étendue 
de  ces  deux  villes ,  le  trouve  de  14  .millions  ,  quoi- 
qu'il ne  donne  que  600  mille  habitans  à  là  ville  de 
Londres  &  à  celle  de  Paris  (1)7  cela  prouve  qu'il 
fuppofoit  la  furface  de  Rome  vingt-qùàtré  fois  plu$ 
grande  que  celle  dé  nos  plus  vaftcs  capitales* 

L'enceinte  de  Rome  faite  par  Serviu's  àvoït  ijioq 
pas  de  circonférence ,  au  rapport  de  Pline  (2).  U 
vivoit  fous  l'empire  de  Vefpafien  j  c'étpît  encore 
celle  de  Servius  y  compris  un  fort  rempart  de  fept 
ftades  ,  ou  environ  700  toifes  de  longueur ,  qui 
commençoit  vers  la  porte  Efquiline ,  ou  porte  S^ 
Laurent,  &  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  porte  Ste, 
Agnès,  ou  Porta  Pià,  qui  eft  derrière  les  char- 
treux. Il  parôît*»^  que  cette  enceinte  commençott  du 
côté  du  couchant ,  entre  le  fonte  de'-  Çàatfa  Capi  1 
&  le  pont  de  Stè.  Marie,  Ou  Ponte  rptt(^  (pont 
rompu),  un  peu  au-deflbus  de  l'ifle  , du  Tibre ,  & 
l'on  y  voit  encore  un  fragment  de  mur  en  grofles 
pierres  de  taille  ,  qui  fe  termine  fur  ce  rivage ,  8c 
qui  pourroit  bien  être  un  refte  de  l'enceinte  de 
Servius ,  confervé  par  Aurélien. 

(1)  De  antiqua  urbis  Roma  magnitudine  :  cette  'di(Tertatioil 
eft  dans  le  quatrième  volume  du  Thefjjurus  Antiquitatum  Roma^ 
narUm  de  Grseviiis. 

(;()  Les  mille  pas  faifoient  75 S  toifes. 

Q  iv 
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On  voit  près  du  pont  de'  Quatre  Capi ,  &  de  la 
petite  égiife  de  S.  Etienne  (  S.  Stefano  Rotondo  )  , 
ou  Madonna  del  SoU  ^  des  veftiges  de  murs  très- 
anciens  9  faits  de  gros  blocs  de  pierre ,  qui  pa* 
roifTent  être  du  temps  d'Augufte  9  ou  même  plug 
anciens;'  car  de  fon  temps  on  n*employoit  plus 
le  peperino  ou  la  pierre  d'Albe ,  mais  le  mar- 
bre ,  ou  la  pierre  tirée  de  Tibur  &  de  Gabies , 
qui  en  approche.  H  y  a  d'autres  parties  qui  pa- 
Toifïènt  être  du  temps  d'Aurélien  :  cet  empereur 
avoit  fait  tirer  un  mur  le  long  du  Tibre ,  depuis 
le  ponte  Sifio  ,  jufqu'aux  murs  qui  de  la  porte  du 
peupïe  viennent  aboutir  aux  bords  du  Tibre ,  & 
Ton  en  voit  pluiieurs  reftes  dix  les  rives ,  furtout 
vers  le  port  de  Ripetta ,  près  du  maufoïée  d'Augufie. 

Les  murs  de  la  ville  ,  dejiuis  uonte  de'  Quatro 
Capi,  alloient  vers  l'orient  joindre  la  roche  Tar- 
peienne  ^  ppilbient  vers  l'endroit  où  font  les  degrés 
^'Ara-Çeli ,  &  vers  le  Màcet  de^  Corvi  ,  où  finit  le 
Capitole;  aufTi  voit-on  à  main  gauche  de  Ja  mon- 
tée ,  dans  le  coin  de  Marforio ,  un  ancien  tombeau 
de  Cdius  Publicius  ,  qui  devoit  être  hors  des  murs. 

PalTant  enfuite  par  l'endroit  qni  s'appelle  monte 
Bagilanapôli ,  à  l'orient  de  la  colonne  trajane  , 
&  fur  le  haut  des  jardins  Colonne,  l'enceinte  alloit 
^îjx  jarcUiis  de  Monte-Cavallo  aux  quatre  fontai- 
nes ,  au  palais  Barberini,  aux  jardins  de  la  Vic- 
toire ,  &  jufqu'auprès  de  Porta  Salara.  On  voit 
dans  ïa  rue,  entre  l'églife  de  Ste.  Sufanne  &  le 
jardin  Barberini,  une  partie  dé  gros  murs  antiques, 
qui  eft  peut-être  un  refte  de  cette  enceinte. 

Près  de  l'ancienne  porta  CoUina ,  quelques  toîfes 
aii-dedans  de  porta  Salara ,  commençoit  le  rem- 
part de  Servîus  ,  dont  on  voit  quelques  veftiges 
derrière  les  thermes  de  Dioclétien  ;  ce  rempart 
iaifant  un  angle  près, de  la  rue  qui  commence 
à  pt^ta  Salara ,  entroit  dans  Strada  Pia ,  &  pai^ 
faut  dans  la  rue  qui  eft  prefque  vis-à*vis ,  derrière 
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le  jardin  des  chartreux ,  alloit  aboutir  à  la  porté 
S.  Laurent.  De  celle-ci  jufqu'à  porta  Maggwre ,  le 
rempart  avoit  la  même  direftion  que  les  murf 
aâuels  de  la  ville  \  au-delà  &  vers  Ste,  Croix ,  on 
voit  dans  des  vignes ,  affez  loin  des  murs ,  un  refte 
de  rempart ,  qu'on  reconnoît  pour  être  celui  de 
Tarquin  ,  &  les  nouveaux  murs  fiiivent  l'ancien 
acqueduc  de  Vaqua  Claudia  ,  dont  les  arcs  ont  été 
murés* 

.  Depuis  Ste.  Croix  julqu'à  porta  Celimontana^  oa 
à  la  porte  S.  Jean ,  &  de-là  jufqu'à  l'entrée  de  la 
Marrana,  on  peut  conjeâurer  que  les  nouveaux 
nuirs  fuivent  l'ancienne  enceinte  ;  mais  en  allant 
vers  la  porte  Latine ,  les  anciens  murs  étoient  ui| 
peu  au-dedans  des  murs  aâuels  ^  de-là  jufqu'à  la 
porte  Capène ,  vers  la  porte  S.  Sébaftien ,  les  murs 
alloient ,  comme  ceux  d'aujourd'hui ,  à  la  porte  S. 
Paul ,  &  de-là  vers  l'églire  de  Santa  Maria  Avtn^ 
ùna  ,  d'où  ils  rejoignoient  le  Tibre  \  mais  ils  lait 
foient  au-dehors  le  Monte  Ttfiacio  &  la  pyramide 
de  Ceftius ,  qui  eft  à  la  porte  S.  Paul. 

De  l'autre  côté  du  Tibre ,  l'ancienne  enceinte  de 
Servius  prenoit  vers  la  porta  Porttfe ,  &  montant 
jufqu'à  la  cime  du  Janicule  9  comme  les  murs 
aôuels ,  elle  rcvenoit  joindre  le  Tibre ,  au-deffus 
de  Tisle  S.  Bartbelemi.  L'enceinte  d'Aurélien  fe  peut 
areconnoître  par  les  murs  aftuels  de  Rome,  qui 
renferment  beaucoup  plus  de  terrains  que  ceux  de 
Servius^  le  champ  de  Mars,  le  Vatican,  le  Pincio, 
le  Teftacio ,  le  Céliolo ,  y  ont  été  ajoutés  j  ils  ont 
près  de  14  milles  de  tour ,  &  fi  l'ancienne  enceinte 
de  Servius  en  avoit  prefque  autant ,  c'cft  parce 
que  les  finuofités  étoient  plus  grandes  qu'elles  i^e 
font  aâuellement  /i  mais  la  fiirface  étoit  beaucoup 
moindre. 

L'enceinte  aduelle  fuit  en  plufîeurs  endroits 
celle  d'Aurélien  ,  à  en  juger  par  des  portes  qui 
fubfiftent  encore:  telles  que  la  Pinciana,  la  Salara 
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&  la  Latîna ,  que  Ton  reconnoit  bien  pour  être 
de  ce  temps-là»  Procope  dans  fon  premier  livre 
de  la  guerre  des  Goths  dit ,  que  la  porte  Fia- 
ininia  ,  ou  porte  du  Peuple ,  étoit  éloignée  de 
ponte  Molo  ,  qui  eft  au  nord  de  Rome ,  de  quatorze 
jftades  ou  d'un  mille  &  trois  quarts^  elle  Teft  encore 
de  cette  quantité.  Plufieurs  autres  indices  font  voir 
que  les  portes  étoient  à-peu-près  où  elles  font  ac- 
tuellement^ il  eft  vrai  que  Béiifàire  rétablit  les 
ixiurs  de  Rome  après  Tinvaiion  de  Totila,  mais 
il  n'en  changea  pas  1  étendue.  Conftantin  ayant 
détruit  le  Caftrum  Prœtorium ,  fit  une  addition  de 
murs ,  qui  forme  une  efpcce  de  quarré  vers  porta 
Fia  9  il  y  eut  encore  d'autres  petites  réparations  ea 
divers  temps  j  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que 
l'étendue  adhielle  des  murs  eft  à-peu-près  celle 
d'Aurélien«  Elle  contiendroit  aifëment  un  million 
d'habitans,  au  lieu  de  180  mille  qu'on  y  compte  ^ 
mais  auin  la  partie  habitée  n'eft  preique  aujour- 
d'hui que  le  champ  de  Mars  de  l'ancienne  Rome; 
tout  le  refte  eft  occupé  par  des  jardins,  des  vignes, 
&  même  des  terres  labourées.  La  feule  infpeâion 
des  murs  de  Rome  indique  aflfez  les  différentes 
époques  auxquelles  on  y  a  travaillé.  On  y  voit  des 
fragmens  modernes  qui  n'ont  pas  300  ans  ,  qui  ont 
été  faits  depuis  que  les  papes  eurent  quitté  la 
France  pour  retourner  à  Ro^ne  ;  il  y  en  a  une  par- 
tie qui  eft  dune  plus  grande  ancienneté,  &  qui, 
quoique  avec  plufieurs  interruptions ,  annonce  la 
niajefté  &  la  grandeur  romaine.  Il  y  a  des  tours 
voûtées  avec  des  chapiteaux,  qui  font  fouvent  de 
marbre,  &  qui  font  voir  plus  de  richelTe  &  de 
goût  qu'il  n'y  en  avoit  du  temps  de  Bélifaire  &  de 
Narsès,  qui  vi voient  vers  Tan  550.  Ces  yq^^^  pa- 
roilfent.  être  d'Honorius^  ou  de  quelqu'autre  em- 
pereur  plus   ancien  que  l'an  400. 

De  toutes  les  portes  de  Rome,  la  porte  du  Peu-* 
pie   eft   la    plus   feptentriouale  j    elle    s'appeloit 
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porta  Flamima^  à  caufe  du  grand  chemin  qui  y 
ûonnoiU  A  l'Orient  ,  ou  trouve  la  porte  Salara  , 
qui  eft  à- peu-près  à  lendroit  où  étoit  Importa  CoUina , 
/liivant  d'autres  ,  porta  Agonalis,  porta  Quirina- 
Jis.  La  porte  Pie  ,  qui  étoit  lancienue  Nomentana , 
parce  qu'elle  conduifbit  à  Nomentum ,  aujourd'hui 
Lamentoiui ,  &  au  pont  du  Téveronc ,  appelé  ponte. 
Nomentana.  C'cft  auffi  la  porte  Viminale  ,  fuivant 
quelques  auteurs ,  atnfi  appelée ,  parce  qu'elle  étoit 
au  bout  du  mont  Viminal. 

La  porte  S.  Laurent  paroît  avoir  été  la  porta 
Tiburtina^  par  laquelle  on  alloit  à  Tivoli. 

La  poftç  Majeure,  qui  eft  auflî  appelée  la  porte 
de  Ste.  Croix ,  à  caufe  de  la  proximité  de  1  eglife 
du  même  nom^  elle  s'appeloit  autrefois /wr/^  Navia, 
Fulvius  la  confond  avec  les  portes  appelées  La^i^ 
cana  &  Prentjiina  ;  mais  celles-ci  étoient  différentes  j 
&  font  murées  aâuellement ,  fuivant  Nardidî. 

En  avançant  vers  le  midi,  on  trouve  la  porte  S. 
Jean  ,  où  Commence'  le  grand  chemin  de  Naples  ; 
elle  s'appeloit  autrefois  porta  Célimontana  ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  au  bas  <lu  mont  Célius  j  Venuti 
dit  qu'elle  s'appela  auffî  Afinaria^  mais  ce  n'eft  pas 
le  fentiment  de  Nardini.  Il  croit  que  l'Afinaria  étoit 
une  petite  porte ,  aôuellement  murée ,  qui  eft  un  peu 
au-delà.  .      • 

La  porte  Latine ,  qui  eft  un  peu  plus  loin ,  n'a 
pas  changé  de  nom  ;  c'étoit  une  des  plus  fréquen- 
tées, parce  que  la  Via  Latina  étoit  une  des  princi- 
pales routes  d^s   environs  de  Rome. 

La  porte  S.  Sébaftien  n'eft  qu'à  i8o  toifes  de  la 
porte  Latine;  c'étoit  autrefois  la  porte  Capène  (i) 
&  la  porte  Appienue ,   la  plus  célèbre  de  toutes , 


(i)  M.  l'abbé  Capmartin  de  Chanpy  croit  que  la  porte  Ca- 
pène étoit  vers  SS.  Nérée  &  Acbillée ,  environ  ^oo  to:r.s  en 
iledatis  de  la  porte  S.  Sébaftien.  Découverte  de  la  waifoit  lîe 
fMtf^giyBi*ltoruQ.e.  Rome  i;op,  3  vol.  in-jj.  Tom,  III.  p.  j^g.  . 
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parce  qu^elle  était  le  commencement  de  la  voie 
Appia,  la  plus  fréquentée ,  la  mieux  faite  de  toutes 
les  grandes  routes.  L^i  porte  Capène  tiroit  Ton  nom 
de  Camtnœ^k  caufe  du  bofquet  que  Numa  confa-^ 
cra  aux  mufes ,  ou  de  la  ville  de  Capène  ,  fon- 
dée près  d'Albe ,  par  Italus  ^  cette  porte  étoit  ornée 
par  des  arcs  de  triomphe  ^  &:  étoit  anciennement 
la  porte  triomphale  ;  elle  étoit  furmontée  d'une 
fontaine  de  ÏAqua  Appia^  qui  caufoit  d(S  Thumi* 
dite.  Voilà  pourquoi  Juvenal  dit  de  foa  ami 
Umbricius  : 

Suhflitit  ad  veteres  arcus  tnadiiamqw  Capenam» 

Il  en  eft  parlé  aufli  dans  Martial. 

Capena  grandi  porta  qua  pluit  gutta^ 
Mart  V.  93, 

La  porte  S.  Paul^ qui  eft  la  plus  voifine  du  Tibre,' 
étoit  autrefois /Mirr^  Trigemina  :  on  a  dit  qu'elle 
ayoit  été  ainfi  nommée  à  caufe  des  trois  Horaces  f 
mais  le  champ  des  Horaces  étoit  du  côté  de  la 
voie  Appienne.  La  porte  S.  Paul  étoit  aufli  l'an- 
cienne porte  Navale. 

De  Tautrecôté  du  Tibre,  il  y  avoit /orr/i  Por* 
tuenps  y    ainfi  appelée    parce  qu'elle  conduifoit  à 
Porto  ^  on  l'appelle  aftuellement  porta  Porufe  j  à. 
la  partie  la  plus  occidentale  de  Rome  étoit  hi  porta 
Aurélia ,  qui  eft  aujourd'hui  la  porte  S.  Pancrace. 

A  chaque  porte  de  Rome  commençoient  une  ou 
plufîeurs  grandes  routes^  ce  détail  q'eft  point  de 
mon  fujet  :  on  peut  voir  le  mémoire  de  M.  Danville, 
fur  l'étendue  de  l'ancienne  Rome  &  fur  les  grandes 
voies  qui  fortoient  de  cette  ville  ,  dans  le  trentième 
volume  des  mémoires  de  Tacademie  des  infcriptions  ^ 
imprimé  en  1764. 

De  toutes  les  voies  romaines ,  la  plus  belle ,  la 
plus  large  &  la  plus  folide  étoit  la  via  Appia*^  c^étoit 
la  reine  des  grandes  routes ,  Appia  longarum  ttritur 
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Ifegina  viarum.  £lle  fut  commencée  313  ans  nvani; 
Jélus-Chrift ,  par  Claudius  Appius  Cœtus ,  qui  fut 
cenfeur  pendant  cinq  ans.  Les  Samnites  venoiént 
d'être  défaits  ^  Capoue  avoit  demandé  des  lois  & 
un  gouverneur  à  la  république  3  ce  fut  une  occafioix 
pour  établir  jufqu'à  'Capoue  une  communicatioa 
facile  ;  on  l'étendit  enfuite  jufqu'à  Brindes.  Denys 
.  d'Halicamaflè ,  Liv.  20  ,  nous  donne  une  idée  de^ 
rimmeniité  de  ce  travail ,  qui  fut  fait  depuis  Rome  juf^ 
qu'à  Capoue,  fur  une  diftance  de  plus  de  loooftades 
ou  de  40  lieues ,  avec  de  fî  grands  frais  que  le  tré- 
fbr  public  en  fut  épuisé  ;  on  fit  applanir  les  émi- 
nences ,  8c  combler  les  vallées  par  des  chauiTées , 
le  chemin  avoit  été  pavé  de  larges  pentagones  de 
pierre  dure  ,  aflis  fur  un  maifit  de  maçonnerie  , 
formé  de  grands  blocs  de  pierre ,  de  plufieurs  pieds 
de  hauteur.  De  douze  en  douze  pas ,  il  y  avoit  des 
pierres  plus  élevées  pour  fe  repofer  9  8c  au  bout  de 
mille  pa;»  ou  de  758  toifes,  une  pierre  on  colonne 
millîaire  (i)»' 

Il  refte  un  fragment  confidérable  de  la  voie  Ap« 
pienne,  dans  les  marais  Pontins,  qui  s  étend «n  ligne 
droite ,  fur  une  longueur  de  fept  à  huit  lieues ,  8c 
depuis  le  deiféchement  de  ces  marais  ,  fous  Pie  VI , 
on  fait  {èpt  milles  fur  l'ancienne  voie.  A  l'endroit 
applé  Torre  trt  Fonti^  on  trouve  la  pierre  du  39« 
mille  y  compté  de  Rome:  on  voit  que  le  chemin  a  . 
36  pieds  de  largeur,  compris  les  parapets  3  8c  corn-* 
me  il  eft  plus  élevé  que  dans  aucun  autre  endroit , 
on  y  peut  voir*  à  découvert,  la  forme  de  cette  belle 
conftruôion,  fur  une  longueur  de  300  pieds  5  dans  le 
milieu  5  il  y  a  deux  arcs  prefqu'enterrés  ,  où  paflbit 
la  Ninfa ,  qui  avoient  18  pieds  d'ouverture  9  à  en  juger 

(i)  Traité  de  la  conftruâion  des  chemins,  tant  de  ceux  des 
Romains  que  des  modernes ,  dans  toutes  fortes  de  lieux  ,  par 
M.  Gautier ,  architeéle  ,  ingénieur  &  intpedenr  des  grands 
chemins  ,  ponts  j^  ch^uSees  dn  xoyanme.  Voy«;i  aufll  M. 
Chaupy,  Tom,  III, 
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par  le  /egment  qui  eft  à  découvert  ;  ils  font  fêparés 
par  une  pile   de  huit  pieds  de  large  ^  fur  laquelle 
font  les  ruines  de  cette  ancienne  tour ,  appelée 
Torre  tre  Pqnti ,  parce  qu'il  y  a  un  troifième   arc 
près  de-là  qui  recevoit  la  Teppia»  Entre  les  milles 
41  &  42 ,  il  y  a  un  autre  pont  de  onze  pieds  de^largé^ 
où  paiToit  VAqua  Pu[[a  ,  qui  formoit  un  canal  y  au 
57«  mille',  le  ponn  Maggiore^  qui  a  trente-un  pieds 
d'ouverture ,  par  lequel  paiToit  VUffentt^  &  près  de- 
là il  y  en  a  un  autre  appelé  Arco  Dritto^  qui  proba* 
blement  {èrvoit  à  donner  paflage  à  tAmafeno ,  pour 
aller  dans  TUiFente.  Sur  le  giand  chemin  de  Rome 
à  Caftel  Gandoifo,  on  trouve  des  parties  de  la  voie 
Âppia,  formées  de  larges  pierres,  fi  unies  qu'on  diroit 
que  ce  chemin  vient  d  être  achevé  \  la  partie  pavée  a 
environ  quinze  pieds  de  large}  les  trotoii-s  ,  qui 
encaiiToient  le  chemin,  font  revêtus  de  gros  blocs  , 
hauts  d'environ  deux  pieds  ,  &  ils  ont  contribué  a 
fa  confervation ,  ainfi  que  la  nature  des  pavés  qui 
font  prefque  partout  de  la  lave.  ;On  peut  voir  le 
détail  de  tout  ce  qui  refte  de  ce  fameux  chemin, 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Délia  via  Appia  riconofciuta 
€  àtfcritia  da  Borna  à  Brindifi ,    libri  J}^^  di  Fran^ 
cefco-Maria  Pratilii^  in  Napoli  17 Ss^  SS^P^ff*  in-fol. 
M.  Joannin,  en  allant  de  Naples  à  Barlette,  qui 
eft   fur  le  bord  de  la  mer ,  du  côté  de  Trani,  à 
3Z  lieues  de  diftance,  trouva  une  des  pierres  ml« 
liaires  qui  fert  de  borne  au  coin  d'une  rue  de  Ce- 
rignola,  gros  bourg  de  la  Fouille,  qui  appartient 
à  M.  le  G.  d'Egmont. 


«s 
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C  H  A  P  I  T  RE    XVIII. 

Du   Tibrt  ^  des  ponts  &  des  acqueducs  de  Rome ,  &  dt 
fa    divifion  en    quartiers^ 

Le  Tibre,  Tevhe^  eft  un  fleuve  qui  a  50  lieues 
de  cours ,  à  le  prendre  en  ligne  droite ,  depuis  fa 
fource  jufqu'à  fon  embouchure  ;  mais  il  n'a  que 
35  lieues,  à  compter  de  Péroufe,  qui  eft  l'endroit 
où  il  commence  à  être  navigable.  Il  ne  left  même 
tout-à-fait  qu'à  moitié  chemin,  vers  One  ^  au  con- 
fluent de  la  Nera,  Le  Tibre  a  385  pieds  de  large 
aux  environs  de /0/7/e  Molo  ^  c'eft-à-dire,  deux 
milles  au  -  delfus  de  Rome ,  mais  à  l'endroit  du 
pont,  il  n'a  pas  200  pieds.  Le  Tibre  eft  réduit  à 
zijô  pieds  à  Rome ,  au  pont  Saint-Ange ,  où  il  eft 
le  plus  rétréci.  Son  eau  eft  toujours  trouble  & 
jaune,  &  dans  cet  état  elle  n'eft  point  falubre } 
mais  quand  on  la  laiffe  repofêr,  elle  dépofe,  fe 
clarifie  &  devient  très  -  bonne  à  boire.  Ce  fleuve 
étoit  renommé  pour  le  bon  poiflbn  :  Macro^e  en 
fait  l'éloge  dans  fcs  Saturnales  :  Ad  viSum  op- 
tima  fert  ;  ager  Campanus  frumentum ,  Falernus  v/- 
num^  Cajfmas  oîeum^  Tufculanus  ficum^  mel  Taren'^ 
tinus  ,  pifcem  Tiberis.  Saturn.  3  ,  16.  Le  loup, 
lupus  ,  étoit  le  poiffon  le  plus  eftimé  du  Tibre  ; 
c'eft  la  Sprgoia  des  Italiens,  fuivant  Giovius ^  de 
pifcibus  Romanorunij  le  loup-marin  des  François; 
on  faifoit  aufti  grand  cas  des  efturgeons  du  Tibre  y 
comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Ce  fleuve  étoit  autrefois  beaucoup  plus  large  8c' 
plus  fujet  à  inonder  la  ville  j  Tarquiii  l'ancien  fut 
le  premier  qui  le  reftreignît,  le  contint  dans  fon 
lit  naturel ,  &  deflecha  les  marais  qu'il  formoit 
entre  le  Capitole  &  le  mont  Palatin  :  *■ 
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Hic  M  nuttcfirajimt^  udég  tenuere  palutUs^ 
Amng  rtdundatis  fijfa  madebat  aquis, 

Ov.  Faft.  6, 

Augufte  fit  nétoyer  k  lit  du  fleuve  ^  qui  étoit  cm- 
barrafle  Se  élevé  par  les  immondices  &  les  décom- 
bres. Trajan  &  Aurélien  y  firent  encore  travailler  ^ 
mais  la  navigation  du  Tibre  a  toujours  été  fort 
difficile  au-deflus  de  Rome.  Les  auteur»  diièot 
qu*on  y  navigeoit,  parvis  fcapkis  &  fummis  imbribusj 
c*eft-à-dire,  avec  de  forts  petits  bateaux,  &  eu 
choififlant  le  temps  des  grandes  eaux^  on  envoie 
encore  des  bois  en  radeaux  {^Chiodate)^  depuis 
Péroufe  jusqu'à  Rome ,  lorfque  les  eaux  font  groifes, 
mais  les  bateaux  ne  peuvent  defcendre ,  parce  qu  a 
dix  milles  de  Péroule,  aux  endroits  appelés  Paffb 
del  Infkrno^  iil  Inftrnttto  &  dtl  Molinaccio  ^  il  y.  a 
trois  cataraâes  ou  chûtes  d'eaux ,  à  travers  les  ro- 
chers. Depuis  Ponte  -  Vovo  ^  qui  eft  à  trois  milles 
de  Péroufe  jufqu'à  fauct  ai  Orte^  fur  un  e(pace  de 
30  milles,  ou  de  60  en  comptant  les  détours,  il  y 
a  580  palmes  de  pente,  &  il  n'en  faudroit  pas 
plus  de  izo  pour  le  bien  de  la  navigation^  il  fau- 
droit donc  pour  rendre  le  Tibre  navigable  ,  lui 
tracer  ailleurs  une  route  plus  longue,  dans  un 
terrain  plus  uni ,  &  faire  des  éclufes.  Pafcoli  Se 
Corneille  Meyer  ont  écrit ,  pour  prouver  que  la 
choie  eft  très-faifable.  Bottari  &  Manfredi,  qui 
ont  viiîté  les  lieux  &  examiné  les  difficultés ,  ont 
jugé  la  chofe  impoffible*  Monfignor  Bolognini, 
alors  gouverneur  de  Péroufe,  très -habile  dans  ces 
matières ,  m'a  dit  que  la  chofe  lui  paroiffoit  trop 
difficile  pour  pouvoir  être  exécutée  par  la  cour 
de  Rome. 

Au  contraire,  le  Tibre  n'a  point  aifez  d écou- 
lement depuis  Rome  jufqu'à  fon  embouchure^  fur 
un  cours  de  40  milles  romains,  il  n'a  que  zo  pal* 
mes  dis  pente  î  ce  a*eftpas  ua  demi-pied  fur  1000 

toifes 
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^i&s,  tandis  que  la  Seine ,  du  moins  auprès  de 
Paris,  a  un  pied  fur  looo  toifes^  mais  Paris  eft 
à  35  lieues  de  l'embouchure  de  la  Heim^iA:  Rome 
n'eft  qu'à  cinq  lieues  de  celle  du  Tihit  ^ea  ligne 
droite  9  ce  qui  cau&  la  diminution  de  la  pente.  De- 
là viennent  les  terribleai  débordemeos  auxquels 
Rome  a  été  fi  fourent  expolëe.  Nous  parlerons  de 
celui  de  1598,  en  faifent  là  defcription  du  cin- 
quiètne  quartier  de  Rome,  où  il  fe  trouve  un  mo- 
nument de  cette   inondation  (i). 

Mais  cette  pente  fuffiroit  encore  pour  l'écoule- 
ment des  eaux,  fi  la  direâion  de  l'embouchure 
n'étoit  pas  expofée  à  des  vents  impétueux,  furtout 
au  Lebeccio  qui  repouffe  les  eaux,  &  accumule 
des  fables  à  l'embouchure  du  Tibre,  &  fi  lea 
affluents  du  Tibre  n'y  portoient  pas  des  maffea 
d'eaux^  énormes,  furtout  le  relinoy  auffi  les  inon- 
dations autrefois  fi  fréquentes  &  fi  ruineufes,  le 
font  bien  moins^  depuis  les  travaux  que  Clément 
VIII  .fit  faire  au'confluent  du  Velino  dans  la  Nera 
17  lieues  au  nord  de  Rome.  * 

U  y  avoit  autrefois  Jiuit  ponts  à  Rome?  il  n'y  en 
a  plus  que  quatre  aÔucliement.  Le  plus  ancien 
de  tous  ,  &  le  premier  en  remontant  le  Tibre 
étoit  le  pont  Sublicius^  qui  fut  fait  par  Aiicus-Mar^ 
tius ,  quatrième  roi  de  Rome  ;  il  fut  rompu  l'an  146 
de  Rome,  ou  $08  avant  Jéfus  -  Chrift  ,  le  jour 
qii'Horatius  Codés  retint  feul,  à  la  tête  du  pont 
les  troupes  de  Porfenna.  Ce  héros  donna  aux  Ro' 
mains  par  ion  intrépidité  tout  le  temps  qui  étoit 
néceffaire  pour  faire  rompre  le  pont,  &  il  neveu-' 
lut  fe  réferver  d'autre  afyle  que  le  fleuve,  oii  il 

(^)  Dtl  Tevert  éi  M.  Andréa  Bacci  Zibri  III.  in  Ferntia 
15:7/1,  iii-4to.  Il  Tevere  ai  M.  Giov.  Battijia  Modio  in  R^ 
1Ç$6,  in- 12.  Defcrizione  délie  Cagioni  délie  immdaziùni  deirL 

2W  ïll.  R  ^ 
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iè  précipita  tout  armé.y  pour  retourner  dads  Rome 
à  la  nage-.    \  .     •        •   • 

La  craii^  de  courir  encore  dans  la  fuite  un 
femblablç  :itabger,  lit  qu'on  rétablit  le  pont  de 
manière  à  pouvoir  le  démonter  promptement,  fan» 
y  faire  entier  ni  ferrure^  ni  cloui.  Ce  pont  étoit 
encore  de  bois  vingt  •  quatre  ^s  avant  Jéfus-Chrift, 
lorfqu^il  iiit.  renverfë  par  le  Tibre  dans  une  grande 
inondation^  <hi  le  refit,  mais  toujours  en  bois ^  & 
il  fut  encore  emporté  du  temps  de  Tempereur 
OthoD»  Il  fut  enfuite  bâti  en. pierre,  on  ne  fait 
pas  fous  quel  empereur  ^  mais  ce  pont  de  pierre  fut 
renverfë  vers  Tan  780,  par  un  débordement  du 
Tibre ,  &  Ton  n'en  voit  que  de  légers  reftes  à  fleur 
d'eaii ,  vis  à-vis  de  Sipa  Grande. 

Ce  pont  s'appeloit  aufli  ËmtKus  ,  &  Nardini 
croit  que  c*étoit  du  nom  d'iËmilius  Lepidus ,  l'uit 
des  triumvirs,  ou  de  celui  qui  fut  cenfeur  ibus  le 
règne  d*Augufte,  l'année  diaprés  la  chute  de  ce 
pont.  C'eft  fous  le  nom  d'Emilius  Pons  ,  que  Juve* 
nal  propofbit  ce  pont  à  celui  à  qui  il  confeilloit  da 
fe  jeter  dans  la  rivière  plutôt <iue  de  fe  mariera 

Càm  tsbi  vicinum  fe  ffabeat  JBhtUus  forts, 

Juv.  Sat  6. 

Ce  fut  de-là  qu'on  précipita  le  corps  de  l'empe-J 
reur  Héliogabale,  attaché  à  une  grolfe  pierre,  afin 
qu'il  ne  put  j.3iiiais  être  enfevelli.  On  jetoit  chaque 
innée  d^  dqilus  ce  ppnt  trente  ftatues  de  jonc ,  qui 
étoîerit  appeIçQ./i/*^^/,  cérémonie  quon  rapportoit 
au  çpnjteiî  d'Hercule^  &  qui  avpît  remplacé  Tufagô 
d*y  jeter  dés  hommes  vivans. 

Tum  quoque  prifcorum  virgo  Jîmulacra  vîforum  ^ 

'Mittere^  roboreo  fcirpea  ponte  folet, 

,  Ov.  Faft.  ç. 

Ce  pont  éf oit  fpécialement  fréquenté  par  Ie% 
mendians,  comme  on  en.  juge  par  ce  que  dit  Séné-» 
que  :  In  Jublicium  fonum  ma  transfer  St  iateregent^ 
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âiigêj  rton  ideôita/hm'^me^fpicuiîk^^qUod  ia  illàrùn^ 
numéro  confidto  qui  mcmum  .ad  ftipem,  pQrrigurUé  D^ 
Vita  Beata^  Gap.  25.  .  .  / 

Noasréfârvoas'  à  la  deicriptioû:  drctka^ue  quar- 
tier ce  <|ue  nous  avons  à  dire  du  pont  de  St^. 
Mane^  ou  panst  Som-^Aw  pont  deFabriciiis,  ou 
fomt  quatro  Capi  ^  du  pont  de  Ceftiu5>  ou  de  jÇ. 
Barthélemij  du  pont <de  Sixte,  on jPçfifJanuc/enJls; 
du  pbnt  S,  Angeyrdu;  pont  Tdompb^l^  ou>Poàs 
Vaticanusy  dont  on  voit  les  ruines  auprès  du  poj^t 
S^  Ange,  &  du /?P«/e, Mo/a,  ou  pont  Milyius^  qui 
eft  .au  nord  de'Ronie»  .     .  »! 

Les  ponts  qui  ibnt  à  Rom^  ûe  fuffi&nt.pas  pour 
deilèrvir  comn;2jQdiément  tous  les.  quartiers;,,  on  a 
établi  en  plufîeurs  iendroits  des  bacâ  où  Ton  paffe 
le  Tibre  en  bateaiir  pour  une  demi-bayoque!,  (ou 
deuxliards).  Il  y  en  a  un,  par  exemple,  vis-à-vis 
S.  Qiov*  de'  Fiorenrtini^  pour  aller  vecs  Ja  rue^appe* 
lée  Longara,  qui  eft  parallèle  au  .Tibre,  p^rce 
que  ce  quartier  'eft  éloigné- dé  plus- 'de  '300  toiies 
vdu  pont  S.  Angev&;  du  pont  de  Sixtae*:.  r 

'  Les  eaux  du  Tibre  n  étoient  ni  ail^z^pures^  '^i 
aiTez  faciles  àdiftribuer  daiis  Roite  v  tl^  Romains 
à  qui  il  en  ialloit  uiifr  quantité  prodigii^uCe ,  furent 
la  tirer  de  loin  .&  Tamener  juTques  {ur  leurs  colli- 
nes par  des  aqueducs ,  dont  les  xtêf^,  fent  encore 
uniiijct  d'admiration»  .    •    .  *   >       -  , 

Frontin,  qui  fut /chargé  pat»  l'empêi'eur  Nerya 
,  .Coxxeius  du  rétabiiiTeinent  des  aiqu^dlics  de  Rome, 
nous  en  a  laiiTé  une  ampladefcriptioA*  De  tous  ceux 
qtii  apportoient  les  eaux  de  toutes  parts,,  il  .n!ën 
refte  plus  que  trois,  qùon  appelle  acqua,  Ftliçe^ 
ocqua  di  Trtvi^  aequa  Paolina  -y  mais  ces. eaux  foffi- 
.fentpoùr  donner  à  la  ville  un  nomi^ce-confidérable 
de  fontaines,  &  une  immenfe  quantité  dVau; 

Il  en   falloit    bien    davantage    autrefois  ^   au(n 

voyons-nous   que-  Pline  en  compte  fept ,  Frqntin 

.neuf. y  2c  \iidor.  jûfqu'à  vingt..  Il  eft.vîai^cjupa 

R  ij 
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foupçontie  celui-ci  d'avoir  compté  fiparétnent  pitt- 
iSeurs  fources,  ou  plulieurs  divisons  d'un  même 
acqueduc.  •     . 

Dans  les  premiers  Gècles  de  Rome,  on  ne  con- 
noiilbit  pas  encore  ce  genre,  de  luxe,  il  ne  falloit 
pas  encore  tant  de  bains ,  de.  fontaines ,  de  baflins  , 
de  naumachies,  &  Ton  n'avoir  pas  encore  entre- 
pris de  percer  les  montagnes ,  &  de  bâtir  avec  la 
folidité  &  la  magnificence  qn'on  y  a  enfuite  admiré , 
furtout  dans  les  aqueducs. 

Ce  fut  l'an  442  de  Rome,  3x1  ans  avant  Jéfiis- 
Chrift,  que  le  cenfeur  Appius  Claudius,  qui  fut 
enfuite  furnommé  TAveugle,  après  avoir  tait  conC^ 
'  truite  le  grand  chemin  de  Capouc ,  voulut  amener 
Feau  d'une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chemin  de  Pré- 
•nefte,  à  fept  milles  de  Romej  elle  fut  appelée 
éiçua  Afpia;  l'aqueduc  avoit  onze  milles  de  lon« 
gueur  fous  terre,  &  il  entrok  près  de  la  porte 
Capène  ou  de  la  porte  S«  Sébaftiep,  auffi  bien  que 
la  voie  Appiaj  c'eft  en  paffiint  fur  le  haut  de  la 
porte  Capène  qu'il  la  rendpit  humide  ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  ci-dèflus  ^  Taqueduc  paffoit  enfiiite 
entre  l'Aventin  &  le  Cœlius ,  &  alloit  aboutir  vers 
la  place  où  eft  Ste.  Marie  égyptienne. 

On  amena  eniuite  un  bras  du  Téverone,  Van 
173  avant  Jéfiis-Chrift;  on  l'appela  Anio  Vctus ,  il 
étoit  pris  au-deifus  de  Tivoli  ^  à  20  milles  de  la 
porte  de  Rome}  l'aqueduc  avoit  43  milles  de  lon- 
gueur, &  il  étoit  prefque  tout  entier  fous  terre. 

L'eau  appelée  Teputa^  fut  amenée  ix6  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  Elle  prenoit.fà  iburce  à  onze  milles 
de  Rotne  fiir  la  voie  Latine. 

VAqua  'Mania  ,  fuivant  Pline  &  Strabon,  ve- 
'  noit  des  montagnes  des  Peligni,  nation  Samnite, 
au-delà  du  lac  Fucin,  iMgo  di  Celano^  à  60  milles 
de  Rome.  Mais   fuivanc  Frontin ,  qui  devoit  être  i 
mieux  iiiftniit,  elle  prenoit  fa  fource  dans  un  lieu  , 
qui  eft  près  de  la  voie  Valérijenne ,  &  de  celle  de 
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Subiaco  9  ausièflus  de  Tibur ,  à  36  mille»  de  Rouie» 

fit  M»  Fabretti  l'a  reconnue  an-deifous  d'ÂrfoIi^ 

vers    l'églife  Ste,  Marie*   11  y  avoit  neuf  millet 

d'aqueduc  portés  fur  de  grand$  arcs  ^  on  juge  par 

la  direâion  de  ceux  qui  uibfiftent  encore ,  qu'elle 

entroit  dans  Rome ,  entre  la  porte  S.  Laurent  8c 

la  porte  Majeure  j  une  partie  fuivoit  les  murs  de 

la  ville  y  comme  on  le  voit  par  Tinfcription  qui  eft 

iur  la  porte  S.  Laurent,  &  venoit  derrière   les 

chartreux,  vers  porta  Fia.  Augufte  augmenta  cette 

eau  ;  Agrippa  en  fit  rétablir  les  aqueducs ,  mais  il» 

ont  été  ruinés  de  nouveau ,  du  moins  en   grande 

partie,  &  Teau  tombe  aâuellement  dans  le  Tévc^ 

rone.  Jl  feroit  à  fouhaiter  que  les  papes  fiiTent  réta- 

blir  ce  bel  ouvrage,  furtoutà  caufe  de  la  bonté 

de  cette  eau ,  que  les  anciens  regardoient  comme 

la  meilleure  de  toutes ,  &  qui  étoit  réfervée  pour 

la  boiilbn  :  ClariJJima  aquarum  omnium  in  toto  orbg 

frigoris  falubritûfijque  palma  prmcanio  urbis  Martia 

tft  inter  rtliiflia  Deum  muntra  urbi  ir^uta^....  Cum 

quantum  virgo  taâu^  tantumprœfttt  Martia  haufiu^ 

Plin.  L«  3.1*  c.  3*  Les  anciens  aqueducs  de  cette 

eau  Martia  font  incruAés  d^poe  très-belle  ftalac* 

tite  qui    reilèmble  à  de  Talbâtre. 

Il  refte  encore  plufieurs  arcs  de  la  partie  qui 

alloit  au  mont  EiquUin,  &  un  refte  d'édifice  ou 

château  d'eau,   entreS.  Euscbe  &  Ste,  Bibiane, 

où  Ton  dit  qu'étoient  placés  les  trophçes  de  Ma* 

rius.  Le  préteur    Quintus  Marcius  RtXj  fit  con(^ 

truire  ce  grand  aqueduc  dans  le  temps  que  le  fénat 

le  chargea,  environ    125  ans  avant  Jéfiis-Chrift, 

du  rétabliflèment    des   trois  aqueducs  de   TAqua 

Appia,  de  TAqua    Tepula,  &  de  TAnio,  dont 

nous  parlerons  ci-après.  C'eft  le  même  qui  pafia 

enfuîte  dans  les  Gaules,  &  fonda  la  colonie  de 

Narbonne  118  ans  avant  Jéfus-Chrift. 

Agrippa,  qui  fîgnala  dans  Rome  fa  magnificence 
&  fon  crédit  fons  le  règne  d' Augufte,  y  fit  venir 
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VAjua  Julia^  33  ans  avant  Jérus-Chrift5  &  \vi 
donna  le  nom  de  Jules  Céfar.  Le  principal  réfer- 
voir  étoit  à  fix  nrilles  de  Rome  \  elle  étoit  d^abord 
réunie  avec  Teau  Crabra  de  Fra(catî,  mais  on  la 
réunit  cnfuite  à  l*eau  TépulU  ,  &  elles  entroient 
dans  Rome  fur  les  mêmes  aqueducs  que  Teau  Martin, 

Agrippa  fit  venir  encore  l'eau  vierge,  Vbtï  iq 
avant  Jéfus-Chrift.  Nous  en  parlerons  à  reccafion 
de  la  fontaine  de  Trevi. 

Augufte  fit  conduire  à  Rome  VAqua  Alfl^tina  , 
qui  fut  aufli  appelée  Augufta  ;  elle  venoit  d'un  lac 
fîtué  h  14  milles  de  Rome,  fur  la  via  Claudia, 
tpi  s'Hopellt /ûgo  di  Marfignanù  ;  celte  eau  étoit 
peu  eftimée ,  &  ne  fervoit  guèrés  que  pour  les 
naumachies  tk  pour  la  région  Tranftibérine ,  quanti 
]e  cours  des  autres  étoit  interrompu  ^  c'étoit  la 
moins  élevée  de  foutes  les  eaux  qui  arrivoient  à 
llome. 

Galigula  &  Claude  fon  fuccefièur  firent  ame- 
ner dans  Rome  Teau  qui  fut  appelée  Açua  Claudia, 
Après  la  Martia  ;  elle  paflbit  pour  être  la  meilleure  $ 
eue  tiroit  fa  foutce  de  deux  fontaines ,  appelées 
Casruleus  &  Curtins,  à  38  millds  de  Home,  fur  le 
chemin  de  Subiaco^  ville  de  la  campagne  de  Rome, 
^qyieft  fituée  environ  13  lieues  à  l'orient  de  Rome, 
la  longueur  des  conduites  étoit  de  46  milles.  Nous 
^n  parlerons  à  Toccafion  de  la  fontaine  de  Terr 
Tnini ,  ou  de  VAcçaa  Feiicc.  Les  aqueducs  de  Claude 
^niflbient  à  la  porte  Majeure,  &  ceux  de  Néroo 
commençoient  au  même  endroit,: pour  fe  diftribuer 
dans  la  ville. 

Il  y  avoir  auffi  une  portion  du  Téverone ,  appelée 
yittio  Novus ,  qui  étoit  prife  du  côté  de  Subiaco ,  à 
42  milles  de  Rome,  pc  qui  venoh  fe  joindre  â 
TaqueduG  de  VAqua  Claudia^  avant' (bn  eutrée  dans 
Home ,  mais  dont  le  canal  étoit  plus  haut  que  celui 
-^e  VAqua  Claudia-^  le  canal  a  voit  58  milles  de 
Jongueur  ^  c'étoit  la  plus  élevée  dd  toutes  les  eauf 
4^  jPipme^  fiiivanf  Frpntînt 
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Nardltii  parle  de  plufieurs  autres  conchiîtes,  tel- 
les qne  VAçuà  Trajaaa ,  que  l'empereur  Trajan  fit 
conduire  au  Vatican^  d'un  endroit   qui  eft  entre 
Campagnano  &  Formello ,  du  côté  de  Bracciano-, 
fept  lieues  au  nord'-ouell  deRona*;  on  croit  que 
c'eft    VAqua  Paoia ,   qui  arrive  aôuellemem  près 
de  S.  Pierre  in  Moritorio ,  &  près  de  Ponte  SixtOr 
Ceux  qui  voudroieot  avoir  fur  cette  matière  de 
plus    grands  détaik,    peuvent  confuher-^irouvrage 
de  Frontin  fur  les  aqueducs  de   Rome;   celui  de 
Nardini  qui  parle  de  plufieurs  autres ,  dont  je  n'ai 
pas  fait  mention,  Fabrztn  dt  aquis  ùaquœ  éuSihuB 
veteris  Romœ  differtationes   tres^    Romœ^  1680,    & 
furtoutle  grand  ouvrage,  intitulé  :  Di  Alberto  Cajfio 
corfo  ddlt  acque  antiche  portate   da  lontane  contrade 
fiiori^  edtntro   Roma  fopra   i/\i  acquidotti  ,,  ^   delU.. 
Moderne  ^   &c,  in  Roma  ^  1756,  2  vol.  //z  4^.  Voyez 
auflî  le  mémoire  de  M.  Bonamy  fur  les  aqueducs  de 
Paris,  comparés  à  ceux  de  rancienhe/Rotiiç,  dans 
le  trentième  volume  des  mémoires,  d^  l'académie 
4es  infcriptions,  imprimé  en  1764, 

Quelques-uns  de  ces  aqueducs  ont   été  rétabli» 
par  les  papes ,  comme  nous  le  dirons  en  parlant  de 
différentes  fontaines  de  Rome. 

On  a  fait  plufieurs  expériences  fort   exaâes  fur 

les  eaux  qu'elles  fourniffent  :  VAqua  Feiice^  de  laV 

fontaine  de  Termini,  efl  la  plus  faine   de  toutes« 

L'eau  qui   eft  appelée  del  Grillo^   tient  le  fécond 

rang  ^  &  Teau  de  Tnvi ,  (  Aqu3  Virginis  )   eft  la 

troifième.  Celle   qu'on   appelle  Aqua,  Paoia, ^  qui 

vient  des  environs  de  Bracci^oo,  eft  là  plus,  légère 

de  toutes  les   eaux  de.  Rome*,  mais  ellç  i^eft  pas 

la  plus  falubre,   fuivant  le  P.  Jacquie/,  .qiui  penfij 

que  la  ialubrité  des  eaux. ne  dépend  [lastrloupurs 

de  leur  légèreté. ,  Les  eaux  des    Tktrmef  de  Dio^ 

cliîun ,  &  de  la  fontaine  4él  .Gianicoloy  {^n%  d'iin 

tifage  peroÂcieux  ;  elles,  font  profcrites  de -toul9« 

Jes tables^  ,    i     ..    . .  ..  ^?  -  . 

Riv 
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On  a  introdtrit  depuis  peu  dans  la  mMeotae  i 
Rome  Tufage  de  deux  espèces  d*eaux  minérales  r 
Tune  qui  Ce  notoqM  Açua  Saata  eft  à  trots  milles 
environ  hors  de  la  porte  de  S.  Jean  de  Latran  ; 
1  autre ,  qu'on  appelle  Aatofa ,  eft  à  la  même  dif- 
tance  environ,  en  ibrtant  par  la  pQtu  dei  Popolp-y 
elle  eft  fituée  iîir  les  bords  du  Tibre*  Ces  eaux 
contiennent  beaucoup  à'air  fixe^  ce  qui  les  rend 
utiles  dans  les  maladies  qui  tendent  à  la  putré- 
faâion* 


-0«- 


CHAPITRE      XIX. 

Divifion  d$  Rome  dans  fort  nndtn  état  y   ^  de  Borne 
modernt^ 

J\OME  fut  dîvifëe  {bus  l'empire  d'Augufte  es  quai> 
torze  régions,  qpi  ont  été  décrites  par  Publius 
Viélor ,  par  Panvinius ,  dans  fon  livre  de  la  repu» 
biique  romaine ,  &  par  Nardint  Roma  antica.  Cet 
ordre  n'étant  pas  celui  que  je  furvrai  dans  ma  deA 
cription ,  il  eft  néceflaire  de  dire  quelque  chofe  de 
ces  quatorze  régions  féparément. 

La  première  région  étoit  celle  de  la  porte  Ca* 
pè;ie,  aujourd'hui  porte  S^  Sébaf^en^  elle  renfer- 
moit  le  temple  de  Mars,  iîtué  hors  des  murs  Car 
la  voie  Appienae  ,  &  tous  les  environs  de  la  porte 
S.  Sébaftien. 

La  féconde  région  étoit  appelée  Cœlimontana , 
parce  qu'elle  étoit  (ituée  prefqu'en  entier  fur  le 
mont  Coiliug^  à  l'orient  de  la  première  région.  Elle 
renfermoit  principalement  l'ancienne  Suburra ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite ,  8e  qui  va  du  Coliiee 
à  S.  Pietro  e  Marçellinb,  8e  comprenoit  tout  le 
^nartier  de  S,  Jean  ^  de  Latran. 

Ld  tToifièm^  région ,  appelée  Ifis^  étoit  fituée  m 
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norâ  de  la  fecotrde  région^  fiir  une  pattie  dti  mont 
Efiliiilin^  elle  retifennoit  k  Colifée ,  les  thermes  de 
Titqs  ^  &  le  quartier  de  S.  Pierre-aux-Iiens*  ' 

*  La  quatrième  région  ,  appelée  Fia  Sacra  on 
Templum  Pacis ,  s'étendoit  entre  le  Capltole  5  le 
Palatin ,  le  Quirinal  St  rEsquiliu  {  elle  alloit  près 
du  JForum  ,  qui  eft  aujourd'hui  le  Campo  Faccino  ^ 
Bc  renfermoit  la  voie  Sacrée  ,  dont  nous  parlerons 
en  fon  lieu. 

La  cinquième  région  étoit  appelée  EfquUina^  à 
cauib  de  la  montagne  qu'elle  occupoit  ;  elle  s'éten- 
doit  vers  la  porte  S.  Laurent ,  la  porte  Majeure  y 
9i  julqu^aiix  environs  de  Ste*  Agnès  hors  des  murs. 

La  fisième  région  de  Rome  étoit  appelée  Aàa 
Stmita  ^  du  nom  d'une  montée  rapide  qui  étoit  dans 
le  jardm  du  palais  Colonne  ,  du  côté  des  SS.  apô- 
tres ^  elle  étoit  an  nord  de  la  cinquième  région* 
£Ue  renfermoit  une  partie  du  Quirinal ,  la  place 
de  la  Colonne  Trajane  y  fendroit  où  eu  le  palais 
de  Monte  Cavallo  ,  les  jardins  du  palais  Colonne  y 
même  ufae  partie  du  monte  Pincio  vers  la  Trinité 
du  Mont. 

.  La  feptième  région  étoit  celle  de  Via  Lata  y  aind 
sq^lée  à  caufe  de  la  grande  rne  qijî  portoit  le 
vnkvrtiZ  nom  ,  H  qui  eft  aujourdliili  ui|ie  partie  du 
Cour^.  Elle  étoit  au  pied  du  Quirinal  ^  joignant  le 
champ  de  Mars  du  côté  du  couehant  ;  elle  embraf- 
foit  le  quartier  de  la  fontaine  de  Trevi  de  la  place 
Grimana  y  du  collège  Romain ,  de  la  Minerve ,  & 
le  cirque  de  Flore  autrefois  très- célèbre. 

La  huitième  région  ,  appelée  Forum  Romanum  y 
étoit  la  plus  remarquable  ^e  tontes  9  parce  que  le 
Forum  {Campo  Fàccrna)y  la  principale  place  de 
Rome  y  étoit  le  centre  de  la  ville  9  le  lieu  des  aiTem- 
biées  du  peuple  y  ren%^roit  où  (e  décidoient  les  af- 
faires ^  c  eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nomi  de  Forum 
aux  tribunaux  de  juftice ,  &  aux  chofes  qui  y  font 
relatives,  C^tte  r^on  étoit  cependant  aflbi  petite , 
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fe  rédutfant  preiqv'au  Capitole  Se  au  Campo  Vàeânw^m' 
La  nçuvième  région  y  appelée  Circus  Flamiaius  , 
étoit  bornée  au  midi  par  le  capitole,  au  nord  St 
au  couchant  par  le  Tibre  }  elle  s'étendoit  jufqu'à 
la  porte  du  peuplé;  elle  étoit. grande  &  célèbre 
par  le  nombre  des  édifices  fuperbes  qu'il  y  avoir 
dans  le.  champ  de  Mars  Se  dans  les  prés,  de  Flami* 
nius  ,  quoique  ces  édifices  fufTent  prefque.tous  hors- 
des  murs.  Cette  neuvième  région  renfermoit  le  por--: 
tique  d'Oâavie  ^  le  Panthéon  9  la  place  Navonne  j 
la  voie  Flatninia  &  les  jardins  de  LucuUus ,  dont 
nous  parlerons  à  leur  tour.  * 

La  dixième  région  s*appeloit  Palatium,^  à  cauie^ 
du  palais  des  empereurs. ;  elle  renfermait  jprinci- 

Ï>alement  le  mont  Palatin  j  c*étoit  par  coniequent 
a  région  la  plus  ancienne  &  la  plus  célèbre  de 
toutes  y  puifque  c  etoit  le  berceau  de  l'ancienne 
Rome. 

L'onzième  région ,  appelée  Circus  Maximus  j 
étoit  comprife  entre  le  mont  Palatin.,  le  mont 
Aveiitio  &  le  Tibre  ^  elle  renfermoit  aufli  l'autel 
qu'Hercule  avoit  dreifé  au  pied  du  mont  Aventin. 

La  iloufîèmè  région ,  appelée  Pifcina  PubUca  , 
étoit  toute  ren^rmée  entre  le  grand  cirque  ,  Circo 
Madimo  ^  8c  les  thermes  d' Aotonin  j  fon.  nom  venoit 
d'un  baflin  public  où  les  jeunes  gens  alloient  ap« 
prendre  à  nager  ,  pour  ne  pas  s'expofer  à  périr  en 
s'exerçant  dans  le  Tibre.  Cette  pifcine  étoit  formée 
par  ÏAqua  Appia^  On  ne  fait  pas  précisément  la^ 
fituation  de  la  pifcine^  mais  .cette  région  renfermoit 
les  thermes  d'Antonin  ou  de  Carâcalla  ;  c'eft  le  feul 
monument  cpnfidérable  dont  la  pofition  foit  cer- 
taine dans  la  douzième*  région  \  ils  ibnt  au  midi  de 
Rome* 

La  treizième  région  étoit  appelée  Avenùnus , 
parce  qu'elle  occupoit  principalement  le  mont  Aven* 
tin.  Cçtte. région  renfermoit  auffi  le  monte  Tiftaccio^ 
&  la  pyramide  dé  Ceftius ,  qui  eft  auprès  de  ia  porte 
S.  Paul. 
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La  quatorzième  &  dernière  région  de  Tanciehne 
Rome  ,  fuivant  la  divifion  d*Aiigufte  ,  étoit  appelée 
Trans^Tiberina  ,  parce  qu'elle  reufermoit  toute  la 
partie  de  Rome  qui  étoit  au-delà  du  Tibre  :  le  Jani- 
cule  ,  le  Vatican  ,*  &  l'ifle  appelée  aujourd'hui  S. 
Batthélemii 

Après  tous  ces  articles  généraux  relatifs  aux  anti-? 
qui  tés  de  Rome  ,  je  paife  à  la  description  particu- 
lière de  la  ville  ^  €.n  fuivant  Tordre  des  quatorze 
Rioni  ,  ou  quartiers  de  Rome  moderne. 

L'aflîçtte  de  Rome  eft  belle  &  avantageufe  ;  les 
petites  montagnes  qui  s'y  trouvent  procurent  de  la 
variété  dans  les  plans  ,  forment  dés,  points  de  vue 
agréables ,  &  donnent  la  facilité  à  ceux  qui  habitent 
dans  les  bas  ,  de  prendre  lair  fans  fortir  de  Rome , 
en  montant  fur  les  hauteurs.  La  ville  eft  percée  par 
de  grandes  rues  droites.^  qui  la  traverfeut  en  tous 
fens  très-agréablement  ^  elles  forment  à  leurs  ren» 
contres  de  beaux  carrefours ,  tels  que  celui  de  la 
porte  du  Peuple  ,  ^çlui  des  quatre  fontaines ,  & 
plufîeurs  dans  la  rue  du  cours  ,  qui  s^étend  depuis 
]a  porte  du  Peuple  jufqu'au  palais  de  Vcnife, 

Il  y  a  dans  les  carrefours  de  Rome  &  datis  quan- 
tité de  petite^  places  ,  des  fontaines  qui  donnent 
beaucoup  d'agrément  &  de  gaieté  k  cette  ville.  Il 
réglée  «n  ^ir  d,e  grandeur  d^ns  toute  la  ville  de 
Rome  9  qyî  yieût  de  ce  que' les  façades  principales 
Ifont  toujours  fur  la  rue.  Cet  ,air  de  magnificence 
vient  aurtî  de  la  hauteur  des  édifices ,  qu'on  eft  obligé 
d  élever  beaucoup ,  afin  d'avoir  plufieurs  étages  plus 
ou  moins  éloignés  du  fol.  On  fait  fervir  ces  différens 
étages  aux  différentes  fàifons  de  l'année  ^  car  il  eft 
d'iiiage  J'hiver  d'habiter  les  appartemens  les  plus 
élevés  9  tels  que  ceux  qui  font  immédiatement  fous 
Je  toîjt ,  &  en  été  d'habiter  le  rez-de*chauflée.  Quant 
-au  premier  étage  ,  qu'on  appelle  communément 
'/ippartam$nto.NobiU  ,  il  eft  deftinê  aux  fêtes  &  auK 
^^e^nbiées  extJcaordixiatres. 
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CHAPITRE     XX. 

Ilione  de^  Monti  :  Quartier  des  quatre  montagnes^ 

L  £  premier  des  quatorze  quartiers  de  Rome  eft 
appelé  celui  des  montagnes  ,  parce  qu'ii  renferme 
le  mont  Quirinal ,  le  Viminal  &  l'Esquitin  ^  il 
commence  vers  l'extrémité  du  Cours ,  à  Tendroit 
eppelé  Riprefa  dé^  Barberi ,  &  renferme  toute  I9 
partie  orientale  &  méridionale  de  Rome  9  depuis  la 
porte  S.  Laurent  Jufqu'à  S.  Jean  de  Latran. 

La  Colonne  Trajane  ,  un  des  plus  beaux  n^o* 
numens  de  lancienne  Rome ,  eft  en  même  temps 
la  plus  belle  colonne  qui  (bit  au  monde  ;  elle  a  ea 
l^avantage  d  echi^per  aux  ravages  des  barbares ,  Se 
de  refter  en  place  au  milieu  d^s  ruines  dont  elle 
étoit  environnée,  auffi  bien  que  la  colonne  Anto« 
sine.  On  voit  par  Tinicription  qu'elle  fut  élevée 
après  la  vtdoire  que  Trajan  remporta  fiir  les  Daces^ 
Tan  ICI  de  Jéfus-Chrift. 

Senatus  pôpulufque  Bomanus  împ.  Caef\  divi  Kervm 
jilio  Nervœ  Trajano  Aug.  Germanico  Dacico  pont, 
triax.  Trib.pot.  XTH ,  Imp.  VI.  Cof.  VL  PP.  ad 
dcclarandum  quanta^  ahitudinis  morts  &  locus  tanth 
ruderibusfit  egefius.  Au  lieu  de  ces  mots  tantis  rude» 
ribus ,  que  fuppofè  Bellori ,  Donati  peufe  qu'il  faut 
lire  tantis  ex  collibus  y  d'autres  lifent  tantis  optribus. 

Cette  colonne  a  fait  Ja  matière  de  pluiieurs  ou- 
vrages ^  il  y.  en  a  de  Fabrettt ,  de  Ciacconi ,  de 
Bellori  ;  &  on  en  a  donné  un  en  1773  ,  qui  con- 
tient J34  planches  ,  Columnœ  Trajanœ  ortographia^ 

La  hauteur  de  la  colonne  Trajane ,  jufqu'au  (omr 
4net  du  piédeftal  de  la  ftatue  ,  eft  de  1 1%  pieds  \ 
la  colonne  feule  avec  fa  bafe  &  £m  çhapitçati  a  9% 
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{»1eds  ;  le  piédeftal  de  l!a  colonne  en  a  17  ^  &  celui 
de  la  ftatue  en  a  neuf  ^  le  diamètre  inférieur  de  la 
colonne  efl;  4e  onze  pieds  deux  pouces  fix  lignes  ; 
&  le  diamètre^,  fupérieur  de  dix  pieds»  La  confèruc- 
tioa  de  cette  colonne  eft  un  chef  d  œuvre  ;  elle  eft 
fonnée  par  34  bloés  de  marbre  y  dont  23  font  pour  , 
le  fût  de  la  colonne  ,  huit  pour  la  bafè ,  un  pont 
le  tore ,  un  pour  le  chapiteau  ^  &  un  pour  le  pié^ 
:4eftai  fiiipérieur  ^  au-^defliis  de  celui-ci  il  y  a  une 
«autre  baie  de  huit  pieds  de  hauteur  ^  fur  liquelle 
Sixte -Quint  £t  placer  en  isS^S'une  ftatue  de  S. 
Pierre  9  qui  a  z}  pieds  de  hauteur^  elle,  fut  modelée 
par  Thoinas  Poxta ,  &  coulée  par  Baftiàno  Torri*' 
<giaai«  Sixte^Quint  y  fit  mettre  cette  inicription  : 

Sixtusî^.  Pont.  max.  Petro  Apoflolo  ^  anno  IV^ 

Pour  aller  jufqu'à  la  ftatue  ^  on  monte  dans  l'in^^ 
térîeur  de  la  colonne  par  1^4  marches ,  qui  font 
l>rifè$  dans  le  vif  de  chaque  bloc  \  l'on  y  a  pratique 
43  fenêtres  qui  éclairent  cet  e(^alier ,  &  Ton  trouve 
au  fbmmet  une  baluftrade  dont  on  peut  faire  Te 
tour  ,  pour  jouir  de.  Tafpeâ  de  Rome  dan;  toute 
fen  étendue.  £n  regardant  la  colonne  Trajane  on 
doit  confidérer  d'abord  ta  proportion  de  la  colonne 
avec  fon  piédeftal ,  qui  eft  très- belle  ^  furtout  lorf. 
qu^on  approche  de  ce  monument ,  {k  qu'on  eft  dans 
le  point  où  les  objets  &  groupent  enfemble  ;  alors 
le  piédeftal  ièmble  s'aggrandir  è  la  vue  ,  la  colonne 
paroit  diminuer  par  en  haut ,  âe  former  une  figure 
<:onique  ,  furmontée  d'un  chapiteau  qui  paroît  très- 
grand  •,  c'eft  probablement  fans  doute  ponr  produiret 
jcet  effet:,  que  Tarchiteâe  a  tenu  fon  piédeftal  affez 
bas ,  &  fa  colonne  au  contraire  haute  &  élégante. 

Nous  difons  qu'il  faut  >confidérer  cette  colonne 
de  près,  parce  que  Thiftoire  militaire  de  Trajan 
eft  repréfentéc  tout  aptàur  du  fût  de  la  colonne* 
Ces  bas  -  reliefs  parosifent  être  de  la  mAme  main  ; 
on  y  compte  }u£ju'à  z5oa  .figures  4ni  demi  figur^^ 
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humaines.  On  en  a  fait  un  fi  grand  cas  y  que  Louitf 
XIV  en  fît  prendre  des  moules  en  plâtre^  qui  font 
à  Paris  &  à  Tacadémie  de  France  à  Rome  ;  on  l'a 
copiée  en  argent  dans  une  colonne  de  dix  pieds  de 
hauteur  ,  il  y  a  peu  d'années  y  &  les  détails  en  ont 
jeté  gravés  par  Pietra  Sand  BartolL  Le  à^f^n  de  ces 
has-relîefs  eft  corveâ  ^  la  iculpturé  en  eft  éKïxîiét  ; 
Jes  figiu-es  font  d'un  bon  fiyle  ^  &  il  y  a  de  boas 
;caraâères  de  têtes.  On  remarque  fîjrtout  une  tête 
de  Ju|iiter  ^  qui  fe  trouve  dans  le  milieu  de  la  co« 
ionoe-,  &  dont  les  artiftes  font  un  cas  infini.  On  a 
grofli  les  figures  à  mefure  qu'elles  s'éloignent  de  la 
.vue  ,.  de  forte  que  toutes  les  parties  fè  diftinguent 
avec  une  égale  facilité.  Le  tore  inférieur  de  Ja  co^ 
lonne  eft  furtout  admirablement  fculpté.  Le  pié- 
deflal  eft  chargé  de  trophées  d^armes ,  &  aux  quatre 
angles  (ont  des  aigles  romaines  ,  qui  foutiennent 
des  feftons  ou  guirlandes^  d'un  très'bon  travail  ^  8c 
comme  cette  partie  étoit  fort  enterrée  ^  on  Ta  déga- 
gée avec  foin ,  en  creufant  tout  autour  un  efpace 
aflèz  grand  pour  qu'on  y  puiffe  defcencke^  &  voir 
de  près  ce  piédeftal  qui  paflè  pour  la  plus  belle 
^partie  de  la  plus  belle  colonne  qui 'foit  au  monde. 
Les  aigles  qui  font  aux  quatre  coins  du  focle  de  la 
bafe  de  la  colonne  portent  les  bouts  des  guirlandes 
qui  retombent  fur  chaque  face  de  ce  focle  ^  ces  guir- 
landes font  de  feuilles  de  chêne  ,  &  ont  fort  p.eu 
de  faillie  j  néanmoins  elles  fout  un  bon  effet.  Ce 
genre  de  fculpture  a  été  imité  par  Blondel  dans  les 
piédeftaux  qui  portent  les.  pyramides  de.  la  porte 
S.  Denis  à  Paris, 

Pour  que  la  forme  totale  du  piédeftal  ne  fût  point 
altérée  par  les  orneiîicns ,  le  fculpteut  a  donné  peu 
de  relief  aux  boucliers  j  cuiraifes  ^  cafques  &  autres 
arènes  qui  compofetit  les  trophées  dont  il  eft  décoré. 

Perrault  ,  d'après  quelques  obfervations  fur  la 
colppne  Trajane  ^  iugea  que  les  anciens  avoient 
mal  cqiuiu  las  régies  djB.lgpetipeâive  >  mais  l'abbé 
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Ralliera  entrepris  de  les  juftifier  fort  au  long,  (-M"//». 
€k  f  académie  des  Infcriptions  ,  Tom,  VIII  ,  p;'  97.  ) 

Ail  refte ,  on  a  moins  prétendu  faire  de  cette  co^ 
'Ipnneun  monument  de  Târt ,' qu'un  monument  de 
Thiftoire  ,  c'eft  une  attention  qu'il  faut  faire  lors- 
qu'on veut  juger  les  ouvrages  des  anciens.  La  ma- 
nière de  traiter  un  fujet  eft  différente  pour  celui 
qui  veut  chanter  une*  adtion ,  &  pour  celui  qui  veut 
écrire  des  annales. 

Cette  colonne  eft  aflez  bien  confervée ,  à  l'excep- 
tion des  trous  qu'on  y  voit ,  de  mêîne  qu'à  tous  les 
monument  anciens.  M.  le  préfident  de  BroflTes  penft 
que  les  barbares  ont  fait  ces  trous  pour  arracher  les 
•fiches  de  caîvre  qui  affembloiènt  les  blocs  de  mar- 
bre. Les  Romains  dans  leurs  grands  édifices  n'em- 
ployôient  que  le  moins  de  mortier  qu'il  étoit  poC» 
fiblé  i,  ils  prenoient  des  quartiers  de  marbre  allez 
•^ros  pour  qu'ils  fulfent  inébranlables  par  leur  propre 
pefànteor  v  ils  ajuftoient  parfaitement  les  affîfes  les 
unes  fur  les  autres,  ne  les  rejoignant  que  par  un 
très-tttînce  enduit  de  ciment ,  fait  de  chaux  vive  8c 
die  la  même  pierre  pulvérifée  ,  mais  pour  donfolîder 
les  lits  entore  davantage  ,'  ils*  creufoient  dans  le 
bloc  du  .deffous  une  petite  mortaife.  quarrée  j  pro- 
fonde d'environ  quatre  pouces,  &  fcelloiefit  d3ns 
le  blxic  du  defliis  une  fiche  de  bronze  qiiarrëe  ,  qùî 
cntrbit  de  quatre  potices ,  &  fe  prolongeait  d'autant 
pour  entrer  dans  la  pierre  ^u  deffous  j  ils  appelbîçnt 
ce*s  pierres' le  maJe  &  ïti  femelle  ^  les  accouplant  ainfî 
par  un  lien  extrêmement  folide.  Le  P.  Jacquier 
ôbfet've  cependant  que  p>ar mi  ces  fiches  ou  efpèçes 
de  crampons  plufieurs  avoient  différentes  branches, 
félon  Tufage  qu'on  en  vouloit  faire.  Il  n'eft  pas  pro- 
bable ,  fijivant  lui ,  que  ces  crampons  n'aient  eu 
d'autre  «fage  que  de  confolider  &  de  lier  les  pierres 
contiguës.  Les  trous  qu'on  voit  dans  les  anciens  bâti-^ 
mens ,  &  qui  font  les  anciennes  places  de  ces  cram- 
po^is  9  font  trop  près  les  uns  des  autres  }  il  y  en  a 
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des  milliers  dans  le  Coliiee  ^  où  ils  fe  touchent  pouf' 
ainfi  dire.  Ce  {avant  eft  porté  à  croire  qu'un  grand 
nombre  de  ces  crampons  iervoît  pour  fixer  des  ome-^ 
jnens  qui  décoroient  la  furface  des  bâtimens.  Il  en 
a  vu  pluiîeurs  qui  avoient  été  arrachés  avec  grande 
force  de  la  iurface  intérieure  du  Panthéon  j  &  il  en 
a  envoyé  à  Paris  j  ils  étoient  d'un  bronze  rare ,  qui 
avoit  une  apparence  d'or ,  &  il  n'eft  pas  furprenant 
que  cette  matière  ait  excité  la  cupidité  des  barbares 
&  même  des  Romain$.  Ils  ont  arraché  toutes  ces 
fiches  Tune  après  l'autre,  dans  tous  les  bâtimens  an- 
tiques ,  mais  fans  renverser  les  pierres  ^  ils  les  fcarp- 
fioient  par  les  côtés  fur  deux  faces  ^  juiqu'à  ce  qu'ils 
puflènt  atteindre  la  fiche  &  la  tirer»  L'on  voit  les 
édifices  antiques  ,  8c  iiirtout  le  Colifée ,  criblés  ainfi 
de  trous  à  leur  partie  extérieure^  On  ne  peut  pas 
imaginer  de  plus  grande  peine  pour  un  fi  mince 
profit ,  quand  on  confidère  la  patience  qu'il  a  fallu 
avoir  j  &  la  dépenfe  qu'il  a  fallu  faire  en  écha&uds 
autour  du  Colifëe ,  des  colonnes  Antonine  &  Tra* 
]ane  9  pour  tirer  ces  petits  morceaux  de  bronze  dit 
iein  de  l'édifice  }  cependant  les  bas-relieià  de  la 
colonne  Trajane  en  ibnc  défigurés  en  plufieurs 
endroits. 

J'ai  dit  que  la  colonne  Trajane  eft  la  plu$  belle 
colonue  que  l'on  connoilTe  ;  elle  n'eft  pas  cependant 
la  plus  haute.  Celle  qu'on  éleva  à  Londres  à  Tocca* 
fion  de  l'incendie  de  1666  y  &  qu'on  ^pelle  Monu^ 
ment ,  a  190  pieds  de  hauteur  ,  &  quatofi^e  pieds  de 
diamètre. 

hïous  n'avons  à  Paris  qu'une  colonne  de  cette 
cfpèce  î  c'eft  celle  de  l'hôtel  de  Soiflbus  ,  qu'on  a 
coniervée  foigneuièment  en  bâtiffant  la  nouvelle 
halle  au  Ué.  Elle  fut  élevée  en  1573  (i)  par  Cathe-  * 
rine  de  Médicis^  fans  doute  à  l'exemple  de  celles 

(i)  Voyez' le  irtémoirc  fur  1«  colonne  ite  la  Halle  aux  blés  , 
|ar  M.  Pingre.  Chez  Barois,  1764. 

qu'elle 
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qu'elle  avoit  vues  en  Italie  ;  fa  hauteur  eft  de  82,  j 
pieds ,  &;  ibn  diamètre  inférieur  a  neuf  pied^  huit: 
pouces.  Ou  regarde  comme  une  barbarie -.d^avoir. 
enclavé  cette  colonne  dafls  le  bâtiment  d^  la  halle  y' 
&  de  ne  l'avoir  pas  mife  au  milieu  d'une  place.  ./ 
Il  n'y  avoit  rien  do  pflus  magnifique  dans  rancienuei 
Rome  que  la  place  de  l'empereur  Tfajan ,  Fommi 
Trajani  ;  elfe  étoit  à  rextrémité  de  la  huitième  ré-^ 
gion ,  &  fa  (ituatioil  eft  encore  marquée  par  la: 
colonne  dont  nous  avons  parlé.  Cette  place  étoit  fîv 
iliperbe  &  fi  riche  ,  que  l'empereur .Gonftance.ea^ 
iiit- frappé  (i)  lorfqu'il  y  entra  pour Ja  première;^ 
fois.  On  v<^oît4ans  cette  place  rie  Trajan  des  bâti*, 
mens  dWe  grandeur  &  d'une  .magnificence  juf* 
qu'alors  inconnue,  des  ftatues-,  des  arcs,  desicor-? 
niches  en  brome  doré  ,  (  Paufanias  ,  L.  5  Sci  id*<- 
Aulug.  L,  13.  c.  13.)  une  bafilique  ou  Farum^  dana: 
laquelle  les  confuls  donnoient  audience  ;  im  temple' 
de  Trajàn  ,  dans  lequel  il  y  avait  une  bibliothèque" 
appelée  Ulpia  ,  avec  un  portique.  Les  gens  de.  let--. 
très  y  avoient  des  ftatues  de  bronze  ,  xomme  an  en 
juge  par  ce  vers  de  Sidonicus  à  Prifçus»Ytaleriaaus;' 

Vlpia  quod  rutilet  porticus  tBte  meo,\^  ^ 

Cette  bibliothèque  fut  tranfpprtèe  par  Dioclétîea 
dans  iès  thermes  ,  où  il  voulut  ralfcmbler  tous  le» 
genres  d'études  &  d'exercices  littéraires.'  '^    \ 

La  place  moderne  ,    dont  la  colonne  Trajane 
occupe  le  milieu  ,  eft  régulière  &  petite  ;  mais  eljp 
eft  décprée  par  deux  églifes ,  dont  les  façades  font, 
d'une  alfez  bonne  architeûure. 

S.  Maria  di  Loreto  ,  églife  qui  appartient  à 
la  communauté  des  Boulangers.  Le  bâtiment  fut 
commencé  en  1507  par  Antonio  da  Sangallo  ,  cette. 
,  ^ 

(l)  Càm  ad  Trajani  forum  venifet  fîmularem  fuh  cœlo  Jlruc-^ 

turam,  ni  opinamur ,  etiam  numinum  aprtione  mirahilem^  ba». 

rebat  ationitus  fer  giganteos  coHtextus  ^ircuitiferens'  mentem  ,  nec 

relatu  aJabiUs  nec  turf  us  mortalibus  appetendos.   Amian.  L.   i6. 

Tome  m.  -  S 
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égllfe  eft  oâogone  j  voûtée  en  coupole  i  ce  qui  e({ 
remarquable  en  ce  que  c'eft  la  première  que  l'on 
ait  faite  à  Rome  ^  la  proportion  des  arcades  2c 
Içs  quatre  niches  où  (ont  les  chapelles  font  fort  bien. 
On  peut  dire  que  Tarchiteéèure  de. cette  églifê  eft 
très- mâle  ^  elle  eft  ornée  de  pilaftres  corinthiens  & 
de  ftatues  eiUmées.  Le  grand  autel  eft  à'Onorio 
Lunghi  ;  il  eft  d'une  bonne  proportion ,  &  riche- 
ment décoré.  Les  deux  anges  fant.de  Maderno  ,  & 
la  Ste.  Cécile  de  Juliano  Finelli.  Les  tableaux  des 
côtés  font  du  cavalier  Céfari  ^  Tadoratlon  des  rois 
qui  eft  dans  une  chapelle  eft  de  Frédéric  Zuccheri  y 
où  felon  d'autres  ,  de  Nicolo  delU  Pomeranc^é 

On  voit  dans  une  niche  au-deftus  de  la  facrifiie 
une:figure  de  marbre  qui  a  beaucoup  de  célébrité  ; 
elle  repréfente  Ste.Suianne  tenant  une  palme,  & 
s^ant  une  couronne  à  fes  pieds.  Elle  eft  de  François 
Flamand  V  cette  figure  eft  fagement  compofèe  & 
joliment  drapée  ;  le  tour  en  eft  plein  de  grâces  y 
&  tient  de  Tantiqùe. 

Lia  coupole  eft/louble  comme  celle  de  S.  Pierre. 
Le  premier  modèle  de  ce  genre  fut  donné  pour  cette 
églife  par  le  Bramante.  Ce  modèle  fut  perfeôionné 
par  André  Sanfuini  ou  San/bvin  ,  &  terminé  par 
Antoine  de  Sangallo  Fano.  La  lanterne  ou  Epnho- 
tium  fut  faite  par  Jacques  dcl  Duca  ,  élève  de  Mi- 
chel-Ange. 

Ceft  parle  moyen  de  cqs  doubles  coupoles  que 
Ton  parvient  à|donner  une  forme  agréable  (bit  au- 
dedans ,  foit  au-dehors  d'un  dôme.  En  effet  oti  ob- 
ferve  que  les  coupoles  de  S.  André-della-Valle ,  de 
S.  Agiles  &  de  S.  Carlo-al-Corfo  ,  qui  n'ont  qu*une 
feule  calotte ,  &  auxquelles  on  a  donné  une  belle 
forme  au«dehors ,  paroiflent  trop  aiguës  &  trop 
étroites  en  dedans ,  tandis  que  celle  du  Panthéon 
&  celle  du  Gefu  ,  où  l'on  a  préféré  l'agrément  de 
la  forme  intérieure  ,  paroiflent  trop  écrafées  quand 
ou  les  voit  par  dehors.  Foutana  eftàya  de  trouver 
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i)n  ail^^  jufre  mHieu  dans  la  coupole  clu  collège 
Clétnentin.  U  donne  la  manière  de  tracer  Bans  Ton; 
Tempio  Vaticano.,  page  362  ;  mais  il  confeille 
toujours  les  coup.oles  doubles ,  telles  que  font  celles 
de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  celle  de  S.  Pierre  ,  &: 
celle  dç  la  chapelle  Cibo  à  Stc.  Marié  du  peuple. 

Pàlazzo  Impériale  5  autrefois  Bonel/i  ^  touche 
à  Notre-Dame  de  Lorette.;  il  eft  remarquable  par 
une  grande  &  riche  bibliothèque,  '     «  ^ 

Nome  di  Mahia,  ou  S.Bernard,  eft  tinê autre 
églife  fituèe  fur  la  place  de  la  colonne  Trajane  j 
elle  a  été  bâtie  en  1738  par  M.  Derizeft  ,  architeété 
François,  C*eft  une, petite  rotonde  ,   décorée  d'une  m 

ordre  corinthien  ,  au-idéflbs  .duquel  eft  un  attique 
portant  la  coupole  j  Farchiteâiure  en  eft  génèraJe-. 
ment  maigre*  Cette  églife  appartient  à  une  grande 
confrérie  que  lé  pape  Innocent  XI  ét^lit  ^  KîSj  y 
en  même  temps  que  la  folemnité  dq  dimaciche  de 
Toôave  de  la  Nativité ,  jeai mémoire  de  fo  délivrah(ie 
de  Vienne  ,  affiégéei'P^rr  iès  Turcs-'ert-  t6^^.  Le 
dernier  jour.4erro£UVé<pn  fait  ,une  pfoceflion  à  Ste,' 
Marie  de  la  V^^Qire >  :&  ^'^  diftribae  à  dix  pauvres 
filles  des  dots  de  30  Sçvdi^  ou  160  livres  de  France. 
SpiRiTO  Sanxo  ,  couvent  de  religieufes  bu  cfiia- 
noineflbs  régulières  de  S-  Auguftin,  fôudé  eii^'1432 
par  Pétronille  Capranica  5  Dame  romaine.  Les  reli^ 
gieufes  ont  fiait  reûaurer  leglifeen  15^2-5  •&  en 
1743  elles  ont  fait  incrufter  les  pilaftresdef marbres 
fins  \  les  peintures  à  frefque  autour  de^rauteH  de  Ik 
Vierge  font  de  Balthafar  Croce  ;  il  y  a  dans»  la  cita-   - 
pelle  du  Crucifix  un    riche  tabernacle  de  pierresr 
dures ,  &  des  peintures  de  Vecchi.  Le  couvent  eft"^ 
fous  la  protedion  du  roi  de  France ,  comme  grand- 
maître  dé  Tordre  du  S,  Efprit ,  &  l'on  a  mis  dans 
I   1  egliiè  même  ï^s  portraits  du  roi  Louis  XV  &  àé 

la  reine. 
.      La  Place  de  Nerva  ,  Forum  Nervce ,  ctoît  , 
i   auffi-bien  qup  la  place  de  Trajan  ^  aux  pieds  du 

«  i) 
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mont  Quîrinal  9  &  Ton  croît  trouver  dans  Téglifc 
de  S.  Bafile  &  dans  le  monaftère  desNéophites  une 
dépendance  dç  la  bafilique  de  ce  Forum.  Le  Forum 
Palladium  étoit  la  inême  cho(e  ^  c'eft  un  nom  que 
lui  donna  Doitiitien ,  qui  s'étoit  mis  fous  la  protec-^ 
tion  fpéciale  de  Mînerve.î  Dans  le  chemin  qui  paiTe 
entre  Tor  de'  Conti  &  les  Pantani  y  60  toifes  au 
midi  de:  l!églife  de  S.  Dominique ,  il  y  a  encore  un 
refte  du  Forum  de  Nerva  ^  on  y  voit  deux  belles 
colonnes  corinthiennes  cannelées ,  qui  appartenoieut 
probablement  au  temple  de  Pallas  ,  bâti  par  Nerva, 
Au  milieu  de  Tattique  il  y  a  dans  une  nîchfe  une 
Minerve  en  bas-relief  de  grandeur  naturelle  ,  & 
d'autres  b(as>reliefs  dans  la  frife  ,  qui  ont  été  gravés 
par  Bartoli,      . 

.  La  vue  de.  ce  fragment  eft  gracieufe ,  les, faillies 
des  colores  ûa  le  mur  fbnt  nn  bel  effet  \  la  Mi- 
nerve ejft  bien  placée  dans  Tattique  ,  l'entablement 
eftbiçn  divifé^.  les  détails  ^^n  font  beaux  8c  dune 
exécution,  recherchée.  On*^  pourroit  reprocher  à  ce 
monument  d  être  trop  cHa^rgé^d^ornemens  \  mais  oa 
jnge  par.  ce  fragment  :qiiè  fe  cour  dont  il  failbit 
partie  ayçit  une  décoration  rj€he&  agréable. 

.  La  place  de  Nerva  fut-augmeaiôe  &  embellie  par 
^rajan  &  par  Alexandre  Sévère  v  ^^  fut  ce  dernier 
empereui"  q^i^y  doimaua  exemple  célèbre  de  ievé- 
rité  if,  ^e  fuftice  ,  en  faifant  mourir  Vatonius  Tu- 
rinuSy^if)iAQii^  courtifans ,  par  la  fumée  des  bois 
î(erct&  fli^'.^fliayoit  allumés  au  bas  du  poteau  où  il 
étoit  attachée,  i  Un  crieur  public  avertîflbit  à  haute 
voix  qu'on  puniffoit  par  la  fumée  celui  qui  avoit 
vendu  de  la  fumée  ,  c  cft-à-dire  >  les  places  ^  letf 
.  idignités* 

La  NunijateHa ,  couvent  de  religieufes  de  S.  Do- 
minique ,  bâti  fur  le  palais  de  Nerva  y  dont  oa^ 
remarque  les  blocs  de  pierre  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire 3  c'eft  un  des  beaux  reftes  d'édifices  anti- 
ques >  quoique  faii$  magnificence.  Il  y  a  des  auteursf 
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qui  ont  cru  que  c'étoit  Ycerarium  ,  le  tréfor  de  ht 
république  ^  il  eft  à  côté  de  YArco  di  Pantani. 

La  Place  de  Néron  ,  Forum  Neronh  ,  étoit 
près  de  celle  de  Nerva  ;  H  en  refte  trois  colonnes 
cannelées,  &deuxpilaftrcslifles  d'ordre  corinthien^ 
qui  parcriffent  avoir  été  à  Tune  des  facer  latérales 
du  temple  qui  étoit  dans  cette  place.  Il  refte  auffi 
vis-à-vis  de  ces  colonnes  une  partie  des  murs  de  la 
'  nef ,  &  de  ceux  de  la  cour  de  ce  temple  j  ils  font 
'  conftruits  en  pierres-de-taille  y  ruftiques  par  dehors  9 
&  polies  en  dedans.  Il  n'y  a  point  à  Rome  de  mo- 
nument ancien  dont  les  reftes  foient  plusl)eauxque 
ceux-ci ,  &  qui  puifTent  Leur  être  comparés  par  la  . 
grande  manière  dans  les  enfembles  généraux  &  dans 
les  détails.  Les  chapiteaux  des  colonnes  ,  &  furtout 
ceux  Mes  pilaftres,  font  d'un  travail'large  ,'  &  leurs 
feuille«  fomblent  avoir  été  moulées  fur  nature. 

Le  plafond  du  deffus  du  portique  eft  orné  d'une 
grande  manière.  La  corniche  du  mur  de  la  place 
eft  mâle ,  fîère  &  coulante.  Lorfque  le  tout  étoit 
dans  fon  entier ,  la  richeffe  du  temple  devoit  faire 
«n  beau  contrafte  avec  la  fimplicité  de  la  place# 

En  fortànt  div  Fotum  de  Nerva  ,  oii  entroit  dans 
«ne  rue  appelée  Vicus  Ciprius ,  au  bas  du  mont  Qui- 
rinal,  celle-ci  fe  partageoit  en  deux,  près  AzlzMa^^ 
donna  de  Monté  ,  &  la  partie  droite  qui  fui  voit  le 
bas  du  Viminal  en  allant  vers  l'orient  du  côté  de 
la  Suburre  moderne ,  étoit  le  Vicus  Sceltratus  ^  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Martial ,  à  Toccafion  de  la  boutique  où  fe  yen- 
doit  un  de  (es  livres  ,  paroît  défigner  l'endroit  <dù 
eft  aujourd'hui  la  rue  appelée  Strada  Bonèlla  ,  qui 
commence  au  pied  du  Capitole  vers'  le  midi ,  &  va 
vers  l'orient  le  long  de  Téglife  de  Ste.  Marthe.  Cette- 
rue  eft  terminée  par  une  arcade  appelée  Arco  <&*. 
Pantanîi.  {1) 

(i)  Les  boues»  les  fanges,  parcç   que  c'était  autrefois  ua 
endroit  humidef  &  m^écageux,  \ 

S  ii] 
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Zihertttm  Dofli  Lnenifis  qtugre  fecunâum- 
Lunûtta  fojl  pacis  ,  falladiumque  firum» 

L.  I.  Bpig.  s.    - 

On  appeloit  Carinœ  une  partie  de  cette  rue  ^  ap- 
pelée /  Pantarii  y  &  Pompée  y  avoit  fa  maifon  , 
(  Suet.  in  Tib.  15.)  Elle  appartint  enfiiite  à  Marc- 
Antoine- 

C  ctoit  là ,  foîvant  Nardini  ,  qu'étoît  le  magni- 
fique temple  de  la  Concorde ,  bâti  par  Livie  femme 
d'Augufte. 

Te  quoque  magnifica  Concoràia  dedicat  ade  , 
Livia  quant  cbaro  fra:fiitit  illa  viro, 

Ov.  Faft.  VL 

TORRE  de'  Conti  près  de  Pia^a  delU  Carrette  , 
100  toifes  au  nord  de  S.  Corne ,  eft  une  vieille  tour 
de  briques.  On  a  cru  qu'elle  avoit  été  bâtie  par 
Trajan  ,  pour  placer  la  garde  qui  veilloit  fur  la 
belle  place  qu'il  avoit  fait  faire  ^  mais  Nardini 
alTure  qu'elle  fut  faite  par  Innocent  III  ^  qui  étoit 
de  la  maifon  Conti ,  auffi  -  bien  que  celle  qui  eft 
fur  le  mont  Quirinal ,  dans  l'enclos  de  Ste.  Cathe- 
rine ,  &  qu'on  appelle  Ibrr^  délie  Mili[ie ,  c'efi  tout 
près  de  S.  Dominique. 

TiGiLLUM  SoRORlUM  ,  qui  étoit  près  dé  •  là  ^ 
n'étoit  autre  chofe  qu'une  poutre  mife  en  travers  de 
la  rue  ,  fous  laquelle  on  fît  palier  Horace  pour  ex- 
pier le  meurtre  de  fa  feur  ,  &  qui  fubfiftoit  encore 
du  temps  de  Tibère. 

S.  Pantaleo  tf  /  Pantani  ^  140  toifès  à  l'orient 
de  Campo  Vaccino  j  eft  une  églife  qui  fut  bâtie  à 
l'endroit  où  étoit  autrefois  le  temple  de  la  Terre. 
On  trouva  en  1565  dans  le  petit  jardin  de  l'églifè 
de  S.  Biagio ,  qui  tient  à  celle  de  S.  Pantaléon, 
beaucoup  de  ftatues  &  d'autres  antiques  9  qui  firent 
transportées  an  palais  Farnèfe  ,  &  dont  il  eft«  parlé 
dans  Lucius^Faunus* 

Santa  Maria  degU  angioU ,  ou  S.  Agata  des 
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Tiflèrands  ,  eft  dansJa  rue  Âlexandrine,  qui  va  de 
la  colonne  Trajane  au  temple  de  la  Paix  ^  elle 
ç'appeloit  autreibis  Santa  Madonna  in  Macetlo ,  à 
caufe  de  Thorrible  boucherie  que  Ton  y  fit  des  Chré- 
tiens dans  le  temps  des  perfécutions  >  on  y  montre 
un  puits  où  il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  jetés. 
Le  Mendicante  ,  ou  le  conferyatoire  du  S. 
Sacrement ,  qui  Q&,  derrière  le  temple  de»  la  Paix , 
appartient  au  même  quartier  ^  mais  nous  en  parle- 
rons à  la  fin  du  dixième ,  à  Toccafion  du  temple  de 
la  Paix.  Nous  allons  reprendre  le  chemin  du  Coli- 
.fée ,  en  palFant  par  la  place  de  Campo  Vaccino  ,  doqt 
cependant  nous  réfèrvons  le  détail  pour  le  dixième 
quartier, 

Santa  FrancESCA  Romana  ,    ou   Santa  Maria 
nuova  ,  églife  des  Olivétains  ^   fituée   au  fond  du 
-Ctîmpo  Vaccino-y.près  du  temple  de  la  Paix  &  de 
l'arc  de  Titus.  La  façade  &  le  portique  en  ont  été 
conftruîts  fous  Paul  V ,  en  beau  travertin  par  Carlo 
Lombardi.  Ce  portail  eft   d*une  très  -  jolie  mafle  ; 
l-architeébe  a  choifî  un  grand  ordre  corinthien  pour 
décprer  l'avant- corps  ,   &  il  a  employé  dans  la$ 
arrière-corps    un  petit  ordre  dorique  ,  qui  accom- 
pagne bien  le  grand  ordre.  Celui-ci  eft  d'une  bellp 
proportion  ,  ainfi  que  Tentablement ,  qui  eft  bien 
profilé  ^    le  frontop  eft  d'une  belle  hauteur ,    il 
couronne  bien  l'édifice.  Il  auroit  été  à  (buhaitei: 
qu'on  eû<  évité  de  gros  enroulcmens ,  qui  font  trop 
lourds  &  de  mauvaife  forme  pour  le  petit  ordre 
dorique.  L'architeâe  ne  s'eft  point  ^ffujetti  à  la  dit 
tribution  des  métopes  dans  la  frife,  ni  à  celle  des 
mutules  dans  la  corniche  ,  ce  qui  vient  de  plufieurs 
petits  reffauts  ,    dont  il  a  m^l-à-propos  coupé  fon 
entablement  ;  il  aurait  fallu  auffi  que  les  arcades 
euifent  été  égales  9  ou  qu'il  y  eût  eu  plus  de  difFé- 
'  rence  entre  les  petites  &  la  grande.  La  croifée  eft 
un  peu  forte,  rarchitefture  du  portail  u'étant  qu'eç 
pilaftxçfe. 

S  iv 
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Le  tombeau  où  repofç  le  corps  de  Ste.  Françoîft 
a  été  fait  fur  les  dcflitis  du  Bernix) ,  en  pierres  dures 
&  en  brome  doré.  On  y  defcçnd  comme  à  une 
confelîîon  ^  il  eft  environné  d'une  balqftrade  aveiç 
des  lampes  perpétuelles.  Auprès  du  grand  aytcl  on 
voit  le  maulolée  de  Grégoire  XI ,  orné  de  quatre 
colonnes  qui  paroifTent  être  en  albâtre  fleuri  ;  on  3 
repréfenté  dans  un  bas -relief  fon  arrivçe  à  Rome, 
Il  étoit  de  Limoges  ^  ce  fut  lui  qui  vint  en  1377 
foer  fa  réfidencé  à  Rome  ,  où  les  papes  n'avoient 
point  habité  depuis.  1  eleôion  de  Clément  V,  faite 
en  1305  à  Péroufç,  Les  Italiens  défiroîent  depuis 
long- temps  d'avoir  un  pape  parmi  eux,  &  Grégoire 
Xl  retourna  à^Rome  pour  empêcher  le  fchifme 
qu'on  craîgnoit ,  &  qpj  arriva  Tannée  iiiivant^^ 
après  fa  mort. 

Sur  la  muraille  &  droite  du  tombeau  on^oît  les 
deux  pierres ,  où  l'on  dit  que  S.  Piètre  fe  mît  à 
genoux  pendant  que  Simon  le  Magiçiep  prenoit  fon 
vol  dans  les  airs.  V 

C'eft  dans  ce  cpuvçnf  que  j'ai  vu  le  P^  Poni , 
religieux  de  Tordre  des  Olivétains,  alors  direfteuf 
de  la  "^bibliothèque  impériale  ^  &  connu  par.  une 
défenfe  de  la  littérature  italiennç,  qu'il  fit  în^rî- 
iiîcr  en  1765. 

Il  avoit  un  bufte  eq  cire  de  Pierre- le-Grand, 
qui  en  avoit  laifle  prendre  le  mafque  pour  le  car- 
dinal Ottobonî  9  lorfque  celui-ci  lui  eut  envoyéles 
plâtres  des   principales  ftatues  de  Rome. 

Dans  J'enceinte  du  couvent  de  Ste.  Marie  la 
Neuve,  on  va  voir  les  refteç  de  depx  falles  quar- 
rcesj,  qu^on  appelle  les  temples  du  foleil  &  de  I3 
lune  5  terminées  chacune  par  une  grande  niche ,  & 
qui  font  acjoffées  Tune  à  Tautre.  L'entrée  de  l'une 
de.  ces  falles  rcgardoit  l'entrée  du  temple  de  la 
Paix  9  &  l'autre  le  Colifée  ^  elles  font  décorées  de 
îa  même  manière  :  les  niches  du  fond  ont  de  petits 
.  paiffons  en  lofangçf,  très-agréablcbj  il  règne  fur 
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les  côtés  un  rang  de  niches  alternativement  quar- 
rées  &  fondes,  entre  lefquelles . il  y  avoit  des 
colonnes;  la  voûte  étoit  en  plein  ceintre,  ornée 
de  caiffons,  de  peintures  &  de  ftucs^  Ce  pourroît 
être  auiîî',  iiùvant  Nardirii,  les  reftes  du  temple 
de  Vénus  &  de  Rome ,  ou  fi  l'on  veut ,  des  deux 
temples  réunis  fous  ces  deux  noms ,  qui  avoient  été 
bâtis  par  Adrien  ,  avec  une  très-grande  magnifi- 
cence :  Dion  raconte,  dans  la  vie  de  cet  empereur, 
qu'il  en  envoya,  la  defcription  a  Tarchiteôe  Apol- 
lodore  ,  pour  lui  faire  voir  que  même  fans  lui  on 
pouvoit  faire  de  très- beaux  édifices  :  la  form.e  de 
CQs  deux  falles,  leur  jonftion,  leur  communica- 
tion, leur  décoration,  la  proximité  du  tem.ple  de 
la  Paix  ^  que  quelques  antiquaires  fuppofent  avoir 
^té  une  faîle  de  thermes,  &  leur  alignement  avec 
tout  cet  édifice ,  ont  fait  croire  à  d'autres  que  ce 
n'étoient  pas  des  temples,  mais  de  petites  falles , 
faifant  partie  des  thermes  dont  le  temple  de^la 
Paix  étoit  la  grande  falle  ;  cependant  elles  font  fur 
un  fol  élevé  de  plus  de  quarante  pieds  àu-deffus 
4e  celui  du  temple  de  la  Paix. 

Arco  di  TiïO,  ou  l'arc  de  Titus,"  cftiunmo' 
nument  qui  fut  élevé  à  l'honneur  de  ce  prince , 
aprèrfa  mort,  par  ordre  de  Trajan.  11  confifte  en 
une.  arcade ,  avec  deux  colonnes  cannelées ,  d  ordre 
comp^ofite,  -qui  portent  un  entablement,  au-deflus 
duquel  e&  uae  table  d'infoription  qui  regarde  le 
Coîifée  : 

Senatus  popdusque  Romanus  Dtvo   Tito , 
Livi  Veffnjani ,  i^. .  • .   Fe/paJInno  Augvfij, 

Il  y  avoit  fur  Tautre  face  une  inscription  plus 
/étendue,  qui  eft  rapportée  dans  Faunus. 

Cet  arc  étant  extrêmement  ruiné,  l'on  ne  peut 
juger  de  ia  mafle  générale  :  à  l'égard  de  la  mafle 
du  milieu  où  eft  la  porte ,  elle  eft  élégante  ;  mai; 
l'eiHablement  &C  tQU&  les  profils  font  trop  foibles, 
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,  &  paroiffent  d'ailleurs  d'une  petite  manière  ;  Tar- 
cade  eft  baiFe  de  proportion. 

Les  quatre  renommées  qui  ibnt  fur  les  archî^vol- 
les  des  deux  côtés ,  ont  beaucoup  de  légèreté  dans 
le  contour  y  &  (ont  parfaitement  dedlnées.  Les 
petites  figures  de  la  friiè  font  lourdes  y  &  font  un 
très-mauvais  effet  pour  la  décoration.  La, ville  de 
^Rome  qui  eft  repréfentée  fur  Tune  des  clefs  de 
la  voûte ,  de  même  qu'une  autre  petite  -figure  qui 
cft  fur  l'autre  clef,  font  aufli  fort  mal* 

Les  deux  bas -reliefs  qui  (ont  dans  l'arcade  font 
les  plus  beaux  qui  foient  reftés  à  Rome  de  tous 
coxK  de  l'antiquité;  la  compofition^en  eft  fimple^ 
&  les  figures  en  font  rendues 'avec  préciiion»  Le 
premier  repréfente  le  triomphe  de  Titus  ;  dans  le 
iecond,  on  porte  le  chandelier  à  fept  branches, 
faifant  partie  des  dépouilles  du  temple  db  Jérufà- 
lem  :  l'aâion  des  hommes  qui  le  portent  eft  des 
plus  naturelles  j  les  têtes  qui  en  i^ftent  font  très- 
]>elles ,  &  font  bien  regretter  celles  qui  font  brifëes. 
On  a  fculpté  dans  le  caiflbn  du  milieu  de  la  voûte 
Vspothéofe  de  Titus ,  repréfenté  par  un  aigle  qui 
l'enlève  au  cieh 

L'arc  de  Titus  &  les  autres  arcs  de  triomphe 
de  Rome  ont  été  décrits  dans  l'ouvrage  de  Bel- 
Jori,  V^eteres  arcus j  &c.  Celui  de  Titus  fait  partie 
des  91  planches  gravées  par  Bartoli ,  &  il  a  été 
gravé  à  Paris,  par  Le-Mire,  en  1776.  On  peut  voir 
anfli  la  diflertation  de  Relando,  Bt  Spotiis  templt 
Hierofolymitani.  On  dit  à  Rome  que  les  Juifs  ne 
pafTent  jamais  fous  l'arc  de  Titus. 

Auffitôt  qu'on  a  paflë  l'arc  de  Titu^,  on  appert 
çoit  le  Colifée  ,  dont  nous  allops  parler»  ^ 
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CHAPITRE     XXL 

Suhe  du  premier  quartier  de  Rome  ;   le  Colifée ,  S. 
Jean  de  Latran  ^   &  les  environs. 

XL  COLOSSEO,  le  Colifée,  eft  un  amphithéâtre 
fiiperbe ,  qui  étoit  deftiné  aux  combats  des  gladia- 
teurs &  autres  fpeôacles  des  Romains.  Il  tut  bâtî 
par  Tempereur  Ve/pafîen ,  après  qu'il  eut  triomphé 
des  Juifs,  Tan  71  de  Jéfus-Chrift,  Amphitheatrum 
urbe  média  ^  ut  deftinajfe  compererat  Aug\iflum^  xlit 
Suétone,  Titus  en  fit  la  dédicace ,  &  ce  n'eft  que 
par  flatterie  que  Martial  en  fait  honneur  à  Do- 
mitien ,  dans  l'endroit  où  il  célèbre  ce  bel  édifice  y, 
c'eft  au  commencement  du  livre  de  SpeSacuUs  : 

Barbara  fyramîdum  Jileat  miracula  flempbis  , 

/IJJtHuus  jaâît  nec  Babylona  labor, 
Nec  Trivite  tentplo  molles  laudentur  lones  , 

DiJ/imuletque  Deum  cornibus  ara  fiequenSm 
Aère  nec  vacno  fenientia  maufolea 

Lauiibm  immoiicis  Car  es  in  aftra  feront. 
Omnis  C^fareo  cedat  labor  amphitheatro  : 

UnutJi  pra  cunâis  fama  loquatur  opta. 

Le  Colifée  eft  un  ovale  qui  a  581  pieds  de  lon- 
gueur, &  481  de  largeur;  fa  circonférence  exté- 
rieure eft  de  16 16  pieds  (i)-,  Tarène  ou  la  place 


T" 


(1)  On  en  peut  voir  U  defcription  détaiïlée  dans  un  ou- 
vrage exprès,  qui  a  pour  titre ':  VAnfiteatro  Flavio  defcritto  t 
delineato  Aal  Cavalière  Carlo  J^ontana ,  neW  Haia  ,  appiefo  Ifaaco 
Vaillant^  1725,  in-folio.  Ouvrage  d'iine  très-belle  exécution, 
où  il  eft  parlé  des  divers  théâtres  ou  amphithéâtres  des  Romains. 
M.  Tabbé  Barthelemi  en  a  donné  la  dcrcription  dans  les  Mé- 
moires de  racadémie  des  Infcrrptîons.  Voyez  auffi  Marango- 
nius ,  Ae rébus facris  ^profanés  amphitheatri  Flavii  ,  &  un  autre 
ouvrage  iatitulé  :  /  tre  ordini  d*ai'cbitetturii  dorico  ,  ionico  e 
corintio  prej  dalle  fMricbe  pin  celebri  àeW  antica  Roma  .e  pojti 
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vuide  qui  étoit  au  milieu,  eft  à  moitié  comblée 
par  les  débris  des  voûtes  fur  lefquelles  les  gradins 
étoient  pofés^  au  haut  de  ces  gradins  paroit  un 
tnm  percé  de  fenêtres.  Derrière  ce  premier  mur, 
il  y  en  a  un  autre  beaucoup  plus^ élevé,  qui  envi- 
ronne extérieurement  tout  1  édifice  ;  il  eft  de  pierre 
de  Tivoli,  avec  des  noyaux  de  brique. 

Ce  mur  dans  la  partie  extérieure  eft  décoré  de 
quatre  ordres  d'architeâure j  un  dorique,  qui  eft 
enterré  de  moitié  5  un  ionique  &  deux  corinthiens 
Tun  Tur  Tautré  ^  les  trois  premiers  ordres  font  en 
colonne^s  &  le  quatrième  en  pilàftres. 

Entre  les  colonnes  des  trois  prendiers  ordres , 
lefquelles  font  engagées  dans  le  muf  de  prefque  la 
moitié  de  leur  diamètre,  il  y  a  80  arcades  qui 
donnent  entrée  à  un  double  portique  tournant  au- 
tour de  1  édifice.  Le  quatrième  ordre  a  des  pil^ 
très  peu  faillans ,  entre  lefquels  font  dé  petites 
croifées  quarrées.  Chaque  ordre  a  un  entablement; 
celui  de  Tordre  dorique  eft  ionique,  &  dan^  la 
corniche. du  corinthien,  le  larmier  eft  fupprîmé. 
Quant  au  quatrième  ordrie ,  qui  eft  le  plus  grand  , 
il  n'a  apcune  proportion  avec  les  trois  autres  ;  il 
fèmble  avoir  été  ajouté  après  coup  pour  donne^ 
à  rédificp  fa  véritable  hauteur.  Cet  ordre  a  un 
entablement  que  Ton  a  rendu  plus  mâle  que. les 
autres,  par  des  modillons  qui  occupent  toute  la 
hauteur  de  la  frife ,  &  qui  foutiennent  une  efpèce 
d'architrave  fervant^de  corniche. 

A  regard  des  proportions  des  trois  premiers  or- 
dres, relativement  les  uns  aux  autres,  elles  font 
mauvaifes ,  en  ce  qu'elles  fe  dégradent  trop  ,  &  que 
les  colonnes  (upérieures  deviennent  trop  petites 
par  rapport  aux  inférieures;   il  en  eft  de   même 


in  ufo  con  un  nuovo  efattijtnto  metodo  :  opéra  di  Neralca,  A.  P.  in 
Roma  1744  »  sn-folio.  Le  CoLifée ,  le  Fanth^oii  &  S.  Pierre  de 
Rome  y  font  décrits. 
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de^  arcâides.  Les  coloiines  dans  chaque  ordre  font 
auflî  trop  éloignées  Jes  Miles  des  autres ,  &  ne  fem* 
blent  pas  aflez  fortes  pour  foutenir  leur  entable- 
ment j  d'ailleurs,  cet  élbigûement  les  fait  paroître 
petites  7  quatrt  au  détail  des  moulures  ^  elles  font 
pre(que  gothique^. 

Ce  fuperbe  monument'  eft  '  ruiné  d'un  côté  dans 
la  nioitié  de  fa  hauteur^  lés  barbares  qui  ravagè- 
rent Ro/ne  en  546,  foiis  Tôtila,  furen^  les   pre- 
miers qui  l'endommagèrent ,  &  qui ,   pour  ç/ilêver 
le  bronze,  le   dégradèrent  en  plufienrS   eiiiroits } 
les  rois  des  Goths  permirent/d'en  enlever  les  pier- 
res pour  bâtir  ailleurs  j.  Je  pape  Paul  II  fit  abat* 
tre  la  partie  méridionale,  qui  eft  du  côté,  de  V^^'gHfe 
de  S.  Jean  Se  de  S.  Paul,  pour  bâtir. le jjpalais  S. 
Marc  j   le.,  cardinal  Raphaël  Riario  içfnpioya    des 
matériaux  du  même  édifice^  pour  bâti^  la   chan* 
ciellerie  à  S.  Laurent  in  J^amafo,  &  le  cardinal 
Karnèfe,.  qui  fut  en&it^  je, pape  Paul. III,  en.  conf^ 
truj^t  jfpa palais,  à  Campo,  di  fiore.  Malgré  tQute3 
ces  in^ig^ifes^légrad^tions.,  le  colifée  étonne  encore^ 
pai:  <a  grandeur  &  fa  magnificence,»  furtout  quand 
tm  fe  place  du   côté  du  aord ,   pour  ne  voir  que 
la, partie  qui  efi  entière,   cçs  ruines  :  marnes   pror 
duifent  l^s  plus  beaux. effets  pittorefques  \  les  ron* 
ces  qui  y   croiflent  ,   les  échappées  de  vues   aux 
travers  des  arcades,  fur  les  jardins,   où  l'on  dé- 
couvre "d'autres  antiquités'  &   de  beauk' payfages  , 
cri  forment  tiné  des  pdfitions  lés  plus  agréables  pour 
les  artiftçs  '  &   pour  les  gens  de  goût. 

Dès  l'an  1540^  du  temps  de  Fulvius,  on  repré- 
fentoit  dans  cet  amphithéâtre  les  myftères  de  la 
paflîon*,  dans  la  fuite  on  y  a  bâti  une  petite  églife , 
qu'on  a  dédiée  à  Notre-Dame  de  Pitié,  &  qui  eft 
appelée  h  Pietà  ;  elle  appartient  à  la  grande  con- 
frérie du  Gonfalon ,  àrchiconfrûurnità  c(el  Confa* 
hne ,  &  elle  eft  fous  la  garde  d'un  hermite,  Bé-, 
fxoii  XIV,   en  1750*,  y  a  fait  ajouter   14  autres 
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chapelles  à  llionneur  des  myftères  de  la.  padion  ^ 
où  Ton  fuit  les  escr^içqs  de  Via  Crucis ,  comme  au 
mont  Valérien  près  de  Paris  j  mais  ces  chapelIes^ 
font  de  mauvais  goût.  On  voit  à  la  porte  de  Téglife 
le  calendrier  des  Saints  martyrs  du  CoUfce ,  im* 
primé  en  1754,  parmi  lefquels  on  âiftingue  fur- 
tout  S.  Ignace ,  évêque  &  martyr ,  qui  y  fut  livré 
3UX  bêtes  ;  Tarchitefte  même  du  Colifée ,  S.  Gau- 
dentius,  y  fut  martyrifë  >  àuffî  regarde-r-o«  comme 
reliques  la  terre  même  du  Colifée  (  V*  AUraagOr 
nius^  Lib.  cit.) 

Sur  la  place  du  Colifée ,  -en  face  de  la  voie 
Sacrée,  on  rencontroit  d*abord  la  fontaine  appelée 
Meta  fiiàarïs  ,  parce  qu'elle  ayoit'  la  forme  des  bor« 
nés  de  cîrqîie  ,  &  l'eau  fortant  du  fommet  la  bai- 
gnoit  toiit  autour^  oh  en  voit  encore  'un  petit 
refte  en  brique  ,  entre  le  GoHfée  &  Tare  de  Titus  j 
cile  fut  ornée  par  Titus  pour  lembelliftement  de 
la  place  du  Coîîfëe,  mals'ejk  exiftoit  Jong'^emps 
auparavant,  puîfqne  Sétièquè  racontaiit^'lfe  Wiiit 
dont  il  étoit  incommodé  chez  lui,  s'exprîïhé  laifift* 
£{fedas  trarifcurnnus  pona^  &  fdbrum^  în^Hinuniy 
&  ferar/um  '  vicirùim  ,  aut  hune  qui  ad  metarh  Jbdan» 
^tm  tuba  txperitur  6»  tibias  nec  cantat ,  fed  exddtnat 
{£p.  57).  C'eft- là  que  les  gladiateurs  du  Colifée 
alioient  fe  défaltéren 

Une  des  trois  rues  qui  vont  au  fud-.eff,  depuis 
ïe  Colifée  jufqu'à  S.  Jean  de  Latran^  étoit  proba- 
blement l'ancienne  SuBURRA  qui  faifoit,  auffi  bien 
que  le  Colifée,  line  partie  de  la  féconde  région. 
^C'étoit  k  quartier  le  plus  «  ffjéquenté  &  le  plus 
agréable  de  Rome  ,  puifque  Jfwvenal  le  prend  pour 
terme  de  comparaifon^  quand  il  fait  dire  à  Um- 
bricius,  lafle  du  iejour  de  Rome,  Ego  velprocAy- 
tam  prœpono  Suburrœ  ;  c'eft  pourquoi  Ton  y  trou- 
volt  des  filles  publiques  plus  que  dans  aucun  au- 
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tre  quartier  de  Rome  ,  comme   on  en   juge  par, 
pluiîeurs  paiTages  de  Martial  (i). . 

JFama  non  nîmium  bome  puetîant , 
jÇteaies  in  média  feàenjt  Suhurra 
l^eidebai  modo  pneco   Gellianus,    W.  66* 

Senem^  quod.omnes  videant^  .adMlt€rttm 
Latrent  Suburrana  cançs.,  Hor.  Epod.   f* 

La  Suburra  étoît   auffi  le  marché  le    plus  fré- 
quenté pour  toutes  fortes  de  i4iarchandifeS>5  &  les 
effets   volés  s'y  portoient  fouvent  fur  le  foir.  Sué- 
tone  nous    apprend  airffi  que  Céfar    étant  encore 
diâateur,  y  habitoit  dans  une  maifon  de  peu  «J'éten- 
àue.  On  a  beaucoup  difïèrté  fur  la  véritable*  fituai- 
tion  de  rancienne  Suburray  Nardini    croit    qu'on 
appeloit  de  ce  nom,   tout  Tefpace  qui  étoit  entre 
le  Caelius  &  TEfquilin ,  depuis  1  eglife  de  S.  Pierre 
&   S.  Marcellin,   qui   eft  du  côté   de  S.   Jean  de 
Latran ,  jufqu'au  Colifëe.  Ce  n'eft  pas,  à  la  véritéy 
l'endroit  où  eft  la  ruç^quî  porte  aujourd'hui  le  même 
nom^  mais  les  révolutions  que  Rome  a  éprouvées 
ont  bien  pu  caufer  ce   changement  :  lorfqu  en  Î0X4 
Robert  Guifcard ,  duc  de  Calabre  &  de  Sicile ,  vint 
avec  fes;  Normands  à  Rome,  pour   la  défenfe   du 
pape  Grégoire  VII  contre  l'empereur  ,^  il  renverfa 
tout    ce  qu'il  y  avoit   depuis   le  Capitole   jufqu'à 
S.  J^àn  de  Latran  j  les  habitans ,  qui  tranfportèrent 
leur  domicile  fur  l'autre  côté  du  mon^E&uilin, 
au  nord  de  S;  Pietro  in  Vincoli  &   de  S.  Martino 
à  Monti ,  donnèrent  à  cette  rue  le  nom  de  Suburra  , 
qu'il  porte  encore  aftuellement  \    cette  nouvelle 
Suburra  étoit   autrefois  le  Vicus  Jfceleratus. 

La  Tabernola  étoit  une  rue  vçjfine  qui  coupoît, 
entre  le  Colifée  &  Téglife  de  S.  Clément,  le  cora- 

(i)  Voyez  auffi  Liv.  V.  Ep.  25.  VII.  30.  IX.  38.  XII.  ig. 
VL  66.  IX.  38.  X.  94.  XII.  2U  II.  17.  X.  19.  XI.  i%  &.  7^ 

^  Properce ,  Eleg.  7.  .  . 
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nieacement  de  la  Svburra^  c'eft-la  où  Martial  dît 
qu'on  vendoit  des  fouets  pour  châtier  les  efclaves. 

S.  Clémentine,  églîfe  de  Dominicains^  Ton  y 
remarque  la  forme  des  trois  parties  dont  étoient 
compofées  les  églifes  y  &  que  les  Italiens  appel* 
lent  Naruce  y  Amkoney  Santuario  (r).  On  a  gravé 
fous  le  portique  un  paflage  de  S.  Grégoire ,  qui 
contient  Fhiftoire  d'un  Saint  qui  mendioit  (bus  ce 
portique,  fans  avoir  d'autfe  habitation. 
^  Cette  égli(b  eft  enrichie  de  beaucoup  de  colon* 
ues  de  marbre  &  de  granité  ^  il  y  en  a  quatre  de 
porphyre.  Les  peintures  font  eftimécsj  Thiftoire 
de  Ste.  Catherine,  vierge  &  martyre,  dans  la 
chapelle  de  la  palHon,  eft  un  ouvrage  de  Mafaccio  , 
remarquable  par  fon  ancienneté. 
.  On  affure'  que  cette  églife  eft  bâtie  à  Tendroît 
même  où  étoit  la  maifon  paternelle  de  S«  Clément, 
pape  'y  fon  corps  y  repofe ,  «de  même  que  celui  de 
S.*  Ignace,  évêque  &  martyr,  dont  Fhiftoire  eft 
repré  (entée  dans  Téglife* 

Le  tombeau  du  cardinal  Roverella^  qui  eft  près^ 
du  grand  aufèl ,  eft  un  ikrcophage  antique ,  de 
marbre  blanc ,  où  l'on  voit  des  Faunes  &  autres 
attributs  du  paganifme ,  mais  nous  aurons  lieu  d'en 
remarquer  de  femblables  dans  d'autres  églifes  d'Ita* 
lie,  &  furtout  au  prieuré  de  Rome. 

S.  Andréa  in  Ponogallo  eft  à  cent  toifes  au 
nord  de  la  place  du  Coliféej  on  prétend  que  cette 
églife  eft  dans  l'endroit  qui  s'appeloît  autrefois  ^J 
bujia  GalUcay  à  caufe  de  la  quantité  des  os  des  Gau- 
lois qui  y  furent  entafles  après  le  carnage  que  fît 
Camille  de  leur  armée,  Tan  391  avant  Jéfus-Chrift, 

La  maifon  de  Pline  le  jeune  étoit  veis  ce  quar- 

'*  >  '  -  ■ 

,  (*)  Vo3^e2  l'ancienne  bafilicographie  de  Monfignor  Pompeô' 
Çarnclli ,  &  le  livre  de  M.  le  Roi,  qui  a  pour  -titre  :  Hijioire 
de  la  difpqfition  ç^^  des  formes  différentes  que  des  chrétiens  ont  A»»- 
rtées  à  leurs  temples  depuis  le  rèf^ne  de  Conjlantin  jufqu'à  nous ,  à 
Paris  9  chez  Defaiot>  1764,  in-8« 

V  tier-Ià 
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tîer«Ià  fur  le  mont  Efquilin ,  -comme  il  nous  l'ap- 
prend lui*même  en  parlant  d'une  épigramme  de 
Martial  :  Atloquitur  mufam  ,  mandat  ut  domum  meam 
in  Sfquiliis  quœrat  ^  (L.  III,  Ëp.  ult.)  &  Martial 
dans  cette  épigramme,  (L.  X.  épig*  19.)  nous 
apprend  qii'on  y  alloit  par  la  Suburra;  ainfi  cette 
maifbn  étoit  dans  la  partie  du  mont  Efquilin  y  qui 
s^élève  entre  Téglife  de  S.  Clément  &  celle  de  S. 
Pierre  &  S.  Marcellin. 

Nous  reviendrons  à  la  place  du  Colifëe ,  pour 
voir  la  partie  méridionale  de  ce  quartier ,  en  paf- 
iant  l'arc  de  triomphe  de  Conftantin ,  fitué  à  l'en* 
trée  de  la  rue  qui  conduit  à  S.  Grégoire  près  de 
V^illa  Mattei. 

ArcO  di  CoNSTANTiNO.  Ce  monument  eft  encore 
entier,  &  tout  s^en  voit  excepté  le  piédeftal  qui 
eft  enterré  de  la  moitié  de  fa  hauteur.  Cet  arc  a 
trois  portes  ,  une  grande  &  deux  petites ,  avec 
huit  colonnes  d'ordre  corinthien  en  faillie  ,  les- 
quelles font  cannelées  &  rudentées  ;  cela  eft  rare 
dans  Tantique^  &  ces  colonnes  n'en  font  pas  plus 
belles  \  elles  foutiennent  huit  figures  de  Daces  , 
relatives  aux  viâoires  de  Trajan  fur  ce  peuple» 
Les  deux  parties  latérales  n'ont  point  de  colon- 
nes ;  elles  font  feulement  décorées  d'un  grand  bas- 
relief  dans  Tattique ,  &  de  deux  médaillons  en  for- 
me de  bas-reliefs  ronds,  au-defFus  de  rentable-^ 
ment  de  l'ordre. 

Sous  l'arcade  du  milieu  font  deux  grands  bas- 
reliefs,  &  fur  les  petites  arcades  des  côtés  font 
placés ,  Tun  à  côté  de  l'autre  ,  deux  ronds  en  mé- 
dailles. Tous  ces  bas- reliefs  repréfentent  les  aftions 
de  Trajan  ,  &  paroiffent  avoir  été  tirés  d'un  monu- 
ment élevé  pour  cet  empereur. 

La  malfe  générale  de   l'arc    de  Conftantin ,  & 

même   les  mafies  particulières ,  font  excellentes  ; 

les  pleins  &  les  vuides  ont  un  jufte  rapport  entr'eux, 

ainii  que  les  efpaces  de  la  porte  du  milieu  où  eft  la 

Tome  m.  "  T 
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«ande  arcade,  avec  les  parties  des  côtés  où  font 
les  petites  arcades.  Quant  aux  colonnes ,  elles  ne 
font  ni  trop  petites  ni  trop  grandes  relativement 
aux  autres  parties.  EUes  donnent  au  total  une 
rîcheffe  qui  eft  encore  augmentée  par  les  figures 
qu  eUcs  foutiennent.  La  grandeur  de  1  arc  eft  fi  bien 
dhoifie  &  fi  naturelle  ,  que  le  triomphateur  même 
qu'on  fuppoferoit  paffer  fous  ce  monument  feroit 
dune  bonne  proportion  pour  tt)utes  les  figures  , 
pour  les  bas-reUefs  ,  &  pour  l'arc  en  gênerai.  Ces 
figures  ainfiqueles  bas-reliefs  &  les  orneraens  font 
placés  avec  goût,  &  quoique  le  tout  foit  riche,  il 
V  règne  néanmoins  beaucoup  de  repos.  Les  pomts 
de  vue  de  cet  arc  ,  de  face  &  de  côté  ,  de  près  & 
de  loin ,  font  très-beaux  ,  &  repréfentent  une 
très-grande  magnificence.  ,    r^     n 

La  fculpture  ,  qui  fut  faite  du  temps  de  Conitan- 
tin,  ne  vaut  rîen  du  tout,  ainfi  que  les  omemens, 
qu'on  ne  put  trouver  dans  les  débris  de  l'arc  de 
Trajan  ^  la  fculpture  étant  déjà  totalement  tombée 
dans  le  temps  qu*on  conftruifit  l'arc  de  Conftantin  , 
on  fut  donc  obligé  de  le  décorer  avec  les  parties 
d'un  monument  plus   ancien. 

Les  bas-reliefs  font  au  nombre  de  vingt.  Il  y  en 
a  dix  de  forme  quarrée ,  qui  font  dans  l'antique  -, 
huit  ronds  au-deffus  des  deux  portes  ,  &  deux  au- 
tres  plus  grands   au-deffus  du  grand  arc.  Sur  les 
huit   colonnes  ,  on  a  placé   huit  belles  ftatues  de 
D^ces  ,  dont  il  y  en  a  une  entièrement  moderne  -, 
les  têtes  des    fept  autres  furent  enlevées  par   le 
cardinal  Léopold  de  Médicis,  &  ont  été  remplacées 
par  des  têtes  modernes  j  tous  les  bas- reliefs  font 
d'un  ftyle  noble,  ils  font  cependant  moins  purs  que 
ceux  de  l'arc  de  Titus.  L'un  des  deux  grands  bas- 
reliefs  repréfente  une  bataille  de  Trajan  contre  les 
Daces*;  il  paroît  rtiarchant  avec  rapidité  à  la  tête 
de  fes  énfeignes  i  l'aftion  eft  vive  ,  on  y  voit  tom- 
ber les  ennemis  de  toutes  parts  devant  lui,  &  les 
vaincus  implorer  fit  clémence. 
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.   Le  iecqtid  repréfente  Trajari ,  couronne  piir  la 

Viâoire  fur  le  champ  de  bataille.  La  viâoiré  ne 

defcend  pas  du  ciel  ^   mais  elle  eft  feulement  dé« 

bout  ^  8c  fe  lève  fur  la  plante  des  pieds,  pour  lui 

mettre  la  couronne  fur  la  tête  ^  belle  idée  du  fculp^ 

teur  ^  qui  a  rendu  par-là  Ton  héros  plus  grand  qiiô 

la  divinité  qui  lé  couronne.  Le  grdiipe  de  Trajaii 

left  bien  entendu  de  bas-reliefs ,  &  Ton  y  remarque 

de   belles  tctes^  cependant  le  travail  de  ces  bas-» 

teliefs  eft  en. général  un  peu  lourd;  mais  ils  font 

mieux  que  la  plupart  de  ceux  de  Fantiqtie ,  en  ca 

que  la  fculpture  en  eft  moins  faillante«  Ces  bas-re-» 

liefs  ont  été  gravés  avec  ceux  de  qudques  autres 

arcs  par  Bartoli  ;  les  expllGatiôns  font  de  Bellori» 

L'arc  de  Conftatltiii  a  été  auili  gravé  par  Piccionù 

En  pafTant  devant  réglife  de  S.  Grégoire ,  8c 

celle  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul ,  on  va  du  côté  de 

là  Villa  Mattti  ^  qui  eft  environ  Z50  toifesau  midi 

du  Colifée ,  8c  à  S.  Tomaso  in  Fotmis ,  petite  églife 

fituée  tout  près  de  S.  Maria  in  Dominica ,  ou  de  la 

Navicella  ^  elle  dépend  du  chapitre  de  S.  Pierre  \ 

(on  nom  vient  des  anciens  aqueducs  de  Taqua  Clau-* 

dia ,  qui  palFoient  près  de-là  ;  ils  furent  rebâtis  dadt 

cette  partie  par  Caracalla^  fils  de  Septime-Sévère  ^ 

Vers  Tan  zis* 

Sur  la  place  de  la  Navicella  ^  dn'voit  une  barque 
antique  de  marbre  de  dix  pieds  &  demi  de  long; 
fa  proue  eft  fculptéé  en  hure  de  fanglier  5  la  forme 
en  eft  bonne  5  itiais  la  fculpture  n*en  vaut  rien.  Elle 
eft  fur  un  pied  de  marbre,  dont  une  des  faces 
porte  cette  infcription  ^  Papa  Leone  X  ,  avec  les 
armes  de  ce  pape. 

Santa  Maria  della  Navicella,  ancienne 
églife  ainfi  appelée  à  caufe  du  vaifteau  qui  eft 
devant  1  églife  j  on  l'appelle  auffi  Santa  Maria  irt 
Doaiinica.  Léon  X,  la  fit  reconftruire  fur  les  deftins 
de  Raphaël.  Le  plan  en  eft  fimple  &  joli  ^  on  y 
voit  z8  colonnes  de  granité  noir  in  vérd ,  de  dit 
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férentes  groflcurs,  qui  font  remarquables  y  &  deux 
colonnes  de  porphyre,  dans  la  partie  circulaire 
qui  termine  l'églife,  où  l'on  voit  des  peintures 
dont  quelques«>unes  paflent  pour  être  de  Jules  Ro« 
main  &  de  Pierino  del  Vaga.  On  dit  que  c*eft-là 

S  rue  S.  Sixte  III  fit  diftribuer  aux  pauvres  les  tré' 
ors  de  l'égliiè  ,  vers  Tan  440.  C  étoit  la  maifbn 
d  une  pieufe  romaine  nommée  Siriaca  ,  qui  donna 
fon  bien  à  Téglife. 

.  Villa  Mattei  ,  maiibn  de  campagne  fituée 
150  toifès  au  midi  du  Colifée^  elle  étoit  autrefois^ 
très-belle.  C'eft  encore  une  des  plus  IntéreiTantes 
de  Rome  j  quoiqu'elle  foit  abandonnée  &  preiqu'iii* 
culte,  on  la  voit  avec  plaifir  à  caufè  des  beaux 
reftes  d'antiquité  qu'on  y  a  raifemblés.  Cette  mai* 
fon  eft  placée  fur  la  hauteur  de  Monte  Celio  y  dans 
une  iituation  très-agréable  j  celui  qui  s'étoit  plu  à 
l'embellir  étoit  Ciriaco  Mattei ,  mort  depuis  long- 
temps )  on  y  voit  les  veftiges  des  anciens  murs  de 
Rome  dont  nous  avons  parlé  à  l'occafîoa  des 
enciennes   anceintes. 

On  y  arrive  par  une  allée  aux  deux  côtés  de  la- 
quelle, fur  un  petit  mur. à  hauteur  d'appui,  font  ran- 
gés quantité  de  petits  tombeaux  de  marbre  ^  ils 
donnent  à  cet  endroit  un  air  fëpulcral,  mais  d'ail* 
leurs  forment  un  très-bon  effet  ^  il  devroity  en  avoir 
de  femblables  dans  les  jardins  de  S.  Denys ,  pour 
les  hommes  illuftres  qui  ne  peuvent  être  placés 
dans  l'égliiè.  ^ 

Parmi  les  tombeaux  qui  garniflent  la  grande  allée, 
on  en  remarque  deux ,  l'un  qui  a  la  forme  d'un 
temple  couvert  de  tuiles  ,  &  l'autre  où  l'on  a  repré- 
fenté  un  porc  à  qui  un  génie  préfente  un  flambeau  i 
c'étoit  probablement  le  tombeau  d'un  épicurien. 

Au  bout  de  l'allée  eft  un  baflSn  élevé  ,  au   mi- 
lieu duquel  il  y  a  un  guéridon,  &  au  bas  quatre 
aigles  qui  jettent  de  l'eau. 
Vis  à  vis  d'une  des  faces  du  cajQa  ou  de  la  txair 
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lbh%  il;  y  a  une  grande  pièce  de  gazon  environnée 
d'arbres.,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  tombeau  qui 
forme  un  bel  effet  pour  la  place  où  il  eft ,  de  même 
qu'un  obéliique  de  granité  de  deux  pièces ,  faifant 
partie  de  deux  Oibélifque^  difFérens  :  la  partie  d'en 
haut  a  des  caraâères  égyptiens. 

Au  bout  de  cette  pièce ,  on  trouve  une  partie 
circulaire,  avec  trojis  gradins  de  ftuc  ,  &  au  milieu 
une  tête  coloffale  qu'on  dit  être  d'Alexandre ,  mais 
qui  refTemble  plus  à  Augufte  j  elle  eft  pjuftée  fur  ua 
bufte  moderne  de  pierre.  Cette  tête  a  été  trouvée 
fur  le  niont  Aventin  ^  '  elle  a  des  yeux  bienfaits  ^ 
bien  enchaftes  j  tontes  les  parties  en  font  dans  de 
belles  proportions^  <;ette  tête  n'e(l  point  outrée , 
^Ue  eft  vraie  comme  la  nature.  Une  jolie  petite 
fontaine  du  Bernin  }  elle  repréfente  trois  huitres 
foutenues  fur  des  queues  de  dauphins ,  un  aigle  ^ 
ouvert  les  huitres,  &  il  en  fort  des  nappes  d'eau. 
On  remarque  aufB  la  fontaine  d*Atlas  qui  foutient 
Ifi  monde  9  celle  qu'on  appelle  fontaitre  des  Colon'^ 
nés  ;  celle  d'Hercule  qui  combat  Thydrc  de  Lerne  | 
&  celle  des  monftres  marins. 

Une  pièce  de  gazon  où  il  y  a  une  petite  colonne 
d'ordre  corinthien  ^  elle  eft  de  granité  8c  pofee  fur 
un  piédeftal^  au-deifus  il  y  a  un  aigle  de  bronze 
tenant  une  tortue  j  çlle  fait  un  bon  effet  furtout 
de  loin*  II  y  a  beaucoup  d'autres  tombeaux  &  de 
ftatues  9  de  thermes  y  de  vafes  &  d'infcriptions  dans 
les  différentes  allées  de  ces  jardins  j  on  y  compte 
jufqu  a  Z7  colonnes  de  beau  marbre  \  la  plus  Cngu- 
lière  eft  une  grande  colonne  ,  placée  devant  le 
labyrinthe,  &  qui  eft  d'un  porphyre  verd  très- fin. 
Une  grotte  ruftique  au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
un  jet  deau^  elle  eft  adpffée  à  un  des  côtés  du 
cafin  &  fait  très-bien,  de  même  que  deux  colon-< 
Des  ruftiques  placées  à'  côté  'de  la  grotte. 

Derrière  la  terrafte  du  cafiu  on  voit  une  autre 
grotte ,  d^ns  le  baffîn  de  laquelle  il  y  a  trois  tritoas 
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jetant  de  Teau  avec  des  coaques^  le  tout  mêlé  d^ 
rocailles  &  d'herbages  d'où  Teau  dégoutte  ,  8c  dont 
raffemblage  eft  fort   heureux,   . 

Ou  peut  dire  fur  le  jardin  qu*il  n'y  a  aucun  plan 
général  ;  ce  qui  y  donne  plus  de  variété.  On  y 
jouit  de  beaucoup  de  couvert  êc  le  (ite  inégal 
du  terrain  ocçafionne  quelqui^  terralfes  ^  d'où  Toq 
découvre  de  très  -  beau^  points  de  vue  ,  tant  flir 
la  campagne  que  iur  Rome  en  général ,  fpécia*^ 
lement  fur  Içs  thermes  de  Caracalla ,  fur  le  mont 
Palatin  ,  les  aqueducs  de  Claude  &  Téglifè  de  S, 
Çtefaho  Rotondo,  - 

La  vetdure  de  ce  jardin  eil  belle ,  &  l'on  dé- 
couvre au  bout  des  allées  des  ftatues ,  colonnes 
&  fontaines  heureu(ement  placées ,  qui  donnent 
une  idée  dé  ce  que  lés  auteurs  anciens  ont  dit  de 
pareils  émbelHfTemens  placés  dans  la  Grèce ,  & 
furtout  dans  les  environs  du  temple  de  Jupiter 
Olympien, 

11  y  avoit  dans  cette. maifon  beaucoup  de  figu- 
res antiques ,  mais  les  plus  rares  ont  été  transpor- 
tées au  mufeum  du  Vatican,' 

S.  Stefano  Rotondo,  S.  Etienne  le  rond,  eft 
appelé  communément  par  les  antiquaires  le  tem- 
ple de  Faune  ;  mais  Nardini  penfe  que  ce  pouvoit 
être  un  bâtiment  deftiné  à  ^es  thermes  ou  apparte- 
nant à  un  magafin  public  pour  les  vaifTeaux.  II 
Earoît  que  dans  le  principe  il  n'y  avoit  point  de  toit» 
,e  bâtiment  fembîe  etrç  du  temps  de  Conftantin  , 
à  en  juger  par  la  mauvaifè  manière  de  bâtir ,  par  l'afi 
iêmbiage  biiarre  des  colonnes  de  diiFérens  ordres  & 
de  différentes  grpffeurs  v  enfin  par  la  groflîèreté  des 
profils  &  la  féchereffe  des  ornemeils,  II  fut  converti 
en  églife  Fan  468,  8?  S,  Grégoire  le  grand  y  éta- 
blit le  titre  d'un  cardinal  diacre.  Grégoire  XIII  h 
réunit  au  collège  germanique  des  jéfuites ,  qu'il 
chargea  d  y  f3ire  dire  la-  meffe  tous  les  jours,  &  d'y 
envoyer  hs  élèves  q  des  jours  marqués, 
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:  '    |1«3  partie  4ii  milieu  eft  foutenlie  par  zo  colonnes 

qui  la  féparent.des  bps-côlés  ^  H  y.en  a  deux  gran* 

d^f». Ajp:  le  diamètre  9  où  Ton  fa  é^vé  un  mur  en  arc 

pour  (outenir  le  plafond  &  ktok.v  les  bas  -  côtés 

.circulaires ibnt  foutenua  égakm£nt.par  des  colonnes 

de  granité  y  on  en  compte.  54 ,  &  fix  de.  marbre 

blanc  (1)»  Cette  églife  ji  été  reftaurée  par  Nicolas 

.y  en  14S4  y  .Sç* augmentée  en'i48'S;;1il  y- avoit  au 

dehors  un  portique,  dont  U  ne:Ae9)e«  plus  que  les 

vj^iir:S«  ^  On  voit  ^n  entrant  1  uÂe .  chaire  an  tiquer  de 

ji^ia.jrbre  ,  dans  laquelle  S.Grégoire.  prononça  Ton 

Jîomélie  po\iK^<àjp6tte&  :  Ci^mxCQvfittcmnikus  fratris 

cariJJT.  ,  &c>  fuivant  une  iufcription  quW  a  mife 

près  de  laçhajil^fio  .  *  .      .  :  1  ^  : 

3^91^40 ,:  auteur  du ^ûîniième  6èc]^;,  dit  que  de 
fon  temps  c'étoit  une  églife  fuperbe ,  incruftée  .de 
tinarbret,  oiiiéé  de  moîaïquft^  ,  *  86  lluxie  des  plus 
^Ues  de  Rmtek  rll  y  a  une  mof»ïque;anciemie  à 
iovkà  d'or;!,  4q^i  repréiknte  de  ./Sauveur  ;  on  y  .voit 
^uili  dies  payfages^  deiMatthieu  de  Sienqe  ^  &  des 
|ieiQturQ$  de  Xenipeila  &  de  Bottiaranci  ^  qui  repré- 
feutent  les  jQ^miens  de»  màtityt%%  les^  peintres.  & 
ibuA  Cc^ercés;à  peind^^  la  crttauté  dès -perfécuteilrs  , 
pouY  faire  fréniiir-lêk  fyeâateurs.  Oairy  voit  qife 
'.de^  bourreaux  :quii:âéchtreiit.^'  qui  prédipitent  ,^  qui 
^l&tYiment/iou.qi«i>rûleotdes.^h]»tifiii|s.      ^      .    ' 
>»  V'fiiLA  •CA^Ati;,  placéte  vHrè-^vis  de  S.  Etienne , 
mérite  d^être  vue  à  caufe  des  antiques  .qu'on  y  a 
rairemblées  ,  &  qui  ont  été  ^trouvées  dans  l'endroit 
même.  On  y  remarque  furtobt  le^/tâtUjes'de  la  pu- 
deur ,  dé'Bàcchui  J  ÙtïChaiTeuV  qui  porte  du  gibier 
à  fon  côl  \  un  Antonîn  cqiirÔnfht^  de  lierre  ,   qu'on 
a  pris  pour  un  Bacchus  \  une  ftatue  dé  femme  que 


t...{i)  11  y  çn  9  qwi..dif«rt;oiie«^eft:  liu  marbre:  de  Paros ;  «tafk 
lès   antiqiuire&  f^snt  partagées   fur  la  qatiire  <&  la  (i;ua!ité  d\i 

'marbre  de  Paros,  ,&  beaiicoup  d* objets  qu'on  regardé  aduelle^ 
inent  comme  d«  nrtrbre  d*Italic,  ^paHbieiit  autrefois  pour  êtci^ 

:jeaiaurbEe  dePaibs.  •  '  *  ^ 
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Ton  égale ,  pour'  la  beauté  de  la  dr^rie  ^  li  I2. 
Flore  Farnèfe,  mais  doitt  la  tête  eft  moderne^, 
aufli*bien  que  celle  de  Mercure  ^  le  bufte  de  Julia 
Méfa  i-epréfentée  fous  la  figure  de  la  pudeur  :  on  y 
voit  autour  du  front  les  trous  011  étoient  placés  des 
rayons  d*or  ;  une  borne  de  cirque ,  qui  a  été  em- 
ployée dans  le  bâtiment  de  la  maifbfi  :  c*eft  *  là 
encore  que  fut  trpuvée  la  tête  de  Julie  y  femme  de 
Titus;,  qui  efl  au  Capitole* 

Un  fuperbe  pavé  de  mofaïque ,  ^  plufietir s  autfl»5 
rrionumens  qui  ont  été  gravés  &  expliqués  avec 
beaucoup  d^éruditton  ,  &  qui  fonT^des  plus  beauk 
de  Rome.  '  ^  »  •    y      - 

En  fortant  de  cette  maifon ,  on  tourne  à  gauche 
vers  Torient ,  Se  Fon' arrive  à  la  place  de  S.  lean 
>de  Latran. 

L'HôPiTAl  de  Se  Sauveur  qui  cft  fur  cette  place 
fut  fondé  en  iii6  par  le  cardinal fcsui  Colonise > 
&  il  a  été  augmenté  datir  la^  fuite  p9/e  Ja  piété  dé 
plufieur^  papei.  IL  y  a  12e  lits  pour  '  les  homnîes> 
&  60  pour,  les  femmes  5  on  y  reçoit  &  on  y  traita 
les  malades  de  tom-pays  8c  de  toutiâgè.  '  '  *  ^^ 
^  Le  nom  de  i^giife  8t  de  la  place  de  S.  Jeaâ;  db 
Latran  vient  probablement  de  la  «maifon  de  Lat^ 
ranusj  qui  futmn  deft*ohe&  dela}cgn|âration>&omre 
Néron  ,  &  qui  mourut  avec' uni  fernseté^dont  Ta^ 
cite  fait  l'éloge  (^Annalf  XV)  ycem  ^maifon'  eft 
ci^ée  par  JuvéïiaL  .         •  '    .     - 

.    ♦     .     f     .    Jvfuque  Nerpftis^  •»  ^    .     •  i 

Isongînunt  $5*  tmgnos  Settfça^  p^tçàivitîi  kort9S 
ClAi{fit  Qf  egrc^ias  Laper tmerum  obfiiet ^âes ^      ,    C.  .'. 
Tota  coBori.    Sat  X/  /.    ' 

II  paroit  que  cette  maifon  fut  confisquée   par . 
Néron  ,  &:  appartint  aux  empereurs  jnfqu  au  temps 
dp  Çonftantîn.  On  y  a  trouvé  la  tablé  de  bronze', 
dans  laquelle  on  voit  que  k  fënat  dônoôît  à  Vefpa- 
fien  Tâutorité  impériale.  Cç  palpis  d&Viint  eafuiterla 
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rêfideace  d^  papes  ,  lôrf^ue  Coaiiamiii  le  donna 
à  S.  Syivcftre ,   aptes  a^oir,  fait  bâtir  près  de -là 
réglifb  de  S«  JeaD  ,  qui  fut  appelée  la  bafilique  de 
Confiamio.  Ce  palais  étoit  fitué^ntre  réglifë  &  le^ 
murs  de  la  ville  >  mais  il  fut  ruiné  ou  du  temps  dç 
Totila  ,  ou  daas  les  autres  réyolutions  qui  arri ve- 
xent à  Rome»  ' 
Le^  BatisteRE  de  Conftàn^ÎB  eft  une  églife  qiii 
porte  le  nom  de^^.  Giovanni  in  Fonu ,  aqffi  çélèbrç 
par  /on  ancienneté  qi}e  par  la  beauté  de ^  (es,  orne^ 
mens  ;  elle  paife  pour  avoir  été  une  dépendance- d|(i 
palais  de  Tempereur^  fini  pne  ^tichambre  ,,  foi^ 
une  ialle  de  bains  \  mais  Anaftaiè ,  daps  la  vie  dp 
S.  SylveAre  >  dit  formellement  que  ce  b^tiftère  fut 
fait  par  Cotdlantin^  &  il.Qn  donpe  une^efcription 
où  l'on  voit  fa  forme  aâuelle  ,.  &  où  il  parle  de^ 
icolpnnes  de  porphyre  qui  y  font  encore  y  arinfi  ce 
c'efl  point  là  où  l'empereur  fut  baptifè  ,  comme 
on  le  dit  connnu&ément  $*  au  refte  p'eft  toujours  Iç 
plus  ancien  &  le.  pjfus.béau  monument  de  la  rçligipii 
chrétienne  %j.  lia^èuitdolpnn^s^e;  porphyre  qu'on  y 
voit  font  les  plus  belles  qu*il  y  ait  à  Rome ,  .in^jif 
elles  /ont  inégales  ^  les  unes  opt  £x  pied,s  ^  les  au- 
tres fèpt,.  &  leurs  chapttpaa^-.fpr^t  diffërens  :.auT 
defTus  de  chacune  on  avoit  placé),  fuivant  quelquei; 
auteurs  9  :  un  vaiè  d'or  avec  une  lampe,  où  Ton 
faifoit  brûler  des  parfufns*  La.  fontaine  placée  danf 
le  milieu  étoit  couronnée  par  un  agneau,  d'or ,  qui 
verfoit  les  eaux  du  baptême^    on. .y  voyoit  une 
Aatue  d'argent  dû  Saiiveur,^/q^i  pefçit  170  livres , 
{ la  livre  de  Rûme  eft  de  ti  phces  \  )t.une  d^  S.  Jeanh 
Baptifte; ,  Buffî'.en.drgent.,  &  beaucoup  d*autrie^ 
richefles.  C'étoit^Jà  que  le  p^pe  conféroit  le  baptêr^ 
la  veille  die  ^Pâques  &  de  la  Pente^^ôte. 
.    Les  fdmsrbaptiiinanx  qu'pny  voit  aôuellemei^t 
4bnt.  foniiés  par  une  .belle  «rne  ovale  de  bafqlte 
noir,  tirant  fur  le  verd  (i)  ^qui  a  cinq  pieds  de  Iqngi^ 

^  (t)  It  y  'a  'auffi  ihi  •  Irafalte  wd  3  Fitû  &  l'autre  'font'  plus 
prépbnx  ^ue  le  marbre  noir. 
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et  detix  pf'eds  Si  âetïA  âé*  large  dans  le  haut  ;  éUe 
y  fui  piprtée  probablement  dès  letomps  de  Conftan- 
tin  'y  elle  eft  ornée  de  bronze  doré  ;  élevé  fur  un 
piédeftài  de  dix  -  huit  pouces  ,  en  beau  tnarbre^ 
avec  deux  gradifis  circblàires  en  marbre  :  au^deffus 
il  y  a  une  armmre  quarrée ,  de  quatre  à  cinq  pieds 
de  haut ,  avec  deux  petites  ftatues  repréièntadt  S» 
Syîveftre  &  GôWftirtthi  j  oâ  dèfcend  t^r'  quatre 
marches  don»  Vernplâcefnwît',  ()ui  eft  rond ,  pavé  de 
marbres^  en  cbfnpahiméfts  ,  ^^dvitonfié  d'une  i>aiuf- 
trade' ,  &  céÀîv^rt  rf  une  coupole  foutenùe  pat  les 
coloHrtes  êê  porphyre  ;  hoit  grandes. pièces  d'archi- 
traves antiques  pofées  (nr  ces  colonnes  en  portent 
huit  autréy  pétftès  de  marbre  blanc  d'ordre  conapo- 
iîté.' Ces  hiiit  dernières' colôiines  porteftt  uu  efeta^ 
i>Ienfïéht  d'une' forme  très-lourde  ,  anideffas  diiquel 
font  des  pilaftres'  pèims  ployés  dans  tes  angles. 
C*èft  entre  cespiïaftrès»qhe  fe  trouvent  hmt  tableaux 
d*AHâ^é  Sacchi ,  d'urié  cdmtofitiofi  très-fage  }  ils 
ïtepréféntent  AésiSRêlYe^èdla  Vierge- J  le  tout  efi 
terminé  par  une|jor)ié  C(Hspote  ,'dbtfti  cependant  lu 
décoration  eft  mkigfei  ^  -^  ..  .  v  •  ^  :  - 
Les'peimurës^iil  fonf-en  bas-  dapà  le  ?  pourtour 
dé  cette  églite  tèprêfMtent  PappariHon  de  la  croix 
a  Conffiaritin  pâhV  ^Giacinto  iGméfaoni'*^  la  bataille  & 
îc  triomphe  de  Conftaîïtin  par  Camqffir  y  la  deftrttc- 
tion  de  l'idolâtrie  çzr*  Chanlr  Maràtn,  Il  y  a  en 
général  un*  affei  beau  %le  dans>ces  frefques  5  celle 
de  Charle  Mâratte  éft  la-  ^\ni  eftitwée,  ;  ^ 

,  ^^  y  a  deux  'chajiSlIesfur  les  côié^du  baptiftè^ 
ttlPïfê  étt*&édié^  à  SpJeaotBaptifte';  lès  -femmes  ny 
wtiwt  famais  j  \V^  bT  fur  Fautel*  «ne  -ftatue  du 
?)<^atéllo  ;  on  •pfétettd'^qu'ellc  i&ft?  bâtie*  au  ftiême 
endroit  où  rem^éfèur  Conftahtift  avbît  ^fe  chambre 
Idaris-farteierï^plâlàfis  dé  Lat^M^  &  oii  le  pape  S. 
**[H^itfe  ai  fàtrë^ifti'<*atbire.  BUe^fut  reftaurée  par 
4Slérfj8fef¥lII:^fr  15995^  «0  même  que  la  ch?pelle 
HÔe  Ç,.  Jèiin;ri^"8rîgéUft«:  qui  eft.vïSrà--vjs..Cdle;a 
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ta  des  chapiteaux  de  ferpentine  ^  elle  a  été  peinte 
à  frefque  par  Tempefia  ^  on  y  voit  aufli  des  tableaux 
du  Cavalier  à^Arpino  ^  &  une  ftatue  en  bronze 
d' après  un  modèle  fait  par  /«  Porta. 

S.  Giovanni  in  Laterano,  S.  Jean  de  Latran, 
eft  appelée  la  première  églife  du  monde  chrétien , 
tcclefiarum  urbis-  &  orbh  wattr  fy  cûput  ;  on  l'appelle 
aufli  quelquefois  1  egliie  du  Sauveur ,  parce  qu'elle 
lui  fut  principalement  confacrée  \  bafîlique  de  Conf- 
tantin  ,  parce  quecè  priuce  en  fut  le  «premier  fon- 
dateur vers  Tan  31j4>,  &  BafiUca  Auna ,  à  caufe  des 
grandes  riàhefles  que  Ton  y  avoit  raflemblées  (1)  9 
mais  fon  nom  lé  plu€f  ordinaire  eft  celui  de  S,  Jean  , 
parce  qu'elle  fut  confacrée  à  S.  Jeaii-Baptifte  &  à 
S.  Jean  l'Evangélifte  dans  le  feptième  îiècle.  ÇonC- 
tantin  ayant  bâti  une  églife  dans  lès  dépendances  dé 
fon  palais  de  Latran^^Ies^ donna  à  S.  Sylveftrè  ,  & 
ce  fut  le  féjour  ordinaire  des  papes  jusqu'au  temps 
de  Grégoire  XI ,  qui  ayant  transféré  le  S.  Siège 
d'Avignon  à  Rome  >n  1377,  commença  d'habiter 
îiu  Vatican, 

Cette  églife  fut  reftaurée  &  embellie  par  plu  fleurs 
papes.  Pie  IV  fit  faire  une  façade,  décora  la  voûte 
en  fciilptures  &  en  or  ,  8t  fit  unir  l'esplanade  qui 
«ft  devant  ï'églife.  Sixt€  -  Quint  fit  faire  le  double 
portique  de  la  façade  ,  iqwi  eft  au  nord  du  côté  de 
robélifque.  Clément  Vni  en  1600  fit  refaire  toute 
la  nef  fupérieure  de  la  croifëe  fur  les  deflîns  de 
Jacques  délia  Porta  ,  &  fit  orner  l'intérieur  de 
l'églife  de  bas-reliefs  &  de  peintures.  Innocent  X , 
à  l'occafion  du  jubilé  de  1650  ,  la  fit  reftaurer  & 


(i)  Voyez  Anaftafc,  le  bibliothécaire,  &  Touvrage  de  Ciam^ 
pini  lie  Sacris  ad^ciis' à  Confiantino  magno  conjîruiîis  ^  publié  en 
1693,  &  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages  publié 
«  Rome,,  en  1747,  en  3  vol.  in-folio;  M.  Veauti  a  fait  des 
^éduâions  dans  les- poids  que  les  auteurs  donnent  à  tous  ces 
beaux  meubles  en  or>  jç  ne  fais  fur.  quel  fondepiei^t  il  a  £ait 
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embellir  fur  les  deflitis  de  Borromini  j  il  .fît  £iiir 
des  niches  de  marbre  ftir  les  pilaftres  principaux  de 
la  nef,  chacune  avec  des  colonnes  de  verd  antique.} 
il  fît  faire  aufli  le  pavé  de  marbre.  Clément  XI  y  plaça 
plufieurs  ftatues  des  apôtres ,  &  plufieurs  peintures 
des  prophètes  ;  enfin  Clément  XII  fit  faire  du  côté 
de  Torient  une  belle  façade  fur  les  deffins  d'Ale- 
xandre Galilei. 

Cette  façade  eft  décorée  d'un  fèul  ordre  de  co* 
lonnes  en  pilaftres  compofites.  La  mailè  en  eft 
bonne  ,  mais  la  divifion  de  fon.plan  eft  trop  égale» 
Les  arrière- corps  ne  laiâènt  pas  dominer  l'avant- 
corps.  Ce  portail  eft  en  général  trop  percé ,  les 
arcades  qui  donnent  jour  à  la  tribune  venant  ua 

Eeu  fortes  fur  les  ouvertures  en  plate  -  bande  d'en 
as.  Les  petits  ordres  inscrits  dans  le  grand  ordre 
ibnt  tout*à-fait  hors  de  proportion  avec  ce  même 
grand  ordre  ^  &  les  piédeftaux  font  bas  ,  &  la 
corniche  eh  eft  très-maigre ,  quoique  bien  profilée* 
L'entablement  eft  d'une  bonne  hauteur  ilir  les  co- 
lonnes &  d'un  bon  profil.  La  baluftrade  eft  I^çaur 
coup  trop  haute  &  ies  baluftres  de  mauvais  goût. 
Au'deflus  de  cette  même  baluftrade  on  a  mis  dans 
Tavant-corps  d'autres  piédeftaux  qui',  étant  pofés 
'fur  les  premiers  ,  font  une  répétition  défagréable  ; 
le  tout  fe  termine  par  un  atnortiflêment  qui  n*eft 
pas  heureux  ^  couronné  par  de  grandes  figures ,  qui 
font  mauvaifes  &  trop  fortes  fur  les  piédeftaux.  Ce 
portail  néanmoins  en  impofè  par  (a  grandeur  &  par 
la  beauté  de  Con  exécution.  La  loge  fupérieure  d'où 
le  pape  donne  fa  bénédiâion  folemnelle  eft  foute* 
nue  par  quatre  colonnes  de  granité  rouge  orientaU 
Le  veftibule  de  l'églife  eft  très-beau  ,  il  eft  dé- 
coré de  pilaftres  compofites ,  tous  revêtus  de  marbre 
de  Carrare  ,  placés  fur  un  fond  de  jaune  antique  , 
^  &  qui  s'accordent  bien  avec  la  décoration.  Ce  vefti* 
bule  eft  d'une  bonne  proportion  :  les  cinq  portes 
qui  donnent  entrée  à  l'églife  font  dans  un  bon  raj^ 
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port  ecltr'elles  ,  la  porte  fainte  çfl  de  jaune  antique* 
On  y  défireroit  un  entablements  plus  fort  &  une 
voûte  plus  élevée*.  Si  cette  voûte  eût  été  de  plein 
ceintre  j  elle  eût  beaucoup  mieux  réuili  qu  en  anfe 
de  panier  )  mais  cela  eût  peut-être  préjudicié  à  la 
tfibuae. 

Le  portail  de  Téglife  du  côté  du  nord  ett  compofé 
4e  deux  galeries  lune  fur  Tautre  ,  de  cinq  arcades 
chacune.  Elles  font  décorées  d*un  ordre  corinthien 
fur  un  ordre  dorique ,  les  pieds  droits  de  ces  arcades 
ibnt  très- maigres. 

L'intérieur  de  l'églifê  eft  très-grand  i  elle  a  une 
nef  de  doubles  bas  -  cotés  y  &  des  chapelles.  Oa 
compte  dans  cette  églife,33â  colonnes  ^  dont  plu-< 
£eiurs  font  de  la  plus  grande  beauté  ;  mais  elles  font 
aâuellement  engagées  dans  les  pilaftres*  Les  co- 
ioiiues  qui  foutiennent  l'orgue  font  de  jaune  antique 
avec  des  moulures  dorées  ,  elles  ont  zy  \  pieds  de 
hauteur  ^Tune  a  été  tirée  de  Tare  de  Conilantin  ^ 
Tautre  di^  Forum  Trajani  ,  de  même  que  quatre 
colonnes  de  S.  Pierre.  Les  deux  colonnes  de  granité 
qui  ibntiennent  le  grand  arc  ont  environ  35  pieds 
de  haut. 

La  nef  a  été  décorée  par  Borromini  de  grands 
pilaftres  cannelés  d'ordre  compoilte  ^  qui  s'élèvent 
depuis  le  pavé  jufqu'à  la  voûte  ^  on  peut  dire  en 
général  qu'il  a  pris  un  bon  parti  dans  la  difpofîtion 
générale  ,  mais  qu'il  n'a  pas  fi  bien  réufli  dans  le$ 
détails.  Par  exemple ,  les  douze  niches  ornées  de 
14  colonnes  dé  verd  antique  ^  où  font  les  figures 
des  apôtres  en  marbre  ,  &:  qui  produifènt  une 
grande  richefie  dans  cette  qef ,  font  néanmoins 
rnauvaiiès.  Les  compartimens  du  plafond  de  la  nef 
font  bien  entendus  ^  ime  voûte  eût  cependant  beau- 
coup mieux  fait. 

Les  figures  des  douze  apôtres  font  en  générai 
très'bonnes  ;  la  première  ,  en  commençant  par  la 
droite  9  eft  S.  Taddée  de  Loren.zo  Qttpni.i  enfui.te 
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S.  Matthieu  du  Cav.  Camillo  Rufconi  ^  S.  Philippe 
de  Guifeppe  Mazoli  ^  S.  Thomas ,  belle  figure  d^ 
le  Gros  (i)  ^  elk  a  un  très-beau  tour  ^  elle  eft  dra- 
pée largement  d'une  manière  méplate  ^  la  draperie 
accufebien  le  nud ,  &  la  tété  a  beaucoup  d'expreA 
(ion  ^  S.  Jacques  le  Majeur  de  Rufconi  ;  S.  Paul  6c 
S.  Pierre  d'Etienne  Mondot  ;  S.  André  &  S»  Jean 
de  Rufconi  ^  S,  Jacques  le  Mineur  par  Angelo  de 
Roifî  ,  Génois  ^  S.  Barthélemi  eft  une  des  plus 
belles  figures  de  le  Gros  :  lé  faint  tiem  le  cûtiteatï 
avec  lequel  il  a  été  écorché  ^  &  il  a  fa  peau  dans 
un  pan  de  fa  robe  j  ce  que  lartifté  auroit  peut-étré 
dû  éviter  ^  puifque  le  fàint  eft  repréfenté  fans  être 
écorché*  Cette  figure  d'ailleurs  eft  fagement  côm- 
pofée  &  parfaitement  drapée ,  le  caraâère  eii  eft 
auffî  très -beau  j  S.  Simon  de  François  Maratti. 
M,  Venuti  dit  que  les  ftatues  de  S.  André  ^  de  S* 
Jean  ,  de  S.  Jacques  le  Majeur  &  de  S.  Matthieu  5 
qui  font  de  Rufconi ,  font  les  plus  eftimées. 

L'autel  dû  S.  Sacrement ,  fait  fur  les  deftîns 
d'Olivieri ,  eft  oriié  d'un  beau  tabernacle  de  pierres 
àurei  ^  quatre  colonnes  de  verd  antique  fbutiennent 
un  fronton  de  marbre.  Notre- Seigneur  y  eft  repré* 
fente  en  un  bas  relief  d'argent ,  &  la  peinture  qui 
eft  delTus  eft  du  cavalier  d'Arpino  j  le  tombeau  de 
ce  peintre  célébré  eft  peu  éloigné  de-là  ^  on  y  voif 
fa  figuré  en  marbre. 

L'architrave  &  le  baldaquin  de  bronae  doré  qui 
couronne  l'autel  ibnt  portés  fur  quatre  colonneâ 
antiques  cannelées  ,  <le  bronie  doré  ^  qui  ont  neuf 
pieds  de  circonférence  ;  elles  étoient  autrefois  dans 
le  fameux  temple  de  Jupiter  au  capitole*  Martiano 
&  d'autres  antiquaires  croient  que  ce  font  les  mêmeâ 


Cl)  Cet  habile  fculpteur  né  à  Paris  en  16^69  nroiirntàRoiiM 
en  1719.  Il  a  laiffë  à  PaHs  ime  beUe  figure  aux  Thuileries  , 
que  M.  Grosley  appelle  une  Vénus  i  Mercure  du  25  Septenw 
bre  1784,  pag.  i6g.  Nous  en  parlerons  à  l'article  de  là  Vills 
Medicis.  Il  y  a  aufli  de  lui  no  bas-relirf  aux  Incurablçs^ 
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<|tfAugufte  fit  faire  après  la  bataille  d'Aftîum ,  avec 
fe  bronze  des  proues  des  vaiflèaux  Egyptiens  ,  fuir^ 
vant  le  témoignage  de  Scrvius  ('  Voy.  Nardini ,  pag» 
321  )  5  quoique  d'autres  aient  dit  qu'elles  àvoient 
été  apportées  de  la  Judée  par  Fempercur  Vefpafiea 
aVec^  les  autres  dépouilles  du  temple  de  Jérufalem* 
Vênùti  dit  qu'elles  ont  été  trouvées  près  de  S.  Jean 
de  Latran,  ainfi  que  le  cheval  dii  capitole.  Plu- 
fieurs  anges  (ont  représentés  en  demi  •  relief  de 
marbre  aux  deux  côtés  de  l'autd  ,  &  il  y  en  a  deu^ 
beaucoup  plus  grands ,  de  bronze  doré ,  par  Ca- 
mille Mariani  *,  la  ftatue  du  prophète  Elie  eft  aufH 
de  Mariani  j  celle  de  Moyfe  eft  de  Vacca  )  celle 
d'Aaron  eft  de  Scilla ,  fcùlpteur  Milanois  ;  celle  de 
Melchifédech  eft  d'Egidio  Fiammingo. 

Les  peintures  à  fre(que  de  la  même  chapelle  re^^ 
préfentent  les  quatre  doâeurs  de  l'églifè ,  par  Céfar 
Nebbia  i  il  y  a  auflî  une  figure  de  S.  Pierre  du  Cé- 
iari  ^  une  de  S.  André  par  le  Novara  j  le  triomphe 
de  Conft:antin  du  Céfari  ',  &  l'apparition  des  apôtres 
à  Conftantin  par  Nebbia. 

La  chapelle  voifine  ,  qui  (crt  de  chœur  pour  les 
chanoines  pendant  Thiver,  renferme  de  belles  ftalles 
que  fit  faire  le  connétable  Philippe  Colonne  fur  les 
defiîns  de' Jérôme  RinaJdi  ;  un  maufolée  en  marbre 
noir  &  en  bronze  de  Lucrèce  Tomacelli ,  ducheffe 
de  Paliano^  fa  femme ,  par  Laurenziani ,  fcùlpteur 
romain. 

Près  de-ià  eft  une  facrîftie  ornée  de  peintures  de 
Ciampelli'  &  d'Albertî  :  on  y  conferve  ,  dit  Venuti, 
une  partie  dé  la  verge  de  Moyfe ,  du  bâton  d'Aaron 
&  de  l'arche  d'alliance  ;  &  la  table  fur  laquelle  fe 
fit  la  cène  de  Jéfiis-Chrift. 

De-là  tournant  à  gauche,  on  voit  l'autel  prin- 
cipal ^es  chanoines  fous  une  grande  tribune  ,  que 
Nicolas  IV  fit  orner  de  mofaïques  ,  dont  Ciampini 
a  donné  la  de(cription.  On  voit  dans  le  milieu 
l'image  du  Sauveur  ,   qu'on  dit  avoir  été  peint0 
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d'après  une  image  apparue  au  peuple  romain  qoandl 
S.  Sylve&ie  coodËicra  cène  égiife  pour  la  première 
fois.  Venuti  dit  que  dans  cette  apparition  Ton  en- 
tendit en  l'air  ces  paroles  ,  pax  vobis  ^  &  que  de* 
puis  cette  époque  on  a  toujours  obfervé  dans  cette 
égiife  ,  loriqu'on  y  célèbre  la  méfie  ,  de  dire  au 
troifîème  Agnus  Dei ,  non  pas  dona  nobis  pacem  ^ 
comme  on  le  dit  ailleurs  ,  mais  mifinre  nobis.  On 
lit  d^s  les  archives  de  l'églife  &  dans  le  cardinal 
Ruiponi ,  que  cette  image  du  Sauveur  refta  intaâe 
plufieurs  fois  au  milieu  des  incendies  qui  détruifirent 
cette  égiife  j  Timage  a  été  i^eft^urée  fous  Alexandre 
VIII. 

.  Dans  la  chapelle  fuivante  près  de  l'orgue  9  il  y  a 
une  Nativité  &  d'autres  peintures  de  Nicolas  de 
Pefkro  ;  au  -  deflbus  Ap  l'orgue  font  les  armes  de 
Clément  VIII  de  la  maifon  Aldobrandini ,  portés 
par  deux  anges  ;  &  deux  colonnes  de  marbre  jaune* 
cannelé.  Les  figures  font  de  la  main  de  Valfoldino  ; 
David  &  Ezéchiel ,  avec  des  inflrumens  de  mufî- 
que ,  y  font  repréfentés  en  demi- figures  par  Am- 
broife  Malvicino*  Les  apôtres  peints  fur  les  murs 
des  côtés  fout  du  cavalier  d'Arpino  ,  de  Nebbia  , 
de  Novarra  j  &c.  La  fondation  de  Téglife  par  S. 
Sylveftre  &  Cpnflantin  eft  de  Novarra  ^  le  baptême 
die  Conflantin  efl  de  Pomaranci  ^  Conftantîn  qui 
envoie  des  députés  pour  chercher  S,  Sylveftre  au 
mont  S*  Orefte  cft  de  Pierre  Nogari  j  les  quatre 
évangéliftes  au-deffus  des  arcs  font  de  Ciampellî. 

En  defcendant  par  la  nef  qui  eft  du  côté  (fit 
palais  de  Latran ,  on  voit  dans  la  première  cha- 
pelle S.  Jean  l'Evangélifte ,  avec  d'autres  figures 
de  Lafarç  Baldi  j  vis-à-vis  de  cette  chapelle,  dans 
l'autre  nef,  eft  un  S.  Auguftin  du  Borgognone  (r). 

La  chapelle  fuivante  de  la  maifon  Majfim\  eft 
*"         '   '        1 1  ■  I    I  I        II I  .■  .1. 1  p. 

(i)  Jacques  Courtois,  furnommé  le  Bourguignon  ,  mort   I 
Kome  en  1676 ,  qui  a  furtout  cxceilé  à  peindre  lus  batailles. 

un 
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Wi  ordre  dorique ,  bâtie  fur  les  deiïïns  de  Jacques 
délia  Porta,  qui  fut  auili  Y^fchïteike  de  la  nef  traiif-. 
verfale."  La  chapelle  qui  fait  face  à  celle  des 
Maffimi,  dans  l'autre  nef,  eft  celle  des  Santon  ; 
Tarchiteâure  eft  à'Onorio  Lunghi ,  Tordre  eft  ioni- 
que ^  elle  renferme  un  crucifix  d'Élienne  Maderno* 
jPans  la  chapelle  qui  fuit  celle  des  Mailinii ,  il  y  a 
un  crucifix  qui  étoit  autrefois  fous  le  portique  de 
réglife,  &  qui  eft  réputé  miraculeux. 

Le  maufolée  du  cardinal  Ranuccio  Farnèfe  eft 
de-l'ârchiteâure  deVignolej  celui  de  Ste.  Hélène  , 
mère  du  grand  Couftantin,  eft  un  grand  vafe  anti- 
que de  porphyre,  avec  des  bas  -  reliefs.  Ceux. 
d'Alexandre  III  &  de  Martin  V ,  font  en  bronxe* 
Il  y  a  plus  de  vingt  papes  qui  o.nt  été  enfevelis 
dans  cette  égliiè.  Boniface  VIII  y  eft  repré fente 
publiant  Tindulgence  du  jubilé  ou  de  Tannée  fa inte^ 
eja  1300^  cette  peinture  eft  du  Giotto ,  &  non  pas 
de  Cimabu^ï,  comme  le  dit  Crefcimbeni.  Laurent 
Valla  &  Garemberti ,  auteurs  célèbres ,  y  fout  auffî 
enterrés. 

La  dernière  &  la  plus  belle  de  toutes  les.  cha- 
pelles de  Téglife.  de  S.  Jean  de  Latran,  eft  celle 
du  pape  Corfini,  Clément  XII  ^  elle  eft  décorée 
d  un  ordre  corinthien ,  fait  fur  les  deflîns  d'Alexan- 
dre Galilei  j  Tarchiteôure  en  eft  un  peu  maigre» . 
Le  tableau  de  Tautel  repréfente  S.  André  Corfini, 
exécuté  en  mo(aïque  d'après  le  Guide  j  cette  cha- 
pelle eft  ornée  de  belles  colonnes,  dont  deux  font 
de  verd  antique  &  quatre  de,  porphyre,  avec  les 
chapiteaux  &  les  baîes  de  bronze  doré.  Le  tom- 
beau de  Clément  XII  eft  formé  d'une  urne  célèbre 
de  porphyre,  qui  étoit  depuis  long-temps  fous  le 
portique  du  Paatliéon  ;  on  dit  que  c'etoit  le  farco- 
phage  d'Agrippa;  d'autres  difent  qu'elle  fervoit 
dans  les  thermes  d'Agrippa ,  qui  étoient  près  de 
ce  temple.  L'urne  eft  d'une  très-belle  forme;  les 
ornemens  en  font  fimples,  &  exécutés  avec  beau- 
tome  m.  V 
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coup  de  précifion.  Le  couvercle  eft  moderne ,  c'eft 
un  grand  ouvrage  en  porphyre ,  fait  par  des  artiftes 
habiles.  Il  y  a  encore  dans  cette  chapelle  d'autres 
niaufolées  des  cardinaux  Coriini;  un  entr'autres, 
qui  eft  à  gauche,  où  Philippe  délia  Valle  a  repré- 
fenté  la  Tempérance,  belle  figurè;en  marbre  qui 
verfe  de  l'eau  dun  vafe  dans  un  autre.  Il  n'y  a 
guères  de  chapelle  plus  magnifique  dans  le  monde, 
par'  les  bas-reliefs,  les  incriiftations  d'albâtre,  le 
pavé  de  marbre,  la  grillé  de  l'entrée  eu  bronze 
doré ,  &c.  tous  les  genres  de  magnificence  y  font 
rafleniblés  ;  enfin ,  il  y  a  une  chapelle  ibuterraine 
qui  eft  elle-même  trçs-ornée. 

'  Le  maufolée  du  cardinal  Jérôme  Cafanata  ,  Na* 
politain,  fait  par  le  Gros,  eft  adofle  au  mur  du 
bas  côté  gauche;  c'eft  le  même  cardinal  dont  cet 
artiftc  a  fait  la  figure  dans  la  bibliothèque  de  la 
Minerve.  Il  eft  couché  fur  foii  farcophage,  &  a 
les  mains  jointes  ;  il  y  a  derrière  lui  -trois  génies 
qui  lèvent  un  grand  rideau  ;  ce  morceau  eft  bien 
penfé  &  d'une  belle  exécution. 

Autour  du  grand  autel,  il  y  a  quatre  colonnes 
de  granité  qui  portent  une  galerie ,  &  derrière  des 
grilles  on  conferve  le  chef  de  S.  Pierre  &  celui  de 
S.  Paul ,  que  S.  Sylveftre  y  plaça  quand  il  fit  le 
partage  du  refte  des  reliques  de  ces  faints  apôtres 
aux  deux  églifes  de  S.  Pierre  du  Vatican  &  de 
S.  Paul;  ces  têtes  font  renfermées  dans  deux  buftes 
d'argent  enrichis  dediamans,  qui  ont  fur  la  poi- 
trine une  fleur  de  lys  en  or  &  en  diamans ,  dont 
Charles  V,  roi  d,e  France,  fit  préfent  à  l'églife. 
Ces  buftes  font  dans  un  beau  tabernacle  antique , 
enrichi  par  le  pape  Alexandre  VII ,  avec  beaucoup 
d'autres  reliques ,  parmi  lefquelles  Venuti  compte 
une  partie  de  la  vraie  croix  de  Jéfus-Chrift ,  de 
fa  robe ,  de  la  tunique  de  pourpre  dont  il  fut  re- 
vêtu le  jour  de  fa  paflîon  ,  teinte  encore  du  pré- 
cieux fang  ;  le  lingô  doat  il  fe  fervit  pour  effuy^ 
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les  pieds  des  apôtres  dans  la  dernière  cène  ^  celui 
dont  on  lui  couvrit  la  face  dans  le  tombeau  ^  la 
robe  de  la  Ste.  Vierge  t,  celle  de  S.  Jean  Tévan- 
gelifte  'y  la  coupe  dans  laquelle  ce  Saint  fut  obligé 
àe  boire  If  poifon  par  ordre  de  Fempereur  Do- 
mitien  j  Tautel  où  S,  Pierre  &  tous  fes  fuccefleurç 
célébroient  la  meffe  avant  la  conftruftion  de  cette 
églife ,  &  qu'on  y  a  tranfporté ,  &fc.  Voyez  l'ouvrage 
intitulé  :  Stato  deila  chitfa  papale  Lateranenfe  ntlC 
anno  1723  ,  Rôma  1723 ,  /Vî-4^.  Cet  ouvrage  eft 
en  partie  dfi  Crefcimheni  &  en  partie  de  Tabbé 
Alexandre  Baldefchi ,  &  contient  un  détail  immenfe 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  églife.  Il  y  avoit 
déjà  deux  ouvrages  fur  ce'  fiijet  \  faits  dans  le  der- 
nier fîècle. 

Le  cloître  qui  joint  la  facriftîe  de  S.  Jean  de 
Latran ,  mérite  auffi  d'être  vu.  On  y  confervQ  plu- 
iîeurs  infcriptions  anciennes  qui  font  hébraïques ,; 
grecques  ou  latines  ^  deux  fiéges  percés  dans  le 
milieu ,  à  Tufager  des  bains  des  anciens  Romains  ; 
il  y  en  a  un  de  porphyre  :  on  l'appeloit  Sella 
Stercoraria ,  foît  à  caufe  qu'il  eft  fait  en  forme  de 
chaife  percée ,  fbit  parce  qu'il  fervoit  dans  la  cé- 
rémonie de  l'inftallation  du  pape ,  à  repréfenter  les 
misères  humaines  &  la  fragilité  des  grandeur^ 
temporelles j  ces  fiéges  ont  été;tiréi  des  therttJei 
de  Garacalla  (  i).  Il  y  en  à  auflî  un  de  marbre 
blanc  ,  fur  lequel  on  à  fcùlpté  des:  feuillages. 

C'eft.  dans  ce  cloître  qu'on  voyoit  un  des  plus 
grand»  tombèaiix  qu'il  y  ait  en  porphyre  ;  il  fut 
trolivé  Wec  le  maufolée  de  Stè.  Hélène  fiir  la  r/V* 
Labicana^  près  du  chemin  de  Païeftrine  ;  maïs  oii 
Ta  tranfporté  au  mufée  du  Vatican:^  comrhençm$ 
l'avons  dit  ci-devant. 

Ce  cloître  étoit  celui  du  couvent  àt%  chanoines 

.     .       ■     . .  •  "  A".  ■.    >  •  '     \ 

Cl)  Voyez  ce  que  nou^  en  avans  dit  |  roccafion  de  la  pa- 
fcÀe  Jea<m^^  Tom»  I.    . 

V  ij 
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réguliers  de  S.  Auguftin,  que  $•  Gélafê  y  avoît 
placés  vers  Tan  493.  Boniface  VIII ,  l'an  1300, 
donna  cette  maifon  avec  fes  revenus  à  un  chapitre 
féculier^  &  les  chanoines  réguliers  fè  retirèrent 
à  réglife  de  la  Paix  ,  vers  la  place  Navonne ,  où 
ils  n  ont  confervé  que  le  titre  de  chanoines  de 
Latran* 

Lé  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran  eft  un  des 
plus  diftingués  &  des  plus  illuflres  de  Rome» 
Henri  IV,  roi  de  France,  luî  donna  en  160& 
l'abbaie  de  Cléraç  ,  de  Tordre  des  bénédiâins  ^ 
diQcèfe  de  Bourdeaux^  &  les  chanoines,  ponr  mar- 
que de  reconnoiiFance^  lui  élevèrent  en  161  &  une 
grande  fiatue  de  bronze ,  avec  unç  infcription  à 
l'honneur  de  ce  prince.  Il  y  eft  représenté  avec 
fes  habits  royaux,  tenant  un  (ceptre  &  une  épée» 
Cette  ftatue  avoit  été  mife  d'abord  dans  un€  cha- 
pelle  à  l'entrée,  de  l'églife  j  mais  on  l'a  placée  dans 
une  falle  à  l'extrémité  du  portique  du  coté  de 
robélifquc.  • 

Le  13  Décembre,  JQu^  de  la  n^i/TaBce  d^HenrS 
IV ,  le  chapitre  célèbre  une  meiTe  {plemnelle  pour 
lui.  L'abbaie  de  Clérac  rapporte  25  mille  livres  de 
rente  ;  le  titulaire  réfide  ordinairement  en  France  , 
&  M.  Venuti  l'étoit  dans;  le  temps ,  qui  fe  diftinguoit 
à  l'académibe  -d^  Bourdeaux» 

L'églife  de,  S.»  Je^n  d?  Latran  eft  l'églife  épiA 
copale  du  papç,  ^xog^rae  évêquç  de  RôKïe.  Pierre 
de  Damien  nous  apprçnd  que  les  fept  évêques  qu'on 
appeloit  cardinaux^  étoieiU  attachés  à  ^ce^te  églife, 
qui  étoit  1^  première  églite  de  Home,:  à  laquelle 
on  accpuroit  ,de  tous  les  endroits  de  la  terre,  Se 
où  perionne  ne.,  célébroit  les  divinj5  Jtjiyftères  que 
le  pape  &c  ceîs  fept  évêques  :  Lateranenfis  .ecciefia  y 
ficut  Salvatoris  .eft  infignita\vocabulOj^  ^ui  nimirum 
omnium  caput  eft  eleâorum  ita  mater  ù  quidam  apex 
ûcvertex  eft  omnium  per  ô'rbem  éccleftàrum.  tîœcfeptem 
cardinales  habet  epifcopos  quibus  folis  poft  apn^olicum 
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facro  -fanélum  illud  altare  licet  accedere  ,  ac  divini 
cultùs  myfteria  ceîebrare^  &c^  Porto  quia  ad  Late^ 
ranenfe  palatium  h  diverfis  populis  dû  ioto  terrarum 
orbe  conftuitur ,  Petrus  Dam.  Lib.  2.  Ep.  I.  Baro- 
nius,  an.  1057.  Thomaffin,  difciple  de  Téglife  , 
Tom.  1.  col.  1262. 

Il  s'eft  tenu  dans  cette  églife  onze  conciles  ,  tant 
généraux  que  provinciaux ,  fans  compter  le  concile 
provincial  que  Benoît  XIII  y  affembla  en  1725.  Le 
plus  remarquable  a  été  Je  concile  de  12 15,  qui  eft 
Compté  pour  le  douzième  concile  écuménique ,  &  le 
quatrième  de  Latran.  Ses  décrets  font  fameux  chez  les 
canoniftes,  comme  nous  Tavons  obfervé  ci' devant. 

L'ancien  palais  de  Lâtrau  ,  patriarchium  Lattra'- 
oenfe ,  étoit  au  midi  de  Téglife  j  il  tomboit  en  ruines 
îorfque  Grégoire  XI  revint  d'Avignon,  ce  qui  le 
détermina  à  s'établir  au  Vatican  ,  comme  nous 
lavons  dit.  Sixte -Quint  fit  bâtir  de  l'autre  côté 
«le  l'églife,  en  1586,  le  palais  que  Ton  y  voit 
aôuellement,  furies  deflîns  du  cavalier  Dominique 
Fontana.  On  y  remarque  de  belles  peintures  à 
frefque,  qui  repréfentent  divers  fu jets  de  l'hlftoire 
fàcrée  &  de  l'hiftoire  eccléfiaftique.  Ce  palais  a 
été  changé  par  Innocent  XII  en  un  confervatoire  ^, 
ou  ofpiiio  Qpopolico  y  dans  lequel  on  tient  278  jeu- 
nes filles  orphelines ,  occupées  du  travail  de  la  foie. 
La  maifon  paroît  pauvre  &  mal  tenue  j  elle  ne 
fournit  à  Ces  filles  que  trois  petites  pagnotçs ,  ou 
à-peu-près  une  livre  de  pain  avçc  trois  onces  de 
viande  par  jour,  &  une  petite  mefure  de  vin  ou 
fogUetta;  on  ne  leur  abandonne  que  la  cinquième 
partie  de  leur  ouvrage ,  cela  ne  peut  leur  produire 
au  plus  que  quarante  fols  par  mois,  &  l'on  en 
met  la  moitié  dans  la  bourfe  commune  j  il  m'a 
paru  qu'elles  avoient  à  peine  le  pur  néceffaire.  Il 
n'arrive  que  trop  fouvent  dans  les  hôpitaux ,  que 
les  bâtimens  les  plus  fuperbes  Tenferment  les  objets 
les  plus  dignes  de  pitié. 

V  iij 
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La  place  de  S.  Jean  de  Latran  eft  décorée  par 
un  obéliique  égyptien,  chargé  d'hiéroglyphes,  que 
Sixte-Quint  fit  élever  en  face  de  la  grande  rue  qui 
conduit  à  Ste.  Marie  Majeure.  Cet  obélifque  fut 
fait  en  Egypte  par  ordre  de  Ramsès  ou  Ramefsès  , 
fils  de  Zétus  y-  roi  de  Thèbes ,  qui  vivoit  iuivant  , 
l'opinion  commune,  vers  l'an  1300  avant  Jéfiis- 
Clirift  (1).  On  réleva  dans  le  temple  du  fbleil, 
&  ce  fut  le  feul  qui  fut  épargné  par  Cambyfe. 
Conftantin  le  fit  tranfporter  à  Alexandrie,  &  le 
deftinoit  à  orner  fa  nouvelle  ville  de  Conftantino- 
pie  ^  mais  fon  fils  Confiance  le  fit  conduire  à  Rome  , 
&  placer  dans  le  grand  cirque,  l'an  357^  {Amm^ 
Marc.  17.)  il  fut  renverfé  par  les  Goths,  &  relevé 
«nfuite  par  un  empereur,  mais  renverfé  de  nouveau  5 
il  étoit  de  quinze  à  feize  pieds  fous  terre ,  dans  les 
ruines  du  grand  cirque  j  Sixte  -  Quint  le  fit  déter- 
rer ,  reflaurer  &  élever  dans  la  place  de*  S.  Jean 
de  Latran ,  devant  le  palais  qu'il  ayoit  fait  bâtir. 
Il  fut  mis  en  place  le  10  Août  1588,  par  les  foins 
de  Dominique  Foutana ,  au  bruit  de  l'artillerie  & 
de  toutes  les  marques  de  réjouiifance  que  l'on  pou« 
voit  donner  pour  le  fuccès  d'une  auflî  belle  entre- 


(i)  L^hiftoîre  des  rois  d*Egypte  eft  û  obfcnre  ,  qu'on  ne  fdu« 
roit  fixer  ces  dates  :  fuivant  Pline ,  Ramessès  vivoit  an  temps 
de  la  prife  de  Troye ,  que  le  P.  Peta,u  met  1180  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  Il  y  a  eu  d'autres  Ramessès  même  avant  Séfoftris 
ou  Sefac,  dont  les  conquêtes  en  Âfîe  remontent,  fuivànt  quel- 
ques auteurs ,  à  Tan  f 48O ,  mais  que  Marsham  ne  place  qu*à 
ï'aq  967.  (  Canon  Chronicus.  )  Suivant  lui ,  Ramessès  ou  Rami- 
sès,  fuccefTenr  d'Aménophis  ou  de  Memnon,  vivait  832t&  844 
ans  avant  Jéfus  •  Chrift ,  C  pag.  412  &  457.  )  Quoign*il  en  foit  , 
on  a  prétendu  que  Ramessès  avoic  fait  attacher  fon  fils  à  l'obé" 
lisque,  pour  que  les  ingénieurs,  chargés  de  l'élever,  fufient 
encore  pluscirconfpeé^s.  Pline,  L*  36,  c.  9.  Marsham  regarde 
Séfoftris  comme  le  premier  qui  ait  ftit  faire  des  obélisques  » 
p.  389-  Mais  M,  Pupuis  obferve  qu*on  y  voit  trois  taureaux 
qui  font  les  trois  decans  du  fiijtte  équinoxial,  &  Tépcrvier  fym- 
bole  du  foleil  \  ce  qui  femble  prouver  que  ces  hiéroglyphes 
font  Temblême  de  la  religion  des  Egyptiens,  &  qu'ils  remon« 
tent  au  moins  à  'j^sco  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
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prife.  On  en  peut  voir  la  defcription  dans  l'ou- 
vrage du  cavalier  Fontana^  audi  bien  que.  le  détail 
de  l'infcription  ancienne,  8f  des  quatre  infcriptions 
modernes  du  piédeftal. 

Sa  hauteur,  depuis  le  niveau  de  la  place  jufqu'au 
fbmtTiet  de  la  croix,  eft  de  140  pieds,  dont  fix 
&  demi  appartiennent  à  la  croix. 

Suivant  le  calcul  du  père  Kircher ,  il  pèfe 
1,310,494  livres  poids.de  Rome,  qui  reviennent 
à  907,789  livres  poids  Aé  marc.  C'eft  le  plus  grand 
que  Ton  connoiffe  j  car  ceux  de  la  porte  du  peuple 
$c  de  la  place  S.  Pierre  font  moindres. 

Cet  obélifque  n'eft  pas>d'une  auflî  belle  formé 
que  celui  dé  S.  Pierre  j  mais  il  pft  porté  fur  lo 
mafnf  d'une  belle  fontaine  ,.qni  donne  de  l'eau  à 
tous   les  environs.  ^ 

Quoique  les  pyramides  d'Egypte  aient  jufqu'à 
520  pieds  de  hauteur  &  680  debafe,  fuivant  la 
mefure  de  Chazelle,  elles  ne  font  pas  auffi  éton- 
nantes que  le  travail  des  obélifques;  elles  ne  deman- 
doient  que  du  temps  j  ceux-ci  femblent  avoir  exigé 
des  moyens  au-de?fus  des  forces  &  de  la  confiance 
des  hommes ,  par  la  difficulté  de  tranfporter  des 
mafles  énormes  d'une  feule  pièce.  Ils  offrent  un 
des  ipeâacles  les  plus  étonnans  que  le  voyageur 
puiffe  avoir  en  Italie. 

Le  nom  &  Fufage  des  obélifqucs  remontent   juf^ 
qu'à  Sémiramis.  Diodore  de  Sicile,  Lm  II,  p.  Z38.  de 
la  traduâioH  de  Terrafton  ,  rapporte  que  Sémira- 
mis avoit  tiré  des  montagnes  d'Arménie  une  pierre 
de  130  .pieds  de  longueur  &  de   25  de  largeur  &c 
d'épaiffeur  ;  l'ayant  fait  traîner  par  plufieurs  cou* 
pies  d'ânes  &  de  bœufs  jufques  dans  la  Babylonie  , 
on  dreffa  fur  le  grand  chemin  ce  monument,  qu'on 
a  mis  enfuite   au  nombre  des  fept  merveilles  du 
monde,   &  qu'on  a  appelé  obélifque  à  caufe  de  la 
-forme  d'aiguille  qu^on  lui  avoit  donnée.  Cette  ai- 
guille *  devoit  pje&r  plus,  de  iix  millions  de   livres , 
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en  ne  comptant  le  pied  cube  que  pour  200  lîvret 
de  poids.  Ce  fut  ioid  ans  avant  Jéfus-Chrift  que 
cette  fameufe  conquérante  fut  mife  à  mort,  par 
ordre  de  fon  fils  Ninias,  fuivant  le  P.  Petau^  mais 
ri73  ans  feulement ,  iùivant  d'autres  auteurs. 

Il  y  a  encore  au  coin  de  la  place  S.  Jean  un  au* 
tre  obélifque  couché,  qui  étoit  autrefois  dans  les 
jardins  de  Salufte ,  &  qui  fut  retrouvé  dans  la  Villa 
Ludovifi  ;  il  fut  donné  enfuite  par  la  princeife  Hypo- 
lita  -  Lodovifi  Buoncompagni ,  au  pape  Clément 
XII,  qui  le  fit  conduire  fur  cette  place,  où  il 
vouloit  relever ,  lorfque  la  mort  le  furprit  en  1740* 
Cet  obélifque  eft  chargé  d'hiéroglyphes  égyptiens, 
comme  ceux  de  la  porte  du  peuple  &de  S.  Jean 
deLatran^  fa  forme  paroit  bontie,  amant  que 
vTon  peut  en  juger. 

ScALA  SÀNTA ,  eft  une  autre  églifc  célèbre,  fituée 
fur  la  place  S.  Jean  ;  le  bâtiment  forme  une  aifez 
jolie  maffe,  décorée  de  deux  petits  ordres,  l'un 
dorique,  l'autre  ionique.  La  frife  de  l'ordre  dori- 
que n'eft  point  dans  les  règles  ordinaires,  ayant 
deux  triglyphes.  à  plomb  de  chaque  pilaftre,  & 
ij'en  ayant  qu'un  enfuite  dans  towt  l'entre-pilattre; 
les  cinq  arcades  font  trop  hautes  :  les  croifëes  du 
fécond  ordre  trop  petites ,  &  les  frontons  qui  les 
couronnent   trop  courts. 

Sixte  -  Quint  y  fit  placer  vingt- fept  marches  de 
marbre  blanc,  qui  font  réputées  celles  du  palais 
de  Pilate ,  tranfportées  de  Jérufalem  à  Rome.  Les 
pçrfonnës  dévotes  ont  coutume  de  les  monter  à 
genoux,  comme  ayant  été  fanâifiées  par  le  fang  de 
Jéfus-Chrift»  Il  y  a  deux  autres  efcaliers  fur  les 
côtés,  par  lefquels  on  monte  à  l'ordinaire*  Dans 
la  chapelle  qui  eft  au  haut  de  l'efcalier  ,  on  révère 
une  image  ancienne  du  Sauveur,  qui,  fuivant  la 
tradition,  hxt  commencée  par  S.  Luc,  & -achevée 
par  les  anges  ;  voilà  pourquoi  les  auteurs  ecclé* 
fiaftiques  Vont  appelée -4rAiro/a?fa,( qui n!eft^^ point 
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fsdte  de  la  main  des  hommes)»  On  dit  aufli  que 
S*  Germain,  patriarche  dé  Confèantinoplc ,  la  jeta 
dans  la  mer  pour  la  fouftraire  à  Timpiété  de  I  em- 
pereur Léon  rifaurien ,  &  qu'elle  arriva  d'elle-même 
^  Rome.,  Le  pape  Innocent  III  la  fît  .mettre  dans 
une  châfle  d'argent.  On  révère  encore  d'autres  reli- 
ques dans  ce  ianâuaire  :  une  partie  de  la  crèche  ' 
de  JéfusrChrifl ,  de  la  colonne  de  la  flagellation  ^ 
de  la  lance,  du  roièau,  l'éponge  &  du  bois  de 
la  vraie  croix» 

C'eft  à  côté  de  cette  églife  que  l'on  voit  le  célè- 
bre TricUnium  de  S,  Léon  III,  c'eft-à-djre,  la 
mofaïque  dont  ce  faint  pape  avoit  décoré  le 
réfeâoire  qu'il  fit  bâtir  dans  ion  palais  patriarchaL 
Fecit  auttm  TricUnium  mdjus  fuper  omnia  Triclinia 
nomini  fuee  maghituditiis  dtcorata ,  ponens  in  eo  fun^ 
damenta  firmijjima  ^  &  in  circuitu  laminis  marmoreis 
ornavit ,  atque  marmoreis  in  exemplis  firavit ,  &  di^ 
v^r/is  columfiis  tam  porphyreticis .  quamque  altis  & 
fculptis^  cum  vajibus  &  litiis  ^  fimulpofiihus  décora'-' 
vit  cameram  ,  cum  apfida  de  mufivo ,  Ç*  alias  duas 
apfidas  diverfas  hijiorias  pingens ,  fuper  marmorum 
incrujiatione  pariter  in  circuitu  décor avit.  Anafiafiuà  ' 
Bibliot.  vita  Greg.  Papœy  Tom.  I.  p.  277.  Edit, 
Rom.  171 8.  Cette  mofaïque  fut  tirée  de  l'ancien 
palais  de.  Latran,  par  les  foins  dtf  cardinal  Fran* 
çois  Barterini ,  neveu  d'Urbain  VIII  \  Clément  X\\ 
la  fit  tran/porter  vers  l'endroit  où  elle  eft  :  le  pape 
Benoît  XIV  la  fit  reftaurer  en  1743,  ^  placer 
dans  une  chapelle  qui  eft  voifine  de  la  Scala 
Santa   (i). 


(i)  Noais  avons  nfie  favante  description  de  ce  monument  i 
donnée  par  Nicplas  Alemanni  :  De  ZaUfauenfibus  parietinà 
JDiJJertatio  Hiftàyi^  Roma  ^  i6fi5  ,  î»  4.  réirtprimée  en  1756, 
^  qui  fe  ^rotive  encore  dans  le  grand  recueil  de  Burman  , 
Tom.  VÏII.«  Les  inFcriptions  font  aufli  rapportées' par'  Galleri^, 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  InfcrifiioHes  Bm^nknfes inf.^svi  R^më 
t^fiintfsi  Rtmi^i  ^7%9y  in-4.  .     ..;     .... 
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La  maifon  dans  laquelle  naquit  &  fut  élevé 
Tempereor  Marc  -  Aurèle  étoit  près  du  palais'  de 
Latran  ;  %c  c'eft  auflî  près  de  Scala  Santa  qu'on  a 
trouvé  la  ftatue  de  Marc-  Aurèle ,  que  Paul  III  fit 
tranfporter  dans  la  place  du  Capitole,  Se  qui  paflk 
pour  la  plus  belle  ftatue  équeftre  de  Fantiquité. 
Il  y  avoit  fur  le  mont  Caelius ,  près  de  S.  Jean 
de  Latran ,  une  place  appelée  champ  de  Mars  j 
où  Ton  alloit  faire  les  courfes  des  chevaux  à  Thon* 
neur  de  Mars ,  lorfque  les  inondations  empêchoîent 
qu*on  ne  les  fit  dans  le  grand  champ  de  Mars 
près  du  Tibre, 

AUera  graminto  fpeéiabh  e^utria  campo , 
S^uetn  Tiberis  curvis  in  lotus  urget  aquis. 

J2«i  tMMtt  ejeéfa  Ji  forte  tenihitw  unda, 
CaHus  excifiet  fulverukntus  equas, 
Ov.  Faft.  %. 

Villa  Giustiniani,  fîtuée  au  nord  de  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran ,  maifon  de  campagne  remar* 
quable  par  un  grand  nombre  d'antiques  ^  entr'au- 
tres  dans  la  grande  allée ,  Jupiter  &  Efculape  \ 
adroite,  un  vafe  très-eftimé ,  dont  les  bas- reliefs 
lepréfentent  une  bacchanale,  l'ivreffe  de  Silène, 
&  un  facrifice  à  Bacchus  \  on  en  trouve  la  gra« 
vure  à  la  calcographie.  Un  pafteur,  au  pied  du- 
quel  il  y  a  un  vafe  à  mettre  du  vin;  Une  fontaine 
où  eft  la  ftatue  de  Jupiter  ,  des  buftes  plus  grands 
que  nature,  entr'autres  Platon  &  Julia  Pia,  femme 
de   Sévère.  ' 

Devant  la  maifon  il  y  a  beaucoup  d'urnes,  de 
bas-reliefs ,  de  ftatues ,  parmi  lefquelles  on  remar- 
que une  figure  demi  -  coloffale  d*Aurélius  Céfar, 
Dans  les  âppartemens ,  une  Minerve ,  un  Mercure 
avefc  ks  attributs  de  planète^  deux  beaux  vafes, 
où  font  en  bàs-reliefs  le  facrifice  d'Iphigénie,  & 
iHie  bacchanale  fingulière. 

Derrière  S.Matthieu,  égliièrqui  eftau  nord  de 
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S.  Jean  de  Latran ,  dans  l'endroit  qu'on  appelle 
Gailu[^ ,  nom  corrompu  de  Caïus  &  de  Lucius , 
neveux  d'Augufte  ,  ou  trouve  des  veftiges  de  là 
bafîlique  bâtie  par  Auguftej  &  près  du  chemin, 
Von  voit  un  enfoncement  dont  une  partie  a  été 
comblée,  c'étoit  une  ancienne  naumachie  creufée 
jpar  cet  empereur,  Suétone  raconte  le  fpedacle  que 
Titus. y  donna  :  Dédit  &  navale  prœlium  invetèri 
tiaumachia ,  ibidem  &  gladiatores  ,  atque  uno  die  quitt" 
que  millia  omne  genus  ferarum» 

La  Porte  S.  Jean,  qui  eft  à  100  toifcs  de 
réglife,  eft  celle  qui  conduit  à  Frafcati,  Albano, 
Marino,  Caftelgandolfo ,  &  où  commence  aftuel- 
lement  le  grand  chemin  de  Naples,  dont  nous 
avons  parlé  ci  -  deflus.  Cette  porte  S.  Jean  eft 
bâtie  d  une  manière  ruftique ,  &:  ne  vaut  rien  du 
côté   de  l'art.  ' 

Santa  Croce  in  Gerufalemme^  églife  célèbre 
de  Ste.  Croix ,  que  Conftantin  fit  bâtir  dans  l'en- 
droit où  étoit  un  édifice  public  dont  on  voit  des 
reftes  à  droite  de  l'églife.  C'étoit  près  d'un  temple 
de  Vénus  &  de  Cupidon  que  Conftantin  fit  démoliri 
Cette  églife  à  été  reconftruite  en  1144,  elle  eft 
occupée  par  les  Bernardins  de  la  congrégation  dé  ^ 
.  Lombardie  i  le  pape  Benoît  XlV  y  fit  faire  une 
façade  &  un  portique,  foutenu  par  quatre  colon- 
nes de  granité ,  fur  les  deffins  du  chevalier  Fuga  ; 
mais  on  regrette  les  colonnes  de  granité  qui  ont 
été  renfermées  alors  dans  des  pilaftres  de  pierre 
commune  ^  le  même  pape  y  fit  faire  des  peintures  , 
par  Corrado^  Sicilien,  &  il  fit  élargir  &  aligner 
la  rue  qui  conduit  à  S.  Jean  de  Latran. 

Cette  églife  porte  lé  nom  de  Ste.  Croix ,  parce 
qu'on  y  conferve  de  toute  ancienneté  trois  mor- 
ceaux confidérables  de  la  croix  de  notre  Seigneur. 
Les  auteurs  ajoutent  qu'on  y  révère  un  des  clous 
de  la  paflîon  ;  un  des  deniers  de  Judas  pour  lef- 
quels  Jéfus-Chrift  fut  vendu  J   (ilparoîtque  c'eflî 


Digitized  by  VjOOQIC 


3i6        Voyage    en    Italie. 
line  monnoie  de  Tislc  de  Rhodes  )  le  doigt  de  S. 
Thomas,  le  même  qu'il  mit  dans  la  plaie  du  Sau- 
veur ^  deux  épines  de  la  couronne  j  une  partie  de 
leponge  de  la  paffion. 

On  l'appelle  auffi  Santa  Croce  in  Gtrufahmme , 
parce  que  Timpératrice  Ste.  Hélène  y  fit  tranfpor- 
ter  une  grande  quantité  de  terre ,  tirée  de  l'endroit 
même  où  notre  Seigneur  fut  crucifié ,  &  l'on  def- 
cend  par  dévotion  dans  la  chapelle  fouterraine  où 
cette  terre  exifte  encore  \  on  y  voit  une  ftatue  du 
cardinal  Befozzi. 

Sous  le  grand  autel  eft  un  tombeau  où  repofènt 
les  corps  de  S.  Céfarée  &  S.  Anaftafe ,  martyrs. 
Les  peintures  qui  font  au-defTus  font  dans  le  genre 
de  Pietro  Perugino ,  quoiqu'elles  paflrat  pour  être 
du  Pinturicchio. 

Dans  le  plafond  de  la  nef  il  y  a  un  tableau  du 
Corrado,  repréfentant  Jéfus-Chrift  reçu  au  ciel  par 
ion  père ,  &  à  qui  les  anges  apportent  en  triomphe 
les  inftrumens  de  fa  patron.  Ce  tableau  ne  pla- 
fonne point  i  il  n'y  a  aucune  intelligence  de  clair- 
obfcur^  la  i:ompofitio{i  en  efl  confufe^  mais  les 
couleurs  en  font  viye^,  &  l'on  trouve  des  grâces, 
tant  dans  les  figures  que  dans  les  caraâères  de 
têtes.  Au-deflbs  de  l'autel^  dans  le  plafond,  une 
autre  peinture  du  Corrado  ,  repréfentant  le  triom- 
phe de  la  croix  ^  elle  eft  portée  dans  le  ciel  fur 
des  nuages ,  par  des  anges  \  tous  les  faints  l'ado- 
rent ,  &  des  anges  annoncent  avec  des  trompettes 
ks  merveilles  à  l'univers.  Ce  tableau  eft  mieux 
compofe  que  celui  de  la  nef^  la  couleur  en  eft 
brillante.  Le  peintre  a  employé  pour  fes  draperies 
trop  de  couleurs  tranchantes,  ce  qui  lui  donne 
une  certaine  dureté^  l'accord  n'en  eft  cependant 
pas  mauvais ,  mais  il  y  règne  en  général  un  ton  verd. 

Dans  le  chœur ,  ce  peintre  a  repréfenté  le  fer- 
pent  d'airain  &  le  rocher  frappé  par  Moyff  i  ces 
4euK  frefques  font  deu;»:  de$  meilleurs  ouvrages  du 
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Corrado,  il  y  a  cherché  la  manière  du  Cortone*. 
Celui  du  rocher  frappé  eft  le  meilleur  des  deux, 
&  l'emporte  fur  ceux  des  plafonds  :  ils  font  déjà 
beaucoup  détruits. 

Dans  rintérieur  du  couvent  on  montre  deux 
tableaux  que  l'on  dit  être  de  Rubens ,  dans  fa  pre* 
mière  manière,  lorfqu'il  étudioit  à  Rome.  L'un 
repréfente  Jéfus-Chrift  attaché  à^  la  colonne  j  l'au- 
tre Jéfus-Chrift  que  Ton  met  en  croix;  ces  tableaux 
font  beaux,  dune  touche  iîère,  mais  durs  de  cou- 
leur, &  d'une  manière  un  peu  bizarre. 

Il  y  a  dans  le  couvent  une'nombreufe  bibliothé-. 
que ,  des  antiques  &  des  infcriptions ,   entr'autres 
celle-ci ,  fur  laquelle  Montfaucoo  s'étoit  trompé  : 

Animal  ingratius  homine  nullum  eft. 

Dans  le  jardin  des  religieux  de  Ste..  Croix  de 
Jérufalem ,  il  refte   une  grande  niche  :avec    deux 
pans  de  mura  à  côté,  que  l'on  dit  êtxeiles  veftiges» 
du  temple  de  Cupidon^  c'eft  un  {itoplematonnage* 
(  muraille  de  brique  )  qui  n'a  aucune  forte  de  dé-^ 
coration. 

*A  côté  de  l'églife  il  refte  un  ancien  amphithéâtre 
en  briques  ,  d'environ  quarante  toifes  de  diamètre. 
On  a  dit  long-temps  que  c'étoit  celui  de  Statilius 
Taurus;  mais  celui-ci  étoit  de  marbre ,  &  ilétoit 
dans  le  champ  de- Mars  v>  celui  de  Ste.  Croix  n'a. 
pu  être  que  Vampkitheatrum  Caftrenfe^  où  Ton  exer- 
çoit  les  foldats  à  combattre  .differens  animaux.  Ce. 
qui  en  refte  eft  engagé  dans  les  murs  de  la  ville  j^ 
ce  font  des  arcades,  entre  lefquelles  font  des  co- 
lonnes corinthiennes  avec  leur  entablement,  le  tout- 
en  briques  d'un  riiauvais  deffin.  ,  , 
.  Entre  Ste,  Croix  &  la  porte  Majeure,  du  côté* 
du  levant,  où  les  murs  de  la  ville  commencent  à 
fe  trouver  dans  la  plaine,  '  on  apperçoit  le  com- 
mencement des  remparts  de  Tarquin  le.  Superbe, 
qui   acheva  renceinte  de  Sarviu^  TTulliu^  ,   ra^isi 
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avec  plus  de  magpnificence  :  Clauditur  ai  oriente 
aggere  Tarquini  Skiperbi  inter  prima  opère  mirabili^ 
namqut  eum  mûris  œquavit  qua  maxime  patebat  aditu 
piano.  Pline,  L.  3.  c.  5. 
•  On  trouva  il  y  a  quelques  années ,  près  de-Ià , 
un  ancien  cimetière  de  martyrs,  que  les  favans 
ont  jugé  être  celui  de  Càjiulus.  Venuti,  p.  21. 

La  grande  ixxt  qui  va  de  Ste.  Croix  à  Ste.  Marie 
Majeure ,  vers  le  nord-oueft ,  a  900  toifes  de  lon- 
gueur en  ligne  droite  dans  cette  feule  partie  (i). 
Elle  fe  nomme  Strada  Felice ,  du  nom  de  Sixte  V , 
qui  s'appeloit  frère  Félix,  lor (qu'il  étoit  encore 
cordelier.  Villa  Altieri^  maifon  de  campagne  qu'on 
y  trouve  à  main  gauche ,  eft  remarquable  par  plu- 
iieurs  flatues ,  buftes  ,  colonnes ,  8c  par  beaucoup 
<le  peintures  antiques,  tirées  du  tombeau  de  la 
famille  Nafonia ,  qui  fut  découvert  du  temps  du 
pape  Âltierif  Clément  X,  vers  1675^  il  y  en  a 
qui  font  enchaffée^  dans  la  muraille.  On  remar* 
que  auâi  un  reile  d'anciens  thermes,  fur  lequel 
on  a  bâti  uÀ  pavillon. 

Le  temple,  appelé  communément  de  Minerva 
Medica^  qui  eft  à' 200  toifes  au  nord  de  la  porte 
Majeure,  eft  un  refte  d'édifice  en  forme  de  rotonde 
ou  de  poligone;   il  y  a  des  antiquaires   qui  Tap- 

Eellent  le  temple  d'Ëfculape,  d'autres  en  font  la 
afiliquedeCaïus  &  de  Lucius^  mais  par  fa  forme, 
fa  décoration  &  fès  fenêtres ,  il  femble  plutôt  que 
c  etoit  une  falle  de  bains  ^  &  cela  paroit  d'autant 
plus  vraifemblable  qu'on  y  voit  une  conduite  d^eau. 
La  forme  de  cet  édifice  eft  bonne ,  mais  il  n'y  refte 
aucune  partie  d'entablement,  ni  d'ornement.  Les 
points  de  vue  y  font  très  -  pitorefques. 

Dans  la    même'^  vigne    où  eft  ce   temple ,  font 


^  (r)  Cette  rue  fe  prolonije  encore  goo  toifes  au-delà ,  entre 
Ste.  Marie  Majeure  &  la  Trinité  du  JVJont ,  toujours  far  le 
même  alignem«at>  &  avec  k  même  nom. 
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^âeux  reftes  de  tombeaux  j  le  premier  eft  celui  de 
-'fa  famille  Aruntia  ;  c'eft  un  Co/o/nàarium  compofé- 
de  deux  petites  chambres  j    l'unç  qui   n'a  d'autre 
î^décoration  que  de T  petits  frontons  qjii:  couvrent  des 
'iiiches  où  font  les^  urnes  cinéraires  ^  Vautre  cham- 
bre   eft  ornée  d'up  côté  de  çoloqnes  doriques  en- 
gagées dans  Je'tmir  y  il   y  a   dans"  la  v0iite  des 
arabefques  &  des  compartimens  où  font  de  petits 
^tableaux  en  ftucs^  les  arabefques  font  trèsrjqlis-, 
-&  les  figures  font  élégantes,  mài^^impéju  élancées. 

Le  fécond  tombeau  ou  Calomhirmm  n'a  qu'uœ 
chambre,  remplie  dans  toiit  fon  pourtour  de  trous 
avec  des-  urnes  i  il  y  a  de  diftance  en  diftance  des 
înforiptions.  Les  ornemens  de  lavoûte  qui  étoierit 
{>eijits  ne  fe  diftinguent  plus.. 

La  porte  iî^AJEURE  s'appeloit  anciennement 
Fona  Nevray  comme  nous  Tavons  dit  ci  -  deflus. 
On  voit  par  une  infcription  que  la  porte  Majeure 
fut  bâtie  par  l'empereur  Claude ,  loriqu'il  fit  conP 
truire  fon  aqueduc*  A  deux  milles  &  demi  de-là> 
iur  le  chemin  de  Valmontone*&  de  Paleftrine  ,  oh 
rencontre  les  anciens  aqueducs  rétablis  par  Sixte- 
Quint,  Se  Ton  pafie  fous  une  arcade  où  eft  Tinf- 
cription  fuivante:  Sixtus  V,  Pont.  M^plures  tandem 
aquarutn  fcaturigints  inventas  în^unum  collectas  locum 
fuhttrraàeo  du3u  ptr  hune  tranfirt  arcum  ^  à  fe  furtr 
ddtum ,  curavit  M.  D.  LlOOCV.  Pont.  /.  Le  pape 
Clément  XII  a  fait  faire  une  fontaine  à  côté.        r 

La  porte  Majeure  fut  reftaurée  par  les  empe*<î 
teurs  Vefpafien  &  Titus.  Le  bas  a  deux  portes , 
&  fur  les  trois  piliers  font  les  reftes  de  trois  niches 
ornées  de  colonnes^  le.  tout,  bâti  à  la  ruftique» 
Au-deifus  de  cette  partie  font  les  infcriptions  des 
trois  empereurs  dpnt  on  a  parlé  j  la  maffe  géné-p 
raie  de  cet  édifice  eft  fort  embarraffée  par  les 
maifons  que  Ion  y  a  adoflees ,  &  qui  n'en  laiflent 
pas  voir  la  beauté  3  ce  monument  fait  un  bon  effet 
étant  .vu  de  bin ,  &  lorfqu'il  fe  joint  avec  le  pay- 
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fage  9  mais  de  près ,  an  reconnoîtque  les  détaîli 
en  font  mauvais,  &  qu'il  y  a  de  la  difproportion 
dans  les  parties. 

Campus  EsquiliïTus  étoit  une    grande    place 
de  looo  pieds  de   longueur  fur   JCX)  de  largeur  3 
entre  la  porte  S.  LauTènt  &  I9  porte  Majeure  :  il 
en  eft  parlé  dans  Horace  ;  cette  place  étoît  ancien- 
•nement  hors  des  murs ,  &  Ton  y  enterroit  les  efcla- 
rves  dans  des*  foffes    ou   des   fouterrains,  appelés 
^Puticuli  (i)i  cîétoit  auffi  là  que  Ton  faifbit  les  exé- 
cutions des   criminels  :    Civitatem  Romanam   ufur^ 
gantes  in   campo .  Efquilind  ftcùri  ptrcuffit.   Suet.    în 
Claud.  25,  Nous  difofts  que  ceue  place  étoit  fituée 
-hors  des  murs,  du  moins  en  partie^  car  les  jardins 
de  Mécène  en    occupèrent    enfuite   une  portion  ^ 
Jorfqu'Augufte  eut   étendu  Tenceiùte  des   murs  de 
ce  côté  là,  à  caufe  de  la  falubrité  de  Tair. 

Quoique  nous   ayons  renvoyé  à  la  fin  de  notre 
defcription  tout  ce  qui  concerne  lés  environs   de 
Rome  ,   nous  ne   laiiTerons    pas   de  parler  ici  de 
quelques  églifes  célèbres  ,  qui  font  peu  éloignées 
"des  murs  de  Rome ,  &  qui  font  réputées  de  la  ville. 
"    Santa  Elena,  églife  fituée  à  de«x  milles  de  la 
porte  Majeure ,  à  Torpignatara  for  la  via.  Labicana. 
Conftantin  la  fit  bâtir  à  ^honneur  de  Ste.  Hélène  , 
-fa  mère,  dont  le  tombeau  y  a  été  trouvé  en  163 z» 
*    Un  peu  au-delà  dés  murs ,  on  voit  quelques  ref- 
tes  du  cirque  d'Eliogabale ,  dont  il  eft  beaucoup 
parlé   dans  le  livre  de  Ligbrius  for  les  cirques  ,  les 
amphithéâtres   &  le  théâtres  j  c'eft  celui,  où  il  y 
a  voit  un  obélirque  égyptien ,  avec  des  hiéroglyphes, 
qui  pendant  phis  d'un  fiècle  a  ét^  à  terre  dans  la 
cour  du  palais  Barberini,  qu'on  a  traniportéxdans 
un  jardin  au  Vatican  fous. Clément  XIV  ,  à  qui  ce 


(i)  Puticulus  antiquiffimum  genus  fepultura  appellatus  ^  quod 
ihi  in  puteis  fepelirentur  homines  ^  qualis  fuît  tçcus  quo  nanccctm 
dtwera  projici  folent  extra  $ortam  Éi^quilimiu  Feftvs  ,  L.  16. 

prince 


Digitized  by  VjOOQIC 


V  ô  Y  A  G  Ê    É  f4    1 T  A  L  1  E*  •       3ir: 

^jjjprînce  en  fît  préfenté  II  y  a  des  auteurs  qui  difeynt 
•  iju*il  étoit  dans   le  cirque  d'Aurélien  ,  amphithéa- 
^rum  Çajhtnf^  verà  Ste.  Croix  ,  où  cet  obélifque  fut 
l^^^rouvé. 

S.  LORENZO  ,  Fuori  délit  Mura  ,  églife  que 
.'^jConftantin  fit  bâtir  Fan  330  ,  par  le  confeil  de  S, 
'  Sylveftre  5  fur  la  via  Tihurtina  \  elle  étoit  occupée 
.  1  autrefois  par  les  Bénédiftins  de  Clùgny ,  aftuelle- 
^pinent  par  les  chanoines  réguliers  de  S,  Sauveur  de 
^^' la  congrégation  de  Bologne.  Le  pape  Hbnorius  III 
^f  fit  rebâtir  la  priîicipale  porte  en  iii6,  &  Ton  y 
^'^  voit  fa  figure  en  molaïque.  Cette  églife,  a  comme 
'  '  toutes  les  anciennes  bafiliques,  un  veftibule  ou  por- 
Jl^l  tique  à  l'imitation  de  ceux  où  Ton  rendoit  la  juftice 
'^'  chez  les  Romains.  Il  y  a  fous  le  portique  de  cette 
^^' égliiè  différentes  peintures  fort  anciennes ,  parmi 
lefquelles  on  voit  Honorius  qui  donne  la  commu- 
nion à  Pierre  de  Courtenay^  comte  d'Auxefre, 
':'  petit-fils  de  Louis  le  gros.  Ce  fut  dans  cette  n>ême 
églife  de  S.  Laurent  ^u'il  fut  couronné ,  Tan  1216  ^ 
^^  lorfque  \^%  barons  de  Conftantinople  l'eurent  choifî 
'^  pour  empereur ,  comme  mari  d'Iolande  ,  four  de 
'''  Baudoin  &  de  Henri,  qui  avoient  régné  fuccet 
^  fivement.  Il  partit  d'Auxerre  pour  aller  prendre 
'  poffeffion  dq  l'empire  \  le  pape  refufa  d'abord  de  Iç 
'  couronner ,  par  la  crainte  de  donner  un  droit  fur 
•;  fur  ia  ville  de  Rome  aux  empereurs  d'orient;  mais 
'  fur  les  inftances  de  l'empereur,  il  confentît  à  en 
î  faire  la  cérémonie  dans  l'églife  de  S.  Laurent  ^ 
^      qui  étoit   hçrs  des  murs. 

'  Le  corps  de  S.  Laurent ,  martyr ,  repofe  fous  l'au- 

tel de  la  chamelle  fouterraine  ,  qu'on  appelle  la  cou- 
Icffion  de  Sr  Laurent;  fuivant  le  récit  de  S.  Gré- 
goire le  grand,  le  pape  Pelage  II  faîfaat  reftaurer 
le  pavé  on  y  trouva  cette  relique;  les  ouvriers 
étant  tombés  accidentellement  fur  l'endroit  où  étoit 
encore  le  tombeau  du  faint ,  ils  eurent  la  curio- 
fité  de  le  découvrir ,'  mais  tous  ceux  qui  lé  regar- 
Tomi  IIL  X 
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dèrertt  y  moururent  dans  les  dix  jours.  On  confcrve^ 
dans  cette  églife  une  partie  du  gril  où  ce  faint  fut 
brûié  ,  &  de  la  grailfe  qui   coula  de  Ton  corps. 

Le  corps  de  S.  Etienne ,  proto-martyr ,  ayant 
été  tranfporté  à  Rome  ,  Tan  557 ,  fut  placé  dans 
le  même  autel  à  côté  de  celui  dé  S,  Laurent  ,  & 
l'on  y  montre  un  des  cailloux  avec  lefquels  il  fut 
lapidé.  On  y  confervc  auflî  les  reliques  de  S.  Juftin, 

L'eglife  eft  compofée  de  deux  parties  j  le  chœur 
ou  le  fanâuairé  &  la  nef.  Le  fanâuaire  eft  formé 
par  dix  belles  colonnes  ,  cinq-de  chaque  coté  ,  dont 
quatre  corinthiennes^  il  y  en  a  une  compoitte  dont 
le  chapiteau  renferme  un  trophée  &  des  renom- 
mées. Ces  colonnes  font  cannelées  j  elles  portent 
une  frife  chargée  d'arabefques ,  dqut  les  parties  font 
diffemblables  &  ont  été.tirées  de  divers  endroits. 
Au-deffus  eft  un  fécond  ordre  compofé  de  cinq 
colonnes  de  chaque  côté ,  dont  quatre  corinthien- 
nes rudentées  jufqu*à  une  certaine  hauteur,  &  une 
çompofite  cannelée  en  fpirale.  Le  chœur  eft  garni 
^e  beaux  fiéges  ou  bancs  continus  de  marbre  ; 
le  fond  du  fanduaire  eft  fupporté  par  deux  colon- 
nes corinthiennes  cannelées.  Elles  portent  deux 
autres  colonnes  dont  l'intervalle  eft  décoré  de  pein- 
tures. On  y  voit  une  Vierge  avec  S.  Etienne  & 
S.  Laurent. 

Au  fond  du  fanâuaire  une  chaire  ornée  de  mar- 
bre &  de  porphyre  ,  qui  eft  élevée  fur  quelques 
marches  avec  des  compartimens  en  mofaïque.  Le 
pavé  même  du  fanftuaire  eft  en  mofaïque ,  avec 
des  pièces  de  porphyre.  Sur  Tautel  eft  un  balda- 
quin ,  foutenu  par  quatre  colonnes  de  porphyre  ; 
au-devant  de  Tautel  font  des  ornemens  de  même 
matière  ;  derrière  les  colonnes  ,  qui  portent  le  fond 
du  fanâuaire  dans  le  bas-côté ,  on  voit  un  grand 
tombeau  antique  ,  où  eft  un  bas-relief  qui  repré- 
fçnte  une  vendange. 

On  monte  au  fanâuaire   par  fept  marches  de 
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inarbre  5  elles  font  coupées  dans  le  milieu  par  l'ef- 
calier  qui  delcénd  à  la  confeflîon  de  S.  Laurent  , 
dont  la  baiuftrade  eft  de  marbre  &  porte  de  belles 
incruftations. 

La  ftef  eft  décorée  de  compartimens  de  pièces 
de  porphyre  &  de  njofeïque  ;  elle  eft  foutenué  par 

•vingt-deux  colonnes ,i  dont  feize  font  de  granité^ 
mais  de  différentes .  h^teurs  &  grofleujrs,  portant 
le   mur  de  la  nef  en  plate-bande.  Il  y  a   de  ces 
-    colonnes  qui  ;font.  très-belles, 

I^s  bas-côtés  fon^  ornés  de  peintures  à  freique, 
au  fond  de  la  partie  gauche  eft  une  chapelle  déco- 
rée, en  marbre  ,  dans  laquelle  on  defcend  par  plu^ 

.  fieurs .  degrés  de  marbre.  Aux  deux  côtés  de  l'en- 
trée font  des  tombeaux ,  &  au  milieu  une  infcrip- 
tion  5  qui  annonce  le  cimetière  fameux  ,  ou  les 
catacombes  de  Ste.  Syriaque,  dont  Antoine%Bofio 
a  donné  la  defcription  dans  (à  Rome  fouterraine, 

,  Ces  catacombes  de  S.  Laurent  font  très-curieu- 
fes ,  &  contiennent  plus  de  chofes  conforvées  que 
celles  de  S.  Sébaftien  dont  nous  parlerons  ci  après. 

*  Dans  la  nef  on  voit  deux  chaires  antiques  de 
xnarbre  *,  ornées  de  mofaïques  &  de  porphyre  \  un 
iarcophage ,  fur  lequel  font  repréfentés   une  noce 

.&  un  facrifice  :  il  fert  de  tombeau  à  un  cardinal, 
neveu  dlnnoceiit  IV. 

Les  architraves  &  les  frîfes  ornées  de  proues  de 
vaifleaux  que  Ton  conferve  au  Capitole  ,  étoient 
autour  de  la  chaire  de  <:ette  églifo ,  &  ont  appar- 
tenu à  un  temple  de  Neptune ,  qui  étoit  près  du 
Panthéon.  On  y  conferve  un  fauteuil  de  marbre 
blanc,  qui  fervoit  à  Tévcque  dans  les  aflemblées 
des  premiers  chrétiens. 

On  y  voit  le  tombeau  de  la  mère  de  Barclay , 
auteur  de  l'Argénis  ^  elle  avoit  fuivi  fon  fils  à 
Rome  ,  où  lui-même  mourut  en  162 1  &  fut  enterré 

,à    S.   Onofrio. 
.  Quoique  cette  églife   ne   foit  pas  un  des  titres 
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des  cardinaux,  elle  eft  une  des  fept  églifes  prîn-^ 
cipalcs  de  Rome  &  inême  une  des  cinq  églifeff 
patriarchales. 

Porta  S.  Lorenzo  ,  autrefois  porta  Efquilinœ 
ou  Tiburtina ,  eft  au  nord  de  la  porte  Majeure  : 
c'eft  la  plus  orientale  de  Rome  j  elle  conduit  à  Ti- 
voli ,  qui  eft  à  fix  lieues.  La  via  Collatina  cora- 
mençpit   auffi  vers  la  même  porte. 

Le  bas  de  cette  porte  à  été  bâti  par  Auguftc, 
&  il  eft  enterré  jufqu^à  la  naiflance  de  Tarcade  ; 
on  croit  que  le  haut  fut  fait  par  Titus  ^  mais  il  y 
mit  les  infcriptions  d^Augufte  &  de  Veipafien  fbn 
père%  Il  n  y  a  de  beau  dans  cette  porte  que  l'arcade 
avec  Tarchivolte  qui  Tentoure  ,  tout  le  refte  eft 
prefque  gothique  &  d€  mauvais  goût. 

Entre  la  porte  S.  Laurent  &  la  porte  Pie ,  il  y 
a  une  partie  des  murs  qui  fait  làillie  en  dehors  , 
Ton  croit  que  c*étoit  le  Vivarium  ,  où  Ton  confervoit 
des  animaux  vivans  pour  Tuiage  des  fpeâacles  y 
p^rès  du  Caftrum  Pretorium. 

Santa  Bibiana,  égliiè  bâtie  par  une  Romaine 
nommée  Olympiâa  j  le  pape  S.  Simplicius  la 
coniacra  Tan  4705  Honorius  III  la  fit  Vcftaurer 
en  1224;  Urbain  VIII  l'embellit  en  1625  fur  les 
deftins  du  cavalier  Bertiin  ^  qui  fit  la  ftatue  de  ^te. 
Bibiane,  en  mcme  temps  que  Pierre  dcfCortone 
la  décora  de  diver/ès  peintures. 

Un  tonibeau  d'albâtre  oriental,  qui  eft  placé 
fous  le  grand  autel ,  renferme  les  corps  de  Ste.  Bî- 
biane,  de  fa  fœur  &  de  fa  mère,  martyres, 

La  belle  ftatue  de  Ste.  Bibiane  en  marbre  ,  faite 
par  le  cavalier  Bernin  ,  eft  fiir  le  maître-autel.  La 
îainte  paroît  appuyée  fur  une  colonne  j  elle  a  une 
palme  à  la  main  &  une  couronne  fur  la  tête.  Le 
caraâère  en  eft  admirable  j  la  draperie  eft  bien 
jetée  &  joliment  ajuftée,  elle  eft  un  peu  confufe  de 
plis  5  mais  elle  ne  manque  pas  pour  cela  de  repos.  . 
Il  falloit  être  aif^i  habile  que  le  Bernin ,  pour  favoir 
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Ven  tirer  comme  il  l'a  fait;  la  ceinture  a  un  efFet 
admirafble  :  il  y  a  vers  les  pieds  une  petite  touffe  de 
Jaurier  ,  exécutée  avec  une  légèreté  ,  une  précifioa 
&  une  hardieflè  5  que  peu  de  fculpteurs  auroient 
pu  atteindre  j  &  que  l'on  ne  peut  s'empêcher  d'adr 
mirer  fréquemment  dans  fes  ouvrages.  On  ne  repro- 
che rien  à  cette  ftatue,  fi  ce  n'eft  Tattitude  un 
peu  forcée ,  le  genou  de  devant  qui  avance  trop  ôc 
ne  laiffe  pas  appercevoir  l'autre;  d'ailleurs,  elle 
eft  regardée  comme  un  des  chefs-d'œuvres  de  ce 
^rand  artifte. 

Six  tableaux  à  frefque  de  la  nef  repréfentent 
ri\iftoire  de  Ste*  Bibianc;  les  trois  premiers  à 
droite  font  d'Agoftino  Ciapipelli ,  ils  font  fort  durs. 
Les  trois  à  gauche  font  de  Pierre  de  Cortone  ,  & 
font  bien  Supérieurs  aux  préçédens  ;  celui  où  l'on 
veut  o&rliger  la  falnte  à  f^crifier  aux  idoles  l'em- 
porte fi]r  tous  les  autres;  il  eft  fagement  compofé^ 
-&  l'on  y  reconnoît  toujours  les  grâces  de  ce  maî- 
tre j  c'eft  dommage  que  ces  tableaux  fe  gâtent. 

On  remarque  aufii  dans  cette  églife  un  grand  va(e 
d^albâtre  oriental  avec  une  tête  de  léopard  ;  il  a 
dix-fept  pieds  de  circonférence  par  le  haut,  fur 
trente-trois  pouces  de  hauteur  ;  une  colonne  de 
marbre  rouge ,  où  l'on  croit  que  Ste.  Bibiane  fut 
attachée  dans  le  temps  de  fon  martyre  ;  les  deu^C 
colonnes  à  gauche  de  l'autel  font  de  la  plus  belle 
brèche  qu'on  puiffe  voir-  Sous  cette  églife  eft  Tan- 
cien  cimetière  du  pape  S.  Anaftafe ,  où  il  y  eut 
11276  martyrs  d'enterrçs  ;  d'autres  difènt  5266, 
fans  compter  les  femmes  &  les  enfans  ;  mais  on 
ignore  aujourd'hui  de  qiiel  côté  étoit  l'entrée. 

En  revenant  de  Ja  porte  S.  Laurent  à  l'églife  de 
Ste.  Marie  majeure  ,  on  paffe  vers  celle,  de  Su 
Eusèbe  5  qui  eft  à  300  toifts  à  l'occident  de  la  porte 
S.   Laurent* 

S.  EusEBio,  églife  de  Céleftins  ,  bâtie  fijr  le$ 
^uiaes  du  palais  &  des  thertnes  de  Gordien  ,   dont 
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on  .voit  encore  quelques  reftes  dans  divers  endroits 
du  couvent.  Cette  églife  eft  une  des  plus  ancien- 
nes ;  car  du  temps  de  S,  Grégoire  le  grand  ,  elle 
étoit  le  titre  d'un  cardinal-prêtre  j  elle  a  été  re- 
bâtie ,  en  1750  5  aux  frais  du  cardinal  Henriquez, 
qui  en  étoit  titulaire.  La  voûte  a  été  peinte  par 
Mengs  i  c  eft  un  ouvrage  fort  -eftimé  à  Rome  ,  & 
qui  commença  de  faire  la  réputation  de  ce  grand 
maître. 

'  Les  ftalles  du  chœur  font  ornées  de  fculptures 
charmantes. 

Vis-à-vis  réglîfe  de  S.  Julien  ,  &  près  de  celle 
de  S.  Eusèbe  dans  la  rue  qui  va  en  droite  ligne  de 
Ste.  <;roix  à  Ste.  Marie  majeure  ,  étoit  le  premier 
château  d'eau  ,  ou  réfervoir  de  Vaqua  Mania  ;  ce 
font  deux  arcs  de  briques  ,  où  il  y  a  voit  des  tro- 
phées en  marbre ,  qu'on  a  tranfportés  dans  le  der- 
nier fiècle  au  Capitole  5  on  les  appeloit  trophées 
de  Marins.  Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  appelé  Ma^ 
riana  la  rue  où  ils  étoient  j  &  régllfe  qui  eft 
dans  le  carrefour  le  plus  proche  s'appelle  encore 
5.  Giuliano  alli  trofei  di  Mario.  Ces  trophées  furent 
élevés  à  l'occafion  des  viftoires  de  Marins  fur  Ju- 
gurtha  ,  fur  les  Cimbres  &  \qs  Teutons  ^  ils  ont  été 
attribuçs  par  quelques  auteurs  à  Domitien  ,  qui  à 
la  vérité  s'étoit  fait  ériger  plufieurs  monumens  ou 
arcs  de  triomphe^  mais  Suétone  nous  apprend 
qu'après  fà  mort  le  fénat  fit  abattre  ks  monumens  y 
renverfer  fes  ftatues  &  effacer  fes  infcriptions  , 
pour  abolir  la  mémoire  de  ce  tyran.  Il  eft  donc  plus 
probable  que  c'étoient  réellement  des  trophées  de 
Marius  ,  dont  on  voit  les  reftes  près  de  S.  Eusèbe. 
Santo  Vito  5  églife  de  Bernardins ,  qu'on  appelle 
auflî  in  Macello  Martyrum  ,  à  caufe  du  grand  nom- 
bre de  martyrs  qui  furent  mis  à  mort  fur  une  pierre 
qu'on  y  conferve ,  &  qui  eft  appelée  J?ietra  Scele^ 
rata.  (Jette  pierre  eft  élevée  fur  deux  fragmens  de 
colonnes,  &  l'on  fait  paffer  deffous  la  pierre  ceux 
qui  ont  été  mordus  de  chiens  enragés. 
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Le  Macellum  Livianum  étoit  une  boucherie,  fituée 
au  même  endroit  fuivant  Nardini  \  c  eft  de-là  qu'il 
tire  le  nom  de  cette  églife. 

L'arc  de  Gallien-  èft  un  grog  édifice  de  tra- 
vertin ,  fitué  vers  Téglife  de  S.  Vite  ,  près  de  la 
grande  rue  qui  va  de  Ste.  Marie  majeure  à  Ste. 
Croix  5  cent  toifes  au  nord-oueft  des  trophées  de 
Marias.  Cet  arc  eft  mauvais  tant  dans  fa  forme 
générale  que  dans  fes  détails  ^  il  n*en  refte  que  la 
partie  dii  milieu,  avec  un  pilaftre  corinthien  de 
chaque  côté.  Il  fut  élevé  à  l'honneur  de  Gallien , 
vers  l'an  260 ,  par  un  nommé  Marcus  Aurélius , 
que  les  antiquaires  croient  avoir,  été  Tinfpefteur  des 
boucheries  où  cet  are  étoit.  Voici  rinfcription  : 
Galiano  cUmentiJJîmo  principe  cujus  iavicla  virtus  fola 
pi€tate  fuperata  eft.  M.  Aurélius  dedicatijfimus  numini 
majeftatique  ejus. 

Donati  conjefture  que  les  jardins  deTempe- 
reur  Gallien  n'étoient  pas  éloignés  de-Ià  ,  &  il 
par<>ît  que  cet  empereur  aimoit  beaucoup  le  mont 
Efquilin  ^  du  moins  on  lit  dans^  Capitolin ,  qu'il 
voulait  y  faire  élever  un  colofle  d'une  grandeur 
étonnante.  Cet  auteur  dit  audi  en  parlant  de  ces 
jardins  :  Cùm  irez  ad  hortos  nominis  fui  omnia  pala^ 
tina  officia  fequebantur.  Il  falloit  qu'il  y  eût  près  de* 
là  un  palais  aifez  confidérable  pour  contenir  tous 
les  bureaux. 

Les  jardins  de  Mécène  étpîent  auflî  fur  l'Efqui- 
lin ,  qui  s'étendoient  fuivant  Donati  depuis  l'égliie 
de  S.  Martino  de'  Monti ,  jufqu'au-delà  de  S.  An- 
toine ,  qui  eft  à  cent  foixahte  tbifes  au.norii-étt. 

C'étoit  près  de  S.  Martin  qu'étoit ,  fuivant  Nardi- 
ni ,  la  tour  d'où  Néron  cônfidéroit  l'incendie  de 
Rome ,  en  chantant  fon  poème  fur  la  ruine  de 
Troye  5  Biondo  a  cru  qu'elle  étoit  à  Monte-Ca- 
vallo ,  dans  les  jardins  du  palaiï  Colonne ,  8c  d'au- 
tres la  placent  vers  les  chartreux  5  c'eft  de  la  tour 
fituée  fur  ïEfquilin ,  qu'Horace  parloit  à  Mécène  : 

X  iv 
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Faflidiofam  défère  copiam  ^ 
Alblem  p-opinquam  nubfbus  ariuh  $ 
Omitte   mirari  heata  « 
Fumum  cîf  o?w  ftrepitumquè  Roma. 

L-  IIL  Od.  J9. 

Mécène,  xjuî  le  premier  introduifit  à  Rome  les 
bains  d*eau  chaude ,  les  établit  près  de  (es  jardins. 

La  maifori  de  Virgile  étoit  dans  le  même  quartier, 
de  même  que  celle  de  Perfe  &  celle  de  Properce , 
comme  il  nous  Tapprend  lui-même  : 

£^  àominum  ifquiliis  die  ht&itare  tuum* 

IJI.    22. 

mais  rien  n'apprend  dans  quelle  partie  de  la  mon- 
tagne elles  étôient. 

S.  Antonio  Abban  ,  églife  occupée  cî-devant 
par  des  Antonins  François ,  &  qui  depuis  leur  fiip- 
preflion  z  été  donnée  à  des  religieufes  appelas  Ca^ 
maadoUfi.  Il  y  a  dans  Tégliiê  une  belle  mojfàïque 
ancienne  ,  décrite  par  Ciampini,  Clément  VIII  fit 
élever  devant  Téglife  une  colonne  de  granité  ,  en 
mémoire  de  Tabfolution  d'Henri  IV ,  faite  en  1595  ^ 
on  en  peut  voir  la  gravure  dans  le  prieuré  de  S, 
Antoine.  Benoît  XIV  en  1745  a  fait  rétablir  ce  mo- 
nument qui  étoit  tombé  en  ruine. 

L'hôpital  qui  tient  à  cette  églife  fut  fondé  en  iipr 
pour  ceux  qui  étoient  attaqués  du  feu  S.  Antoine* 


«iSfe= 


CHAPITRE      XXII. 

Suite  du  premier  quartier ,  S  te.   Marie  Majeure   & 
^  /es  environs, 

Santa  Maria  -  Magçiore  ,  églife  patriarchale  , 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  de  Rome , 
eft  ainfi  appelée ,  parce  qu'elle  eft  la  plus  confîdé* 
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Table  dçs  églifes  confacrées  à  la  Ste.  Vierge  j  elle 
fut  bâtie  dans  Tçndroit  où  étoit  un  temple  de  Junon , 
Junonis  Lucinop.  Les  auteurs  difcnt  que  ce  fut  eq 
conféquence  d'une  vîfion  de  Jean  Patrice  Romain 
&  du  pape  Libériusr,  à  qui  le  plan  même  de  l  eglifê 
jfut  tracé  miraculeufement  par  une  neige  tombée  du 
ciel ,  le  5  Août  de  Tan  352  y  fur  le  mont  Efquilin. 
Baillet ,  Tillemout  &  d'autres  critiques  ont  révoqué 
en  doute  ce  miraclç  j  d'autres  Toit  admis,  &  l'ont 
rapporté  à  dés  temps  poftérieurs  ,  c'eft-à-dire ,  au 
pontificat, de  Sixte  lll,  tels  font  Sollerius  dans  fés 
notées  fur  le'  martyrologe  dlJfuardus  ,  le  Bollan- 
difte  ,  Benoît  XI V  5  &C.  (i)r  Quoiqu'il  en  foit , 
ce  fut-là  ce  qui  fit  îdo;iner,|  pctte  églife  le  nom  de 
SanSa  Maria  ad  Nives  ,  gtcle.  Baftlica  Liberii  ;  elle 
fut  nommée  auffi  Bafilica  Sixtïna  ,  à  caufe  du  pape 
Sîxfe  III ,  qui  la  fit  rebâtir  l'an  432.  ,  &  la  confacra 
de  nouveau  à  la  Vierge  comme  un  trophéç  contre 
rhéréfie  de  Nèftorius.  Les  raofaïques  repréïiçntant 
des  hifloires  de  la  Vierge  font  des  ouvrages  faits 
dans  le  même  temps  ,  dpnt  \(^%  conciles  ont  parlé  y 
poUiT  attefter  Tançiçuneté  du  culte;  des  images  ,  & 
idont  Ciampini  a  donné  l'explication  \  enfin  ,  cette 
églife  a  été  appelée  Sancla  Maria  del  Prefepio  ^  a 
caufe  de  la  crêphe  de  Jéfus-Chrift  qu'on  y  conferve 
précieufementw 

Une  des  façades  modernes  de  cette  églife  fut 
commencée  fous  Clément  IX ,  fur  les  deffins  de 
Rînaldi  5  le  grand  portique  a  été  conftruit  fous 
Benoît  XIV  par  le  Cav.  Fuga  ,  qui  fit  aufll  refaire 
le  pavé  5  revêtir  en  marbre  les  murailles  du  chœur 
&  Iqs  contre-pilaftres  des  nefs  ,  &  orner  les  voûtes 
en  ftiics  dorés.  Le  portail  de  la  principale  entrée 

(1)  Voyez  furtout  le  P.  TrombeUi ,  Maria  SanêliJJtntie  vita 
M  gejia,  Bonouia ,  1694 ,  in  -  4to,  Tom.  V.  page  464 ,  où  cette 
matière  eft  traitée  fort  an  long. 

Il  y  auffi  une  grande  defcription  hiftoriqne  de  cette  églife  , 
parFaul  deÀngelis,  1621  ,.in*fol.  avec  beaucoup  deplaache,s. 
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eft  du  cavalier  Fuga  ^  la  maflfe  générale  éft  mau* 
vaife  ^  il  eft  décoré  de  deux  ordres  ,  un  corinthien 
fur  un  ionique  (i),  Tcfut'le  bas  eft  couvert  en  plate- 
bande  j  formant  trois  ai^arit-corps ,  qui  portent  cha- 
cun un  fronton  ,'  dont  un  circulaire  &  deux  trian* 
gulaires.  Le  fécond  ordre  eft  ouvert  en  arcades  , 
qui  deviennent  un  peu  fortes  fur  les  ouvertures  du 
bas ,  principalement  celle  du  milieu.  En  général  y 
toutes  ces  ouvertures 'découpent  trop  ce  portail ,  & 
lui  donnent  l'air  d'une  çfpèce  (le  cage.  L'architec- 
ture ep  eft  maigre  ,  mais  très  -  bien  exécutée.  Ce 
portail  eft  fouten^  de  deux  corps  de  bâtimens  d'une 
mau vaife  décoration  \  le  veftibule  eft  d'une  jolie 
proportion ,  mais  jro^  tourmenté  par  les  reffauts. 

On  voit  dan^  ce  veftibule  la  mofàïque'  de  l'an- 
cienne façade ,  qui  étoit  de  Philippe  Rdfettî  &  de 
Gaddo  Gaddi  ^  on  a  mis  auffi  fous  ce  portique  la 
ftatue  de  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne  ,  fondue  en 
bronze  par  le  cavalier  Lucenti ,  &^qui  étoit  autre- 
fois dans  le  veftibule  de  la  facriftie  ^  les  quatre  bas- 
reliefs  qui  font  (\\x.  les  portes  font  de  Befriardino 
Ludovifi  ,  Piétro  Bi-acci ,  Giov.  B.  Maini  &  Gius. 
LironL 

La  décoration  extérieure  du  chevet ,  faite  par 
le  cavalier  Rinaldi ,  a  été  fort  eftimée.  On  ne  penfe 
pas  de  même  aéluellement ,  elle  forme  une  efpèce 
de  portail ,  dont  rarchite<âure ,  quoiqu'en  pilaftres , 
eft  mâle  ^  les  pilaftfes  font  bien  profilés ,  &  d'une 
belle  exécution  ;  ils  font  placés  en  forme  d'une 
demi  tour  ronde  en  faillie  ,  qui  produit  un  effet 
agréable  \  mais  il  auroit  mieux  valu  que  Tattique 


(i)  Nos  meilleurs  architcâes  reviennent  aftuellement  à  la 
méthode  des  anciens,  qui  n'employoient  à  Texterieur  d*un 
temple,  qu'un  feul  ordre  d'architefture  ;  cependant  Vignole  , 
Bramante  ,  Bernln ,  &  en  France  des  Broffes  ,  Manfard ,  Ser- 
vandoni ,  méritent  d'être  refpeélés  j  ainfi  nous  examinons  ces 
fortes  de  faqades,  abftraélioil  faite  du  vice  général  que  l'on 
reproche  aujourd'hui  à  cette  méthode. 
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eût  été  moins  fort  que  rtvrdre ,  &  que  fa  corniche 
eût  été  plus  légère  ^  lés  portes  font  bien  en  elles* 
mêmes  j  mais  les  croiïees  qui  font  au-defliis  feroient 
mieux  ,  iî  elles  étoient  moiins  fortes  ;  la  mafle  des 
arrière-corps  foutieht  bien  la  gfande  maife  du  mi- 
lieu ;  qe&.  arrière  -  corps  fpnt  décorés  de  grandes 
tàblés^^ù  font  les  infcriptidns  ;  ils  font  trop  décou-- 
pés  de  corniches  &  de  cartels  ,  &  accompagnés  de 
croifées  beaucoup  trop  hïiutes.  Tout  l'édifice  eft 
couronné  par  des  baluftrades  qui  font  très  •  bien. 
Par-delfus  les  baluftrades ,  on  voit  deux  coupoles 
oâogdncs ,  fans  ordre  d'architeôure ,  mais  décorées 
par  des  cofniches  dune  bonne  proportion  ,'  &  par 
des  croifées  qui  ont  feulement  des  frontons  trop 
lourds  ,  &  font  un  peu^  grandes  ^  cependant  ces 
deuK  dômes  vont  très- bien'  avec  la  machine  totale , 
&  y  font  un  bon  effet. 

L'intérieur  de  cette  églife  a  un  air  majeftuçux  j  ', 
elle  préfente  une  belle  fuite  de  colonnes  ioniques 
de  marbre  blanc  ,  ce  qui  fait  un  coup  -  d'œil  très- 
agréable.  Elle  eft  auffi  bien  éclairée  >  mais  le  pla- 
fond dé  la  nef  eft  écrafé  5  il  auroit  été  à  fouhaiter 
que  la  nef  eût  été  moins  longue  ,   &  qu'au  lieu 
d'avoir  un  plancher  à  caiflbns  dorés  ,  elle  eût  été 
voûtée.  Le  fécond  ordre  de  pilaftres  corinthiens  eft 
d  une  bonne  proportion  fur  le  premier  ordre ,  mais 
^dune  décoration  maigre;  les  deux  grandes  arcades 
de  la  nef,  foutenues  par  des  colonnes  de  granité 
oriental ,   qui  donnent    entrée  aux  deux  grandes 
chapelles  latérales ,  ne  font  pas  bien  ,  parce  qu'elles 
cbupent  défagréablement  la  foite  des  colonnes  & 
rentablement  ;  il  auroit  fallu  que  les  croifées  euffent 
defcendu  plus  bas  ,  &  que  l'on  eût  fopprimé  les 
tableaux  qui  font  au-deffous.  Les  bas-côtés  font  un 
peu  larges  par  rapport  à  la  nef  ,  &  font  décorés, 
iriefquinement. 

Le  rinfeau  ou  enroulement  de  la  friCe  de  la  nef 
eft  en  mofafques  ,  ainfi  que  dix-huit  tableanx  de 
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chaque  côté  :  ces  mofaïques  font  mauvaifes  5  on  y 
a  employé  quantité  de  pierres  dorées  ,  qui  font 
reflet  de  petits  clous  ^ .  elles  D*ont  d  autre  mérite 
que  leur  ancienneté  ,  ainii  que  le  cul  -  de  -'  four  du 
chœur ,  qui  eft  aufll  d'une  mauvaife  mofaïque  à 
fond  d'or.  ' 

L  autel  pontifical  a  été  refait  à  neuf  fous  Benoit 
XIV ,  par  le  cavalier  Fuga  ^  il  eft  placé  (bus  une 
couronne  que  tiennent  quatre  anges  de  marbre  j 
grandes  figures  placées  fur  quatre  colonnes  <le  por- 
phyre. Ce  baldaquin  eft  un  peu  grand  pour  la  pla,ce 
qu'il  occupe ,  mais  il  eft  très-riche.  L*autel  eft  formé 
par  une  belle  urne  antique  de  porphyre  qui  a  ièpt 
pieds  de  long  dans  le  haut  ^  trois  pieds  dix  pouces 
de  large  &  deux  pieds  de  haut  ^  fa  forme  eft  à- peu- 
près  celle  du  tombeau  du  comte  de  Caylus  ,  à  S. 
Germain  '  TAuxerrois.  Cette  urne  fut  trouvée  fous 
Benoit  XIV,  en  creufant  des  fondations  près  de 
Ste.  Marie  Majeure.  C'étoit  le  tombeau  de  Patius  ,  ^ 
fondateur  de  legfife.  On  voit  fon  épitaphe  dans  le 
veflibule  de  la  facriftie ,  où  Ton  a  tranfporté  en 
1750  les  corps  qui  étoîent  dans  l'urne  de  porphyre. 

•  Elle  a  été  long-temps  dans  le  mur  à  l'entrée  de 
l'églifc.  Elle  a  deux  pieds  ou  fupports  taillés  dans 
le  même  bloc ,  &  qui  ont  11 1  pouces  de  large  \  elle 
eft  placée  fur  un  marbre  à  9  pouces  d'épaîffeur,  & 

•  recouverte  d'une  table  de  .5  pouces  qui  a  9 1  pieds 
de  longueur.  Les  évangcliftes  &  les  doôeurs  qui  ' 
font  peints  dans  la  voûte  font  de  Nogari  &  des 
deux  Ricci  de  Novarre.  Les  mofaïques  de  la  tribune 
font  de  Turrita  ;  l'autel  qui  eft  au  fond  du  chœur 

-eft  de  François  Mancini. 

Dans  la  croifée  à  droite  eft  la  chapelle  de  Sixte- 
Quint  ,  qui  fut  faite  en  1586  par  le  cavalier  Domi- 
nique Fontana.  La  difpofition  du  plaiï  en  eft  régu-> 
Hère  &  même  aflez  heureufe  ,  mais  le  dôme  eft  un 
peu  grand  -,  elle  eft  décorée  de  pilaftres  corinthiens 
trop  chargés  d'ornemens  3  le;  tables  renfoncées  qni 
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font  dans  les  pilaftres  font  un  mauvais  effet ,  tant 
par  leur  proprç  renfoncement ,  que  par  la  trop 
grande  diverfité  des  marbres. 

H  y  a  dans  cette  chapelle  deux  mauvais  maufo- 
lées  ,  celui  de  Pic  V  &  celui  de  Sixte  V.  Dans  le 
premier  un  bas-relief  de  bronze  fur  lé  devant  ou 
for  la  porte  du  farcophage  fepréferîte  ce  pape  cou- 
ché &  de  profil ,  le  bas-relief  cft  très-foible  ;  cette 
porte  s'ouvre  avec  deux  clefs  j  c'eft  le  premier  tom- 
beau qne  j'aie  vue  s'ouvrir  ainfi  y  quoique  renfer- 
mant réellement  un  corps. 

Sur  le  tombeau  de  Sixte  -  Quint  il  y  a  une  ftatue 
Taite  par  Vafaldo  5  les  bas-reliefs  de  la  Charité  & 
de  la  Juftice  font/  de  Nicole  Fiammingo  \  le  cou- 
ronnement -  du  pape  de  Jean  Ant.  Vafaldo ,  &  les 
fujets  des  côtés  d'Egidio  Fianjmingo. 

La  Chapelle  Borghese  ou  de  Paul  V  eft  dç 
la  plus  grande  magnificcuce  j  elle  eft  toute  revêtue 
en  beaux  marbres  avec  des  peintures  du  Guide  ;. 
-elle  eft  pareille  pour  la  fituation  ,  l'architeéiure  8c 
la  grandeur  ,  à  la  chapelle  Sixte  ,  ft  ce  n'eft  qu'il  y 
«  moins  de  bigarrure  de  marbrejs  ^  d'ailleurs  elle  a 
les  mêmes  débuts. 

Les  quatre  pendentifs  du  ddme ,  ainfî  que  la  lu- 
nette &  fes  accompagnemens ,  font  des  frefques  du 
cavalier  d'Arpino  ,  d'un  bon  ftyle  ^  quoique  d'ua 
Vpipceau  fec  &  incorreft. 

Les  quatre  angles  des  fenêtrçs  ,  ainfi  que  les  ta- 
bleaux qui  font  dans  ks  voûtes  qui  avoifinent  ces 
mêmes  croifees  ^  ont  été  peints  a  frefque  par  le 
Guide.  Ils  font  en  général  bien  colorés  &  fagçment 
compofés.  Quatre  grandes  colonnes  de  jafpe  orien- 
tal accompagnent  l'autel  ^  quatre  auges  de  bronie 
foutiennent  une  image  célèbre  de  la  Vierge  ,  qu'on 
attribue  à  S*  Luc  ,  placée  (iir  un  fond  de  lapis  9  &: 
entourée  de  pierres  précîeufès. 

Sur  le  maufolée  de  Clément  VIII  eft  une  ftatue 
ffiite  par  Silla ,  Milanois,  de  même  que  celle  de 
Paul  V  )  qui  eft  vis-à-vis. 
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La  chapelle  des  Sfbrces  eft  de  rarchiteâurc  de 
Michel- Ange  ,  Jes  peintures  font  de  Nebbia  5  mais 
le  tableau  de  TAflomption  eft  de  Sermoneta. 

Celle  de  la  maifon  Céfi  eft  aufli  très-belle  5  les 

.tombeaux  des  cardinaux  font  de  Guill.  della  Porta; 

les  autres  tombeaux  qui  font  hors  de  la  chapelle 

font  de   l'Algarde  ^    entr'autres  celui  du    peintre 

Mutiario.. 

La  chapelle  intérieure  du  gonfalon  ,  où  Ton 
voU  12  colonnes  dé  porpkyre  avec  leurs  pilaftres, 
renferme  la  relique  du  berceau  de  Jéfus  -  Chrift , 
{Çuntifi  )  V  &  dans  une  chapelle  fouterraine  on  con- 
ferve  fes  langes ,  avec  le  foin  de  la  Ste.  Crèche.  A 
l'autel  du  S.  Sacreînent  il  y  a  un  très  beau  taber- 
nacle de  bronze  doré  ,  foutenu  par  quatre  anges 
pareils. 

Le  veftibule  de  la  facriftîe  eft  un  paflage  peint 
par  Paflîgnani  :  on  y  voit  le  maufolée  du  marquis 
Antonio  Nigrata ,  ambaifadeur  du  roi  de  Congo  , 
mort  en  1629.  Le  bufte  eft  du  Bernip  ,  qui  l'a  re- 
préfenté  en  marbre  noir ,  8c  vêtu  de  marbre  de  cou- 
leur \  &c  renferme  dans  un  ovale  ion  épitaphe  au 
bas  ,  il  eft  enterré  au-deffus  :  le  travail  eft  médiocre. 
L'architedure  de  la  facriftie  eft  de  Flaminio  Ponzio, 
&  les  peintures  font  de  Paflîgnani. 

L'obélifque  de  Ste.  Marie  Majeure  a  43  pieds  de 
hauteur  5  il  eft  placé  fur  un  piédeft:al  de  22  pieds  j 
l'empereur  Claude  l'avoit  fait  venir  d'Egypte ,  & 
le  plaça  vis-à-vis  du  maufolée  d'Augufte  ,  pour 
accompagner  urt  obélifque  femblable  qui  étoit  déjà 
de  Tautre  côté  j  mais  ce  bel  édifice  ayant  été  ravagé 
par  les  barbares ,  l'obélifque  renverfé  &  brifé  refta 
,pendant  plufieurs  Cèdes  dans  la  rue  de  Ripetta  vis- 
à-vis  des  chantiers  ,  jufqu'à  ce  que  Sixte- Quint  le 
fit  élever  en  1 587  devant  Ste.  Marie  Majeure ,  par 
les  foins  de  Dominique  Fontanaj  ce  fut  letroifième. 
que  ce  pape  fit  élever.  La  pobte  qui  y  manque  a 
été  remplacée  par  des  ornemens  de  bronze  qui  fup- 
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portent  la  croix  à  laquelle  çé  monument  eft  conCâcré., 
Il  y  a  quatre  infçriptipns. fur  le  piédeftal  j  voici  celle 
qui  eft  du  côté,  du  ViminaK 

SixtusV.  Pont.  Max.  obelifcum  Mgyptq  advtçlum  ^ 
Augujio  in  €  jus  maufo^Uo  dicatum  ,  everfum  diinde  Sr 
m  piures  confraSum  partes  ;  in  via  adfanâurn  RocAum, 
jacentem.^  in  prifiinam  fyciem  rtfiitutum^  falutifira^ 
cruci  felicius  hic  erigi  juffit  an.  1587.  Pont.  IL  Cet 
obélifque  n'eft  point  chargé  d'hiéroglyphes  5  non 
plus  que  celui  dç  la  place  de  S.  Pierre  \  il  n'eft  pas 
{\  bien  proportionné  que  ce  dernier,  ^  fon  pié- 
deftal  péçhp  auflî  dans  fes  proportions. 

La  colonne  qui  eft  de  l'autre  côté  de  Ste.  Marie 
Majeurq  eft  une  corinthienne  cannelée  de  marbre 
blanc  ;  elle  vient  du  temple  de  la  Paix  ,  &  on  Ta 
tranfpprtée  dans  cette  place  pour  mettre  une  ftatuè 
de  la  Vierge,  au-deffus.  L9  ^proportion  du  piédeftal 
avec  la  colonne  eft  mauvaife  ;  la  colonne  en  elle- 
même  eft  trop  élégante  pour  n'être  point  appliquée 
à  un  édifice  ,  &  Tenfemble  général  eft  maigre  8c 
élancé  j  elle  ne  fait  bien  que  quand  on  en  voit  dé 
loin  une  partie  au-delFus  des  maifons.  On  ne  peut 
pas  bien  juger  d'erî-bas  de  la  figure  de  la  Vierge  y 
qui  eft  au-deffus  de  la  colonne. 

Santa  Prassede  ,  églife  de  l'ordre  de  Valofn- 
breufe  j  elle  fut  bâtie  par  S.  Pie  I  fijr  les  thermes 
de  Novatus^  dans  la  rue  appelée  autrefois  Lateritia , 
avec  un  ancien  oratoire  de  S.  Zenon ,  qui  fut  appelé 
le  Jardin  du  Paradis  ,  ou  Sancla  Maria  libéra  nos  à 
pœnis  inferni  ;  c'eft-là  que  repofent  le  corps  de  S. 
Zéhon  ,  &  ceux  de  230  niartyrs  qu'il  y  fit  tranf- 
porter   de  différens  cimetières  qui  tomboient   en 
ruines.  On  voit  dans  le  milieu  de  l'églife  un  puits 
où  Ste.  Praxede  faifoit  tranfpprter  les  corps  des 
martyrs  de  fon  temps  ^  elle  -  même  repofe  ,  auflî- 
bien  que  fa  feur  ,  fous  le  maître-autel.  S.  Charles 
Borromée  ,  étant  titulaire  de  cette  églife  ,  fit  éle- 
ver cet  autel ,  &  l'orna  de  quatre  colonnes  de  por- 
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phyre.  Il  y  a  deux  belles  colonnes  d'albâtre  orientaF 
daos  une  chapelle  qui  eft  appelée  dèlîa  Calonna  ^  à 
caufe  d'une  autre  colonne  dé  jafpe  qui"  a  trois  pieds 
de  haut  ,  que  le  cardinal  Colonne  apporta  de  la 
Terre-Sainte  en  1223  ,  &  qu'on  dit  être  celle  à  la- 
quelle Notre-Seigneur  fut  attaché  pour  la  flagella- 
tion. Le  tableau  de  cette  chapelle  eft  de  Jules 
Romain, 

La  voûte  de  la  chapelle  des  Olgiati  a  été  peinte 
par  Jofeph  d'Arpino  j  le  tableau  de  Taûtel  eft  de 
Frédéric  Zuccheri* 

Santa  Pudenziana  ,  églife  de  Feuillaiis ,  fitiiéc 
au  nord  -  oueft  de  Ste.  Marie  Majeure.  Sixte  V  , 
après  avoir  confirmé  la  congrégation  de  Tordre  de 
S.  Bernard ,  que  Jean  de  la  Barrière  venoit  d  établir 
en  1565  à  Tabbaye  de  Feuillans  ,  à  fix  lieues   de 
Touloufe  ,  y  établit  ces  pères  en  1586.  L'églife 
Ste.  Pudentienne  eft  placée  vis-à-vis  de  Strada  Ur* 
hana  ,  qui  s'appeloit  autrefois  Vicus  Patricius.   S. 
Pudent  9  fénateur  de  Rome ,  avoit  Ton  palais  dans 
l'endroit  même  où  elle  eft  bâtie*  S.  Pierre  étant 
venu  à  Rome  y  fut  reçu  ,  &  y  logea  affeT  long- 
temps. Il  convertit  /on  hôte  avec  fes  fils  Novat  , 
Timothée  &  fes  filles  Pudentienne  &  Praxede.   S, 
Pie  I  changea  ce  palais  en  une  églife*  Le  cardinal 
Gaétan ,  qui  en  étoit  titulaire  ^  la  fit  rétablir  en 
1 598  par  François  de  Volterre ,  &  y  fit  une  chapelle 
magnifique  pour  fa  famille.  Ou  y  voit  quatre  colon- 
nes de  jaune  antique  ^  &  deux  du  marbre  appelé 
fidochiofo  5  cellcs-ci  ne  font  pas  moins  belles  :  la 
coupole  principale  fut  peinte  par  le  Pomarancî. 
C'eft  fur  le  grand  autel  qu  on  a  placé  les  reliques 
de  Ste.  Pudeutiexme.  L'autel  de  S.  Pierre  palle  pour 
être  celui  qui  fervoit  ^  ce  faint  apôtre  ;  il  eft  orné 
de  ftatues  de  J.  B.  délia  Porta. 

Un  ancien  puits  ,  qui  eft  fous  Tun  des  arcs  de 
réglifo ,  renferme  les  corps  de  3000  martyrs  j  lautel 
qui  en  eft  voifîneft  orné  d'un  tableau  du  Ciampelli. 

De 
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De  Ste.  Pudentienne  on  pçut  alkr  à  S,  Lorenzo 
in  fonte ,  qui  eft  dans  Strada  Urbana  j  en  allant  vers 
la  place  de  la  Suburre  ,  loo  toifes  au  midi  d'unô 
autre  églife  de  S.  Laurent. 

La  uiaifon  de  Servius  TuUîus  étoit  au-deflus  dô 
S.  laOremo  in  Jonre ,  au  nord  de  S.  Pierre  aux-Liens  ^ 
&  le  f7c//f  Patricius  étoit  la  rue  qui  de  la  Suburre 
moderne  va  à  Ste,  Pudentieune  entre  le  Viminal  & 
TEiquilin*,  ceft-là  que  les  Patriciens  furent  obligés 
d'habiter  par  ordre  de  Sefvius ,  afin  qu'ils  fuffent 
dominés  par  les  hauteurs  en  cas  de  révolte  ou  d*at* 
tentats,  11  y  avoit  dans  la  même  rue  un  temple  de 
Diane  ^  dans  lequel  les  hommes  n'entroient  point 
depuis  qu'une  femme  y  ayant  été  violée  5  des  chiens 
avoient  déchiré  le  ravifleur. 

C'étoit  encore  dans  cette  rue  près  S*  Lorenzo  itt 
fonte  ,  qu*étoit  le  théâtre  de  Flore  ,  dijfFérent  du 
cirque  de  Flore  ,  qui  étoit  dans  Pia^^a  Grimant^ 
On  célébroit  fur  ce  théâtre  les  jeux  de  Flore  pea- 
dafit  les  trois  derniers  jours  d'Avril  &  les  trois  pre- 
miers jours  de  Mai  : 

Mille  venit  vwriis  Florum  den  Hexa  câroms 
Scena  joci  morem  liberioris  habet, 

Ov.  Faft.  IV. 
C*étoît  k  ce  fpeôacle  où  les  aârices  &  les  datt- 
feu(ès  étoient  quelquefois  nues  ,  &  Caton  en  forttt 
fâchant  que  le  peuple ,  par  refpeft  pour  lui  ^  n'ofoit 
demander  qu^elks  fuflent  désbabilléeSé  VaU  Max* 
L.  IL  ch.  5. 

A>c  n6H  lafcivi  Jhralm  Latu  tbetitrL 

Atifon^  Idill.  iS4 

Il  y  ayoît  auïîî  des  jeust  dans  le  cirque  de  Flore  ; 
mais  c*étoit  de  petits  combats  entre  des  femmes  &C 
des  animaux  timides* 

Cur  tîhi  p-o  lyhicis  cUmànnHtr  rtte  lemnis , 
Imhelles  caprea  follicitufque  Lépus  , 
Konjihi  reffwniià  fyhasi  ceffijfe  fti  hffrtô^, 

Ovid,  Faft.  V^ 
Tome  ni.  X 
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S.  PiETRO  IN  VlNCOLl ,  églife  qui  fut  fondée 
vers  Tan  441  ,  du  temps  de  S.  Léon  le  Grand* 
L'impératrice  Eudoxe  ^  femme  de  Théodofe  le 
jeune  ,  étant  allée  en  dévotion  à  Jérufalem  ,  le  pa- 
triarche Juvenal  lui  fit  préfent  de  deux  chaînes  avec 
lefquelles  Hérode  à\^oit  fait  enchaîner  S»  Pierre  : 
elle  en  envoya  une  à  fa  fille  ^  qui  étoit  femme  de 
Valentinien  ,  empereur  d'Occident.  Sigebert  dans 
fa  chronique  dit  que  S.  Léon  ayant  voulu  mefurer 
cette  chaîne  aved  celle  dont  S.  Pierre  avoit  été 
chargé  dans  la  prifon  Mamertine  ^  elles  s'unirent 
miraculeufement  pour  n'en  former  qu'une  feule  :  ce 
fut  l'occafion  de  l'établiffement  de  cette  églife  ,  011 
l'on  conferve  ces  chaînes  fous  le  grand  auteU  Elle 
fut  rebâtie  par  Adrien  I  ^  &  reftaurée  par  Jules  If  , 
qui  la  donâa  aux  chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur. 
En  1705  cette  églife  fut  voûtée  &  reftaurée  fous  la 
direéiion  du  Cav.  Fr.  Fontana.  Le  cardinal  Galli  y 
mort  en  1767  ,  fit  repaver  l'églife  ,  repolir  les  -co- 
lonnes 5  &  s'y  fit  préparer  un  tombeau  devant  l'au- 
tel du  S.  Sacrement. 

L'églife  eft  portée  par  ko  groflcs  colonnes  de 
marbre  de  Paros  ,  qui  ont  fbpt  pieds  &  demi  de 
circonférence  ^  elles  reffemblent  a  de  l'albâtre.  Ces 
colonnes  qui  font  d'ordre  dorique  ont  fervi  à  prou- 
ver le  palfage  de  Tarchiteâure  grecque  en  Italie  5 
car  elles  ont  près  de  huit  diamètres  ^  ce  qui  furpafle 
beaucoup  la  hauteur  que  Vitruve  preforit  pour  Tor- 
dre dorique  ,  qui  n*eft  que  de  fept  diamètres,  mais 
approche  de  celle  que  l'on  voit  dans  les  ruines  de 
la  Grèce.  (  Voy.  M.  le  Roi ,  part.  II ,  pag.  14  :  Des 
Godets  antiquités  de  Roitïe  ). 

Le  maufolée  du  pape  Jules  II ,  fait  par  Michel- 
Ange  ,  eft  un  des  monumens  les  plus  célèbres  de 
l'Italie  ^  cependant  l'architefturc  &  la  fculpture  en 
font  mauvaifes ,  à  l'exception  d'une  foule  figure  , 
qui  eft  celle  de  Moyfe ,  qu'on  peut  regarder  comme 
fou  chef*-d'dsuvre  ;  elle  eft  pofée  dans  une  niche  au- 


Digitized  byVj OOQ le 


i^  O  Y  A  G  E      EN      f  T  A  L  I  Èi,-  JJCjf 

dëribus  du  farcophage  de  Jules  II  ^  cette  figure  e(t 
coIoiFalei  Quant  à  ton  attitude  ^  le  Moyfe  eft  aflît 
appuyé  du  bi*às  droit  fur  lés  tables  de  Ist  loi,  &c 
ayant  la  main  gauche  fur  foii  ventre  5  il  eft  très-bien^ 
eompofé  ,  le  mouvement  cfil  eft  beau  &  firrjfple  ^  il 
éft  defliné  d'une  grande  pureté ,  le  caraâère  de 
tête  eft  adnfiràble  ^  il  à  l^air  extrêmement  fier  ^  mai* 
fa  barbe  eft  d'une  grandeur  démefurée  ,  elle  tombe 
jufqu'au-dèfTous  du  nombril ,  &  lui  donne  Tair  d'une 
figure  de  fleuve  !  quoique  ce  patriarche  foit  vêtu  y 
il  a  néanmoitis  les  bras  nuds ,  ce  qui  a  donné  lieu 
au  (culpteur  de  déployer  toute  fa  fcience.  Il  eft  cer- 
tain- qu'on  ne  pouvoit  rendre  le  nud  avec  plus  deî 
vérité  &t  de  précifion.  Il  a  pris  la  licence  de  le 
chaulfer  à  la  manière  des  Daces  ,  ce  qui  fait  urt 
très-bon  effet.  Une  des  jambes  eft  découverte  & 
le  déflîne  parfaitement  fu/  la  draperie  qui  lui  fert  . 
de  fond.  A  l'égard  de  là  draperie  ,  qui  eft  relevée 
fur  le  genou  de  cette  jambe  ,  elle  paroît  un  peu 
âjuftée ,  &  forme  en  cet  endroit  beaucoup  de  plis  j 
elle  donne  à  la  vue  une  trop  grande  quantité  d'om- 
bres noires  i,  il  vaudfoît  mieifx  que  cette  draperie 
eût  été  traitée  jl'uiie  manière  méplate  ,  cela  auroit 
pccafionné  plus  de  repos  dans  la  lumière.  Au  refte 
cela  eft  d'opinion  ^  &  n'empêche  p^as  que  cette 
ftatue  ne  foit  regardée  comme  un  prodige  de  fculp- 
ture.  Elle  a  été  célébrée  dans  un  beau  fonnet  de 
2appi  ^  que  IW  verra  peut-être  ici  avec  plaifir* 

ÏL  MosE ,  CoioJJo  M  Marmo ,  famofîffimœ  Scultura  di 
Michel  -  Angelo  ntl  umpio  di  S»  Piato  in  Viacolit 
Soneto  di  G.  S.  F.  Zappii 

Cric  e  coltuî,  Ghe  in  dura  pieCra  fcoïta 
SîcUe  gigante,  e  le  più  illurtri  e  coiit©' 
Copie  deir  arte  avanza ,  e  ha  vive  e  pronte  - 

te^labia  si ,  che  le  parole  afcolto  ?  ^, 

Yij 


Digitized  by  VjOOQIC 


340       Voyage    en    ÏtalIe, 

Quefti  è  Mosè  :  ben  tnel  dîceva  il  folta, 
Onor  dcl  mento,  e'I  doppio  raggio  in  fronte  : 
Quefti  èMofè,  quando  fcendea  dal  monte , 
E  gran  parte  del  nume  ai^ea  nel  volto. 

Tal*  era  allor ,  qnando  con  piè  non  lafTo  , 
Scorfe  i  lunghi  deferti  5  e  tal  neU'  ora 
Che  aperfe  i  mari ,  c  poi  ne  chiufe  il  paflb  : 

Quai'  oggi  aflTifo  în  maeftà/  fi  onora  , 

Tal*  era  M  duce  ;  e  quale  è  il  duro  fafib ,  ^ 

Tal  era  il  cor  di  Faraone  allora. 

Il  y  a  dans  les  autres  niches  de  ce  mau(blée 
quatre  ftatues ,  qui  foiît  de  Raphaël  di  Monte lupo  , 
élève  de  Michel-Ange.  Nous  avons  cité  à  rarticle 
de  Florence  d'autres  figures  qui  avoient  été  com- 
mencées pour  ce  maufolée  ,  &  qui  n*ont  jatnais  été 
finies. 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  9  il  y  a  un 
tableau  de  d.  Auguftin  ,*  par  le  Guerchin  ^  le  por- 
trait du  cardinal  Margotti,  qui  eft  fur  fon  tom- 
beau,  eft  du  même  maître  j  aufli-bien  que  S.  Pierre 
délivré  par  un  ange ,  dans  la  chapelle  iuivante  , 
&  Ste.  Marguerite  dans  une  autre  chapelle  près  de 
la  porte  principale  de  Téglife  j  il  y  a  fur  le  mur 
une  ancienne  peinture  de  Pollajuolo  Florentin , 
avec  le  tombeau  &  le  bufte  de  ce  maître.  ' 

On  voit  aufli  dans  cette  églife  le  tombeau  de 
Giuvio  CloviOj  chanoine*  régulier,  qui  fut  autre- 
foiis  célèbre  par  ks  miniatures ,  comme  nom  l'a- 
vons déjà  dit,  &  celui  du  cardinal  Aldobrandini  , 
par  le  Gros. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Sébaftien ,  il  y  a  une 
mofaïqwe  du  feptième  fiècle ,  faite  en  confequence 
d'un  vœu  en  temps  de  pefte.  Le  couvent  eft  de 
l'architefture  de  Giulio  Sangallo^  la  citerne  qui 
eft  dans  la  cour  a  été  décorée  fur  les  defCns  de 
Michel-Ange« 
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JLç  jchfiimin  qui  va  de  S.  Pierre-aux-Liens  juf- 
qu'à  Campo  Vaccino,  derrière  le  temple  de  1^ 
Paix,  palfe  pour  être  le  Vécus  Sceleratus  dans  le- 
quel Tullia ,  femme  de  Taxqum  Je  Superbe ,  fit 
paiTer  fon  char  fur  le  corps  de  fbn  père,  au  rap.* 
port  de  Titc-I^ive  j  mais  Nardini  le  met  près  dç 
la  fontaine  qui.eft  à  côté  delegliie  de  la  Madonng, 
de'  Mond ,  du  côté  de  la  nouvelle  Suburra  ,  &  a\] 
penchant  du  mont  Efquilin.  La  nouvelle  Suburra 
eft  un  peu  au  nord  de  S.  Pierre  aux  Liens*, 

Près  de  S.  Pierre-aux-Liens,  autour  de  Téglife 
4du  couvent  &  du  jardin ,  &  à  Torient  du  Colifée  ^ 
on  voit  les  veftiges  du  palais  &  des  thermes  dç 
Titus ,  dont  Suétone  p«|rle  dans  la  vie  de  cet  em»- 
per^ui"  en  difant  :  Amphhheatro  didicqto ,  Thermif- 
qut  juxth  ceUriur  extruSis  ;  ce  qui  prouve  que  ce^ 
thermes  étoient  près  du  Colifée.  Le  fameux  Lap- 
coon  du  Belvédère ,  qui  du  t  temps  de  Léon  % 
fut  trouvé  près  dç-îà  ,  entrç  S.  Luda  in  Silce  8c 
les  Sctte  Sale  en  eft  encore  une  preuve  ;  car  Pliuf 
qui  en  fait  Téloge ,  Liv.  36.  C.  5,  dit  qu'il  étoit 
dans  le  palais  de  Titu3«  Cet  empereur  étoit  né 
dans  une  petite  maifon  pauvre  &  obfqure  de  cç 
quartier-là  ;  &  raffeftioq  qu*il  conferva  pour  cett^ 
maifon  lui  fit  conftruire  £t%  thermes ,  &  peutr 
être  fon  palais,  vers  le  même  lieu, 

On  trouvé  dans  les  vignes  du  mont  Efquilin  , 
plufieurs  grands  reftes  de  montagnes ,  qui  faifoient 
partie  de  falles ,  rondes  ou  en  poligones  ,  &  de 
vaftes  niches  dont  les  voûtes  font  ornées  de  grands 
çompartimens  en  caiflbns ,  dans  renfoncement  de{- 
quels  reftent  des  fragraens  de  couleur ,  qui  font 
voir  qu'ils  avoient  été  pçints.  Dans  les  fouterrains 
on  montre  différentes  pièces  peintes  en  mauvais 
arabefque,  &  d'autres  ornées  de  ftuc  j  celle  ou 
l'on  a  trouvé  le  Lapcoon  étoit  toute  ornée  de 
peintures  ,  effacées  maintenant ,  mais  où  l'on  dif- 
tingue  encore  plufieurs  figures. 

Y  iij 
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Les*  ruines  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sette  Sale  ^ 
font  des  vaftes  confervçs  d'çaux  ,  qui  fervoient  pour 
les  thermes  de  Titus,  &  peut-être  plus  ancienne- 
ment  pour  le  jardin  de  Néron  ^  il  y  a  des  auteur^ 
qui^  foupçonnerit  que  ce  pouvoit  être  encore  le 
ÎSiymphéé  conltruit  par  Marc- Aurèle  5  quoiqu'il  en 
ibit ,  on  y  voit  fept  falleç  ,  i&  même  neuf,  lon- 
gues &  étroites ,  &  prefqu'entjerrées  j  pe  font  des 
rangs  de  voûtes  dont  le$  mprs  font  très  r  épais  , 
qui  communiquent  les  unes  dans  les  autres,  par 
des  portes  perçéeç  en  diagonales;  cet  édifice  eft 
de  même  ftrufture  que  toys  les  réfervoîrs  d'eaux 
qui  nous  lout  feftés  des  anciens ,  &  fervoit  a^ 
jnênie  ufage ,  ce  qui  fè  confirme  par  la  forcé 
&  répaiUfeur  -  des  ^  enduits  dont  ces  falles  font 
revçtuçs.  Ceft  un  mortier  très-folide,  fur  lequel 
les  eaux  ont  dépofé  des  couches  4'unç  ftallaiâite 
très  dure. 

Autour  de  cette  conferve  d'eau ,  il  y  a  des  fou? 
terrains  que  Ton  voit  difficilement,  d^ns  lefquels 
font  encore  des  peintures  ^  dojit  B^rtoli  &  Bellorf 
ont  parlé  dans  leurs  ouvrages  fur  les  peintures 
antiques.  On  (en  a  copié  quçlque$runes ,  dont  on 
peut  voir  la  defcription  dans  un  ouvrage  rare  ^ 
intitulé  :  Recueil  de  'peintures  antiques  <,  imiiées  fidelr 
lement  pour  les  couleurs  &  pour  le  dijftn ,  d^pres 
les  dejfins  coloriés ,  faits  par  Pietro  Santo  Bartoli ,  à 
]Paris  ij^j  in  folio  ^  avec  54  planches  enluminées. 

Ce  recueil  pr^écieux,  que  nous  dpvons  à  M.  le 
pomte  de  Caylus  &  à  M,  Mariette,  renferme  le 
plan  de  Texcavation  faite  dans  ces  ruines,  beau-t 
poup  de  peintures  trouvées,  en  1688  dans  la  Cafa 
^i  Tl^o^  &  dans  les  Sette  Sale  en  1683  j  d'autres 
peintures  trouvées  dans  la  Villa  Çorfini  ,  hors  la 
porte  S.  Pancrace,  vers  l'endroit  appelé  ZX^/tz/V?^  , 
qi^q  vadis^  dans  le  palais  des  Latçrani,  dans  les 
Jardins  de  S.  Grégoire ,  fur  Je  hiont  Celius  ,  & 
ifgpj  Ig  ri^iç  flp  S.  Stefaao  Rotondo.  On  y  voitauflf 
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les  gravures  dune  ancienne  peinture  du  palais 
Barberini  &  de  Ja  moiaïque  de  P^leftrine.  Les 
deflîns  originaux  furent  trouvés  par 'M.  le  comte 
de  Caylus  entre  les  mains  d'un  enfant,  dans  la 
boutique  d'un  memiifierj  la  mère  les  avoit  eus 
d'un  valet-de-chambre  de  M,  de  Louvois.  En  pu- 
bliant ces  gravures,  on  en  tira  par  30  exemplai- 
res ,  mais  M.  de  la  Borde  en  a  fait  faire  une 
édition,  en  1785,  dont  on  a  tiré  100  exemplaires  j 
on  y  a  ajouté  celles  du  tombeau  de  Ceftius ,  des 
bains  de  Conftantin ,  &  de  la  noce  Aldobrandine , 
tirée  autrefois  des  thermes  de  Titus ,  fous  Clément 
VIII,  avec  des  explications  de  M.  labbé  Rive,  z 
voL  in  fil.  Chez  Lamy  &  Molini,  prix  900  livres. 

M.  Lameron,  architefte  anglois,  obtint  de  Clé- 
ment XIII  la  permiiîîon  de  faire  des  fouilles  ayx  mê- 
mes endroits ,  &  il  publia  ks  Bains  Eomains. 

Enfin  Pie  VI,  en  1774,  en  fit  faire  de  plus 
étendues  ibus  la  conduite  de  M.  Mirri  ^  on  déblaya 
/èize  pièces  de  ce  bâtiment ,  &  Ton  en  publia  les 
peintures  eu  60  planches  en  1778.  EUeç  fe  vendent 
à  Rome,  chez  Mirri.  M.  De  Félice,  voyant  la 
mauvaife  exécution  romaine  de  cet  ouvrage  admi- 
rable ,  Ta  fait  exécuter  à  Paris  par  les  plus  grands 
maîtres.  La  première  livraifon  fut  publiée  Tannée 
paffée  1786  i  la  féconde  va  paroître  (  le  20  Mars 
1787,)  &  la  dernière  dans  fix  mois.  C*eft  une 
école  de  deflîn  &  de  peinture  ,  oii  le  grand  Ra» 
phaël  puifa  la  plupart  de  (es  idées. 

En  effet  ,  en  faifant  ces  fouilles  pn  reconnut 
bien  que  la  plupart  de  ces  chambres  avoient  déjà 
été  découvertes  ^  Ton  fait  que  Raphaël  en  eut  une 
parfaite  connoiiTance ,  &  que  ces  peintures  fervirent 
de  modèles  à  celles  qu'il  fit  au  Vatican  j  on  fqup- 
çonne  même  que  plufieurs  des  ftucs  de  loges  font 
tirés  de  ces  fouterrains* 

Les  feize  falles  que  Ton  a  découvertes  en  1774^ 
fom  toutes  décorées  de  peintures  i^  de  ftucs .  ou 
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revêtues  de  marbre  ;  il  paroît  que  c'étoient  de* 
falles  de  baiqs  chauds ,  parce  qu'elles  n'ont  aucune 
ouverture  ni  lenêtj-e  &  ne  recevoient  aucun  jour, 
&  Ton  fait  par  plufieurs  paffages  des  anciens  que 
l'on  fréquentoit  ces  bains  de  nuit ,  &  qu*cn  les 
conftruifant  ou  y  cherchoit  robfcurité,  Balneolum 
HUgufium  t^nebritofum  ex  confuttudine  antiquâ  non 
credibatur  mdjoribus  nofiris  caldum  nifi  abfcurum 
(Sert.  Epift.  86).  Balnea  fioâe  jubit  ^  dit  Juvena!, 
\  Sat.  6  )•  Cela  a  fait  penfèr  que  ces  (allés  ,-  dcfti- 
nées  aux  bains  chauds ,  auroient  bien  pu  dépendre 
des  jardins  de  Mécène ,  qui  étoient  près  de-là. 

On  a  trouvé  dans  toutes  ces  falles  des  peintures 
^rabefques  trèsrbièn  confervées,  &  du  genre  que 
Vitruve  condamne  (  L,  7.  C.  5  ).  Pingumur  Teào^ 
riis  manftra  potius  quQm  ex  rébus  finitis  imagines  cerr 
tœ ,  &c.  Mais  fi  le  goût  général  de  ces  peintures 
eft  vicieux  ,  on  y  trouve  des  détails  charmans  ,  & 
àt%  ornemens  très-bien  exécutés  5  les  couleurs  en 
font  encore  fuperbes  \  ces  peintures  qui  doivent 
fivoir  1700  ans  d'antiquité  lont  pour  la  plupart 
mieux  confervées  que  les  arabefijues  de  Raphaël, 
qui  n'ont  que  200  ans* 

Au  milieu  de  toutes  les  peintures  arabeiques  , 
dont  les  murs  hi  les  voûtes  ifont  couverts  ,  on  a 
trouvé  beaucoup  de-tableauA  dont  les  fujets  font 
inexplicables,  ainfi  qu'une  grande  partie  des  pein- 
tures d'Herculanum. 

L'on  diftingue  furtout  un  petit  tableau  ,  que  l'on 
a  cru  mal  à- propos  représenter  l'hiftoire  de  Corio- 
ian  ^  &  qui  n'a  point  péri  comme  crbyoit  l'abbé  du 
Bos  5  Réflexions  fur  la  poéfie  &  la  peinture.  Tom.  I , 
pQg.  378.  Il  y  a  dans  ce  tableau  une  compofition 
fage  ,  une  bonne  Intelligence  &  de  la  fineife, 

Plufieurs  de  ces  tableaux  font  admirables  pour 
le  ftyle  fimple  ,  le  goût ,  la  légèreté  des  idées  ,  & 
la  manière  facile  avec  laquelle  ils  font  peints  ; 
cette  manière  elt  la  même  que  celle  d^  la  iioçe 
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Aldobrandine  :  c'eft  le  même  genre  de  compofi- 
tion,  de  caraâère  &  de  deilin.  On  diftingue  encore 
le  combat  des  Centaures,^  le  mariage  èc  le  départ 
d'Adonis  ,  ou  bien  d'Hyp[>olite. 

Après  avoir  copié  ces  peintures  ,  on  a  comblé 
la  plupart  de  ces  faites  j  on  en  voit  encore  néan- 
moins cinq  ou  fix  où  Ton  va  à  Taîde  de  flambeaux  , 
mais  on  ne  pénètre  plus  dans  celles  qui  étoient  }es 
plus  intérellantes. 

S.  Maktino  a  monfi  ,  égliiè  des  carmes,  & 
paroiflc  qu'on  appelle  auffi  SS.  SilveftrQ  e  Martine , 
cft  k  ICO  toifes  des  Sate  Sale.  Ou  croit  que  S.  «Syl* 
yeftre ,  pape  ,  avoit  en  cet  endroit  un  oratoire 
ibuterrain  dans  la  matfon  du  prêtre  Equitius ,  où 
les  fidèles  k  retiroient.  Dans  la  fuite  il  convertit 
en  églife  une  partie  des  thermes  de  Titus ,  qui 
lêtoient  attenahs  &  il  y  tint  un  concile  fous  la 
proteâion  de  Conftantin,  S.  Simmaque,  pape,  le 
^t  rebâtir  v^ms  Tan  500  ^  &  dans  la  fuite  divers 
cardinaux  Tont  reftaurée  &  embellie.  Cette  égliiè 
eft  une  des  plus  intérçffantes  de  Rome  par  fbû 
antiquité  &  les  ornemens.  Il  y  a  vingt  quatre  colon- 
nes de  très-beaux  marbres  fur  des  piédeftaux  noirs ^ 
&  les  murs  des  bas-côtés  font  décorés  de  payfages 
du*  Pouffin.  L'églife  ibuterraine  eft  d*une  bonne 
^rchiteâure,  &  renferme  dans  une  urne  élevée  fur 
lâutel  le  corps  de  S.  Sylveftre ,  pape.  Il  y  a  auflî 
dans  cette  églife  des  reliques  de  plu  fleurs  martyrs. 
A  gauche  de  Téçlife  ,  on  defcend  dans  des  fouter- 
rains  éclairés ,  qui  ont  été  autrefois  vraifemblable- 
ment  une  portion  des  thermes.  Des  piliers  d'une 
grande  force  divifent  ces  voûtes  en  douze  parties  , 
trois  en  longueur  &  quatre  en  largeur.  On  y  voit 
encore  quelques  reftes  de  pavé  en  mofaïque  ^  une 
portion  du  tronc  de  S.  Sylveftre  ,  &  une  ancienne 
image  de  la  Vierge^n  mofaïqiie.  Il  y  a  d^aflez  bons 
tableaux  de  Tcfta  ,  de  Chiari;,  &c. 

On  trpuve  après  les  thermes  de  Titus  les  refto? 
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du  parc  &  des  jardins  de  Néron  ,  ils  tenoient  à  la 
grande  maifon  dorée  que  cet  empereur  avoit  fait 
conftruire  ,  en  dépouillant  tyranniquement  les  pro- 
priétaires des  maifons  dont  il  avoit  befoin* 

Rie  ubi  miramur  velocia  tnunera  thermos 
Abfttderat  miferis  teéla  fuferbus  ager, 

Mart 

L'efpace  qui  eft  entre  le  Palatin  &  rEfquilin, 
aux  environs  du  Colifée  ,  étoit  tout  occupé  par  le 
palais  de  Néron,  &  des  portiques  un ilfoient  les  deux 
collines  ;  ces  bâtimens  finiflbient  à  S.  Pierre-aux- 
Liens  ;  les  jardins  &  les  vergers  s  etendoient  enfuite 

C {qu'aux  jardins  de  Mécène ,  entre  la  porte  S. 
aurent  &  les  chartreux.  Voilà  pourquoi  Tacite ., 
qui  décrit  Tincendie  arrivé  Tan  6^{Ann.Xyf)j 
après  avoir  dit  que  le  palais  &  tous  les  environs 
,  avoient  été  confumés  ^  dit  que  le  feu  fe  termina  le 
iixième  jour  ad  imas  Exquilias  j  ce  qui  prouve  que 
les  bâtimens  n  alloient  pas  jufqu'au-deiTus  du  mont 
Efquilin, 

L  eglife  des  SS.  Sergius  &  Bacchus  ,  ou  de  Santa 
Maria  dtl  Pafcolo  ,  qui  eft  au  nord  de  S.  Pierre- 
aux-Liens,  eft  occupée  par  des  religieux  grecs  de 
Tordre  de  S.  Bafile  ,  qui  célèbrent  l'office  à  la  ma- 
nière des  Grecs  ;  il  y  a  fur  la  place  une  belle  fon- 
taine que  fit  faire  Sixte-Quint. 

S.  DoMEMico  E  SISTO,  couvent  de  religîeufes 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  dont  1  eglife  fut  rebâ- 
tie fous  Urbain  VIII,  par  Vincenzo  délia  Greca. 
Le  portail  eft  d'une  jolie  proportbn  ;  il  eft  décoré 
de  pilaftres  compofites  placés  fur  corinthiens  j  Tar- 
chitefture  n'a  pas  aflez  de  relief  ^  l'ajuftemeut  de 
la  porte  eft  trop  lourd  j  le  fécond  ordre  eft  un  - 
peu  bas  ^  il  auroit  fallu  l'élever  aux  dépens  du 
piédeftal.  L'efcalier  de  ce  portrait  eft  à  double 
rampe  j  il  elè  fort  beau ,  mais  il  eft  déplacé  ^  & 
forme  conviendroit  mieux  dans  un  jardin* 
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La  première  chapelle  à  droite  fut  décorée  par 
le  Bcrnin,  Dans  la  troiftème  on  montre  un  tableau 
de  Mola ,  repréfentant  les  trois  Maries  qui  appor- 
tent à  un  faint  religieux  une  iinage  de  S,  Doniini- 
xjue  \  mais  ce  tableau  eft  d  une  compofition  peu 
ingénieufe  5  la  iSgure  du  milieu  des  trois  Maries 
a  fur  la  tête  «jne  tiare  dorée'  &  un  habit  bleu  par- 
semé d*étoiles  d*or.  Les  deux  autres  figures  ont  au- 
tour de  leur  tête  dçs  cercles  dorés,  ce  qui  leur 
donne  un  air  gothique ,  &  ne  contribue  pas  peu 
à  détruire  l'effet  de  cetaHeau.. 

A  la  première  chapelle  à^gfâèche ,  la  Vierge  don- 
cast  le  rofaire  à  une  relig^ieûfé  par  Romanelli.  La 
Vierge  &  1  enfant  Jéfus  tiennent  de  la  manière  de 
Cortone  ^  le  refte  en  diffère  plus  :  la  lumière  eft 
trop  éparpillée  dans  ce  tableau.  On  eonferve  dans 
ce  couvent  Thabit  &  le  calice  de  S»  Dominique. 


CHAPITRE.    XXIIL 

Suite   du    premier   quartier  *^   mont  Quirinai  ,    rtwnt 
Viminaij  tes  chartreux  ^   la  Forte  P/V, 

Santa  TIatakina  di  Siena^  petite  églife  que  Ton 
troutfe  en  montant  au  Quiriiial,  eft  tout  près  de 
S.  Dominique  \  elle  eft  d'une  jolie  proportion  ,  toute 
revêtue  de  marbre  ,  &  décoré^  de  pilaftres  corin- 
thiens. L  architeâure  eft  de  J,,  B.  Soria  ;  il  n'y  a 
que  1^  décoration  du  maître-autel  qui  eft  lourde  ; 
jelle  eft  de  Melchior  Cafa  fculpteur  de  Malte.  Les 
pilaftres  font  revêtus  de  jafpe  de  Sicile.  La  voûte 
eft  bie<]  éclairée  &  les  peintures  en  font  bonnes. 

Au  premier  autel  à  droite,  une  communion  de 
la  Magdelaine  ,.  de  Benoît  Z//ri,  tableau  d'une 
bonne  couleur  \  mais  la  figure  de  la  Magdelaine 
g'eA  pas  Jpien  çorreâe  dis  deflin  j  &  la  figure  di| 
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'  diacre  ,  coupée  à  reiicoî^Hiirfe  du  tableau  y  produit 
un  mauvais  effet.  C^tte  églife  eii  occupée  par  des 
religieufes  de  Tordre  de  S»  Dominique. 

Oa  voit  de  fort  loin  une  tour  qui  eft  dans  Ten- 
clos  du  couvent  de  St^.  Catherine  de  Sienne  y  & 
qu'on  appelle  Torre  delU  Mili[ie ,  parce  qu'on  a 
prétendu  que  Trajan  y  avoit  établi  une  garde  ;  mai^ 
les  antiquaires  font  perfuadés  qu'elle  a  été  bâtie 
par  Innocent  III ,  de  la  maifqn  Conti, 

Les  Bains  de  Paul-Emile ,  qiiç  Ton  trouve  fort 
près  de  cette  églife  ,  à. 75  toifes  au  midi  de  la 
colonne  Trajane  ,  ibot  enclavés  dans  des  maifons  ; 
ils  confident  en  un  portique  prefqu'enterré  &  très- 
ruiné  en  forme  de  demi  «cercle  ,  dont  il  ne  paroît 
qu'un  étage  décoré  de  grandes  niches  ,  avec  des 
pilaftres  doriques  &  des  fr(nitons ,  le  tout  en  bri- 
ques. Ces  niches  communiquent  à  un  corridor  qui 
fuit  la  forme  de  l'édifice  ,  &'  qui  (èmble  donner 
entrée  à  des  efcaliers  &  à  des  pièces  y  dont  les 
unes  font  bouchées  &  les  autres  prefque  détruites» 

L'idée  de  la  décoration  de  cet  édifice  n'eft  pas 
inauvaife ,  mais  elle  efl  mal  rendue  ;  les  profils 
font  grofliers  &  fans  art.  Nardini  &  Douati  regar- 
dent comme  une  cho(e  douteufe ,  que  ce  foient-là 
les  bains  de  Paul  -  Emile  \  mais  le  nom  en  efl 
réflé  à  la  partie  de  la  colline  qui  efl  dn  côté  de 
la  tour  des  Conti  y  &  qu'on  appelle  monte  Bagna- 
napoli  ou  Magnanapoli.  Juvenal  fait  mention  de  ces 
baius  dans  la  fèptième   iktyre  : 

Vt  forte  rogatusy 
Dunt  petit  aut  thermcts  nut  PauU  halnea  dicar 
Nutricem  Anchife. 

On  croit  que  le  palais  qui  étoit  autrefois  à  la 
maifon  Conti ,  &  une  partie  du  couvent  de  Ste. 
Catherine  de  Sienne  y  font  fur  les  refies  de  cet 
ancien  bâtiment. 

Villa  Aldobiianoini  efl  célèbre  dans  toute 
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l'Europe  par  la  peinture  antique  appelée  Ia\  noce  ^ 
Aldobrandiirt.  Du  temps  de  Léon  X  cettqf^  inai- 
fon  appartenoit  *au  cardinal  d'Eft^  elle  paiFa  dans 
la  famille  de  Vitelli ,  dans  celles  des  Aldobran- 
dini  &  des  Pamfili  j  elle  appartient  aftueïlement 
à  un  puîné  de  la  maifoil  Borghèfe,  En  y  arrivant , 
on  voit  pluiîeurs  fragmens  de  bas-reliefs  ,  incruftés 
fur  lés  irturs  du  bâtiment  5  il  y  en  a  quelques- 
uns  de  remarquables.  Un  (àcrifice  de  taureau  j  le 
facrJficatéUr  &  ceux  qui  amènent  la  viôime  font 
de  la  plus  grande  manière.  Deux  lutteurs  ,  Antel- 
lus  &  Daretes  5  d'après  Virgile,  dont  un  vieux  & 
l'autre  jeune  ,  ils  ont  beaucoup  d'expreffion  ;  ils 
ont  été  deffinés  paî*  Raphaël  &  gravés  par  Marc- 
Antoine. 

La  noce  Aldobrandine  eft  dans   un  cafino  ou 
pavillon  ifolé  du  jardin  ,  où  0|i  la  conferve  dans 
une  e^iîèce  d'armoire.  C'eft  une  peinture  à  frefque 
trouvée  du  temps  du  pape  Clément  VIII ,  près  de 
Ste.  Marie  majeure ,  dans  l'endroit  où  étoit  ancien- 
nement le  jardin  de  Mécénas ,  ou  felon  d'autres 
dans  les  thermes  de  Titus.  Elle  eft  composée  de 
dix  figures ,   qui  ont  dix-huit  pouces  \  on  en  peut 
voir  la  gravure  dans  l'antiquité  expliquée ,  &  dans 
letroifième  volume  deJVIiflbn.  On  remarque  l'épSu- 
ïee  aflîfe  fur  un  lit ,  couverte  du  voile  appelé  Fia- 
mincum  ;  une  femme  qui  dans  les  noces  étoit  ap- 
pelée Pronuba   lui  parle  &  la  raffure  ^  le  futur  eft 
aflls   au    pied  du   lit,  où  il  attend;  vis-à-vis  de 
répoufe  eft  une  femme  appuyée  fur  une  colonne^ 
qui  paroît  mettre  dans  un  vafe  des  parfums,  ou 
des  herbes  qu'on  brûloît  pour  chafler  les  enchan* 
temens  ;  une  prêtreffe  tient  la  main  dans  l'eau  luf- 
trale.  Deux    autres  perfonnes   la  regardent  ;   une 
femme  joue  de  la  lyre  ,  tandis  que  fes  compagnons 
brillent  des  parfums.  A  gauche  ,  on  voit  la  Regina 
facrorum    ayant  la  couronne  radiée ,  8t  une  autre 
femme  qui  fait  dés  libations  fur  utie  efpèce  d'au- 
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tel  &  dans  un  va(e  de  purification.  Telle  eft  V€i^ 
plication  ordinaire  ^  mais  Winkelmann  explique' 
d  une  manière  différente  ce  tableau  dans  fes  Afa* 
numenti  inediti  ^  pag,  60^  par  les  noces  de  Thétis 
&  de  Pelée  :  il  y  avoit  trois  déciles  des  failons  ^ 
on  trois  mufes  ,  qui  chantent  &  qui  exécutent  Tépî* 
*  thalame,  Hift.  de  VArt.  Tom.  II,  pag.  jzi. 

La  co!npo(itiou  de  ce  tableau  eft  éparfe  &  dé- 
coufue  :  la  mariée  eft  drapée  noblement  ,  la  figure 
en  eft  très-belle,  mais  elle  n'a  pas  un  air  de  ieu- 
neire.  La  femme  qui  eft  vis-à-vis  &  qui  met  les 
parfums  dans  un  vafe  a  un  joli  tour  ^  elle  eft 
belle ,  gracieufe  &  bien  drapée*  Une  femme  qui 
tient  une  eipèce  d'écran  égale  en  espreffion  \^^ 
plus  parfaites  ftatues  de  l'antiquité  :  le  mari  eft  bien 
deftiné ,  mais  un  peu  couleur  de  bri<:{ue  \  il  a  une 
couronne  de  pampres  qui  forme  un  bel  efiet.  Le 
lit  (wx  lequel  eft  l'époufe  eft  d  une  belle  forme  : 
le  Pouffin  en  a  tiré  parti  dans  fes  ouvrages*  Les 
trois  figures  qui  font  de  l'autre  côté  de  ce  tableau, 
dont  lune  brûle  des  parfums ,  &  l'autre  joue  de  la 
lyre ,  font  fi  belles ,  que  Rhapbaël  &  les  plus  grands 
maîtres  en  ont  fait  u/age.  La  couleur,  à  juger  par 
ce  qui  en  refte,  étoit  douce  &  harmonieuic  :  on 
n'apperçoit  de  clair-  obfcur  que  dans  chaque  figure 
en  particulier  ,  mais  non  dans  leifet  général  du 
tableau.  La  muraille  du  derrière  ne  fait  pas  ua 
mauvais  effet  ,  le  Pouffîn  l'a  placée  quelquefois 
heureufcment  dans  fes  tableaux^  Cette  peinture  a 
été  très-bien  copiée  pafr  le  Pouffin ,  au  palais  Pam- 
fili,  du  prince  Doria,  dans  le  cours,  &  gravée 
par  Santi  Bartoli.  Il  y  en  a  une  copie  à  Baga- 
telle, dans  le  bois  de  Boulogne,  au  milieu  du  petit 
efcalier. 

On  remarque  dans  la  villa  Aldobrandini ,  phi- 
fieurs  ftatues  antiques  :  deux  Vénus,  deux  fatyres, 
uue  tête  de  Socrate ,  la  fortune ,  une  vache ,  uue 
petite  chèvre. 
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Rofîni  y  dans  fon  Mercurio  errante  ,  dit  qu'on  y 
voit  des  portraits  de  Bar  tôle  &  de  Baldus ,.  pâf 
Raphaël,  des  portraits  faits  par  Léonardo  da  Vinci  ^ 
le  Corrège ,  &  Jules  Romain  ;  une  vierge  du  Ti- 
tien, une  Pfiché  d'AnniUal  Carrachc. 

S.  Sylvestro  in  monte  Cavallo  ^  noviciat  des 
Théatins,  avec  un  très- beau  couvent,  des  jardins 
agréables ,  &  une  riche  bibliothèque.  L'églife  eft 
très-  ornée  ^  à  la  croifée  à  gauche  eft  une  chapelle 
décorée  par  Onorio  Longhi  ,  elle  eft  d'une  très- 
bonne  architedure ,  d'un  goût  pur  &  fimple  j  là 
chapelle  eft  feulement  un  peu  trop  haute. 

Les  quatre  ovales  des  pendentifs  de  la  coupole 
ont  été  peints  à  frefque  par  le  Dominiquin^  ils 
font  un  peu  foibles  de  couleur ,  mais  purs  de  deflînJ 
Ils  repréfeutent  David  danfant  devant  l'arche  ^  Ju- 
dith montrant  la  tête  d'Holopherne  aux  habitans 
de  Béthulie^  Efther  s'évanouiflant  devant  Affuérus; 
la  reine  de  Saba  aflîfe  avec  Salomon  fur  fon  trône. 
Ces  ovales ,  Tondi  del  Dominichino ,  ont  été  gra- 
vés par  Frey,  Dans  la  chapelle  des  Bandini ,  les 
niches  des   pendentifs  contiennent  des   figures  en 

Sicrre  de  TAlgarde  :  S.  Jean  l'Evangelifte  &  Ste, 
larie  -  Madelaine  ;  ces  figures  font  bien  penfées 
&  pleines  d'expreflîon ,  fingnlièrement  celle  de  la 
Madelaine,  fans  être  néanmoins  du  plus  beau  de 
l'Algarde.  La 'draperie  de  la  Madelaine  eft  plus 
iimple  &  laifle  plus  de  repos  à  la  vue  que  celle 
de  S.  Jean,  dont  les  plis  font  un  peu  trop  multipliés» 
Dans  la  chapelle  de  Ste.  Madelaine ,  des  pein«^ 
tures  du  Caravage  &  du  cavalier  d'Arpino,  Il  y 
a  aufli  dans  cette  églife  un  tableau  très-eftiraé,  de 
Jacques  Palma.  Près  de  la  grande  porte  on  voit 
le  maufolée  du  cardinal  Guido  Bentivoglio ,  célèi- 
bre  dans  la  littérature  ;  il  étoit  Nonce  en  France 
en  16 17,  &  Ton  confeille  encore  la  le^ébure  de 
iès  lettres  &  de  fes  mémoires  à  ceux  qui  veulent 
fe  former  dans  la  langue  italienne. 
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Palazzo  RospiGLiosi ,  grand  édifice  voifin  ân 
palais  pontifical  \  il  a  appartenu  (ucceflivement  aux 
princes  Borghèfe ,  aux  Beiuivoglio ,  aux  Mancini , 
&  il  eft  aâuellement  aux  Ro(pigliofi.  II  fut  bâti 
par  le  cardinal  Scipion  Borghèfe,  fur  les  ruines 
des  thermes  de  Conftantin.  Il  eft  remarquable  par 
les  belles  peintures  qui  y  font*  L'on  y  voit  des 
ouvrages  du  Dominiquin ,  faits  dans  fa  jeuneiTe^ 
&  qui  montrent  le  progrès  de  fon  talent. 

Ste,  Anne  qui  conduit  le  petit  S.  Jeaa  devant 
Tcnfant  Jéfus  pour  l'adorer  j  la  Vierge  porte  Jéfîis^ 
Chrift,  &  S.  Jofeph  eft  appuyé  fur  fa  règle;  tableau 
du  Pouffîn,  bien  penfé  &  bien  defltné,  mais  dont 
la  couleur  eft  tout-^à-fait  d^un  ton  de  pierre* 

Une  allégorie  du  Pouflin^  au  bas  de  laquelle  il 
y  a  une  figure  couchée,  fort  belle;  le  refte  c& 
médiocre. 

Un  S.  Laurent  vendant  les  vafes  (acres  pouf 
faire  Taumône  aux  pauvres ,  par  Luca  Giordano  ; 
tableau  vigoureux ,  &  d'une  très  *  belle  pâte  de 
couleur. 

Une  Ste.  Cécile  du  Ihmniquin  ;  elle  chante  ea 
lifant  dans  un  livre ,  tenu  par  un  petit  ange  afïis  : 
cet  ange  fe  groupé  avec  deux  autres  qui  font  fur 
la  même  table,  dontTun  tient  un  violon,  &, l'autre 
un  luth.  La  couleur  locale  de  ce  tableau  eft  bonne  ^ 
quoiqu'il  n'y  règne  j^oint  d'intelligence  de  clair- 
obfcur  ;  le  caradière  de  tête  de  la  (àinte  eft   jolj« 

Une  belle  efquilïe  de  Pierre  de  Cortone ,  dont 
le  grand  tableau  eft  dans  Téglifè  de  la  Sapience  ;  il 
repréfente  un  faint  qui  reçoit  des  mémoires  de 
différentes  perfbnnes. 

Un  beau  portrait  de  Clément  IX,  de  la  maifbn 
Rofpigliofî  ,  par  Carie  Maratte ,  dont  les  mains 
font  bien  coloriées  &  bien  deflîuées.  Un  S.  Philippe 
de  Néri  du  même. 

Un  grand  tableau  de  Btntdetto  di  Cafiiglione^ 
repréfentant  un  troupeau  conduit  par  des  pay&ns; 
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les.  animaox  ea  fon;t  bien  peints;  c'eft  dommage 
que  le  tableau  ait  noirci. 

Deux  frefqiies  antiques,  elles  étoient  peintes  fur 
un -mur.,  on  les  a  enlevées  avec  la  pierre;  Tune 
repréfente  une  femme  debout,  tenant  un  préféri- 
cule,  vafe  deftiné  aux  facrifices ,  &  l'autre  un 
homme  debout  tenant  une  pique.  Ils  font  peints 
en  camayeu  rouge  avec  des  tons  qui  tirent  fur  le 
biftre  &  la  :  fanguine.  On  trouve  dans  Tune  &  l'au- 
tre de  ces  figures  d'alTez  bonnes  intentions;  mais 
le  defiîn  en  eft  fee  &  le  pinceau  très^-aride. 

Une  belle  efquiflè  de  Piètre  de' Cortone,  oiVil 
y  a:: beaucoup-  d'effet;  elle  repréfente  la  Vierge 
couronnée  par  le  père  éternel ,  &  Jéfus-Chrifl: 
environné  des   anges  &  des  faints; 

Le  beau  tableau  de  la  vie  humaine  ou  des  fài^ 
Ions,  par  le  Pouffin,  Le  temps,  en  jouant  de  la 
lyre,  fait  danfer  les  quatre  faifons;  il  eft  aflîs  par 
terre ,  adoffô  contre  un  -piédeftal  ;  à  côté  de  lui 
cft  un  amour  qui  tient  fon  fablier  ;  les  quatre  fai- 
fons forment  un  branle  en  rond ,  elles  fè  dohnent 
les  mains  par  derrière ,  &  font  tournées  à  l'exté- 
rieur duî  cercle  qu'elles  décrivent,  A  l'oppofite  ^ 
il  y  a  un  terme! de  Janus,  idée  qui  va  fort  biea 
avec  celle  du  tehhps ,  dont  les  clefs  étoient  dans 
les  mains  de  ce  Dieu.  Il  eft  orné  de  guirlandes  dé 
fleurs,  &  au  bout  du  terme,  il  y  a  un-  petit  amout 
qui  fait  des  boules^  de  favon*  Le  fokil  paroit  en 
haut  dans  fon. char  fous  la  figure  d'Apollon,  com- 
mençant fa  courfe  ;  il  eft  précédé  de  l'aurore  qui 
sètne  des*  fleurs,  8c  fuivi  dts  heures.  Ge  tableau 
jtil  admirablement  compofë,  &  avec  toute  la  fageffé 
poflîble;  le  groupe  des  feifonseft  très-bearà,  Vété 
cft  furtout  d'un  bon  profil.  Le  deffin  de  ce  groupé 
eft  pur  ^  &  les  contours  bien  coulans  ;  les  figures 
font  coëffées  &  drapées  dans  le  goût  de  l'antique  ; 
la  couleur  générale  eft  un  peo  crue  &  les  chaire 
im  peu  rouget.  Le  c{i^  d'Apolloi»  &  toute  &  Çmté 
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eft  compofé  de  trop  petites^  figures.  On  trouve  auiE 
que  le  peintre  n  a  pas  aflèz  différencié  les  âges  des 
faifbns  ^  la  femme  qui  repréfente  le  printemps  a 
.30  ans,  &  n'en  devroit  avoir  que  15  ;  il  a  décou- 
vert les  épaules  de  celle  qui  repréfente  Thiver,  & 
il  falloit  la  vêtir  entièrement.  Mais  cette  critique 
n'a  paS'  lien,  fi,  comme  le  croit  Félibien,  ces 
figures  représentent  les  quatre  états  d&  la  vie 
humaine,  Ja  richefle,  la  pauvreté,  le  travail  &  le 
platfir. 

Les  douze  apôtres,  de  Rubens.  Jéfiis  enfant , 
autour  duquel  les  anges  tiennent  les  inftrumens  de 
la  paffion ,  par  TAlbane.  Adam  8e  Eve  dans  le  pa- 
radis terreilre ,  par  le  Dominiqûin, 

Deux  grands  tableaux  de  fleurs  &  de  fruits  qiiî 
font  peints  avec  fraîcheur ,  mais  dont  le  coloris  eft 
trop  bleu  ;  dans  l'un  il  y  a  un  paon  &  deux  pigeons^ 
vivansj  dans  l'autre,  un  lièvre,  un  .canard,  ua 
geai  &  un  gorge -rouge  mort,  fiir  le  devant. 

Dans  la  galerie  du  palais  Rofpigliofî ,  on  remar- 

[^ue  un  grand  baflin  rond  de  verd  antique,  pofë 
ur  un  pied  de  porphyre  ;  c'ieft  un  morceau  unique 
dans  fon  e^èce  ^  un  tableau  ovale  en  mofaïque 
fort  bien  exécuté  ;  un  bufte  de  Scipion  rAfricaia 
«n  bafalte,  une  ftatue  rare  de  l'empereur  Domi- 
tien ,  qui  fut  trouvée  à  Monte  Porcio  en  deux 
pièces;  un  tableau  à  frefque  antique  repréfentant 
un  payfage,  où  il  y  a  dans  le  milieu  une  petite 
maifbn  &  des  palmiers  prefque  dans  le  goût  Chi- 
nois ;  il  n'eft  pas  bien  bon. 

Quatorze  petites  frefques  antiques,  tirées  des 
thermes  de  Conftantin,  douze  paroiflent  avoir  fait 
partie  d'arabefques ,  elles  ont  beaucoup  foufferti 
voici  les  principaux  fu jets  ;  une  bacchanale  avec 
un  Silène  fur  le  devant  ;  plus  loin ,  une  femme  por- 
tant une  corbeille  de  fruits,  &  tenant  une  croffc, 
elle  eft  fuivie  d*une  jeune  Faune;  dans  le  fond  il 
y  a  une  colonne  &  un   bout  d'entablement  qui 
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paffe  deflus  :  la  tompofition  en  eft  belle;  &- le  pin- 
ceau facile.  Une  vue  de  diiFérens  cdificeiî  qui  n'eft. 
pas  ïubL  Une  petite  femme  à  moitié  nue^  vêtue. 
de  bleu  par  en-bas ,  elle  eft  aflife  fur  un  rameau 
d'olivier ,  Tintention  eft  jolie.  Un  pfetit  amour  fur 
une  branche  de'  fleurs  tenant  une  échelle.  Une 
femme  tenant  un  tanlbour  de  baiqtié.  Uri  poiïfon 
peint  fur  un  fond  bleu  ,  d'une  cdujëifr  vraie. 
Une  petite  figure  d'Apollon  fiir  utl  piédef^al ,  dont 
l'intention  n'eft  pas  mauvaîfe  ^  il  eft  peint  ea 
camayeu  rouge  de  faiiguine.  Une  petite  femme  dra-» 
pée,  aflîfe  fur  le  revers  d'une  branche.  Un  Apollon 
tenant  une  lyre,  d'un  eiifemble  aflez  élégant.  Une 
petite  renommée  en  ftUc  y  dont  la  penfôe  eft.  très- 
jolie.  .       -■   y 

Le  bâtiment  du  jardin  renferme  ta  partie  la  plus 
précieufe  des  peinturés  de  ce  palais.  ;  :1e  milieu  du 
jardin  eft  occupé  par  une  efpèce  de  portique,  dont 
la  façade ,  accompagnée  de  deux  pavillons  ^  à  un 
arrière- corps  orné  de  pilaftres  corinthiens  &  de 
J>as  -  reliefs  antiques.  Les  pavilloïis  n'ont  pour  toute 
décoration  que  deux  croifées  &  un  bas -relief  au* 
deftus.  La  difpofition  de  ces  corps  de  bâtiment  eft: 
bonne ,  ainfi  que  la  décoration  générale  y  quoiqu'il 
s'y  trouve  beaucoup  de  maigreur,  furtout  dans  l'ar- 
rière-corps  y  les  cadres  qui  enferment  les  bas-reliefs 
font  de  mauvaife  forme ,  &  font  chargés  de  trop, 
d'ornemens  ^  les  bas-reliefs  du  petit  attique  fervant 
de  baluftrade  feroient  un  mbillçur  eftèt,  fi  dans 
les  parties  qui  le^  féparent  il  y  avoit  moins  d'or- 
nemens. 

C'eft  dans  le  plafond  du  veftibule  ,  ou  du  falon  ^ 
qu'on  voit  l'aurore  du  Guide  :  c'eft  un  grand  tableau 
à  frefque,  repréfentant  le  foleilfous  la  figure  d'Apol- 
lon ,  qui  commence  fa  courfe ,  traîné  dans  un  char 
par  quatre  chevaux  de  front  5  les  heures  .  danfent 
autour  de  fon  charj  il  eft  précédé  duuaiuoiir 
tenant  ua  flambeau  à  la  main^  &  de  Faurote  qui 
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sème  des  fleurs  :  c'eft  Taurore  telle  que  les  poètes 
L'ont  repréfemée  avec  tout  fon  éclat,  comme dan.^ 
les  vers  Aiivans  : 

Déjà  du  jotur  la  briHan^e  courière , 
Vient  embellir. le  ciel,  d^  fe$  couteurs. 
Et  de  roiee  eorichilfiuit  Hi  terre  , 
Fait  de  fon  fein  éclore  mille  fleurs. 
De  Torient  elle  ouvre  la  barrière. 
De  l*hori2on  elle  chafle  la  nuit. 
Tout  s'emT)ellit,  &  fa  vive  lumière 
.  Trace  la  route  au  foleil  qui  la  fuit. 

Cet  ouvrage  eft  tout-à-fait  dans  le  goût  de  Tan- 
tique,,  fàgement  compofé^  le  deflin  en  eft  grand, 
beau  &  fimple,  les  têtes  en  font  nobles,  fines  &c 
gracieiifes;  les  tons,  les  caraâères,  8c  les  airs  de 
tête  bien  variés.  Les  draperies  en  font  bien  ajuf- 
tées  &  dans  k  beau  ftvle  de  Fantique  ;  la  couleur 
en  eft  bonne;  on  voudroit  cependant  que  Faurore 
fi[it  plus  fvehe,  plus  jeune,  plus  nue,  &  que  le 
choix  des  draperies  fut  plus  heureux  ;  la  mer  qui 
eft  repréfentéé  au  fond,  a  beaucoup  changé,  elle 
occupe  un  tîès*petit  efpace;  ce  tableau  gagneroit 
beaucoup  ,r  û  le  peintre  eût  fupprimé  la  mer,  & 
iê  fût  contenté  de  laif&r  tout  Amplement  le  ciel. 

On  ferHanJuc  avec  regret  que  ce  beau  morceau 
de  peinture  fe  dégrade  en  phfîeurs  endroits,  & 
il  aura  peut-être  bientôt  le  malheur  d'être  reftauré. 
Il  a  été  gravé  par  Paiqualini  &  par  Frcy, 

Dans  la  même  pièce ,.  deux  friiès  à  frefifue  de 
Tempefta;  Tune  repréfente  le  triomphe  de  Tamour 
conduit  dan»  un  char  par  quatre  chàvaux  blancs, 
&  Tautre  une  pompe  triomphale  qui  précède  un 
char  traîné  par  deux  éléphans  ,  dans  lequel  il  y  a 
une  remxnmée  &  une  viâoire  ;  au  milieu  eft  une 
place  vuide  pour  le  triomphateur  :  rord(mflance  en 
eft  bonne.,  le  caraâère  dé  deflin  un  eft  mâle  & 
les  chevaux  font  beaux.^  ^oiqu'^n  peu  lourds; 


Digitized  by  VjOOQIC 


.Voyage  en  It  a:,li  ti  '^557 
la  couleur  en  eft  foiblé,  &  ils  pécheat  parTeifFet. 
Dans  une  des  deux  chambrés  qtii  font  à  côté 
du  falon  précédent,  on  voit  un  petit  etifaiit  dû 
PouJJin ,  colorié  cfen^  le  goût  du  Rubeûs  j  il  eft 
appuyé  fur  ua  vafe  y  &c  tigâït  une  cotne  d'aboadaticè. 
C'eil  dans  les  thermes^  Gpnftamiii ,  où  eft  bâti 
ce  palais ,  que  Ton  trouva  le^  deux  chevaux  de 
marbre  qui  font  fur  la  place  de  Monte-CaVallo, 
&  les  trois  ftatues  de  Cdnftantin  6c  de  fes  deux 
fils  qui  ont  été  tranfportées  au  Capitole.   ^ 

Palazzo  della  CoKiSULTA,  grand  bâtiment 
deftiné  au  tribunal  de  1^  copfuho,  tfal  éft  une^ 
efpèce  de  confeil  d'Etat  ^  )o  fëcretaii^e  des  brefs 
y  eft  logé,  de  même  que  le  fecrétatre:de  Ja  con- 
fuite  j  le  cardinal.  Haftionei ,  fur  lequel  M^  Gtosley 
rapporte  diverfes  anecdotfis,  y  logeeiirLes  che^» 
vaux  légers,  &  les  cuiraffiers^i^aïuim,  y  ont  leu* 
corps  -  de  -.  garde*  La  confuhe  a  été  bê^it  ibus  Clé^ 
tuent  XII,  par.  le  cavalier  :Fuça,aîchîteâe  du 
roi  de  Naples^  fon  plan. eft  un  tr^'^ve  irrég'a|iler , 
dont  tous  les  angles  font  difTérèns  y  Parckiteé^uM 
en  eft  bizarre  y  Ckas  principes  &  fans  goût. 

S.  Andréa,  égîife  des  pères  de  la  Mifltoni 
c*étoit  le  noviciat  des  Jéfuites.  Le  witicé  Camille 
Pamfili ,  neveu  dlnobecnt  X ,  iSt  bâtir^J'églîfc  fur 
les  deftins  du  Bernia;  la  màfte^  da  pdi^âil  eft  ut& 
peu  trop  haute*,  elle  eft. cooipoiëe  d'un  ordre 
corinthien,  ..      ' 

I^e  petit  porche  d'ordre  ionique,  qui  éft  {urùti 
plan  circulaire,  eft  joliment  penfé,  mâid  déplacé. 
Son  fronton  coupé  pour  laifFer  place  au  côrtel  n'eft 
pas  d'un  effet  heureux^»  La  portQ  eft  d'tine  jolie 
proportion  *,  mais  elle  eft  trop  chargéd-  de  profils. 
L'intérieur  de  l'eglife  eft  une  coupole  fur  un 
plan  ovale ,  bien  diftribuée  &  bien  déc^^ée  par  un 
eipèce  d'ordre  comporte.  Il  y  a  cinq  chapelles , 
dont  le  fanâuairei  en  forme  une  vis^à-vis  de  la 
porte  9  &  quatre  petites  partes  ou  ouvertures  fur 
"^  Z  iij 
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JefqueUts:  fe  .trouvent  des  tribunes.  Cette  églife 
<ft  en  fféncral  très  -  riche  i  fes  pilaftres  font  de 
marbré -blaacv  .&i  ont  pour  fond  un  marbre  rouge , 
ce  qui  fait  Un 'très- bon  effet.  Les  caiflbns  de  la 
,coqpole  font,  tous  en  ftucs  dorés  &  de  bonne 
forme.  On  ne  peut  approuver  l'interruption  du  fron- 
ton du.  fanftuairc,  fait  exprès  pour  placer  le  S. 
jfindré  montant  au  ciel,  6§:ure  tout-à-fait  déplacée. 
A  la  première  chapelle  à  droite,  trois  beaux 
tableaux  du  Bacici  ^  celui  de  Tautel  repréfente 
la  niort  de  S;  François  Xavier.  Dans  ces  trois 
table^gxiil- r^gtfe  quelques  incorreétions,  mais  ils 
/bn^iuhecbiwnifccompofition,  &  très-gracieùx  *,  le 
Bacici  yieft:  tombé  non  ^feulement  dans  les  tons 
jaone^s; qui  :lui,  font  familiers,  mais  encore  dans 
ae$  tQo^i  tQtaleînènt  gris-  On  ne  peut  rien  voir  de 

Elus  agréable  que  la  lemme  que  S.  François  Xavier 
aptife.d^<is.iuà  des  tableaux  der  côtés. 
•  DafwJçiroifièijjé  tableau  où  S.  François  Xavier 

Î>rêq!ie.9 .  le  crucifix  en  main  dans  une  campagne  ^ 
a  figMré  du*  faim  eft  trop  grande. 

A  la  féconde  chapelle ,  trois  tableaux  de  Giacînto 
pxançii:,;  à^  TaïUeV,  la  Madelaine  qui  baife  la  main 
flu  Chrift.i>id'ua  'côté  Jéfùs  •  Chrift  attaché  à  la 
colonne  ^  ^^^rautre  Jéfus-Chrift  tombant  fous  le 
poids  de  fa  croix^  tableau  fort  ooir  Se  très-maniéré. 
Au  Cmôuaire^  S.  André  en  croix,  du  Bourgui- 
gnon^ les  groupes  en  font«mal  agencés,  &  troués 
^e  toutes  patts^  la  gloire  n^eft  pas  mieux  enten- 
due; il  efl  un  peu  ridicule  d'y  voir  un  ange  qui 
joue  du  violon  à. côté  du  faint.  Ce'  tableau  n'eft 
guères  .meilleur  pour  la  couleur  que  pour  le  deflfîn. 
A  la  .deuxième  chapelle  à  gauche,  fur  Tau  tel 
çii  repofê  le  corps  de  S.  Stanislas ,  il  y  a  un 
tableau  par  Cark  Maratte.  S.  Stanislas  adore  Ten-r 
faut  Jéfus  &  tend  une  draperie  pour  le  recevoir 
d.:s  mains  .de  la  vierge.  Le  caradère  de  la  vierge 
pfi  tr$$T|)eau.  aii}fi  que  ççlui  de  Tenfaut  Jéfus  ^  ce 
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tableau  eft  gracieux,  de  couleur ,  mais  il  n'efl  pas 
d'un  deffin  bieo  pur,    ..  .   -^  ^ 

Dans  les  bâtimens  des  miflionnaires ,  il  y  a  un 
tableau  fort  eftimç  de  Ciro  Ferri  9.  une  petite  cha-  ' 
pelle  au  lieu  de  la  cellule  de  S^Stanislas ,  peinte 
par  Chiari ,  &  furtoiit  une  ftatue  jde  S.  Stanislas., 
par  le  Gros  j  c'eft  un  jeune  homme  mourant  fur  ^ 
£bu  lit ,  là  tétè  appuyée  fur  des  prêillelrs  ^.  tenant  le 
crucifix  &  fon  cft^pelet  d'une  main,  &  de  Tautre 
un  petit  tableau  de  la  vierge;  là  tête  8c  les  pieds 
du  iaint  font  exécutés  çiji/ marbre  blanc.  Son  habit 
eft  en  marbre  noir,  &  là  draperie  eh  eft  bien  trai- 
tée^ le  lit  &  les  oreillers  de  ni^hie  jaunes  & 
tous. les  marbrer  bien  aflprtis,  Çette^figureeft  bien 
penfëe ,  ^'une  .çrande  pureté  &  finefle  de  deflîn ,  la 
tête  en  èft  trës-bèlle^  les  extrémités  en  font  ren- 
dues avec  la  plus  grande  vérité.  On  éprouve  ea 
entrant  la  terreur  qu'imprime  la  vue  d'une  perfbnné 
mourante ,  que  le  coritrafte  du  maArë  ^blàftc  &  du 
marbre  noir  rend  encore  plus  frappante. 

Le  temple  dé  Quirinus  étoit  près  de^là,  aux 
environs  des  xâpiidnes.&  de  S:  Ândré^  ^u-deifus 
du.  vaUoi^  qui  èft  devant  Téglifè  de  SL  Vital,  Se 
qui  s'appcloit  pour  cela  vû/A'5  Qi//V/«/,  Il  y  a  envi- 
ron deux  iie^Ies  que  le  fénateur  Ottone  enleva  les 
marbres  de  oe  temple  dé  Quirinus,  pour  faire  Içs 
degrés  d'irfr^^// ,  &  il  n*en  refte  plus  rien>  Ce  tem- 
ple àvœt.  été  élevé  ^ans  le  temp5  que  le  peuple  de 
Rome  déploroit  là  perte  dé  Rotnulus.  On  (bup- 
^oitnoit  les  iënateurs  de  l'avoir  fait  périr  fecrette* 
•ment ,  lorfqué  Jiilius  Proculus  aflura'avejc:  ferment:, 

3u'il  l'àvoit  vu  dans  .ce  vallon  avec  un  éclat  extraorr 
inaire,  allant  aux  cieux  ,  &  que  K(>miilus.rayoit 
chargé  de  Tannoncèr  au  peuple  ,  en  lui  promet- 
tant l'empire  le  plus  vafte  qu'il  y  eût  jamais  eu  ; 
&  déclarant  qu'il  vouloit  être  adoré  fous  le  notiEi 
de  Quirinus  :  .  j  • 

Z  iv 
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Tem^  deo  fiant ,  eoUis  quoque  iiSus  ùb  Hh  tfi  ^ 
Et  referunt  eerti  facra  patema  lUes, 

Ovîd.  Faft.  2. 

Le  temple  que  le  peuple  avoit  élevé  du  tem{>5  de 
Numa  fut  refait  ênluite  fous  le  confui  Lucius  Papi- 
rius  Curfor,  ran  306  avant  Jéfus-Chfift;  Ton  y 
vit  alors  le  premier  cadran  folaire  qu'il  y,  ait  eu  à 
Rome.  (P///J.  L.  7I  cap.  ult.  ^  Il  y  avoit  au  devant 
de  ce  temple  deux  myrthcs ,  l'un  réputé  plébéien , 
Tautije  patricien  y  qui  par  leur  force  ou  leur  lan- 
gueur alternative  étoient,  fuppofés  annoncer  la 
iupérioritc  de  l'un  ou  de  l'autre  parti. 

Pompônius  Attici^s ,  à  qui  Cicérbiï  adreflâ  tou-' 
tes  les  lettres  qui' ont  été  reCUeiïlîes  en  feîze  livres^ 
avoîf  fa  maifon  fiir  le  mpnt  Quirînal.  Le  poète 
Martial  y  en  avoit  auiftî  une  comrùe  il  paroit  par 
ces  vers  z  ■  ' .  .     '   ^" 

Dura  fié^rhani  4uni  jug^m  p^fQtjmu  ^ri\  ^ . 
Vicinqfqut  tihifanèie  -Quirim  hrfs/.   • 

Mais  Ponati  croit  que  cette  innijÊui  At  ;Martm} 
étoit  près  c^un  autre  teinple  de  >Qtiirinus  ^  bâiî  par 
Augufte,  vtrs  Pia[ia  Grimaki.aa  Bart&injti'  _  ' 

L'ancien  Capitoie  fut  bâti  par  Numaiurfe  mont 
Quirinal,  où  ce  roi  habltoît  j  c'étoit  un  temple 
très«-aneien  ,  mais,  de  peu  d'ittiportance  :  £tant  vête- 
ris  CapitoUi  humilia  tzHa  ^.  (VaL  Mak^  IV).^  M 
-avoit  trois  autels  dédiés 'à  Jupiter^  Juoeo  &  Mi- 
nerve j  ce  fiit  à  leur  imitabion  qu'oB  en  fit  conC> 
truire' de  pareils  dans  le  temple  iddlupiter  Capito- 
lin.  9o\it  lors  le  nom  d'âBciea  Capitoie  fut  jdonué 
à  celui  du  iQuirinal.  On  a  cra  que  c'étqjt  fiir  la 
partie  la  plus  élevée  du  jaardiaBaxberîni  qu'étoit  ce 
Capitoie  \  iliais  Nardini  eftime  que  c'étoit  4ans  la 
partie  des  jardiûs  du  pape  ,  qui  a  été  applanie  & 
renfermée  par  Urbain  VIlï;,  &  dans  le  jardin  du 
couvent  de  S.  André. 
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Au  bas  du  vaUoo  ,   qui  efi  un  peu  au  nord  des 
quatre  fontaines  vers  Pi^^fa  Grimant  ou  Barberini^ 
entre  les  df  m^  eoiinences  du  Quirinal ,  étoit  le  cir* 
que  de  f\Qt«^ ,  ou  Vçn  'C^lél^oit  les  jeux  cbampê« 
très  à  rhonneur  de  Flore  ^  a^f€  autant^de.  iiber^ 
que  fur  le  théâtre  de  Flore,  y  jdomt  opus  avons  parlé 
cideifus.  .....  ' 

La  feptième  région  de  rancîenne  Romç  coait 
rnençoit  vers  le  cirque  d^.JF^^f  où  étqi%\^jjPJla 
TiburUna  ^  près  de  la  snaifon  de  Martial ,  &:de 
l'ancien  Capîtole  : 

Nitm'TUf»rtiftée  Jim  prvximus  accala  pilè  ^^    -  '-' 

Qua  viiet  antiquwh  ruftiàà  fiera  JûvefH^  • 

Ce  pilier  appelé  Pila  Tibunina  devoit  être  dans 
Strada  Félice  ,  entre  \ts  rues  Rpfeifa  &  detla  Ma^ 
donna  di  Conftàntinopoli  \  on  râppeloit  aînfl ,  ou 
parce  qu'il  étoit  fait  de  pierre  de  Tibur  ou  Tivoli  ^ 
ou  peut-être  parce  que  les  jardiniers  de  Tibur 
venoient  vendre  leurs  fruits  près  de-là.  Nous  laîf- 
fons  la  partie  gauche  de  la  rué  qui  conduit  à  la 
place  des  quatre  fontaines  ,  qui  eil  à  la  moitié  dû 
chemin  de  Monte-Cavallo  aux  chartreux. 

:  Le  carrefour  qui  eft  formé  par  rinterfeâion  de 
deux  grandes  rues  ,  dont  Tune  va  de  Monte-Ca- 
vallô  à  porte  Pie ,  &  l'autre  de  la  Trinité  du  mont 
à  Ste.  Marie  majeure  9  efl  orné  par  quatre  iPontai- 
ues ,  qui  donnent  leur  nom  à  ce  quartiér-îà ,  appelé 
fuatro  Fontane  y  où  l'on  a  une  des  plus  belles  vues 
de  Rome.  Mais  ces  fontaines  font  niauvaifes^  à 
l'exception  de  celle  du  prince  Barberini  J  qui  eft 
décorée  .  de  pilaftres  d'ordre  dprique  j  f  arrange- 
ment en  eft  ^ffez  heureux ,  &  l'enfoncement  pro- 
duit un  bon  effet ,  ainfi  que  la  figure  couchée  qui 
eft  deffus  ^  elle  repréfènte  une  femmç  drapée  avçc 
un  chien  i  mais  cette  figure  en  elle-même  n'eft 
point  belle. 

S.  CaR|-P  all€  quatro  Fontane  ,  petite  églife  du 
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Borromini.  On  àfliire  q«e*réglifc  noCcupepTis  plus 
ë'efpace  qu*un  dés  piliers. de  S.  Pié^fe.  Il  y  a  dan$ 
une  petite  chapelle  un  tableau  de  Romanelli  ,repré- 
fentant  la  Vierge  qui  tient  rendant  Jéfus,  à  qui  un 
ange  apporte  une  croix  -^  la  couronne  d'épines , 
tandis  que  deux  aiiges  font  en  adoration  devant  lui. 
L*enfant  Jéfiis  eft  joliment  colorié  :  ce  tableau  eft 
faible  d'ailleurs.  » 

'  Le  tableau  du  grand  autel  &  î'aiinolnciation , 
qui  eft  fur  la  porte  de  Téglife ,  font  de  notre  célè- 
bre Mignard  ,  furnommé  Mignard  le  Romain  ,  à 
caufe  du  long  féfOiir  qu'il  avoit  fait  à  Rome  ,  mais 
qui  mourut  à. Paris  en  1695.      v 

Le  plan  de  cette  égliiè  eft  ovale  ,  auflï  bien  que 
celui  de  la  coupole*  L'architeâure  eft  dans  le  goût 
fingulîer  que  le  Borromijii  affeâbft  pour  Tordi- 
naire  y  on  peut  même  la  i-egarder  comme  une  des 
plus  grandes  extravagances  de  cet  ârchiteâe.  Il  a 
afteâ:é  de  mettre.de  .  la  bizarrerie  juiques  dans  les 
nioindrçs  détails.  "fVpyez  ce  que  j'ai<Jit  aux  fùjet 
de  ces  innovations  j  Tôm,  I  ). 

Palazzo  AlbÀni  yj[itué  près  des  qiiatre  fontaî- 
;nes  ,  appàrtenoit  autrefois  à  la  maifon  Mattei  , 
d'où  il  eft  tombé,  dans  cçlle  des  Albani  ^  c*étoit  la 
demeure  du  feu  cardinal  Alexandre  Albanî ,  un  des 
plus  anciens ,  des  pliis  ptjîirans  8c  des  plus  (avans 
cardinaux  qu'il  y  eut  dans  le  (àcré  collège.  La 
coiir  &  les  éfcaliers  dp  ce, palais  font  garnis  d'înf 
crîptions  &  de  basrfeïîefs  antiques,  {es  chambran- 
les y  font  en  marbres  antiques  les'plus"  précieux. 
On  y  remarque  furtout"  un  groupe  qui  repréfente 
Théfée  &  le  Minaytore  ;  une  panthère  de  marbre 
violet  j  un  Apollon  de  bronze  j  une  Diane  d'Ephèfe 
plus  grande  que  nature  j  de^  buftes  de  Ptolémée 
Aulète  j  &  de  plufieurs  empereurs;  un  faune  de 
bronze  ,  un  Bacchus  ,  un  Pan  qui  montre  à  jouer 
de  la  flûte ^  un  Apollon  plus  grand  que  nature, 
pluileurs  mofaïques  anciennes  j  mais  tout  cela  n'eâ 
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Tien  en  comparaifon  du  nombre  de  chofes  précîeù- 
iès  du  même  genre  que  le  cardinal  Albanî  a  raflèm- 
blées  dans  la  maifon  de  campagne  qu  il  a  fait  bâtir , 
'&  que  nous  décrirons  bientôt  avec  tout  le  détail 
qu'elle  mérite. 

Il  y  a  auÏÏt  dans  le  palais  Âlbani  une  fuite  de 
tableaux  précieux  j  une  galerie  peinte  par  Paul 
de  Plaîfance  i  des  voûtes  peintes  par  Nicolas  de  gli 
AB€ccitf\xh  mariage  de  Ste.  Catherine,  par  Pierre 
de  Cortone ,  dans  un  ovale  jolimept  compofé  Éc 
trèS'gracieux  de  couleur. 

Deux  bonnes  études  d'André  Sacchi ,  repréfen- 
tant  des  religieux.  Ce  peintre  les  a  fait  entrer 
dans  fon  fameux  tableau  de  la  vifion  de  S.  Romuald^ 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Une  Vierge  debout  avec  S.  Jean-Baptîfte  qui 
cmbralfe  Jéfus-Chrift,  elle  eft  de  Raphaël  dans  fa 
première  manière  5  la  tête  de  1?  Vierge  eft  d'uu 
cara^re  fin  8c  /piritueL  II  y  en  a  un  pareil  & 
aufli  be^u  dans  le  cabinet  dé  M.  le  duc  d'Orléans 
au   Palais- Royal  à  Paris. 

Une  Judith  du  Caravage  j  elle  tient  la  tête  d'Ho- 
lopherne,  &  fa  fervante tient  le  fabre  8c  le  fac.  Elle 
«il  traitée  dans  le  clair  &  d'une  couleur  affez  bonne  ^ 
mais  les  caraâères  font  peu  nobles. 

Une  Vierge  qui  donne  à  teter  au  petit  Jéfus ,  par 
Carlt  Marattt  ;  la  tête  delà  Vierge  eft  d'un  carac- 
tère doux  &  noble ,  &"  le  tout  d'une  belle  pâte 
de  couleur. 

S.  Janvier  ,  qui  donne  (à  main  à  balfer  â  un  jeune 
diacre  ,  par  Solimène  5  tableau  dont  la  compofition 
eft  fage,  mais  où  la  lumière  eft  toujours  éparfe. 

Un  Jacob  qui  dort ,  8c  à  qui  apparoir  l'échelle 
tniraculeufe ,  par  le  Feti  ,  d'une  belle  couleur. 

Une  charité  romaine  du  Caravage  ,  8c  beaucoup 
d'autres  tableaux. 

Le  cardinal  Albani  avoît  auflî  une  bibliothèque 
de  25  mille  volumes  ^  qui  étoit  très-*eftimée  81  doQt 
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le  favant  Winkelmann  fai(bit  le  meilleur  ufage  ^ 
comme  on  le  voit  par  les  livres  de  profonde  érudi- 
tion qu'il  a  donnés  au  public. 

Après  avoir  vu  le  palais  Albanî ,  on  peut  tour- 
ner dans  Strada  Felice  ,  vers  Ste.  Marie  majeure  j 
pour  aller  aux  chartreux  en  paiTant  devant  S.  Nor- 
bert &  Villa  NegronL 

S.  NoRBERTO  y  églife  des  prémontré^  ou  cha- 
noines réguliers  de  Flandres  ,  appelés  en  latin  Pre^ 
monjlrattnfi ,  du  nom  de  leur  principale  abbaye  qui 
eft  auprès  de  Laon  en  Picardie,  Ils  furent  établis 
vers  l'an  11 10,  par  S.  Norbert  &  approuvés  par 
le  pape  Califie  III 3  mais  ils  ne  s'établirent  à  Rome 
qu'en  i6i6. 

GiARDiNO  Str0Z2I,  petite  maifon  de  campa- 
gne .  qui  eft  auprès  des  Prémontrés  ^  elle  étoit  au- 
trefois aux  Frangipani^  d'où  elle  paiTa  aux  ducs 
Strozzi  ^  il  y  a  de  beaucoup  de  Uatues  &  de  buf^ 
tes  antiquçs  .&  modernes.  On  y  remarque  furtout 
deux  Vénus  ,  deux  gladiateurs  &  quelques  ftatues  , 
de  Pierre  Bernini ,  (  père  du  cavalier  Bernin  ,  Lo^ 
ren[o  Bernini ,  )  qui  étoit  lui-même  un  très  -  bon 
fculpteur*  ^ 

ViLL  A  Negroni  ,  autrefois  Villa  montalto  Perati^ 
«occupe  la  partie  méridionale  de  la  grande  place  de 
.Termini,  ou  des  thermes  de  Dioclétien  j  elle  appar- 
tient à  un  Negroni  de  Gênes  qui  la  laillè  dans  le 
délabrement  \  elle  fut  commencée  par  Sixte-Quint  5 
dans  le  temps  qu'il  étoit  encore  cardinal  ^  il  iè 
plût  à  L'embellir  &  à  l'augmenter  lorfqu'il  fut  pape, 
en(brte  qu'elle  a  plus  d'une  demi-lieue  de  tour , 
&  s'étend  fur  une  partie  du  Quirinal  9  du  Viminal 
ix,  de  rEfquilin  ^  il  y  a  dan^  Ton  enceinte  deux  corps- 
de-logis  ,  dont  l'un  fut  bâti  par  Dominique  Fon- 
tanà.  Aux  deux  côtés  de  la  porte  qui  va  yets  Ste. 
Marie  majeure  ,  il  y  a  deux  frifes  où  font  repré* 
ièntés'  des  Faunes  qui  preflent  du  raifin,  &  que 
l'on  croit  tirées  d'un  temple  de  Bacchus. 
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'  l)ans  le  veftibule  en  entrant ,  on  voit  un  bufte 
de  l'Algarde  ,  qui  rcpréfente  le  cardinal  Montaltc  , 
neveu  de  Sixte  V,  il  eft  à  mi-corps  ,  tenaiit  d'une 
main  un  papier,  ôc  de  l'autre  fon  mouchoir  j il 
cft  vrai  de  nature  &  fort  beau. 

Ail  premier  étâg«  dans  une  galerie  ,  le  bufte  de 
Sixte-Quint  en  bronze  ,  de  Baftiano  Torrigiani , 
appelé  HBologna;  la  phyfionomie  eft  dure,  &  le 
travail  lourd. 

Sur  un  palier  de  Tefcalier  au  fécond  étage ,  une 
petite  femme  devant  un  temple  tenant  une  guir- 
lande de  fleurs  ;  elle  eft  très- jolie, bien  compofée, 
d'wn  cairaôère  gracieux  &  parfaitement  coëflfée, 
avec  une  double  bandelette  aux  cheveux  comme  on 
en  voit  dans  les  figures  égyptiennes  j  celle-ci  ne  Teft 
(Cependant  pas  j  le  pied  qui  eft  reftauré  ne  vaut  rien. 
Sur  le  palier  fùpérieur  deux  bas-reliefs  à  côté 
l'un  dé  l'autre,  fervaht  de  deflus  de  porte.  Le  pre- 
itiîer  repréfente  un  faune  qui  porte  un  fatyre  fur 
fon  dos ,  &  à  qui  un  autre  faune  tire  la  queue. 
Le  fécond  eft  encore  un  iatyre  fupporté  par  un 
feune  avec  deux  petits  amours  5  ces  bas-reliefs  font 
bons  quant  à  la  penfée  feulement ,  &  font  rendus 
de  la  façon  la  plus  comique. 

Une  petite  baigneufe  de  marbre  blanc ,  demi- 
nature  ,  très-incorrefte ,  mais  dont  la  penfée  eft 
bonne.  - 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  canard  dans  une 
jolie  attkud^e,  &  affez  vrai  de  nature. 

Trois  tableaux  de  payfàges  du  Pouflîn ,  dont  les 
fites  font  beaux,  mais"  qui  ont  foufFert. 

Dans  le  petit  cafin  fous  le  veftibule  ,  deux  fjgu* 
res  confulaires  avec  Panneau  repréfentant  Marins 
&  Marcellus  aflîs.  Ils  font  d'une  grstnde  vérité ,  la 
vie  y  eft  i  celui  qui  eft  à  drcyite  ett  le  meilleur  ,  le 
bras  reftauré  qui  eft  appuyé  fur  le  Èéxt  de  la 
xhaife   eft  fort  beau. 

Dans  une  des  chiambres  9  H  y  a  uAe  e^(pèce  de 
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piédeftal ,  ayant  fur  la  face  principale  Trîmakîoft 
fuivi  de  comédiens.  Sur  les  autres  côtés  font  deusc 
bas-reliefs ,  dont  l'un  repréfente  un  homme  appuyé 
fur  un  bâton ,  &  une  femme  qui  retient  un  faon 
tétant  une  biche  ;  ce  bas-^relief  eft  admirable  pour 
la  vérité  des  attitudes.  L'autre  ,  qui  eft  également 
bien  penfë,  repréfente  un  homme  qui  tire  une 
chèvre  par  derrière,  &  une  femme  qui  la  retient  ^ 
derrière  l'homme  eft  la  ftatue  d'une  divinité. 

Des  ftatues  d'Augufte  &  de  Cincinnatus  y  une 
belle  Flore  ^  la  figure  d'un  temple  de  Bacchu9 
prefqu'en  bas-relief ,  où  font  repréfentécs  des  tui- 
les, qui  dans  ce  temple  dévoient  être  de  terre  cuite  ^ 
d'autres  bas-reliefs,  tels  qu'un  maître  d'école  avec 
fon .  écolier  j  un  ouvrier  avec  fes  inftrumens*  Une 
grille  de  fer  fepare  les  premiers  jardins  de  l'allée 
iupérieure ,  où  l'on  monte  par  un  aSêz  bel  eicalier. 

La  difpofition  des  jardins  eft  heureufe  ,  mais  ils 
tiennent  leur  principale  beauté  des  arbres  &  des 
points  de  vue  ^  ils  font  remplis  aufli  d'un  grand 
nombre  de  ftatues.  Derrière  le  petit  cafin  eft  une 
petite  place  bordée  de  charmilles  ,  avec  des  baflins^ 
à  baluftrades  &  de  doubles  guéridons  d'eau  ^  dans 
le  milieu  eft  une.  allée ,  qui  va  en  montant  juf- 
au'à  un  petit  tertre  planté  d'arbres ,  au  milieu 
auquel  il  y  a  une  ftatue  qui  s'ifole  fur  le  ciel  ^  &c 
dontreffet  joint  avec  celui  des  arbres,  eft  très-ma- 
jeftueux,  mais  la  ftatue  eft  mutilée.  On  y  voit  auiîî 
un  baftin  ovale  au  bout  duquel  eft  une  ftatue  de 
Neptune,  du  Bernin  ,  avec  une  trentaine  de  petits 
jets  d'eâu  ,  qui  font  placés  devant  elle  fyr  la  même 
ligne  ;  cette  figure  eft  mauvaifè. 

On  trouve  le  long  d'un  mur  une  attrape  d'eaa 
aflez  fingulière  :  une  figure  qui  y  eft  adoftee  fette 
de  l'eau  de  fa  bouche  dans  la  conque  d'un  triton  t 
en  arrêtant  ce  jet  avec  le  doigt  y  la  figure  vous 
inonde  en  jetant  de  l'eau  par  les  yeux. 

Dans  le  furplus  du  jardin  les  points  de  vue  font 
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4>eaux  a  raifon  des  bârimens  qui  Fenvironnent ,  8c 
principalement  de  Ste.  Marie  majeure,  de.robélif-* 
que  Se  de  la  colonne  qui  font  devant  &  derrière 
cette  églifè.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  ces  jar- 
dins ,  c'eft  que  les  points  de  vue  les  plus  heureux 
font  ceux  qui  font  bornés. 

On  diftingue  dans  cette  enceinte  les  reftes  de  la 
conferve-d'eau  qui  fer  voit  aux  thermes  de  Diocté- 
tien ,  dont  nous  allons  parler  ^  cette  conferve-d'eau 
a  été  comblée,  mais  on  reconnôît  encore  qu'elle 
étoit  formée  d'une  feule  falle  très-longue  &  très» 
large,  Se  non  pas  de  plufieurs  pièces,  comme  celle 
de  Ste.  Hélène  &  des  thennes  de  Titus.  On  voit 
auflî  l'entrée  de  l'ancien  aqueduc  qui  portoit  l'eau 
dans  cette  conferve  ,  &  qui  préfenteme^nt  va  par* 
defibus  terre  à  la  grande  fontaine  de  Termini  ;  il  y  a 
plufieurs  infcriptions  fur  les  murs  de  cette  conferve» 

Près  de-là  ,  dans  la  vigne  qui  étoit  autrefois  celle 
du  noviciat  des  Jéfuîtes ,  on  trouve  quelques  vefli» 
-ges  du  Cajîrum  Prœtorium.  On  voit  dçs  reftes  de 
l'ancien  rempart  de  Tarqyin  dans  l'enceinte  de  ces 
deux  jardins  ;  noiis  en  avons  parlé  ci  -  devant. 

Les  Thermes  de  Dioclétien  ,  qui  font  au 
nord  de  Ste.  Marie  Majeure ,  occupoient  tout  le 
quartier  où  font  le  couvent  &  les  vafles  jardins 
des  Chartreux  &  des  Bernardins^  deux  grandes 
places ,  ks  greniers  publics ,  la  fontaine  de  Termini  ^ 
&  les  maifons  voifines.  Le  bâtiment  feul  avoit  1069 
pieds  de  longueur  intérieurement,  &  761?  de  lar- 
geur ,  fuivant  les  mefures  de  Defgodets ,  &  çle  M» 
Moreau.  L'églife  de  S.  Bernard ,  dont  la  forme  efl 
circulaire  ,  étoit  un  des  chaufoirs ,  calfdarium  j  il 
y  en  avoit  un  autre*  à  l'entrée  de  l'églife  des  Charv 
treux ,  où  étoit  autrefois  la  célèbre  bibliothèque 
XJipienne.  On  voyoit  encore  dans  le  bâtiment  de 
ces  thermes ,  des  académies  ,  des  jeux ,  des  porti- 
ques ,  des  promenades ,  il  y  avoit  enfin  toute  forte 
de  magnificence  &  d'agrémens  :  on  peut  en  voi^  une 
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ample  defcription  dans  la  gymnaftiqueddMercuri^- 
lis  y  leicardiaal  Perrenot  le  fit  graver,  en  1588  , 
en  26'feuilles  y  par  Gock  y  mais  ce»  ^Aampes  font 
très*rares  ^  Ton  en  i!roàve  le  plan  général  dans  les 
4Detiv»es  d*architeâ:nre  de  M.  Matie-JaTeph  Peyre  le 
jeune ,  architeâè  du  toi,  imprimés  à  Paris  çn  1765  ^ 
in-folio. 

Le  bâtiment  principal  étoit  diviie  en  denx  pavil- 
lons avec  un  arrière-corps  i  autour  de  la  cour,  il 
y  avpit  des  ronds  &  des  demi- ronds ^  les  failes 
avoient  des  colonnes  tout  autour  &  prenoient  leur 
jour  par  en  haut.  Il  refte  dans  quelques  endroits 
lie  ces  thermes  des  fragmens  de  décorations  d*ua 
goût  très-mefquin  &  preique  gothique  :   tous  le^ 

Îrrofils  en  font  .mauvais,  mais  ils  font  de  Tan  300  y  & 
es  arts  n'étoient  plus  dans  leur  ancienne  fplendeur. 
.  Sàj^ta  Maria  degli  Angioli  ,  grande  &  fa* 
lïieufe  églife  des  Chartreux,  bâtie  dans  les  ther- 
mes de  Dioclétien  ,  que  le  pape  Pie  IV  voulut  con* 
facrer  par  cette  pieu(ê  deftiuation.  Ce  fut  Michelr 
Ange,  qui  (achant  profiter  habilement  de  la  fitua^ 
tion  &  de  kt'  forme  de  cet  ancien  bâtimeqt ,  en  fit 
une  Aûs  égliiès  les  plns|  majeftueu^  &  les  plus 
belles  qui  foient  à  Rome.  Sixte -Quint  fit  élargir 
la  place  qpii  efl  au*devant  de  rëglifà  j.  il  fit  faire 
ja  façade  &  percer  une  grande  rue  qui  va  jufqu'à 
la  porte  S.  Laurent.  En  1749,  le  cardinal  Bichi , 
titulaire  de  cette  églife ,,  &  le  P.  Monte-Catini , 
procureur^général  de  Tordre ,  l'ont  fait  reftaurer  Se 
embellir  fur  les  defiins  de  Vanvitelli  ;  &  Ton  y  a 
fait  encore  depuis  peu  un  beau  pavé  de  m;%rbre. 

Cette  églife  n'a  point  de  portail  :  on  entre  d'a- 
bord par  une  rotonde  ou  petit  temple  rond  /  qui  a 
70  pieds  de  diamètre.  On  trouve  enfuite  une  grande 
lalle  en  quarré  long^  on  crbifëe  qui  fert  de  nef 
principale,  mais  oà  Ton  entre  par  un  des  grands 
côtés  'y  vis  à-vis  la  petite  rotonde ,  on  voit  iKie  par- 
tie du  chœur  torpwé  en  citl-de-four»  U  y  a  en  ton| 

338  pieds 
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33S  pieds  â'orient  en  occident  ,  depuis  l'entrée 
juiqu'au  chevtet  de  Féglife  ;  là  croiféé  a  feulé '308 
pieds  du  nord  au  fud ,  &  74  pieds  de'  large. 

La  proportion  généi^ale  de  la  rotonde ,  qui  fert 
d'entrée,  cft  bonne j  la  divrfion  de  la  voûte  eft 
élégante  î  la  décoration  de  dclfous  eft  joliment  divi- 
fée  'i  lés  enfoncemtos  que  font  les  arcades  donnent 
un  bon  effet  au  plan*  Il  y  a  quatre  niches  quarrées 
d'une  bonne  proportion  j  elles  renférinent  des  tom- 
beaux qui  vont  bien  dans  cçs  niches,  mais  qui  en 
eux-mêmes  ne  font  pas  beaux.  Dans  le  nombre  deé 
quatre ,  'on  remarque  celai  de  Carie  Maratte ,  où 
il  y  a  une  belle  urne  de  porphyre ,  &  celui  de  Sal- 
vatdr  Rofa ,  peintre  &  poëte  Napolitain  très-célè- 
bre y  on  voit  leurs  buftes  dans  des  niches  décorées 
de  piilaftres  ioniques  modernes.  Cette  rotonde  eft 
très-bien  éclairée  j  la  lumière  y  eft  tout- à-fait  douce 
&  agréable;  en  tout,  e'eft  un  jofi  morceau;  le 
corps  de  la  rotonde  eft  antique,  mais  la  décoration 
en  eft  moderne ,  ainfi  que  la  lanterne  ajuftée  far 
l'ouverture  de  la  vo^te.  La  rotonde  communique  a 
la  nef,  ornée  des  ftatues  de  S.  Bruno  &  de  S.  Jean , 
par  une  plate  -  bande  moderne  ;  elle  eft  foutenue 
par  des  confoles  de  mauvais  goût ,  &  qui  ne  don- 
nent pas  un  air  de   folidité  à  l'édifice. 

La  grande  falle  qui  s'étend  du  nord  au  fud  étoît 
le  milieu  des  thermes  dé  Dioclétien  j  il  y  avoit 
trois  chapelles  fur  chacune  des  grandes  faces ,  &c 
une  fifr  chaque  petite  ;  mais  on  en  a  fermé  quatre , 
&  les  chapelles  du  milieu  des  grandes  faces  fer- 
vent préfentement  de  paflage  pour  aller  (de  la 
rotonde  au  chœur. 

On  entre  dans  cette  grande  nef,  non  par  une  des 
,  extrémités,  mais  par  côté,  ce  qui  eft  un  défaut. 
L'enfilade  de  la  rotonde  &  du  chœur,  quoique  plus 
longue ,  ne  forme  pas  la  principale  églife ,  n'eft  pas 
affez  liée  avec  la  grande  nef,  par  les  proportions 
&  par  la  décoration  ;  l'on  eût  fait  mieux ,  lorfque 
Tome  m.  A  a 
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Toi;  convertit  cet  édifice  en  églift  ,  fi  Ton  eût  prat^ 
tique  l'entrée  '  par  un  des  petits  côtés  de  cettô 
grande,  falle. 

Quoique  la  proportion  générale  de  la  grande  falle 
foit  un  peu  lourde  ,  elle  a  un  air  majeftueux  &  îm- 
pofant  :  il  y  a  des  rapports  fenfibles  entre  le  tout 
CL  les  parties ,  (  ou  fi  Ton  veut  entre  les  largeurs  , 
les  longueurs  5  §i,  les  hauteurs),  ce  qui  fe  trouve 
rarement  dans  les  églifes  modernes.  Cette  grande 
falle  qui  forme  la  croifée  de  Téglife  a  été  décorée 
par  Charle  Fontana  ,  &  enfiiite  par  Cipriani,  foa 
difciple.  On  y  voit  huit  colonnes  énormées  de  gra- 
nité ,  qui  font  antiques  y  &  qui  font  reftées  dans 
leur  entier  ;  elles  ont  chacune  42.  pieds  quatre  pou- 
ces de  hauteur,  y  .compris  les  chapitaux  &  les 
ba(ès  ^  mais  dans  une  églife  qui  a  89  pieds  de  hau- 
teur fous  voûte  ,  elles  ne  paroiflent  point  démefii- 
xées  ;  cependant  la  largeur  de  la  falle  paroiffant 
un  peu  grande  par  rapport  à  fa  hauteur ,  cela  ôte 
aux  colonnes  quelque  chofe  de  leur  majefté,  &  la 
voûte  paroît  un  peu  bafle  &  pefante  ^  les  parties 
d'entablement  qui  pofent  fur  les  colonnes  font 
de  mauvais  goût  &  trop  chargées  d'ornemens, 
quoique  ces  ornemens  foient  fort  bien  travaillés.  II 
y  a  quatre  colonnes  d'ordre  compofite ,  &  quatre 
d'ordre  corinthien.  On  fc  plaint  que  Orlandi ,  qui 
avoit  fuccédé  à  Cipriani ,  dans  la  direftion  des  ou- 
vrages de  cette  églife,  en  a  gâté  le  plan  en  fer- 
mant les  deux  chapelles  qui  font  aux  côtés  de 
celles  du  milieu.  Vanvitelli,  qui  fut  chargé  enfuite 
de  ces  travaui^ ,  ne  put  obtenir  des  Chartreux  la 
permiffîon  de  les  rouvrir.  Les  grands  pleins  que 
l'on  a  oppofés  aux  colonnes  antiques  ont  formé 
des  oppofitions  qui  ont  rendu  maigres  ces  colon- 
nes ;  on  a  gâté  le  galbe  ou  contour  de  la  voûte , 
par  les  piédeftaux  qui  font  au-deflbus  ,  ce  qui,  en 
la  rabaifiant,  rend  fa  proportion  encore  plus  dé- 
feâueufe.  Les  frontons  circulaires  qui  font  fur  les 
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f&ntfées  des  chapelles,  templacent  mal  les  ai^cades. 
qui  y  étoiènt  y  en  ce  qu'un  fronton  n'eil  fait  qu& 
pour  couronner  des  parties  pleines  qui.feroienf  en 
deffous.  D'ailleurs ,  ces*  frontons  n'offrent  à  la  vue 
qu'une  forme  tronquée»  La  décoration  qui  efl  fur. 
les  chapelles  fermées  n'a  point  le  caraâère  qui 
règne  dans  le  refte  du  monument ,  &  feroit  tout  au 
plus  bonne  pour  des  appartemens.  La  forme  de 
toutes  les  croifees  eft  tourmentée  &  màuvaife  j 
tous  les  ornemens   peints  en  font  lourds. 

Les  chapelles  du  milieu  ont  chacune.quatre  colon-, 
nés  cômpofites,  faites  de  briques^  mais  peintes  en. 
granité  &  de  même  hauteur*  que  les  cploiines  anti-. 
ques  de  la  grande  falle  ;  c'eft  Vanvitelli  qui  les  a 
fait  faire  ;  il  voulut  même  en  mettre  encore  huit, 
&  ouvrir  les  chapelles  ,  ce  qui  auroit  produit  un 
total  fuperb^.  Là  grande  chapelle  de  S.  Bruno  , 
qui  eft  auprès  de  la  porte  de  côté  ^  a  été  exécutée  ^^ 
en  1690,  fous  Innocent  XII,  par  Cipriani ,  fuf^ 
les  deflins  de  Carie  Maratte ,  &  peinte  par  Odazi 
&  Procaccini.  . 

Le  premier  tableau  delà  nef,  a  droite  en  entrant, 
eft  un  crucifiement  de  S.  Pierre,  par  Nicolas  Ric- 
ciolini ,  peintre  moderne  :  le  bas  en  eft  affez  bien 
Compofé ,  la  gloire  eft  mal  ^  ce  morceau  eft  maigre 
pour  le  deflîn,  &  mou  de  couleur. 

A  côté  de  ce  tableau  il  y  a  une  belle  copie  de 
la  chiite  de  Simon  le  Magicien,  faîte  par  Trémo- 
lière  ,  peintre  françoîs,  mort  à  Rome,  d'après  le 
tableau  de  Vanni,  qui  eft  peint  fur  Tardoife  à  S.Pierre 
de  Rome ,  &  qui  le  détruit  totalement,  La  compo- 
fition  de  ce  tableau  n'eft  pas  heureufe  ,  &  l'archi- 
teÛure  qui  en  fait  le  fond  n'en  vaut  rien  ;  mais 
les  quatre  juges,  qui  font  fur  un  focle  quarré  ,  fout 
admirables   &   pleins  d'expreflîon. 

Vis-à-vis  du  crucifiement  de  S.  Pierre ,  on  voit 
un  tableau  qui  repréfente  S.  Jérôme  &  pîufîeiirs 
faints,  par  Muziano  ^  ce  tableau  eft  fans  effet  &  d'ung^ 
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coukur  péti  agréable  9  maïs  on  y  trouve  de  bons 
dàraftères  de  têtes,  &  Ife  bras  nud  du  S,  Jérôme 
eft  bien  deflîné.  "'' 

Le  premier  tableau  du  chœur  à  droite  eft  la  pré- 
fentatiôn  de  là  Vierge  aii  temple ,  par  komanelli  :  il 
eft  fageméijt  compofé ,  mais  pefu  fini  dedeiîîn,  d*tine 
couleur  aftcz  vigoureufe  fans  être  vraie. 

Le  fécond  eft  le  martyre  de  S.  Sébaftien,  par  le 
Dominiquin ,  exécuté  en  mofaïque  dans  Téglife  de  S. 
Pierre  (  i  ) ,  d  une  compofition  très  -  confufe ,  mais 
très-bien  dcflîné  &  colorié  i  la  figuré  du  faint  eft 
Bien  penféè ,'  ùl  tète  eft.pleine  d'exprcflîon  j  la  gtoire 
eft  trop  forte,   &  neft  point  affèz  aérienne. 

Le.  troifième  eft  le  baptême  de  Notre  Seigneur  , 
tableau  froid  &  foible ,   de  Carie  Maratte. 

Le  quatrième  eft  la  punition  d'Ananias  &  de  Sa- 
phire ,  de  Romanelli ,  tableau  peint  fur  ardoife  ,  & 
qui  fe  détruit;  il  eft  d'une  grande  manière ,  mais 
d'un  caraâère  de  deftin  lourd.  Il  eft  en  mofaïque  à 
S.Pierre. 

En  entrant  dans  la  nef,  un  tableau  de  Piétro 
Bianchi,  repréfentant  la  Vierge ,  S.  Jean  ChrîfoP- 
tôme,  S.  Antoine  de  Padoue ,  &  S.  François.  Ce 
tableau  eft  bien  drapé  ,  mais  d'une  couleur  peu 
agréable  &  fans  effet. 

Vis^à  vis  de  ce  tableau  ,  il  y  en  a  un  autre  de  Su- 
bleyras ,  peintre  françois ,  mort  à  Rome ,  repréfen- 
tant S.  Bafile  qui  remet  un  calice  à  un  diacre  j  en 
bas  on  voit  un  rôi  qui  tombe  en  défaillance.  Ce 
tableau  eft  très  -  harmonieux  de  couleur ,  le  groupe 
de  S.  Bafile ,  dont  toutes  les  figures  font  vêtues  de 
blanc ,  eft  très  -  beau  ;  les  linges  &  les  étofïès  y 
font  très-bien  traités  ;  les  paftages  des  ombres  aux 
clairs  ,  &  des  clairs  aux  demi-teintes ,  ne  pouvoient 


(i)  Plnfienrs  des  tableaux  qui  étoient  à  St.  Pierre ,  &  qu'on 
a  remplacés  par  des  mofaïqiies ,  ont  éité  donné»  aux  Chartreux 
car  iQnocent  XI  &  Benoit  XIV. 
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être  plus  favamment  rendus.  L'archite^iure  qui 
fait  fond  eft  d'un  très -bon  ton  de  couleur,  à  Ter 
gard  du  plan  de  cette  même  architeâure  j  il  feroit 
aflèz  difficile  de  le  déterminer  j  la  figure  du  roi ,  qui 
eft  fur  le  devant ,  eft  finguliérement  penfée ,  &  in- 
décife  fur  fon  plan  :  c'eft  la  feule  chofe  qui  déprife 
ce  tableau  ,  d'ailleurs  très  -  bon.  Il  eft  exécuté  ça 
mpfaïque  à.  S^.  Pierre. 

Le  dernier  tableau  du  même  côté  eft  de  Battoni, 
il  repréfente  la  chute  de  Simon  le  Magicien  ainfi  que 
celui  de  Vanni^  quoique  ce  tableau  ne  foLt  pas  des 
meilleurs  de  Battoni ,   il  mérite  d'être  cité. 

On  y  voit  auffi  les  cartons  de  la  coupole  du  Va- 
tican ,  par  Ciroferri ,  Pierre  de  Cortône  y  Procac- 
cini ,  Trevifani ,  &c.  Les  autres  tableaux  font  de 
Jacques  Rocca ,  Baglioni ,  Guilio  Piacentina,  Ar- 
rigo  Fiammingo ,  Gio  Odazzi.  Cdui  de  Notre  Sei- 
gneur,  qui  donne  les  clefs  à  S.  Pierre  9  eft  un  our 
vrage  célèbre  de  Muziano.  Le  tableau  du  grand  au- 
tel eft  de  Graziani ,  de  Bologne.  On  trouvera  unç' 
defcription  plus  détaillée  de  cette  églife  danç  Tou^ 
vrage  de  Titi  j  mais  une  chofe  dont  les  defcription» 
de  Rome  ne  parlent  prefque  point ,  &  qui  mérite 
ici  quelque  détail ,  c'eft  la  méridienne  tracée  dan» 
cette  églife  par  Bianchini. 

La  Méridienne  des  Chartreux  eft  une  des  plus 
grandes  &  des  plus  belles  qu'oti  ait  faites,  Scelle 
eft  certainement  la  plus  ornée  &  la  plus  riche  der 
toutes.  Ce  fut  en  1701  que  François  Bianchini  9 
prélat  de  Rome ,  camérier  d'honneur  du  pape  Clé- 
ment XI ,  &  aftronome  diftingué ,  entreprit  de  faire 
cette  méridienne.  Le  pape  fongeoit  alors  à  faire 
une  réforme  dans  le  cycle  Pafcal  du  calendrier  Gré- 
gorien j  Jacques  Philippe  Maraldi,  lun  des  aftro* 
nomes  de  Tacadémie  des  fciences  de  Paris ,  neveu 
de  Dominique  Caffini ,  fe  triuvoit  alors  à  Rome  au 
fufet  de  cette  queftion  du  cycle  Pafcal  j  il  fut  Chargé 
conjointement  avec    Bianchini  de    conftruke   u« 
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griomon  aftronoiriiqne ,  uour  y  obfervcr  les  mouve^ 

mens  du  foleil  '&  de  la  lune. 

Ce  gnomon  eft  décrit  dans  une  diflertation  de  Bian^ 
chini  :  De  Nummo  &  Gnomone  Clementino  (  i  ).  On 
voit  à  la  tête  du  livre  la  médaille  que  fit  frapper 
Clément  XI ,  à  Toccafion  de  cet  ouvrage.  D'un  côté 
ell  le  portrat  du  S.  Pèrev  de  l'autre,  on  voit  une 
partie  de  Téglife  ,  avec  la  méridienne  &  le  rayoa 
îblaire  qui  y  pénètre.  Bianchini  fit  choix  du  vafte 
édifice  des  thermes  de  Dioclétien,  dont  la  folidité 
avoit  été  éprouvée  par  une  antiquité  de  plus  de 
14  fîècles.  Cette  grande  folidité  a  paru  en  effet 
lors  du  violent  tremblement  de  terre  de  1703  ,  qui 
ébranla  &  fit  des  lézardes  dans  pluiîeurs  grands  édi- 
fices de  Rome ,  fans  produire  le  moindre  effet  fur 
les  murs  de  la  méridienne. 

Cet  ouvrage  fut  fait  fur  les  principes  que  Caflîni 
avoit, indiqués  dans  fa  defcription  de  la  méridienne 
de  Bologne ,  &  Bianchini  décrit  avec  foin  dans  fa 
dilfertation  toutes  les  précautions  qu'il  prit  pour 
en  affurer  l'cxaâitude.  La  ligne  fut  tracée  fur  uuq 
lame  de  cuivre  renfermée  entre  des  dalles  de  mar^ 
bre  antique  grec  de  deux  palmes  de  large ,  &:  nivel- 
lée  par  le  moyen  d'un  can^l  plein  d'eau.  Elle  eft 
ornée  de  figures  qui  repr.éfentçnt  les  fignes  du  zodia* 
que  incruftés  en  inarbre  ^  on  a  marqué  par  des  étoi- 
les de  bronze ,  les  endroits  de  1?  ligne  qui  répon- 
dent aux  hauteurs  des  principales  étoiles  ^  les  dis- 
tances au  zénit  y  font  auffi  en  centième^  du  rayon 
ou  de  la  hauteur,  &  chaque  centième  eft  divifée  en 
mille  parties ,  fur  une  plaque  encaftrée  dans  le  mur. 
On  voit  auflî  le  long  de  la  méridienne  des  nombres 
qui  marquent  les  portions  ou  les  ^rcs  de  la  circon- 
férence de  la  terre  en  fécondes  &  en  tierce?  •  à  rai- 


(i)  Cçtte  diOertation  fe  trouve  à  la  fuite  de  fon  ouvrage  :" 
J)e  KaUndario  gf  Cyclo  Cafaris  ac  de  Pafçhali  cçinone  S.  flifpofyti 
piurt^ris  ,  dijfertationes  dufe  ^  Roma  Ij^oj,  i^-folio. 
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fbn  de  fehe  toifes  pour  une  féconde.  La  même  mé- 
ridienne répond  à  deux  gnomons ,  l'un  au  midi ,  8c 
l'autre  au  nord.   Le  gnomon  auftral  a  61  pieds  & 
demi  de  hauteur  perpendiculaire  5   Touverture  du 
gnomon  a  de  diamètre  la  millième  partie  de  cette  hau- 
teur. Ce  gnomon  méridional  fervoit  non-feulelnent 
Î)our  obferver  le  fbleil  &  la  lune;  mais  encore  pour 
es  étoiles  &  les  planètes  i  c'eft  avec  ce  gnomoa 
que  Bianchîni  trouva  la  latitude  de  Rome  de  41^ 
54' 27/ dans  ce  point-là,   &   l'obliquité  de  leclip- 
tique  deij^  28'  35',  pour  1703  ;  il  s'en  fervit  auflî 
pour  faire  un  grand  nombre  d'omervat  Ions,  qui  font 
rapportées  dans  le  recueil  donné  par  Euftache  Man- 
fredi  (  i  )•    Le  gnomon  polaire  ou  feptentrional  a 
75  pieds  de  hauteur-,  il  reçoit  le  rayon  de  lëtoile 
polaire^  &  il  fervit  à  trouver  aiiHi  la  hauteur  du 
pôle  ,  par  le  moyen  de  cette  étoile.    Bianchiui  dé- 
crivit fur   le  pavé  les  traces  de  parallèles  de  l'é- 
toile polaire ,   pour  l'efpace  de  800  ans ,  par  des 
ellipfes  concentriques  ,  dont  la  plus  t>etit€  fervira 
vers  l'année  2100,  l'étoile  polaire  n'étant  plus  alors 
qu'à  un  demi*degré  du  pôle. 

Pour  obferver  la  hauteur  de  l'étoile  polaire  par 
le  moyen  du  gnomon  feptentrional,  on  dirigeoit 
une  bonne  lunette  de  manière  que  le  centre  du 
réticule  ou  des  fils  de  la  lunette  pafsât  par  le  Cen- 
tre d^  la  croix ,  fixée  à  la  fenêtre  boréale  de 
Véglife  5  il  y  avoit  fur  la  lunette  des  pinnules  exté- 
rieures éxaôement  parallèles  ^  l'optique  de  la 
lunette, avec  lefquelles  on  s'alignoit  en  mêçne  temps 
vers  l'ellîpfe  décrite  fiir  le  pavé  ,  au  point  où  le 
rayon  de  l'étoile  devoît  aboutir.  Par  ce  moyeu  on 
pouvoit  en  tout  temps  obferver  les  deux  hauteurs 
méridiennes  de  l'étoile  polaire  j  Ton  n'étoit  point 
obligé  d'attendre  qu'on  pût  Tappercevoir  précifé- 


O)  Frauû,  Biançhinf  Feronenfis^  Aflfonomim  ae  Geogra^^hi^ 
fihfervfUionesfchâa.  Ferçna  1757.  in^faMo. 
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ment  dans  les  deux  points  du  méridien  y  ce  qui  ne 
peut  fe  Êiire  que  dans  l'hiver  j  car  l'ayant  obicrvé  en 
trois  poinfs  de  fon  parallèle  dans  une  même'  nuit, 
on  décrivoit  TélIipCe  de  ce  parallèle^  &  l'on  en  con- 
cluoi^  à  chaque  fois  la  hauteur  du  pôle.  Cette  mé- 
thode n'eft  point  décrite  ailleurs  ^  jp'eft  pourquoi  j'ai 
cru  devoir  en  donner  Ici  quelqu'idée. 

M.  Bo(covich  ,  qui  fut  chargé  par  le  cardinal 
Valenti  de  vérifier  Texaâitude  de  cette  méridienne  , 
y  apperçut  quelques  imperfeôions  ^  il  trouva  quinze 
fécondes  d'erreur  au  lolftice  d'hiver  ;  il  remarqua 
que  la  ligné  n'eft  pas  droite ,  que  les  divifions  n'en 
fon.t  pas  parfaitement  égales  ,  que  Féchelle  qui 
devroit  être  divifée  en  looo  parties  ,  n'eft  diviiee 
qu'en  900.  Il  e^^atpina  auniJeaiveau  de  la  ligne  , 
mais  il  trouva  que  ce  niveau  n'avoit  pas  changé 
fenfiblementy  Le-  P,  Afclepi  y  a  fait  vers  1770 
diverfes  ohiferyation^ ,  pour  déterminer  la  diminu- 
tion de  l'obliquité  de  récliptiquej  mais  les  réfiil- 
lats  étoient  fort  inégaux. 

S.  BernARDO  aiie  Terme  Diocleiiane  ,  églifë  des 
Bernardins  ,avéc  un  couvent  quî  lut  commencé  en 
1598  par  Catherine  Sfofza ,  comtcffe  de  Santa 
ÎFiora ,  fur  une  partie  des  thermes  de  Dioclétien  j 
elle  fit  changer  en  même  temps  une  des  tours  de 
ces.  thermes  en  une  petite  églife  ,  qui  eft  ronde, 
î^  fort  bien  décorée  j  mais  la  voûte  eft  ornée 
de  caiiTons,  qui  faute  d'avoir  été  arrêtés,  comme 
dans  la  voûte  du  Panthéon ,  à  une  certaine  hau- 
teur ,  deviennent  extrêmement  petits ,  lorfqu'ils 
approchent  du  fommet  ou  de  l'œil  de  la  voûte  quî 
donne  du  jour  à  cette  églife  ;  cependant  ils  ne  font 
pas  un,  mauvais  effet  :  iMr  cet  œil  on  a  mis  affez 
mal-à-propos  une  lanternç.  On.  remarque  huit  gran- 
des ftatqes  de  ftuc  j  ellçs  foi^t  de  Camille  Ma- 
riani  &  du  Moro.  Le  grand  autel  eft  orné  de 
quatre  colonnes  de  verd  antique  ;  à  la  gauche  de 
cet  autel  eft  le  tombeau  du  P.  Jean  de  la  Bar- 
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rîère  dç  Toulouiè,  réformateur  de  Tordre  de  S, 
Bernard  ,  &  fondateur  des  Feuillans.,  à  droite  le 
tombeau  du  cardinal  Paflîpnei  de  forme  circulaire* 
On  vqit  dans  le  jardin  du  couvent  beaucoup  de  mafii- 
re$  ,  qui  jTpnt  les   reftes  des  thermes  de  Dioçlétien^ 

jÇ^    GRAÎÎDE   FONTAINE    DE*  TeRM1NI:(i)  ,  qui 

^ft  fut  le  mont  Viminal,,  près  des  Chartreux ,  eft 
une  des  trois   fontai;ies  prodigieufes  que  Toa  ad- 
mire à  Rome ,  8^  l'un  des  plus  granits  ouvrages 
de   Sixte-Quint.  On   l'appelle  auffi  quelquefois, .  la 
fontaine  de   Moyfe.  Elle  eft  formée  par  une  eau 
appelée  acgua  Felice.  C^tOi  la  plus  élevée  de  tou- 
tes* les  eaux  que  les  Romains  avoient   fait  venir 
à  Rome  5  on  voit  encore  les  anciens  aqueducs  hor? 
de   la  porte  S.   Jean,  en  allant  à  Frafcati    &  à 
Marino  ;  c'eft  une  partie  He  l'eau  qu'on  appeloif 
acqua  Claudia ,  qui  étoit  réputée  la  meilleure  aprèç 
\acqua  Martia^  commue  nous  l'avons  dit  ci-devant, 
L'acqueduc  de  Vacqua  Claudia  fert  encore  à  çon; 
duire  Y  acqua  Felice  ,  qui  eft  cependant  plus  baffe  5 
il  entre  vers  la  porte  Majeure;  une  partie  règne 
le   long  des  murs  de  la  ville,  &  Ton  en  a  muré 
les  arcs  pour  fermer  l'enceinte.  Là  commençoient 
des  arcs  faits  par  Néron ,  dont  on  voit  encore  les 
reftes  jufqu'auprès  de  Téglife  de  S.  Jean  &S.  Paul 
(  au  midi  de  la  Curia  Oftilia  ) ,  où  pouvoit  être  le 
point  de  partage  ;  l'eau   fe   diftribuoit  de  -  là  au 
mont  Aventin   &  au  mont  Palatin ,  fur   des  arcs 
dont  on  voit  encore  quelques  reftes  dans  la  val- 
lée qui  eft   entre    le  Cœlius  &   le  mont  Palatin. 
Sixte-Quint  prit  des  eaux  au  bas  du  village  de 
la  Colonna ,  neuf  lieues  à  l'orient  de  Rome ,  ua 
peu  au-delà  de  Frafcati.  Ces  eaux  (è  divifent  en 
différentes  petites  branches ,  en  (brtant  d'une  col- 
line qui  s'appelle  Monte  Rinino;  elles  croiffent  par 

(i)  Ce  mot  vient  de  Terme  ^  à  caufe  des  thermes  qui  régnent 
le  long  de  cette  place» 
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l'addition  de  quelques  autres  ,  qui  s*y  réunifient 
au  bas  du  monticule ,  &  defcendent  dans  une  cain- 
pagne  plus  baffe ,  jufqu*au  fief  appelé  Pantano  j 
où  elles  -reçoivent  loo  pouces  (  i  )  d'une  bonne 
eau  que  le  pape  Urbain  VIH  rajFembla  dans  un 
îmmenfe  réfcrvoin  Ce  réfervoir  eft  entouré  de  plu- 
fieurs  autres  plus  petits,  deftinés  à  recevoir  les 
parties  d'eaux  les  plus  homogènes  &c  les  plus  pures. 
Ces  eaux  ainfi  purifiées  coulent  par  une  ouver- 
ture pratiquée  dans  le  marbre ,  appelée  Fiftola 
Urbana^  &  de-là  paflent  dans  le  conduit  princi- 
pal Condotto  Maeftro  j  elles  vont  enfuite  à  l'endroit 
appelé  Montefalcone  ,  où  elles  reçoivent  d'autres 
foarces  ,  mais  peu  abondantes.  L'âqueduc  qui  porte 
tout  le  volume  des  eaux  réunies^  a  ordinairement 
deux  pieds  de  large  &  fix  de  haut  ;  il  ieft  quel- 
^efois  à  70  pieds  fous  les  collines  ,  quelquefois 
au  fommet  des  arcades  dans  les  vallons.  Les  an- 
ciennes conduites  ,  dont  on  voit  les  reftes  vers  la 
via  Prentftina  ,  ne  furent  prefque  d'aucun  ufàge 
pour  Sixte  V  :  car  les  nouvelles  ont  une  dire^on 

Jirefque  toujours  différente ,  du  moins  jufques  dans 
e  voifinage  de   Rome,   où  elles  rencontrent   par 
intervalle  l'ancien  aqueduc. 

Sixte-Quint  fit  diftribuer  ces  eaux  ,au  Capîtole  , 
au  Quirinal ,  au  mont  Pincio  \  enfin  il  fit  élever 
le  monument  ou  la  grande  fontaine  qu'on  voit  à 
la  place  du  Termini.  Cette  fontaine  eft  bâtie  en 
travertin,  ornée  de  marbres,  de  granité,  &  de 
colonnes  ioniques ,  fur  les  defllns  du  cavalier  Fon- 
tana  j  mais  Tarchitefture  n'eft  pas  bonne ,  l'attique 
trop  élevé  9  les  colonnes  trop  maigres  ,  ce  qui  fait 
biettre  cet  édifice  au  rang  des  ouvrages  médiocres. 
II  y  a  dans  cette  fontaine  trois  niches  9  dans 
celle  du  milieu  eft  une  ftatue  demi  colofTale  ;  elle 

(1)  Un  pouce  d*eau ,  uncia ,  eft  ce  qui  fort  par  une  ouverture 
circuUire  dont  le  diamètre  eft  de  ç  lignes  &  demie.  Voyez  lô 
Chapitre  des  mefuies  de  Rome. 
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^  repréfente  Moyfe*,  qui  frappant  le  rocher  en  fait 
■  fbrtir  un  fleuve  d'eau  j  elle  eft  de  Profpero  Bref- 
■î  ciano^  &  tient  de  Técole  de  Michel  -  Ange.  Cette 
K  figure ,  quoique  lourde  &  courte ,  a  un  grand  ca- 
P  raâère ,  la  tête  a  beaucoup  de  majefté. 
'^  Sous  les  deux  arcades  des  côtés  /ont  deux  bas- 
ifl  reliefs  \  celui  de  la  droite  repréfente  Aaron ,  qui 
a  conduit  le  peuple  dlfraël  pour  faire  défaltérer  îès 
troupeaux  dans  un  torrent  :  il  efl  de  J.  B.  della 
^     Porta  î  celui  de  la  gauche  repréfente  Gédéon  qui 

>  conduit  fon  armée  au  bord  de  l'eau,  pour  lui  pro- 
curer le  rafraîchiffement  dont  elle  avoit  befoin ,  il 

>  eft  de  Flaminio  Vacca ,  ces  bas-reliefs  ne  font  pas 
'.i     très-bons. 

Les  eaux  qui  fortent  en  abondance  de  cette  fon- 
taine   tombent  dans  de   belles  conques  de  marbre , 
;      fur    le    bord    defquelles  font  des    lions,  deux  en 
'      marbre  blanc,   &  deux  en  bafalte,  qui  jettent 
aufli  de  l'eau  à  gueule-bée  ;  les  deux  lidns  de  mar- 
bre ibnt  les  moindres ,  mais  les  deux  lions  égyp- 
tiens de  bafalte ,  qui  font  au  milieu ,  font  très-beaux 
&  même   les  meilleurs  qui  foient  i  Rome  après 
i:eux  du  Capitole.  Il  y  a  deffus  leurs  plinthes  des 
hiéroglyphes  qui  ne  fe  trouvent  pas  aux  deux  autres. 
La  fontaine  que  nous  venons  de  décrire  fut  la 

Rremière  des  grandes  fontaines  qu'on  éleva  dans 
.orne  5  celle  de  Trévi ,  &  celle  de  S.  Pierre  in 
Montorîo ,  font  encore  les  feules  qui  puiflent  le  lui 
difputer,  pour  le  volume  d'eau  &  pour  la  gran- 
deur de  la  décoration  ;  mais  la  fontaine  de  Trévi 
eft  d'une  bien  meilleure  archîteâure.  Sixte- Quint 
voulut  donner  à  la  (ienne  un  nom  qui  lui  avoit 
été  cher  avant  fon  élévation ,  &  on  l'appelle  aqua 
Fdice  ;  ce  pape  s'appeloit  en  effet  Felice  Perretii: 
Voici  l'infcription  de  cette  fontaine  :  Sixtus  F*. 
Pont.  Maja.  Picenus  ,  aquam  ex  agro  columnœ  via 
Prœnejlina  finiftrorfum ,  multarum  colkSione  vena^ 
mm  ,  du3u  fiauofo  à  receptaculo  mit.  ZO^  à  capitt 
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mil.  21 ,  felicemqut  de  nomine  ante  Pontificm  dixit^ 
Cœpit.  Pontif.  an.  T.  abfotvit  TH.  1587.  On  en  peut 
voir  là  figure  avec  celles  des  i6  principales  fon- 
taines de  Rome  9  dans  l'ouvrage  de  Sandrart,  inti- 
tulé :  Bûtnanorum  Fc^ntinalia  ,  &  dans  plufieurs  au- 
tres ouvrages. 

Les  greniers  d'abondance  ,  ou  magafins  de  blé  , 
font  auprès  des  Chartreux  &  de  la  fontaine  de 
Termini;  ils  ont  été  faits  aufli  fur  les  thermes  de 
Dibclétîen  ,  ce  fut  Grégoire  XIII  qui  les  fit  bâtir  5 
mais  ils  ont  été  augmentés  par  Clément  XI,  qui 
a  fait  faire  un  grand  corps  de  bâtiment  fur  \^s 
defïïns  de  Carlo  Fontana.  Il  y  a  aufii  près  de-là 
un  oléaire  ou  magafin  pour  les  huiles. 

Le  lieu  du  fiipplice  des  Veftales ,  Campus  fcete* 
ratus^  étoit  près  de  Porta  CoUina^  laquelle  étoit 
un  peu  au-dedans  de  Porta  Salara.  Cet  emplace- 
ment étoit  au-dedans  des  murs,  &  à  droite  lorA 
qu'on  fortoît  de  Rome ,  vers  le  commencement  du 
rempart  de  Serviiis  :  c'eft  fous  ce  rempart  qu'é- 
toit  Fantre  terrible  où  Ton  enterroit  toutes  vives 
les  Veftales  qui  avoient  failli  :  c'étoit  par  une  ei^ 
pèce  de  refpeél:  pour  ces  vierges  facrées ,  qu'on 
ne  vouloit  ni  répandre  leur  (ang,  ni  les  toucher 
comme  des  coupables  ordinaires  ;  la  confidération 
dont  elles  jouiuoient  étoit  extrême ,  elles  avoient 
même  le  privilège  de  délivrer  un  criminel  que  Ton 
menoit  au  fupplice ,  s'il  fe  rencontroit  (lir  leur 
paiTage ,  &  que  ce  fût  par  hafard  :  mais  quand 
elles  s'étoient  rendues  indignes  de  ce  refpeâ ,  leur 
fort  n'étoit  que  plus  terrible  j  Pinaria  fut  la  pre- 
mière qui  l'éprouva  ,  l'an  de  Rome  172.  On  peut 
voir  dans  l'hiftoire  Romaine  de  Rollin,  &  dans 
le  voyage  de,  M.  l'abbé  Richard ,  la  peinture  af- 
freufe  de  ce.  fupplice. 

PoKTA  Fia  eft  celle  qiie  Ton  trouve  au  bout 
de  la  grand'rue,  qui  va  de  Monte  Cavallo  aux 
quatre  fontaines  :  elle  eft  au  nord- eft  de  la  ville  j 
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on  croit  que  cetoitj, autrefois  Porta  Nomentata.  On 
rappelle   porte    S.  Agnès.,  à  c^ufe  de  l'ancienne, 
églife  de  S^  Agnès.,  qui  en  eft  à  une  demi-lieue^ 
au-dehors  âès  murs',  &  dont  nous  parlerons  bien* 
tôt.  Il  n'y  a  que  la  partie  intérieure  de  cette  portç 
qui  (oit  décorée  ;  Se   ce  fut  Michel-Ange  qui  ea 
donna  les  deifins  ^  on  y.  voit  de  la  fermeté ,  mais 
c'eft  une  architeâure  bizarre  &  mal  affortie;  il 
n'y    a  aucun   membre    d'architeôure  qui   ne   foit 
tronqué:  la  forme  de  la  porte   n'eft  ni  quarrée, 
ni  ronde  ^  elle  fe  termine  à  pans  par  le  Jhaut ,  ce 
qui  eft  très-défagréable  :  il  y  a  beaucoup  de  du- 
reté dans  toutes  les  parties  de  cet  ouvrage. 

A  côté  de  cette  porte  on  voit  contre  le  mur 
deux  croifées ,  qui  font  auffi  de  Michel-Ange  ;  elles 
ne  font  point  du  tout  partie  du  bâtiment  de  la 
porte  :  TajuHement  en  eft  mâle  ,  mais  lourd ,  quoi- 
qu'il  y  ait  des  perfonnes  qui  les  èftîment. 

Sa  NT'  Agnese,  fuori  di  Porta  Fia  ,  ancienne 
églife  ,  qui  fut  élevée  par  Gonftantîn ,  à  la  prière 
de   fa  fœur  Ste.  Conftance  ;  elle  étoit  occupée  au- 
trefois   par    des   religieufes  Bénédiéiines ,  que    le 
pape  Jules  II  tranfporta  dans  l'intérieur  de  la  ville , 
pour    les  garantir  des  infiiltes    des  troupes  enne- 
mies :  elles   ont  été   remplacées  par   des  chanoi- 
nes réguliers  de  S,  Sauveur.  Le  pape  Honorius  I 
orna  cette  églife  de    mofaïque.  Pie  V  y  fit  faire 
un  tabernacle  de  marbre ,  qui  eft  orné  de  quatre 
colonnes  du  plus  beau  porphyre ,  &  un  autel  en- 
richi de  pierres  dures ,  fous  lequel  repofe  le  corps 
de  Ste.  Agnès.  L'églife  eft  foutenue  par  de  belles 
colonnes  antiques  de  marbre   cannelées  :  la  nef  a 
deux    ordres  l'un    fur    l'autre.  On  voit  dans  une 
chapelle  à  gauche  un  beau  candélabre  antique  de 
marbre  blanc,    dont  les  ornemens  font  très-pré* 
cieux.  La  ftatue  de  la  fainte  eft  d'un  albâtre  orien- 
tal qui  reffemble  à   de  l'agathe  j  on  y  a  fait   une 
tête  ,  des   pieds  &   des  maias  de  bronze  doré  ^ 
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qui  font  modernes.  On  voit  dans  la  chapelle  dit 
S.  Sacrement,  au-deflus  du  tabernacle,  une  tête 
du  Sauveur  par  Michel-Ange ,  à  laquelle  on  trouve 
un  plus  grand  caraftère  qu'à  celle  qui  éft  dans 
lëglife  de  la  Minerve.  , 

On  defcend  dans  cette  églîfc  par  un  efcâflier  de 
31  marches  de  beau  marbre ,  tet  enfoncement  mon- 
tre que  cette  églife  eft  ancienne ,  &  que  les  rui- 
nes ont  exhaufle  le  terrain  tout  autour, 

Santa  Costanza,  petite  églife  voifine  de^  Ste* 
Agnès  ,  fur  la  Strada  Pia.  Plufieurs  auteurs  croient 
que  c'étoit  un  ternple   de  Bacchus.  (V.  M.    Bot- 
tari,  Roma   Soterranea^   Tom.  3.  )  On  y  voit,    à 
la  vérité,  autour  de  la  voûte,  une  très-ancienne 
mofaïque  qui  repréfente  Bacchus ,  avec   un   grand 
tombeau  de  porphyre ,  fur  lequel  il  y  a  des  pam- 
pres de  vignes  &  des  enfans  qui  jouent}  mair  ces 
ornemens    s'employojent  autrefois  même  dans  les 
égliles  des  chrétiens.  (  Voy.   Bojius   dans  fa  Rome 
fouterraine ,  &  Martinelli  dans  fa  Rome  facrée.  ) 
Nardini  croit  que   c'étoit  un  baptiftère  que  ConC- 
tantin    fit    conftruire  pour   le  baptême  des  deux 
«Conftances,  à  l'imitation  de  celui  de   S.  Jean  de 
Latran.  Ce  baptiftère   fervit  enfuite  de  *maufolée 
à  cette  fainte  ,  du  moins  Ton  y  voit  un  tombeau 
de  porphyre  de  la  même  grandeur  &  de  la  même 
forme  que  celui  de  Ste.  Hélène,  mère   de  Conf- 
tantin  ,  qui  fe  voit  à   S.  Jean  ,  &  qui   fut  trouvé 
auffi    dans   un  maufolce  'de  forme  ronde  ,  fur  la 
via  Labicana ,  auffi  éloigné  de  la  porte  Majeure  , 
que  Ste.  Agnès  left  de  la  porte  Pie,  On  voit  dans 
Animian-Marcellin ,  que  la  femme  &  la  fœur  de 
Julien  TApoftat  furent  enfevelies  à  Rome  dans  ce 
fauxbourg,  qui  eft  celui  de  la  porte  Pie:  c'étoit 
probablement  dans  le   même    maufolée  que  Ste. 
Conftance,  qui    ne    fut    converti   en    églife  qu'en 
1256;  alors  le  pape  Alexandre  IV  fit  lever  le  corps 
de  Ste.  Conftance  pour  le  placer  fous  lautel. 
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L'égîife  de  Ste^  Conftance  eft  de  fonne  circu- 
laire: elle  confifte  en  deux  rangs  de  colonnes  ac- 
couplées fur  la    profondeur,  &  qui  reçoivent  la 
retombée  dies  arcades  ouvertes  dans  le  mur  fupé* 
rieur.  Cela  forme  un  grand  bas-côté  ^  dont  la  voûte 
eil    ornée   de    compartimens    avec  des  enfans   en 
mofaïque  antique ,  maïs  dont  le  deffin  &  Texécu- 
tion  font  mauvais.  Ce  bas  -  côté  eft    fermé    d'un 
mur  &  décoré  de  grande^  niches ,   qui  ne  répon- 
dent  pas    au    milieu   des  entre-colonnemens ,  & 
qui  paroiflènt  cependant  y  rép.ofidre  Jorique   Ton 
^ntre  dans  ce  temple ,  par  un  effet  de  la  çpmbi- 
naifbn  du  plan.  L'extérieur'  de,  ce*  temple  n'a  au- 
cune décoration ,  Se  n'eft  pas:  d'un  bon  enfemble. 
Dans  rintérieur,  les  parties  du  plat^  font  très  bien  , 
&  1  élévation  feroit  i)n  bon  effet ,  fans  les  angles 
multipliés  de  Tentablement  qui  ie  profil^  ^  fur  cha- 
que groupe  de  colonnes  j  elles  paroiffent  trop  peti- 
tes &  trop  chargées  par  le  mur  &  la  voûte  qu'elles 
reçoivent,  II  y  avoît   dans  une  niche  visTà-yîs  de 
la  porte,  un  des  plus  grands  tombeaux  de  por- 
phyre   que    Ton  connoiffe  :  il    a  fept  pieds   cinq 
pouces  de  longueur  par  en-haut,  cinq  pieds  cjeux 
pouces  par  le  bas ,  cinq  pieds  de  largeur  ^  trois 
pieds  dix  pouces  de  hauteur ,  avec   un  couvercle 
de  deux  pieds  de  haut,  orné  de  têtes  &:  de  guir- 
landes :   il  ne  nous  eft  point  refté  de  plus  grand 
ouvrage  en  porphyre ,  ni  de  tombeau  des  anciens 
qui  foit  fi  beau  pour  la  forme  &  la  grande  ma-, 
nière  dans    Tenfemble  que  ce;lui  -  ci  j  il  eft  fans 
moulures ,  les  ornemens  en  font    bien  placés   & 
d'un  bon  choix:  il  çft  vrai  que  l'exécution  en  eft 
lourde    &  fans  efprit ,  mais  elle  eft  encore    fort 
extraordinaire  fur  une  matière  auffi  dure.  J  ai  ouï 
dire  qu'un   des  derniers  papes  avoit  eu  le  deffein 
den  décorer    fon  maufolée,  mais  qu'il    en  avoit 
été  détourné  par  1^  nature  profane  des  bas-rëliçfs 
qui  s'y  voient. 
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A  un  mille  de-Ià  oti  trouve  fur  la  voie  ISalarîa, 
le  Ponte  ^  Sàlaro  ^  autrefois  Pons  Salarius^  &  plus 
loin  J?a/ire'£i2/7Zf/2r/2«o,  autrefois  Pons  Nomentanus  ^ 
fiir  le  Téverone  ou  ancien  Anio,  à  trois  milles 
de  Rome  ,  fur  la  via  Nomentana  ^  -  c*eft  le  pont 
que  Manlius  Torqtiatus  rendit  célèbre  par  la  dé- 
fàit&  du  plus  redoutable  des  Gaulois ,  Tan  362  avant 
Jéfus-Chri'fi. 

Il  y  a  fur  cette  route  une  petite  chapelle  de 
la  maîfon  Bolognetli,  bâtie  fur  les  deffins  de  Salvi  , 
dont  le  '  plan  eil  très-joli ,  les  détails  n'en  (ont  pas 
auffibieh.  ^      »  - 

•  Un  peu  plus  loin'  eft  le  mont  Sacré  ,  qui  forme 
line  éfpèce  d'amphithéâtre  fur  le  bord  de  la  ri- 
vièfei  Ceft-là  que  le  peuple  de  Rotne  fe  retira 
495  ans  avant  Jéius-Chrift,  lorfque  le  fénat  eut 
réfufé  l'abolition  des  dettes  que  l'on  faifoit  efpé- 
rer  depuis  long-ten^ps  ;  tet  événement  devint  cé- 
lèbre par  la  création  des  Tribuns ,  qui  donna  bien- 

.  tôt  iau  peuple  un  érédit  plus  confidérable ,  &  le 
rendit  enfuite  maître  de  la   république. 

•  Au-delà  de  Ponte  Sàlaro,  dans  l'endroit  où  eft 
la  ferme  appelée  la  Serpentara^  étoit  le  fuburba- 
num  Pkaontis ,  la  campagne  de  Phaon ,  l'un  des 
affranchis  de  Néron  j  où  ce  monftre  s'enfuit  &  fe 
tua ,  l'an  68  de  Jéfus-Chrift,  à  l'âge  de  32  ans. 

On  voit  auffi  près  de  -  là  le  refte  des  aqueducs 
d -Agrippa ,  qui  viennent  de  Salone ,  &  Ton  y  trouve 
des  ruines  de  bâtimeos  faits  du  temps  de  Narsès. 

On  place  ici ,  mais  par  conjefture ,  le  Nyn- 
phtum  de  l'empereur  Alexandre  Sévère ,  c'étoit 
im  lieu  de  délices,  orné  de  fontaines  avec  des 
falles  où  l'on  faifoit  des  noces  &  des  feftins.  Ce 
nom  pouvoit  venir  de  p€«y  vtffiOi^  ^^^^  nupta; 
mais  on  n'a  rien  de  bien  précis  à  ce  fujet. 

La  Porta  Salara  neft  qu'à  150  toifes  de  Porta 
Pia  vers  l'occident  ;  on  y  va  pour  voir  la  belle  mai- 
fon  appelée  VUla  Albanie  dont  nous  allons  parler. 

Villa 
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Ville  Albani  >  belle  maifon  de  campagne  , 
formée  depuis  quelques  années  au  nord-eft  de  Rome 
un  peu  au  delà  de  Porta  Salara  ^  parie  cardinal 
Alexandre  Albani ,  &  qui  a  paffé  au  prince  Albani 
fon  neveu.  Cette  maifôneft.en  grande  partie  l'ou^ 
vrage  du  cardinal.,  même  pour  les  deffins  &  pour  • 
le  goût  \  il  avoit  toutes,  les  connoilFances  ,  toute  la 
fortune ,  tout  le  crédit  &  toute  l'aftivité  néceffaires 
pour  former  un .  ouvrage  unique  ;  ce  n*étoit  avant 
lui  qu'une  petite  maifon  de  peu  de  conféquence  :  il 
en  a  applani  le  terrain  ^  &  il  y  a  fait  un  palais  &: 
des  ,  jardins  qui  font  de  toute  beauté.  Il  y  a  fait 
Taflemblage  le  plus  étonnant  de  pièces  rares  pour 
le  travail ,  8c  précieufes  pour  l'érudition.  C'eft-là 
que  Winkelmann ,  un  des  plus  gi'ands  antiquaires  de 
Rome  ,  attaché  au  card.  Albani ,  puifa  une  partie 
des  connoiifances  rares  qu'il  acquit  dans  ce  genre  ^ 
comme  on  le  voit  dans  fon  hiftoire  de  l'Art ,  & 
dans  (es  Monumtnti  intditi  ,  qui  contiennent  princi- 
palement des  pièces  de  cette  riche  colleâ-ion. 

L'architeâe  que  le  cardinal  employoit  étoit  Carlo 
Marchioni  ;  mais  celui-ci  a  travaillé  principalement 
for  les  deffins  de  ^0//. 

Le  portique  du  rez-de-chauflçe  eft  foutenu  par  - 
des  colonnes  de  granité  d'Egypte  ,  &  orné  par  des 
liatues  d'empereurs  qui  font  fur  des  piédeftaux ,  ou 
il  y  a  des  bas-reliefs  antiques  choifis  parmi  les  plus 
curieux.  La  ftatue  de  Domitien  eft  fùrtout  remar- 
quable 5  étant  l'unique  ftatue  de  cet  empereur  qui 
fe  foit  confervée  entière  à  Rome.  On  diftingue 
auffi  une  Diane  lucifère  ,  Se  plufieurs  sphinx  ea 
bafalte. 

Deux  grands  vafes  d'albâtre  fleuri  de  fept  pieds 
de  diamètre  font  placés  près  du  portique.  Quand 
on  eft  au  milieu  de  la  colonnade  ,  on  entre  dans 
un  veftibule  rempli  de  ftatues  ,  de  bas  -  reliefs  8c 
d'infcriptions  \  de-là  daus  une  chapelle  couverte  de 
marbres  précicus  8c  d'ornemenseq^dr  :  l'autel  efè 
tomt  IIL  B  h 
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formé  par  un  tombeau  de  granité  rouge  ,   dans  tt^ 
quel  refpofè  le  corps  dç  S«  Anticole  ,  martyr. 

Les  colonnades  latérales  font  formées  auili  par 
des  colonnes  de  granité ,  entre  lefquelles  font  pla« 
cées  des  ftatues.  Nous  en  parlerons  à  la  fuite  des 
appartémens. 

L'efcalier-eft  orné  de  bas-reliefs  qui  repréfentent 
des  danfeufes  grandes  comme  nature  ^  Hercule  &c 
les  nymphes  des  Hefpérides  ,  &c.  /On  y  voit  une 
petite  peinture  antique  qui  a  été  gravée  par  Pietro 
Santi ,  &  un  bas  -  relief  étrufque  repréfentant  la 
déefle  proteârice  des  petits  enfans.  .    . 

Dans  la  première  anti-^chambre  eft  placé  un  petit 
Faune  tenant  une  outre  ;  cette  figure  e&  d'un  joli 
caraâère  de  deffin.  On  y  a  mis  beaucoup  de  bufles  ^ 
entre  lefquëls  on  remarque  uiie  ^te  d'un-  jeune 
Faune ,  qui  pafTe  pour  un  chef-d'œuvre  de  fculpture. 
Dans  un  petit  cabinet  on  voit  des  paflels  de  la 
Rofalba. 

La  grande  falle  contient  deux  colonnes  maflîves 
d  un  beau  jaune  antique. 

La  galerie  contient  un  affemblage  rare  de  flatues  ^ 
de  bas- reliefs  ,  de  mofaïques  ,  de  colonnes  anti« 
ques  :  on  y  admire  furtout  une  Pallas  dont  Winket 
mann  a  beaucoup  parlé  dans  fon  hiftoire  de  l'Art. 

c<  Les  monumens  hs  plus  confidérables ,  &  l'on 
))  peut  dire  les  feuls  qu'il  y  ait  à  Rome  du  temps 
».  du  haut  flyle ,  450  ans  avant  Jéfus-Chrifl ,  font , 
»  autant  qu'on  en  peut  juger ,  le  groupe  de  Niobé  , 
»  Tom.  II ,  pag.  476  j  &'  cette  Pallas  de  la  Villa 
))  Albani  ;  mais  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
»  une  Pallas  plus  ancienne  &  du  premier  fèyle, 
»  qu'il  cite  pareillement.  l>a  première  e&  digne  des 
»  grands  flatuaires  de  ce  temps  ^  on  en  peut  juger 
>v  d'autant  mieux  qu'elle  a  encore  toute  fa  beauté 
»  primitive.  Elle  eft  aufli  pure ,  aufli  brillante,  que 
»  fi  elle  fortoit  des  mains  de  l'ouvrier.  La  tête  de 
3)  cette  figure',    indépendamment  de  la   grande 
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^  beauté  dont  elle  porte  letupreinté  ,  a  les  carac- 
to  tères  qu'on  aflîgne  à  Tart  pour  le  fiècle  du  haut 
ï)  ftyle*  Elle  décèle  une  forte  de  dureté  plus  aifëe 
»  à  fèntir  qu*à  décrire.  On  défireroit  dans  fa  phy- 
»  {îonomirune  certaine  grâce  qu'on  auroit  pu  lui 
))  donn&r  par  un  trait  plus  arrondi  &  plus  moelleux  j 
»  &  c'eft  fans  doute  là  cette  grâce  que  Praxitèle  ^ 
»  dpns  l'âge  fuivant  de  l'art ,  360  ans  avant  Jéfus-  , 
»  Chrift  ,  fut  imprimer  à  fcs  figures.  Celles  du 
»  groupe  de  Niobé  portent, une  marque  diftinôive 
»  de  ce  mêm«  ftyle ,  dans  cette'dureté  apparente 
»  qui  carâôérife  aufîî  la  Pallas  ,  &  qui  fixe  fon 
i)  âge.  w  îVinkelmann  ^  Hifi.  dt  VArt  ,  Tom.  II  , 
pag.  241.  Cette  maîfon  Albani  renfermé  aulîî  la 
plus  belle  colleélion  de  figures  en  bronze  ,  après 
celle  du  capitole  ;  colleôion  toute  forrriée  par  le 
cardinal  Albani.  On  y  admire  ïurtout  le  bel  Apollon 
Sauroôonon  ,  ou*  guettant  un  léïard  ,  figure  dont 
Winkelmanii  a  fait  mention  plus  d'une  fois.  C'eft  à 
cette  occafion  qu'il  cite  le  paffage  de  Cicéron  ,  où 
l'on  voit  qu'une  figure  de  bronze  d'une  médiocre 
grandeur  àvoit  été  vendue  120600  fcfterces,  ce  qui 
revient  à  30000  liv.  Tom.  II 5  pag.  305. 

Ino  qui  tient  Bacchus  dans  fcs  bras. 

Un  bufte  d'Antinoiis  ^  qui  fait  honneur  aux  arts 
pour  lé  fiècle  d'Adrien  ,  Hiji.'  de  tArt.  Tom.  II , 
pag.  228.  ^ 

Un»bel  Antinoiis  en  bas  -  relief  5  qu'on  regarde 
comme  une  des  chofes  les  plus  rares'  de  cette 
colleftion. 

.Les  peintures  de  la  galerie,  font  de  Mengs  ,  & 
Winkelmann  en  fait  un  éloge  fublime.  On  y  voit 
auffi  des  mofaïques  modernes  ^  mais  compofées 
avec  des  marbres  véritables  ,  à  la  manière  des 
anciens. 

Les  appartemens  qui  font  des  deux  côtés  de  Ja 
galerie  font  également  ornés.  L'enfilade  qui  eft  (tir 
la  droite  eft  un  appartement  de  cérémonie ,  orùé 
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de  dorures  ,  de  glaces  ,  de  vernis  précieux  ,  avec 
autant  de  magnificence  que  de  goût. 

La  partie  gauche  eft  terminée  par  un  cabinet 
rempli  de  toutes  ibrtes  d'antiques  ^  ftatues  de  bronze 
&  de  marbre  ,  buftes  d'albâtre  ,  bas-reliefs  ,  dont 
quelques-uns  font  uniques  par  les  documens  qu'ils 
contiennent  ^  vafes  de  porphyre  rouge  &  d'albâtre  y 
pavé  de  mofaïque  antique  ,  &c. 

En  redefcendant  pour  aller  dans  les  jardins  ,  on 
trouve  aux  deux  bouts  du  portique  deux  galeries 
vitrées  ^  celle  de  la  droite  eft  remplie  de  ftatues  ^ 
celle  de  la  gauche  contient  les  buftes  de^  plus  cé- 
lèbres perfonnages  de  l'antiquité  ,  avec  les  noms 
que  le  cardinal  a  cru  leur  convenir. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  une  enfilade  de 
petits  cabinets  remplis  d'objets  curieux  :  un  fatyre 
Marfyas  dont  les  jambes  ont  été  reftaurées  ^  deux 
belles  colonnes  d'albâtre  fleuri  \  un  bas-relief  repré- 
fèntant  l'hiftoire  d'Alcefte  ;  un  autre  celle  de  Phèdre 
3c  d'Hyppolite  ;  un  lion  de  grandeur  naturelle  en 
bafalte  ^  une  figure  d'Agrippine  aftifè  ,  femblable 
a  celle  du  Capitole  :  un  grand  vafe  de  10  pieds  de 
diamètre ,  autour  duquel  font  les  travaux  d'Her- 
cule ;  une  Minerve  ctrufque  \  deux  jolis  vafès  ornés 
de  bas-reliefs  ,  fur  l'un  des  deux  on  voit  des  dan- 
feufes  :  un  Faune  qui  ôte  les  entrailles  d'une  vic- 
time 5  une  grande  tête  de  Jupiter  en  bafalté  \  plu- 
fieurs  petites  terres  cuites ,  une  entr'autres  où  l'on 
voit  Ulyfle  conftruifant  fon  vaiffeau  ,  &  Pallas  ' 
attachant  les  voiles  \  un  petit  payfage  antique  \ 
deux  Priapes  dont  les  têtes  font  de  bronze ,  les  yeux 
de  couleurs.  Ils  font  drapés  d'albâtre  fleuri ,  &  l'on 
diftingue  au  travers  de  la  draperie  le  caraâère  de 
Priape. 

Un  petit  comédien  \  un  Apollon  affis  &  drapé  ; 
un  petit  enfant  qui  fe  cache  fous  un  mafque  \  une 
petite  fontaine  antique  \  plufieurs  urnes  de  ba/âlte.- 

Au  bout  des  deux  galeries  font  deux  petits  périf» 
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tîles  ou  temples ,  en  face  Tun  de  Fautre  ,  &  qiii 
terminent  la  décoration  du  bâtiment  ;  celui  qui  eft 
du  côté  gauche  eft  compofë  de  quatre  colonne^  , 
fous  lefquelles  font  placées  de  jolies  ftatues  j  il  eft 
pavé  de  mofaïque  antique  ,  au  milieu' dans  un  ren- 
foncement éft  une  Diane  d'Ephèfe  très-belle  ,  & 
.  cornpofée  des  plus  beaux  marbres^  Sous  ce  périftyle 
eft  un  autel  étrufque  quarré ,  fur  les  faces  duquel  il 
y  a  trois  bas-reliefs.  Il  eft  4'une  jolie  forme ,  &  les 
membres  en  font  bien  profilés.  Le  premier  repré- 
fente  Mercure  qui  conduit  une  femme  ;  il  eft  pré- 
cédé  de  Bacchus.    Le    fécond  repréfènte  Cérès , 
Neptune  &  Junon,    Le   troifième  ,   un  Dieu  qui 
marche  tenant  un  oifeau  au  bout  d'un  bâton ,   & 
deux  femmes  qui  fe  fuivent  en  tenant.de  grands 
bâtons  -,    l'une  tient  l'autre  par  le  manteau  ^    la 
fculpture  en  eft  bonne ,  les  figures  font  élégantes  ; 
il  y  a  de  la  finefTe  dans  leur  caraftère,  &  les  dra- 
peries en  font  bien  ajuftées.  Le  périftyle  qui  corref^ 
pond  du  côté  droit  eft'compofé  de  quatre  cariatides  , 
qui  fupportent  un  entablement  très-riche.  Ces  caria- 
tides furent  trouvées  ,  en  1765  ,  fur  la  voie  Appia 
hors  la  porte  S,  Sébaftien,   dans  une  fouille  qu'on 
fit  à  la  Villa  Strozi  ^  elles  furent  achetées  par  le 
cardinal  Albani  ;  le  ftyle  &  le  travail  en  font  grecs , 
comme  le  prouve  une  infcription  qui  porte  qu'elles 
furent  faites  par  Criton  &  Nicolos. 

En  defcendant  de  la  terrafle  dans  le  parterre ,  oit 
voit  des  renfoncemens  fymétrîques ,  dans  chacun 
defquels  eft  une  fontaine  "  of née  d'une  ftatue  de 
fleuve  &  d'une  belle  urne  en  granité  ^  l'entablement 
eft  fupporté  par  quatre  canefores  (i)  du  plus  grand 
ftyle  &  de  la  plus  rare  beauté.  Ces  fontaines  font 
le  dernier  ouvrage  que  le  cardinal  fit  dans  cette 
inaifon.  Sur  la  gauche  du  parterre  eft  un  petit  bâti- 
ment 5  où  l'on  r.emarque  un  grand  Antinoiis ,  Egyp- 

(x  j  Vierges  qui  pertoient  des  corbeHks  dans  le.s  fêtes. 
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tien  ,  &  de  grands  vafes  antiques  ^  c  eft  là  qu*e(l 
.  le  billard  où  Ton  voit  auflî  de  très  -  jolies  ftatues, 
Dans  une  pièce  voifine  ,  ornçe  d'arabcftjues  ,  eft 
une  jolie  Diane  d'Ephèfe  ,  &  dans  un  petit  cabi* 
net,  un  magnifique  bas- relief  ctr^(que* 

En  face  du  palais  on  a  fait  une  vafte  galerie  cir- 
culaire en  portiques  ,  ornée  de  granité.  Sous  ces 
Eortiques  on  voft  une  infinité  de  colonnes-,  de 
uilps  ,  de  ftatues  ,  entre  leTquelles  on  remarque 
particulièrement  un  Efo'pc. 

Cette  galerie  donne  entrée  à  un  petit  veftibule  y 
orné  de  ftatues  Egyptiennes,  De  chaque-  côté  font 
deux  petits  cabinets  ouverts  y  où  Ton  voit  aufli 
des  ftatues  Egyptiennes  les  plus  magnifiques  ,  entre 
autres  TAntinoiis  aflis  en  albâtre  oriental  tranipa- 
rent  ^  le  même  çn  marbre  rôuge  y  un  Ofîris  y  ua 
Orus  9  une  Ifis  ,  .une  çhouette^e  bafalte  ,  ayant  le 
fhallus  fur  la  tête»  De  ce  veftibule  on  entre  dans 
une  falle  en  arabefques  ,  dont  le  plafond  a  été 
copié  d  après  Jules  Romain.  Cette  falle  eft  ornée 
de  ftatues ,  de  bas-reliefs  ,  de  ftucs  ,  de  mofaïque^ 
C'eft  là  qu'eft  le  beau  bas  -  relief  qui  repréfentç 
Trirpalcion  y  fuivi  de  comédiens  \  il  entre  dans  la 
fàlle  du  banquet ,  où  un  ami  &  uue  femme  couché^ 
fur  un  même  lit  l'attendent.  Ce  bas-relief  eft  fem- 
blablc  à  celui  du  palais  Farnèfe  &  aufti  bon.  . 

On  defcend  enfuite  dans  un  portique  orné  de  fta- 
tues.&  de  bas-reliefs  ,  où  Ton  voit  un  .tombeau  de 
marbre  blanc,  où  Ton  a  repréfeuté  un  héros  &  fa 
femme  ,  à  qui  Ton  remet  des  armes  y  &  à  qui  Ion 
apporte  despréfens;  il  y  a  de  jolies  intentions  dans 
les  figures,  elles  font  un  peu  courtes  de  proportion, 
tx.  Texécution  en  eft  lourde. 

Au  milieu  dp  parterre,  il  y  a  im  grand  baflîn  élevé 
fl'un  pied  &  demi  ,  ap  centre  duquel  eft  un  focle, 
fur  lequel  font  pofés  quatre  vieux  Silvains ,  ou  qua- 
tre figures  d'Atlas ,  qui  portent  fur  leur  dos  un  grand 
Jy^^mije  jgr^pitç  ^  4ç  formç  circulaire  &  applatiç? 
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les  Silvains^ont  les  deux  mains  Air  les  hanches,  la 
tête/baiflee  fur  Veftoinac  ,  qu'ils  couvrent  entière- 
ment de  leurs  barbes  j  ils  ont  auflî  les  cuifles  gar- 
nies de  poils  y  en  forme  de  tablier ,  &  des  peaux 
de  chevreaux  fur  leurs  épaules.  La  compofition  de 
ce  morceay  eft  très  bonne  ;  lé  goût  de  Texécution 
eft  tians  la  manière  étrufque  ,  les  torfes  en  font 
-reftaurées  ,  font  trop  lourdes,  &  ne  répondent 
pas  aux  caraâères  des  corps  ;  elles  font  tort  aux 
figures.  Le  fbcle  eft  contourné  &  de  mauvaife 
forme. 

Les  bofquets  &  les  parterres  de  ces  jardins ,  quoi- 
que dans  un  efpace  peu  étendu,  renferment  plus 
de  200  pièces  d'antiquité ,  ftatues  ,  colonnes ,  autels 
Se  tombeaux  ^  plufieurs  pavillons ,  plufieurs  baf- 
fins  ,  &  même  un  obélifque  égyptien»  Il  y  a  un 
temple  de  Jupiter,  une  falle  voûtée  ,  foutenue  par 
deux  grandes  colonnes ,  dont  une  eft  d  albâtre  fleuri 
d'une  fçule  .pièce.  Enfin  ,  le  cardinal  Albani  a  fait 
de  cette  maifon  de  campagne  un  lieu  de  délices ,  qui 
peut  le^  difputer  à  celles  qui  ont  été  formées  par 
une  fuite  de  princes,  &*0rnées,  pendant  un  fiècle^ 
par  les  curieux  qui  les  ont  poffédées.  Mais  auflî 
peribnne  n*avoit  des  yeux  auffi  fins  que  lui  pour  dé- 
couvrir les  belles  chofes. 

Dans  cette  partie  des  environs  de  Rome ,  on  re- 
marque plufieurs  maifons  de  Cfimpagne,  furtout  la 
Villa  CA/^/,  bâtie  avec  richefTe  &  avec  élégance.par 
Iç  cardinal . de  ce  nom;  Villa  Boiogneai ^  Villa  JÇtf- 
w^/  ,' remarquables  par  l'agrément  de  leur  fituation; 
Villa  VaUntij  où  le  cardinal  -  miniftre  fe  délaifoit 
de  {g$  travaux  politiques  ;  elle  eft  aâuellement  poi^ 
fédée  par  la  raaifpn  Sciara  Colonn^^ 
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CHAPITRE     XXIV. 

Bictnc  di  Trevi;  quartier  de  Trévi  &  de  Monte-Cavflllo. 

JLe  fécond  quartier  de  Rome  ,  qui  eft  au  nord  de 

celui  que  nous  venons  de  décrire ,  tire  fa  dénomina- 
tion de  la  grande  fontaine  de-Trévi  \  il  commence 
dans  le  cours ,  à  la  rue  appelée  Riprefa  de  Barberi^ 
&  palFant  vers  la  colonne  Trajane  par  la  montée  de 
Magiianapoli ,  &  par  la  Strada  Papale  ,  va  aux  qua- 
tre fontaines ,  à  la  porte  Pie ,  à  la  porte  Salara , 
dont  nous  venons  de  parler,  &  revient  par  la  place 
Barberini ,  le  collège  de  Nazaret ,  Tégôût  appelé 
del  Bufalo  ,  S.  Claude  des  Bourguignons ,  l'arc  de 
Carbognano ,   &  la  place  Sciara  dans  le  cours. 

La  grande  fontaîaé  de  Trévi ,  qui  donne  fbn  nom 
à  ce  quartier ,  eft  formée  par  les  eaux  de  Vaqua  Vir- 
ginis  ^  qui  avoit  fa  fource  à  huit  milles  de  Rome, 
entre  le  chemin  de  TivoU  &  celui  de  Paleftrine, 
\ers  la  ferme  de  Salonaj  Faqueduc  avoit  quatorze 
milles  de  longueur  &  fut  fait  par  Agrippa,  19 
ans  avant  Jé/us  -  Chrîft.  On  l'appelloit  Vierge  à 
caufe  de  fà  pureté,  ou,  fiiivant  quelques  auteurs, 
parce  qu'elle  âvoit  été  montrée  à  des  foldats  par 
ufle  jeune  fille. 

Cet  aquedoc  pailè  vers  le  pont  delta  Mentana , 
&  fe  pliant  à  gauche  pour  fuivre  le  penchant  de 
la  montagne  jufqu'à  la  vigna  del  Papa  Giiilio  ;  jl 
entre  à  Rome  près  du  Muro  Torto  ^  qui  eft  au- 
delfus  de  la  porte  du  Peuple ,  &  vient  au  bas  de 
la  Trinité  du  Mont ,  xm  il  fe  partage  en  deux  bran- 
ches pour  aller  par  les  anciennes  conduites  à  la 
fontaine  de  Trévi,  &  le  long  de  tz Strada  de  Con^ 
dotti.  Cet  aqueduc  autrefois  fourniffoit  de  l'eau  en 
abondance  dans  tout  le  quartier  du  champ  de  Mars, 
&  hs  arcs  alloient  depuis  l'endroit  où  eft  la  fontaine 
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de  Trévi,  jufqu'à  celui  où  eft  le  féminaire  romain; 
c'étoit  là  qu'étoit*  le  château  d'eau,  ou  le  point  de 
partage.  Dans  les  fondations  de  Téglife  de  S.  Ignace  y 
on  trouva  une  partie  de  cet  édifice  incrufté  de  mar- 
bre 9  &  orné  de  colonnes  de  même  matière.  Oa 
peut  voir  dans.  Pline  (L.  36.  c.  1 5.)  combien  Agrippa , 
îorfqu'il'étoit  édile  ,  embellit  la' ville  de  Rome^  il 
fit  élever  dans  le  cours  d*un  année  105  fontaines 
jaillifFantes  ,  700  réfervoirs  ,  130  châteaux  d'eau  , 
avec  300'ftatues  de  marbre  oju  de  bronze  ^  mais  l'eau 
Vierge  fut  un  de  fes  ouvrages  les  plus  importans. 

La  fontaine  de  Tréyi  eft  ainii  appelée ,  parce 
qu'elle  avoit  trois  bouches  par  lefquelles  l'eau  for- 
toit  avec  m'ajefté.  Les  aqueducs  ayant  été  endom- 
magés par  les  ravages  des  barbares,  la  yille.de 
Rome  fut  privée  de  ces  eaux  jufqu'au  temps  de  Ni<» 
colas  V  &  de  Sixte  IV,  qui  commencèrent  à  réta'^ 
blir  les  aqueducs;  Pie  IV  acheva  en  1568  ;  les  bou- 
ches  par  lefquelles  ces  eaiix  arrivoient,  étoient  alors 
difpoiees  fans  ornemens  ,  aveq  une  fimplicité  charn^ 
pêtre.  Clément  XII  voulut  décorer  cette- fontaine i 
*  il  fit  faire  à  l'un  des  côtés  du  palais  Conti ,  fur  les 
deiOins  de  Nicolas  Salvi ,  le  grand  édifice  qu'on  y 
voit  aâuellement  ;  il  fut  terminé  fous  Benoit  XIV^ 
Sjc  «perfeâionné  encore  fous  le  pape  Ganganelll  , 
comme  on  le  voit  par  les  trois  infcriptions  fuivantes  : 

Clemens  XII.  Pont  Ma'j^»  Aquam  f^irginem  copia  & 
faliibritate  commendatam  cultu  magnifico  ornavit ,  'antio 
Dom.  173  S  ,  Pont.  VI.  Sur  la  corniche ,  Perfecit  Bene^ 
diSus  XIV.  Pont.  Max.  &  au-deffns  de.la  niche  du 
milieu  ,  Pofitis  figni's  &  Anaglypkis  Tabulis  juffii 
Clemer^tis  XIV  ^  Pont.  Max.  opus  cum  omni  cultu 
abfolutum  A.  D.  lyôi. 

Cette  fontaine  eftde5fl/v/,  architeôe.  Elle  eft 
compofëe  de  trois  corps  d'architeâure ,  &  d  un  fou* 
baflement  pofant  fur  une  maife  de.fochers;  Teau 
fort  d'entre  les  pierres  &  par  la  bouche  pratiquée 
ibusla  conque  de  Neptune.  £lle  tombe  dans  un 
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grand  baflin ,  autour  duqual  eft  un  trotoir  enfoncé 
au-deifous  du  niveau  de  la  rue  ^  de  iix  à  (èpt  mar-- 
ches ,  mais  fermé  par  de  grandes  bornes  &  '\iiie 
apiple  barrière ,  qui  occupe  preique  toute  la  place» 
L'on  y  trouve  le  foir  une  fraîcheur  délicieufè  pen- 
dant leté,  &  c  eft  une  promenade  pour  les  per(bn- 
lies  du  quartier.  La  maiTe  générale  de  cet  édifice 
eft  belle.  L'abondance  des  eaux  lui  donne  uh  grand 
air  de  majefté. 

L  avanî  -  corps  eft  formé  par  un  arc  de  triom- 
phe avec  quatre  grandes  colonnes  corinthiennes^ 
l'arcade  du  milieu  eft  une  nicbe ,  ornée  de  petits 
caiflons  y  avec  un  archivolte  porté  fur  quatre  peti- 
tes colonnes  ioniques.  Cette  niche  contient  une 
grande  figure  de  Neptune  dan$  une  conque  marine 
traînée  par  des  chevaux  marins ,  que  conduifent  des 
tritons.  Ce  morceau  de  fculpture  a  été  modelé  par 
Maiui^  &  exécuté  en  marbre  par  Pierre  Bracci.  U 
porte  fur  le  milieu  des  rochers ,  &  en  occupe  en^ 
viron  les  deux  tiers  ;  les  arrière-  corps  font  ornés, 
de  pilafti^s  corinthiens  y  entre  lefquels  font  des 
croifëes. 

Dans  les  deux  niches  latérales ,  il  y  a  des  ftatues 
de  marbre  qui  expriment  la  Salubrité  &  la  Fécon- 
dité V  elles,  font  de  Philippe  f^alie.  Au-deffus  de  la 
corniche  9  il  y  a  quatre  autres  ftatues.:  l'abondance 
des  fleurs  9  par  Âuguftia  Corfini  ^  la  fertilité  des. 
campagnes  ,  par  Bernardino  Ludovifi^  les  richeftes 
de  l'automne,  par  le  cavalier  QueiroHj  l'agrément 
des  prairies  ,  par  Barîhelemi  Picellotti.  Les  deux 
renonî)fnées  qui  foutiennent  lès  armes  de  Clément 
XII ,  font  de  Paul  Benaglia  ;  on  y  voit  aufli  des  bas- 
.  reliefs,  mais  en  général  la  fculpture  de  cet  édifice 
n'eft  pas  .belle.  Quant  à  la  compofition  générale  , 
on  peut  dire  qu'elle  eft  bonne  '-,  Tavant-corps  y  do- 
mine bien,  l!architeâure  méma  a  quelque  mérite  j 
les  rochers  y  font  bien  traités  &  bien  ajuftés  dans 
les  détails  3  les  eaux  ont  des  mouvemens  bien  na- 
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turels ,  quoiqu'elles  ne  fafTent  pas  une  mafle  générale» 
La  conque  de  Neptune  cft  dans  un  bon  mouvement 
&  bien  to^urnée  ^  cependant  on  auroit  peine  à  fup- 
pofer  qu'elle  eût  pu  être  conduite  fur  cette  place  : 
il  vaudroit  mieux  qu'au  lieu  de  niche ,  l'on  vit  le 
Neptune  fbrtir  de  fon  palais ,  porté  dans  fa  conque 
flottant  fur  l'eau.  Il  y  a  des  connoiiFeurs  qui  trou- 
vent que  l'architeâe  s'eft.  éloigné  en  général  du 
caraâère  qui  convient  à  une  fontaine  ,  en  introduis 
faut  une  décoration  corinthienne  des  plifs  riches, 
avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  rûftique,  qui  eft  la  partie 
du  deflbus  en  rocher.  JD'àilleurs ,  ces  rochers  ne 
fqnt  pas  affez  confidérables,  &  devroicnt  dominer 
l'édifice  comme  dans  le  petit  temple  de  Tivoli , 
plutôt  que  d'en  être  dominés. 

Les  colonnes  de  Tavant- corps  étant  fort  efpacées 
&  prefqu'ifolées  ,  l'architeôe  a  été  obligé  de  faire 
refauter  l'entablement  à  chaqi^e  colonne ,  pour  évi- 
ter d'avoir  des  plates-bandes  Suffi  faillantes  &  d'une 
àufli  grande  étendue;  mais  cela  produit  toujours  un 
effet  maigre  &  faux  pour  l'ufage  dés  colonnes  j 
d'ailleurs ,  Tiafcription  placée  dans  la  frife  de  la* 
vant- corps  Ce  trouvfe  interrompue  &  divifëe  en 
trois  parties  par  ces  faillies. 

Les  arrière-  corps  étant  liffes  &  fans  faillies ,  feip- 
blent  d'autant  plus  cojifidérablesquelecorpsdu  mi- 
lieu eft  divifé  ;  l'architefte  auroit  évité  ce  défaut  en 
faifent  fès  arrière-corps  d'une'  autre  architefture , 
au  lieu  qu*ils  font  décorés  de  pilaftres  du  même  or- 
dre ,  entre  lefquels  font  ajuftées  des  croifées  lourdes 
par  leur  ma/Te ,  &  maigres  par  leurs  détails  ;  ce  qui 
ôte  le  caraétère  de  fimplicité  qui  convient  à  ce 
genre  d'édifice.  Les  ornemens^de  ces  croifées  font 
lourds ,  &  les  membres  en  font  plus  faillans  que 
ceux  même  de  l'ordre ,  ce  qui  ne  laifle  aucun  repos. 
Un  fécond  rang  de  croifées  eft  placé  aux  dépens 
de  l'architrave ,  qui  en  eft  interrompue  à  chaque 
Crpifée^  ce  <}uicho(}UQ  le$  règles  de  l'drt.  La  niche 
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du  mîlieù  ,  dans  latjuelle  eft  Neptunç ,  auroît  été 
mieux,  s'il  n'y  avoit  pas  eu  de  colonnes  ni  de  caifibns , 
qui  forment  une  efpèce  de  petit  tabernacle ,  &  ern- 
pêchent  la  figure  de  briller  faute  de  repos.  X,'atti- 
que  de  Tavant-corps  ne  fe  lie  nullement  avec  celui 
de  Farrière-corps ,  qui  eft  trop  bas ,  &  entre  trop 
peu  en  comparaifon  avec  l'entablement  qui  eft  au- 
deffous.  Ce  défaut  eft  djautant  plus  frappant ,  que 
les  figures  qui  font  fur  les  colonnes  paroiflent 
plus  hautfes  que  cet  attique,  &  fans  une  baliiftrade, 
qui  forme  une  efpèce  de  fécond  attique ,  leurs  têtes 
fe  feroient  découpées  fur  le  cieL 

Les  armes  qui  font  au-defllis  aflbmmcnt  l'archî- 
tediire  ^  elles  font  aufti  hautes  que  l'attique  8c 
l'entablement  pris  féparément ,  ce  qui.  forme  trois 
parties  prefqu'égales.  Le  foubaffement  qui  eft  rufti- 
que  ,  eft  d'un  ftyle  très-maigre  ^  Ton  auroit  pu  s'en 
paifer ,  puifqu'on  avoit  des  rochers  fervant  de  bafe 
à  tout  1  édifice.  Quant  aux  rochers ,  on  pourroit 
dire  qu'ils  font  d'une  petite  manière ,  relativement 
aux  figures  &  à  Tarchiteâure  qui  eft  au-deflus  :  lar- 
rangement  en  feft  trop  iymétrique.  Eufin ,  il  man- 
que à  l'eflfet  total  de  cet  édifice  d'être  dégagé  ^  le 
terrain  fur  lequel  il  eft  placé  eft  beaucoup  trop 
bas ,  &  la  place  trop  petite  pour  un  monument 
auffi  confidérable  (  i  ). 

Auprès  du  collège  Nazaréen ,  l'on  voit  dans  la 
cour  d'une  maifon  un  entablement  à  fleur  de  terre  , 
fur  la  frifë  duquel  eft  une  hifcription ,  où  il  eft  dit 
que  l'empereur  ClàUde  a  reftauré  cet  aqueduc.  Sous 
les  deux  extrémités  de  l'entablement  paroiftbnt  deux 
chapiteaux  de  pilaftres  doriques ,  entre  lefquels  il 
eft  à  préfumer  qu'il  y  a  une  arcade  fous  laquelle  on 
paflbit ,  mais  qui  eft  entièrement  comblée.  On  re- 


Çi)  Ceft  le  défaut  qu'on  trouve  à  Pacadétnie  de  chirurgie , 
qui  eft  un  des  plus  beaux  édifices  de  Paris;  mais  on  efpère  y 
voir  quelque  jodb  une  place  digne  de  ce  beau  monument. 
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marque  du  grand  dans  ce  fragment^  les  profils  ont 
du   caraâère,  mais  peu  de  corredion. 

SS.  ViNCENZO   ED  Anastasio  ,   eft  la  paroifle 
papale  ,  c*efl;-à-dire  ,  qui  s'ëtend  fur  l'emplacement 
du  palais  pontifical  de  Monte-Cavallo.  Le  cardinal 
Mazarin,  qui  avoir  été  de  cette  paroifle,  &  qui  de- 
vint cardinal  titulaire  de  cette  églife,  la  fit  rebâtir, 
en  entier,   avec  une  belle  façade  de  travertin  & 
deux  ordres  de  colonnes  corinthiennes  &  compofi- 
tes  ,   dans  un  goût  fingulier,  de  Tinvention  de  Mar- 
tin Lunghi  le  jeune  j  il  fit  ipettre  fur  la,  porte  fes 
armes,  avec  cette  infcription:  Anno  Jubilœi  1650, 
à  fundamtntis  exerit  Julius  S.  R.  E.  Card^  M^[[arinus. 
On  conferve  dans  cette  églife  les  cœurs  de  quinze 
papes  décédés  dans  le  palais  Quirinal  depuis  Sixte 
V,  comme  on  le  voit  dans  les  deu3ç  infcriptions  de 
la  tribune.    Cette  églife  eft  deflervie  par  des  reli- 
gieux   appelés    Chierici   Regolari  Minori  ^   dont  la 
congrégation  fut  établie  en  1588  par  le  P.Augus-t. 
tin  Adorno ,  noble  Génois ,  &  Jean-François  Carac- 
cipli^  elle  fut  approuvée  par  Sixte-Quint.  Grégoire 
XIV,  en  1591,   déclara  ces  Pères  participans  des 
privilèges  de  tous  les  autres  ordres  religieux ,  Sc 
Ipécialement  de. ceux  des  Théatins  (i). 
^   Un  peu  au-delà  de  cette  églife ,  dans  la  grande 
rue  qui  commence  à  côté  de  la  fontaine  de  Trévi , 
on  veit  une  infcription,  mife  du  temps  de  Sixte-Quint 
fur  une  maifon  où  il  établit,  en  1586,  la  première 
manufaâure  de  draps  &  de  teintures  qu'il  y  ait. 
eu  à  Rome. 

Palazzo  Cavalieri',  bâtie  fur  les  defTms  du 
Borromini  ;  il  y  fit  une  montée  en  pente  doiice , 
qui  tient  lieu  d'efcàlier ,  &  par  laquelle  on  va  très- 
facilement  jufqu'au  haut  du  bâtiment.  Cet  exemple 


(i)  Vide  Auhertus  Mîreus  de  ref^ularihus  in  Conventu  vivefi' 
tihtis  ,  HyppoUti  Maracci  dé"  fondatori  MaritmL  F.  Bonanni 
•rdinum  RfiUgioforum  Caialfigus*  Part.  J. 
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ta  été  fuivi  dans  plufieurs  endroits,  dans  des  é^ÉC^ 
confidérables ,  tels  que  lè  palais  Barberini* 

Lés  jardins  de  Lucullus  étoient  probablement  der^ 
tihïe  la  foptaine  de  Trévi ,  vers  S.  Jofêph  &  S*  An^ 
dré  délie  fratu ,  quoique  d*autres  les  placent  à  la  Villa  ' 
Médici.  Au-deiTous  de  ces  jardins  étoient  les  aque« 
ducs  de  Teau  Vierge,  qu*Agrippa  avoit  fait  con(^ 
.  truire  pour  fes'thermes  &  pour  fès  jardins  ^  commet 
nous  l'avons  déjà  dit« 

S.  Giovanni,  de"  Maroniù^  collège  des  Maro- 
nites ou  des  Syriaques,  fe  trouve  fur  une  petite 
place  à  gauche ,  en  allant  par  la  tue  neuve.  Les 
Maronites  font  ain(î  appelés  du  nom  de  S.  Jean  Ma* 
rone ,  qui  fut  un  célèbre  abbé  de  leur  nation.  Ce 
collège  fut  fondée  eii  1584,  par  Grégoire  XIII*,  & 
augmenté  confidérablement  par  la  (ucceflion  du  car-' 
dinal  Antoine  CarafTa  ;  il  renferme  quinze  jeune» 
Maronites ,  qui  étoient  fous  la  direâion  des  Jé&i- 
tes ,  &  qui  alloient  aux  claifes  du  collège  romain  % 
on  y^  a  mis  des  prêtres  fëculiers  ;  &  les  écoliers 
vont  à  la  Propagande  ,  comme  ceux  des  autres  col- 
lèges où  l'on  élève  des  miflîonnatres.-  Ils  font  en- 
tretenus, pendant  tout  le  temps  de  leursf  études, 
.après  quoi  on  les  renvoie  dans  leur  pays,  pour  con-^ 
tribuer  à  y  maintenir  la  foi  catholique.  Quoiqu'ils 
vivent  au  |nont  Liban  &  dans  d'autres  endroits  duF 
Levant,  où  les  Jacobites  &  ksNeftoriéns  ont  pris 
le  deflus,  ils  ne  laiflent  pas  d'y  conferver  \z  reli-  . 
'  gion  dans  toute  fà  pureté.  • 

Le  collège  des  Maronites  dont  nous  parlerons  ^ 
a  produit  des  hommes  diftingués  par  leur  favoîr 
&  leur  piété  ;  on  y  célèbre  1  office  divin  ,  fuivanf 
le  rit  fyriaque,  plufieurs  fois  rannée,'le  jour  do 
la  fête  du  faint,  le  dimanche  àt%  Rameaux,  le 
vendredi  Saint  &  le  9  Mai ,  jour  de  la  fête  de  S* 
Jean  Marone^ 

•  Santa  Maria  de' Fugliensi,   petite  églife  , 
appelée    auffi  dtlla    Neve  ,  avec  un  petit  hofpice 
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tjuî  fert  de  logement  au  procureur  -  général  des 
Feuillans  ou  Bernardins  réformés,  de  la  congré- 
gation de  France* 

Santa  Concezione'  dt^  PP.  Capuccthi ,  églîfe 
qui  fut  fondée  par  le  cardinal  François  Barberînî , 
capucin ,  frère  du  pape  Urbain  VIIL  La  réforme 
des  Capucins  ayant  été  commencée  par  le  P.  Mat* 
thieu  Baflî  ou  Bsfchi,  d*Urbin  ,  Cordelier  en  1524  , 
ces  pères  habitèrent  d'abord  à  Ste.  Croix  ,  près 
de  Monte-Cavallo^  jufqu'au  temps  d'Urbain  Vlll  ^ 
qui  tes  plaça  dans  l'endroit  dont  nous  parlons  , 
&  donna  Ste.  Croix  pour  fervir  d'églife  natio- 
nale aux  habitans  de  Lucques,  qui  fe  trouvent  à 
Rome  5  on  appelle  celle-ci  Sta.  Croce  de'  Luchtfi , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Le  grand  autel  des  Capucins  eft  orné  de  beaux 

tnarbres ,  &  d';m  tabernacle  dé  pierres   fines  \  le    . 

corps  de  S.  Juftin,  philofophe  &  martyr,  repofe 

fous^    l'autel.  Près  de  -  là  eft  le  tombeau   d'AIeiu 

Sobieski ,  fils  du .  roi  de  Pologne  ,   qui   mourut  à 

Rome  en  1714.  Le  maufolée  eft  de  Rufconi,  qui 

lui-même  a  été  enterré  dans  cette  églife.  Le  ta* 

bleau  de  la  Conception  eft  de  Lanfranc  \  celui  de 

S.  Michel  eft  du  Guide,  ^  a  été  gravé  fupérieu- 

rement  par   Frey*  S.    Antoine    qui    rélTufcite  un 

tnort,  eft  d'André  Sacchi,  auflî-bien  que  le  tableau 

de  la  Vierge ,  accompagné  d'un  faint  évêquc.  La 

Nativité  de  Notre  Seigneur  &  celle  de  la  Vierge 

font  de  Lanfranc.  La  Converfion    de  S.  Paul  eft 

de   Pierre   de  Cortone.  Au  deflus  de  la  porte   de 

l'églife ,  on  voit  le  carton  de  Giotto ,  qui   fervit 

de  modèle  à  la  fameuf^  mofaïque  de  nacelle,  pla- 

cée  fous  le  portique  de  S.  Pierre. 

Au  milieu  de  l'églife  eft  le  tombeau  du  cardi- 
nal-fondateur ,  qui  y  fut  enterré  en  1^24 ,  avec 
cette  épîtaphe  phîlofophique  &  chrétienne  :  Hic 
jacei  pulvis  ,  cinis  &  nihîL 

Vll*LÀ  LUDOVISI ,  Pbîtibinxt  OU  Buoncomjpagni  , 
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belle  maifbn  de  campagne  du  prince  Pîombîno  ^ 
qui  touche  les  murs  de  Rome  ,  entre  porta  Fin- 
ciana  &  porta  Salara.  Ellç  fut  bâtie  par  le  cardi- 
nal Louis  Ludovic  ,  &  ce  fut  le  Dominiquin  qui 
donna  ledeflin  du  bâtiment  ;  il  eft  orné  au-dehors 
de  ftatues  &  de  bas-reliefs  antiques ,  &  renferme 
au-dedans  une  coUeâion  de  morceaux  précieux  : 
voici  les  plus  remarquables. 

Dans  la  féconde  falle  du  cafîn  ',  une  belle  fla- 
tue  de  Mars  en  reppsj  il  eft  affis  &  a  le  pi^d 
gauche  fur  fon  cafque  '^  il  tient  fon  épée  d  une 
main,  il  a  Tautrè  fur  fon  genou  gauche,  qui  eft 
relevé  ;  vers  fpn  pied  droit  eft  un  Amour  ;  fon 
bouclier  eft  à  côté  de  lui.  Le  nez,  la  main  droite, 
la  poignée  de  l'épée  &  le  pied  droit  de  Mars  ,  ainfi 
que  la  tête  de  TAmour ,  ont  été  reftaurés  par  le 
Bernin.  Cette  figure  de  Mars  eft  bien  compofée, 
l'attitude  en  eft  excellente  -^  elle  *eft  d'un  grand 
caraâère  de  deftiu ,  fans  être  de  la  pureté  des 
belles  anti(;|ues.  Les  deux  bras  ne  font  pas  correc- 
tement articulés  dans  les  épaules  \  la  tête  eft  belle 
&  d'un  caraôère  mâle ,  &  cependant  traitée  avec 
légèreté  ;  le  travail  en  eft  pur ,  &  le  peu.de  dra- 
perie qui  y  eft ,  eft  d'un  très-bon  goût  j  mais  l'en- 
fant ne  vaut  rien  du  tout. 

Une  ftatue  dé  femme  ,  grandç  comme  nature,, 
de  l'école  Florentine ,  repréfentant  une  baigneufe  ; 
elle   a  un  pied  fur  un  petit  autel  triangulaire ,  &  ,;| 
s'efluie  le  feinj  cette  figure  eft   joliment  compo- 
fée ,  mais  très- maniérée  ^  le  travail  en  eft  fec ,  & 
les  mains  font  mauvaifes* 

Dans  la  troifième  chambre,  une  figure  antique 
de  femme  plus  grande  qiïe  nature ,  bien  drapée  ; 
mais  dont  la  tête ,  l'elïomac ,  un  bras  &  les  mains 
font  mal  reftaurés. 

Au-deffus  de  cette  ftatue ,  il  y  a  un  beau  bas- 
rdief  de  marbre  rouge  d'Egypte ,  repréfentant  une 
tête  de  Bacchus ,  dont  Us  yeux  &  la  bouche  étpient 
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troués  pour  rendre  des  oracles.  On  y  trouve  un 
beau  ftyle,  quoique  ks  contours  foient  roides  &: 
1  exécution  très-sècheé 

Dans  la  quatrième  chambra  à  droite ,  un  gi'oupe 
célèbre  que  quelques- uns  ont  cru  représenter  Fauf^ 
tine  avec  (on  gladiateur  favori  ^  mais  qui  paiTe 
ordinairement  pour  être  Papirius ,  qui  fait  fem« 
blant  de  révéler  à  fa  mère  le  fecret.de  l'Etat, 
&  qui  la  trompe  par  une  faufle  confidefice.  (  Voy. 
la  féconde  édition  de  Thiftoire  de  l'Art»  )  Cet  ou- 
vrage porte  le  nom  grec  de  Ménélas,  fils  de  Ste^ 
phanos  (culpteur  grec«  On  remarque  dans  Papiria 
l'expreflion  de  Tavide  curioiité  &  de  rattentioti 
iinpatiente  ^  &  dans  le  jeune  homme  Tair  fo&rnois 
de  quelqu'un  qui  ment  en  deiTous  pour  gardôr  fon 
iecret  ^  en  lui  difant  ^ ,  qu'il  a  été  queftion  de  don- 
ner deux  maris  à  ch  ique  femme*  Ces  deux  figu^ 
tes  font  droites  \  elles  ont  bien  Tair  dé  fe  parler , 
&  forment  un  groupe  dont  les  attitudes  font  très* 
naturelles ,  ainfi  que  les  draperies.  Les  caraâères 
de  tétes  fi^sit  excellens;  les  cheveux  bien  traités 
&  le  deflin  en  général  fort  pur  ^  mais  il  manque 
d^s  le  jeune  homme  un  certain  choix  de  nature 
d'adolefcent.  Le  bras  de  Papirius  ^  &  celui  de  la 
femme  qui  le  tient,  ont  été  refiaurés,  &  ne  font 
pas  beaux. 

Aria  8c  P^:lu«V  groupe  également  célèbre.  Pietug 
obtient  fa  femme  d'une  main  dans  TinAant  oû^ 
elle  tpmbe,  après  s  être  donné  le  coup  de  la  mort, 
&  de  l'autre ,  il  s'enfonce  le  poignard  dans  la 
gorge,  au-4eflus  de  la  clavicule.  D'autres  croient 
que  c  eft  Fulvius  favori  d'Augufte ,  qui  fe  tue  du 
même  poignard  avec  lequel  fa  femme  vient  de  Çt 
tuer  après  avoir  eu .  la .  foibleife  de  révéler  un 
fecret  important.  Ce  groupe  ett  bien  compofé  , 
l'homme  eft  dans  un  beau  mouvement  pour  le 
développement  des  muicles.  La  femme  qui  a  perdu 
la  vie,  indique  parfaitement ,  en  tombant,  un  corps 
Tomt  m.  C  G 
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qui  ncvrefpirc  plus.  Le  caraâère  de  deflîn  en  eft 
nsâls^  les  expreffions.  en  fout  -belles  &  bien  natu- 
relles ;  on  voudroit  cependant  un  peu  plus  de 
nobkfle  idans  ie  caraâère  de  Thomme  ^  on  fou- 
haUer<}it  auflî  que  le  coi^s  fût  moins  court,  les 
genouxi  moins  gros  .&^les  jambes  mieux  en  pro- 
portion^, enfin  que  ces  etïfembles  fuffent  Aieilleurs  y 
Içs  quatre  bras  font  aifez  bien  reftaurés. 

Us  Sénateur  aflis  :  (ur  fon  habit  eft  le  nom  de 
Tartifte,  Zcno  fils  d'Attis,  d'Aphrodifium, 

Plulon  qui  enlève  Proferpine,  groupe  du  Ber- 
lin vl'^^^cution  en  eft  bonne,  mais  les  deux  figu- 
ri^s  ibat  trop  tourmentées  dans  leurs  attitudes.  Le 
Plutçm  a  les  reins  rompus ,  fa  figure  eft  outrée  , 
fans  caraâère,  fans  noblefte,  fans  expreffion,  &c 
mal  deilinée  ^  la  femme  n^eft  pas  mieux  ^  elle  tient 
beaucoup  pour  le  caraâère  de  la  Daphné  du  même 
ipaître. 

.  Dans  un  petit  cafin,  placé  vers  le  milieu  du 
}ardin,  au  Êdlon  du  rez-de-chauffée ,  eft  un  pla- 
fond à  fre^jne  du  Guerchin,  dont  le  tableau  du 
milieu  fefM-éfente  l'Aurore  fur  fon  char,  qui  ré- 
pand des  fleurs  ^  elle  eft  traînée  par  deux  che- 
vaux de  couleur  ifabelle  ;  un  petit  Amour  tient 
une  CQuroûne  &  un  autre  une  corbeille ,  elle 
eft  précédée  de  la  rofëe  &  des  étoiles  perfonni- 
fiées ,  qui  Ce  diftipent  à  ion  arrivée  j  elle  a  der* 
rière  elle  Titon  devenu  vieux,  &  dont  un  Amour 
enlève  le  manteau.  M.  Cochin  décide  qu'il  n'y  a 
point  de  peinture  à  freique  qui  approche  de  celles 
du  Guerchîn,  que.  Ton  voit  à  la  Villa  LudovifiSc 
à  Plaifence.  Tom.  IL  p.  189.  Ce  plafond  de  l'Au- 
rore eft  auflî  eftimé,  pour  le  moins,  que  celui  du 
Guide ,  au  palais  Rofpigliofi  ;  la  compofition  en 
eft  également  grande  &  belle ,  &  le  ton  de  cou- 
leur plus  vif.  On  peut  cependant  lui  reprocher 
que  le  Titon  n'a  pas  l'air  d'un  beau  vieillard  , 
Ul  qu'auroit  dû  être:^  l'amant  de  l'Aurore  dans  fa 
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vieilIeiFe  j^  il  femble  peint  d'après-  un  mendiant. 
L'Aurore  n'eft  point  caraâérifëe-  &  n'a  point  affez 
de  grâces. 

Dans  une  des  lunettes  ou  croifëes  feintes,  le 
point  du  jour  eft  repréiènté  par  un  jeune  homme 
ailé  9  tenant  un  flambeau  d'une  main  &  des  fleurs 
de  Tautre.  Il  eft  bien  colorié  8c  d'un  beau  carac- 
tère de  deflln ,  mais  les  draperies  ibnt  d'un  mau- 
vais choix  ;  les  ailes  font  bien  peintes  Se  reifem- 
blent  parfaitement  à  la  plume. 

Dans  la  lunette  qui  eft  vis-à-vis ,  la  nuit  figurée 
par  une  femme ,  qui  s'eft  endormie  en  lifânt  ;  elle 
a  près  d'elle  deux  enfans  endormis  ;  on  y  voit  une 
chauve- fouris  qui*  s'envole ,  &  un  hibou  dans  un 
trou.  La  figure  de  la  nuit ,  quoiqu'éclairée  par  la 
lueur  d une  lampe ,  eft  traitée  comme  fi  elle  le* 
toit  par  le  jour}  l'enfant  qui  eft  à  fa  droite  re- 
çoit mieux  la  lumière  de  la  lampe  ^  le  tout  eft 
très*naturel  9  mais  rendu  dans  le  bas. 

Dans  l'appartement  du  premier  étage ,  un  pla- 
fond à  frefque  du  Guerchin ,  repréfentant  une  Re- 
nommée jfbxinant  de  la  trompette  y  &  portant  un 
rameau  d'olivier  5  l'attitude  de  la  figure  eft  bien 
développée ,  &  les  draperies ,  quoiqu'en  trop  grande 
quantité,  font  bien  ajuftées  pour  une  femme  qui 
vole,  la  couleur  en  eft  aufli  fort  belle.  Ce  pla- 
fond .eft  encore  plus  eftimé  que  celui  d  en-bas  , 
étant  rendu  d'une  manière  plus  noble. 

Dans  une  niche  du  petit  efcalier  en  defcendant  y 
il  y  a  une  tête  de  femme  en  marbre  demi-colof^ 
fale  portant  le  diadème,  d'une' belle  proportion  & 
de  grande  manière. 

On  cite  encore. parmi  lés  chofes  remarquables 
de  la  Villa  Ludovifi,  deux  ftatues  d'Apollon  & 
d'Efculape,  une  tête  en  bronze  de  l'empereur 
Claude,  un  bufté  de  Pyrrhus,  un  gladiateur,  un 
bas-reliefde  manière  grecque ,  qui  repréfente  Olyin- 
pie  y,  mère  d'Alexai^dre-le-Grand ,  quatre  colonnes 
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de  porphyre,  uoe  table  faite  d'une  pierre  fingii» 
Hère  &  précieufe.  Une  figure  de  Sextus  Marius^ 
un  Apollon  9  Heraclite  &  Démocrite,  Virgtnius 
qui  (ë  tue ,  une  tête  coloflale  en  bas-relief,  une 
idole  de  Bacchus  y  une  belle  ftatue  de  Marc-Au« 
rèle,  une  autre  ftatue  de  porphyre,  dont  la  tête 
eft  de  bronze,  un  Apollon,  un  Antonin,  &  ua 
grand  mafque  d'une  pierre  plus  rouge  &  plus  vive 
que  le  porphyre ,  une  pétrification  humaine  fingli*-' 
lière,  &  plufieurs  autres  curiofités. 

Les  jardins  de  la  Villa  Ludovifi  ont  plus  d'un 
mille  de  tour,  &  ils  ont  été  plantés  dans  le  fiècle 
paflé ,  par  I^e  Nôtre  :  aufli  les  regarde^t-on  comme 
les  plus  beaux  de  Rome.  On  y  voit  u»^  labyrin* 
the ,  des  baffins  ,  des  jets  •  d'eaux ,  de  graudes 
allées ,  St  beaucoup  de  ftatues.  Les  percés  en  font 
agréables ,  &  les  points  de  v^e  gracieux  ^  mais  l'oa 
n'y  reconnoit  pas  un  plan  général ,  ni  des  par* 
ties  dominantes.  Le  boifquet  des  ftatues'  fut  defliné 

S)ar  le  Dominiquin ,  2c  l'on  a  loué  fon  goût  pour 
es  ornemens  de  ftuc,  qui  accompagnent  ces  com« 
pofîtions ,  comme  on  le  voit  dans  Bellori ,  Vîte 
d€  Pittori. 

Les  allées  font  bien  variées ,  elles  font  formées 
la  plupart  de  cyprès,  de  lauriers,  &  de  chênes 
verds  oxx'Uccini.  Une  des  allées  a  pour  point  de 
vue  un  tombeau  entre  quatre  grands  cyprès,  por- 
tés en  partie  fur  quatre  colonnes  doriques  fans 
bafe ,  St  fiir  un  maflif  qui  eft  derrière  :  la  mafle 
générale  du  tombeau ,  &  la  pofîtion  où  il  eft  , 
font  très- bien  :  TefTet  n'en  feroit  pas  heureux,  fans 
le  matonage  des  murs  de  la  ville  qui  paifent  der- 
rière &  qui  lui  fervent  de  fond  :  au  -  deflbus  eft 
lin  Satyre  debout,  qu'on  dit  être  de  Michel*  Ange, 
mais  qui  ne  répond  pas  à  la  réputation  de  cet 
auteur. 

Au  bout  d'une  allée  eft  une  figure  de  femme 
demi-coloilale ,  dont  lt%  draperies  font  ]>ien  en- 
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tendues  9  mais  doiiit  la  tête  &  les  bras  ùe  font 
pas  bien. 

Un  baÏÏin  dans  lequel  un  Triton  jette  de  Teau 
d'une  manière  indécente }  la  figure  ni  la  fontaine 
ne  valent  rien. 

En  entrant  dans  le  labyrinthe ,  on  trouve  une 
lalle  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  Silène  couché  9 
qui  n'eft  pas  bon ,  &c  une  figure  de  femme  9  celle- 
ci  eft  dans  une  attitude  très-naturelle  ^  tenant  une 
bourfe  d'une  main  8c  une  petite  palme  de  l'autre  ; 
mais  l'exécution  n'en  vaut  rieu* 

Auprès  de  la  porte  d'entrée ,  à  l'encoignure  d'un 
mur,  une  tête  de  Junon  demi-coloflàle  ^  c'eft  une 
des  plus  belles  têtes  de  l'antique  pour  la  nobleflè  9 
le  i^acieux  Se  la  belle  proportioa  de  toutes  les 
parties.  ' 

Les  ftatues  que  l'on  peut  encore  citer  dans  ces 
î^dins,  font  deux  rois  Barbares  prifomtiers ,  un 
Silène  appuyé  fur  un  outre  ^  une  Satyre  &  un  Faune 

Îroupés  )  Néron  8t  Léda  ;  une  grande  ttife  d'A« 
îxandre  Sévère  ;  une  ftatue  de  Néron  en  habit  (à* 
cerdotal,qui  eft  curieufe^  une  ftatue  derMercurs 
avec  des  femmes  qui  regardent  le  ciel ,  on  ne  fait 
fi  ce  {ont  des  Sibylles  ou  des  Mufes  ^  une  tét« 
cplofrale  de  Néron  en  marbre  avec  les  cheveux 
h^riffês  y  elle  repréfènte  peut  -  être  l'apparition 
funefte  de  quelque  divinité  maifaifahte }  un  Satyre 
appuyé  fur  une  urne^  ^ù  il  y  a  un  mariage  en 
bas*  relief 4  un  tombeau  où  eft  repréienté  une  ba* 
tfiille  entre  les  Romains  8c  les  Perfës  y  l'ouvrage 
paroît  du  temps  d'Alexandre  Sévèrev 

Il  y  avoit  autrefois  dariip  ces  jardins-  un.lobéliA 
que  égyptien  de  z8  pieds  de  long  9  qui  venoit  du 
cirque  des  jardins  de  Salufte  dont,  nôis  allons 
parler  ;  Clément  XII  le  fit  tranfpbi'ter:  fur  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran,  où^  il  fe  prppofott  de  le 
faire  élever ,  mais  il  y  e^  encore  à  terré  ^  comme 
Ipus  r^voflis  dît» 
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La  place  de  Salufte,  Forum  Salùftn^  étoit  à-peu- 
près  là  où  eft  réglife  de  la  Viâoirej  la  maifan  de 
Salufte  étoit  for  cette  place. 

Les  Jardins  de  Salusth  touchoient  à  (a  maî- 
fon  ;  ils  furent  feits  avec  Targent  rapporté  de    la 
préfeâure  d'Afrique ,  obtenue    par  la  faveur    de 
Çéfar;  ils  étoient  hors  des  mufs^  partie  au-deflbsr 
Ste.  Sufanoe  &  de  la  Vifboire,  partie  fur  le  mont 
P//ÏC/0',  ipi»è$  de  porta  Salara^   s^étendant  fufques 
vers  le   ctrque  de   Flore.  Ces  jardins  étaient   un 
des  endroits  les  plus  curieux  de  la  ville  de  Rome  ^ 
&  les  empereurs  y  alloievit  comme  à  une  des  pno- 
meaades  tes  plus  déliciéufes;  Nous  voyons  dans  le 
trëiziètne   livre  des  annales  de  Tacite,  que   Né- 
lon  s'y  retita  en  venant,  un  foir  àxL  Pont  Milviu^. 
Eusèbe  dans  fa  chronique  nous  dit,  que  Tempe-' 
reur  Nerva  y  mourut  j  Vopîfcus  raconte  que  rem- 
pereur  Aiirélien  n'aimoit  pas  à  habiter  fur  le  Pala- 
tin, il  (k  plaifoit  beaucoup  ^plus  dans  les  jardins 
de  SaMfte  8c  de  Domiiia^   il  y  fit  conftruireuii 
portique^ oi!t  il  fê  promenoit  â  cheval,  c'eft  jf>ro- 
bablettient  pour  cela  que  ces  jardins  furent  ren« 
fermer  dans  la  nouvelle,  eticttiâte  d'Aurélienj  k 
l'égard  du  portique  d'Aurélien,  on  en    voit   les 
reftes  dans  les  jardins  qui  lotit  dans  la  vallée  au- 
deifous  de  la  Vîâoire. 

Ces  jardins  de  Salufte  &  ceux  de  LucuUus,  dont 
nous  avons  parlé ,  firent!  doHfieri  le  nom  de  Collis 
Hortaionan^^  la  colline >  qut^  eft  appelée  aujour^ 
d'hni  JMbJi/|  Pincio  ,  à  ôâufe  A\ax  fénateuV  Pincius 
qui  y  avoit  {on  palais. 

Le  cirque  des  jardins  de  Salufte  étôit  probable- 
ment ai^'delà  emporta  Cotiina^  dans  le  vallon  qui 
eft  entre;le  Pinào  &  lé  QoîrinàL  Les  vfeftigies  de 
ce  cirque  ont  fiibfifté  long^temps  ,  avec  un  o&éliA 
que  é^ûen*^  on  y  céfébroit  lès  jeux  d'ApoUoa 
quand  le  cirque  de  Flamiiriuli  ètoit  inondé  par  le 
Tibre  I  comme  on  le  voit  dans  Tite-Live  j  voilà 


Digitized  by  VjOOQIC 


pourqùbi  Si  Jérôme  &'  èe  vénérable  Bédc  difetA 
qu'il  y  eut  fousi  l'empereur  Claude  •  cent  foixante 
chrétiens,  martyrifés  dan&;un'  hjrpodrome  ^  hcfr&  de 
\^  porta  Salara.  •    '•  .^    .  *       :  . 

Les  environs  de  Rome^  qui  (ont  il  déserts  aâuel- 
lement,  furrout  de  ce  côté^Jà  ^étoient  couverts  de 
bâtimens  dont .  il  ne  refte.pas.  ie  moindre  veftige  } 
mais  à  quel, endroit  que  Toa  fouille  inême. au^oofs* 
d'hui ,  1*011'  eft  sûr  d'y  retrouver  les  reftes^  '4e  :c0s 
:ancieitji  édifices:  le  cardinal  lèlada  , tétant  audir 
teur  de  .Rote,''occupoit  cxHSfcînuelEemeot  dés  ou- 
vriers à  fouiller  dans  un  ctes.  qui  lui  appartenait 
hors  de^la /orm  Sa/tfra^  il:  ljeur;donaoit  )  à  chacufi 
u^fcudQy.ou  cinq  livres  einqfpts  ^ariifeinàiae  ^  les 
DriquQs  &  les  pierre?  qûie'  Foo  ea  Itiros^iifiiiiifoiertt 
feules  pour  riodeimiifer  des  fràk^  :£f:  îLavoit  de 
plus  toutes  les'.médaiUes^^  ftatues  y  infctipiions^Sc 
autres  curiofités  qui is'yii-eo^DtroieQt^h  t?'  s»'.,  i  j 
r  {Après  avoir  vu  :le&  èftvifbnff.de  .pbrtai  Salara  y 
nous  reviendrons  du^côté.  dès.charird]»^  pour>  vbi* 
la  partie  repteatrmiaU)  de'iai.  rueiqui)  conduit  de» 
quatre  fontaines  à  laportecPie  y  la  pâctie  miâtidiot 
nale  de  cette  rue  a  été  cfampiriie  éana  Jaidefcuptscià 
du  preoiier  quartier*  uMrT::;^!     .} 

.  La  Vittoria  ,  Stk^Meriedela  viétoirey^âgliii 
des  catmes  ,  fondée  en  iâosi9:avectufi!>cou!reat  pour 
Finflruâion  des  hérétiques,  ou  des  .-tiàaveainc  <co»> 
vertis^  le  .nom  qu'eUe  porte  eftiveint  delavi^rè 
que  Ferdinand  II  ^  empereur j^  remporta  But  Jei^  lié* 
rétiques  ^  &  de  la  C0ncp)ât£>i4e*  PAiâariohelqu'ilifiti^ 
en  i6iij  par  le  {èMtirsMde  j^xtnitlito<V  duc  di 
Bavière  y  qui  commàndoit:ibs'tik>iipcB«.:Oay^€on* 
ferve  une  image  dé  la  Vierge  qui  fikiippartée  d'Al* 
lemagne'.  dans  ce  tempsrlà, -autour  de  laquelle  ity  a 
beaucoup  de.piên«s  précbufes  S<  d'ofirandes^  coo^ 
fidérables  ,  faites  par  .  les  empereurs  &i  par:d*au* 
très  princes  9  à  l'occafiori  de  diflféreates  viâoires 
wmportéfi^  j^iacâpalemem  contre  les  Jiérétiques  ^ 
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les  Turcs  &  autres  ennemis  de  la  foi.  On  en  a^ 
confacré  la  mémoire  tout  autour  de  Téglife.  (  Ciac- 
fonio  9   Tom.  IV  ).  On  y  célèbre  furtout  la    fête 
du  nom  de  Marie,  qu'Innocent  XI  inftitua  lorique 
le  iiége  de  Vienne  eut  été  levé  le  il  Septembre 
16839   &  celle  de  Lésante. 
.    La  façade  de  cette  églife  eft  de'  J«  B.  Soria  ^  le 
.refte  efl  de  Maderno.  Ce  (ut  en  creufant  les  fon- 
démens  du .  portail ,  que  Ton  trouva  le  fameux  her^ 
maphrodite  dé  la  ville  Borghèfe  ,  que  le  cardinal 
Scipion  Borghéfe  acquit,  en  payant  vingt- fept  mille 
icudiy    ceft-à^dii^  ,  les    frais  de    la  conftruâion 
-toute  entière. de  ce  portail.  L'intérieur  de  régiife 
eft  du. Bcrcân^  Ld  plan-  en  eft  bien  proportionné  | 
J'églife  esftjdécorée  d  unç  cfpèce  d'ordre  corinthien  ; 
•elle  eft  ëà  général  trop  chargée  dk>rnemens  ,  mais 
:très>ricàejen  marbres*  &:  «11  dorures ,  &  furtout 
f^n  albâtre  de  Sicile ,  qui  eft  fort  beau, 

Daiis  ktjieconde  chapelle  ^à  droite  on  voit  un 
-tableau  dm  Detniniquin  9  repré&atant  S.  François 
f|ui  :reçoit  l'enfant  Jéfus  des  mains  d^  la  Vierge, 
ta  figure  n'eft  ni  noble,  ni  bien  deflinée  ;  Ten-^ 
#8nt  a  bicniiia  caraâère  de  vérité,  mdis  il  a  J'air 
fâché  ^  comme  s'il  netoit  pas  content^  d'aller  dans 
les  bjasrcfai.tèligieu3ç^;le'S,  François  eft  fort  beau, 
L^gfeire  a  ^  da^  coi^eur  ,  mais  on  trouve  dans 
les  autres  tahieaw  du  Oominiquin  des  gloires  ,  qui 
iurp^âènD'eè  beauté  celle^ 4e  ^ce  tableau, 

Dotis  ia  neuvième  chapelWii  gauche  4  il  y  a  une 
jTridkié:dQ''G^erchin>^>tabk9uiroidement  compofë  ; 
lés  '.adgQsfairt  placés  trop  Symétriquement  à  côté 
du  Père:<éternel.  La-  figure  dff  Chrift  eft  belle  , 
thais  trop  roide,  Les:ange^  qui  font  derrière  lui 
font*  tiop,  fur  une  même  ligne;  il>y  a  néanmoins 
dans  ûe  morceau  des  be^otés  de  détail. 

Dans  la  même  chapelle,  un  petit  tableau  du 
Guide,  placé  trcs-défavàntâgeufemeat  fUr  une 
porte;  il  repréfente  un  Chrift^èxi  croix,  S(  S,  ,^w 
«  la  Vierge  <}wi  fpîit  debout  çu  baçt' 
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La  figure  de  Ste.  Thérèfe  ,  du  Bernin ,  Tun  des 

chefs-d  œuvres  de  ce  grand  artifte  ,  eft  dans  la  croi* 

iee  à  gauche,   La  fainte  eft  repréfentée  dans  l'ex* 

tafe  de  Tamour  divin,  avec  la  plus  vive  expref- 

'  lion  (  I  ).  Un  aoge  qui  relFembie  à  un  amour ,  tient 

.  d^une  main  une  flèche  ,  &  de  l'autre  femble    lui 

découvrir  un  peu  le  fein  y  &  la  regarde  en  fouriant. 

Quand  la  figure  de  Ste.  Thérèfe  feroitnpe,  elle 

Hie  feroit  pas;  plus  licentieuiè  :  Tatige  a  Tair  du 

.  plus  hardi  petitrmaitr^ ,    &  la  fainte   femble  paf* 

iionnée  jufqu'à  1  égarement.  La- tête  de  l'ange  eft 

d^une  £nefle  fiugulière  9  &  celle  de  Ste.  Thérèfe 

parfaitement  belle  ;  mais  les  draperies  de  la  (àinte 

ibnt  trop  chifTonnées  (z). 

On  voit  dans   la   même  chapelle  un  bufte  fait 
;aufli  par  le  Bernin  9  repréfentant  le  cardinal  Fré- 
déric Corn^o,  qui^t  décorer  .cette  chapelle  à  Ces 
>frais^  ony  a  tms  dans  la  fuite  cinq  autres  cardia 
naux  de  la  même  famille, 

A  la  troifième  chapelle  à  gauche  ,  Ste.  Lucrèce 
&  Ste.  Gertrude  9  du  Guerchin  :  ellQ$  prient  à  côté 
l'une  de  l'autre»  La  Ste.  Lucrèce  çft  lourde  &  d'un 
caraâëre  de  tête  commun  ;  l'application  de  $te. 
Gefttude  à  fa  leâur^  #ft  bien  rendue  ^  la  couleur 
^n  eft  vsgoureufe.  Les  deux  anges  4e  la  gloire  font 
rtrèsTgracieux  9  mais  le  fond  du  tableau  eft  d'un  bleu 
un.  peu  dur,  &  il  n'y  pas  de  génie  dans  la  com**^ 
pofition. 

SikNJTJi'SusANSiAf.c^uventde  Bernardines  qui  eft 
tout  près  de  la  Viâoke  &  de  la  fontaine  de  Ter:» 

•  fi)  Ste.  .Thérèfe,  religîeiife  er^agnole,  réformatrice  des 
Carmélites /morte  en  iç8a  »  eft  eelèbre  paTr  fês  extafes,  fe« 
tévélatfons ,  &'  fes  ony rages  qui  respirent  r-amoor  diviiî. 
^  .(î)  On  peut  roir  VihgP  qu^n  feit  .M.,  l'abbé  Richard', 
fTotTir  V.  p.  45;^.  Wlnkeli^nann  en  laifoit  pcu  de  cas,  par. le 
Vice  d'expreffion.  , 

On  flit  qu'il  y  a  un  tableau  du  Guide,  t<Ait'lfeÂbUble|^  % 
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mirïi;  c'étoit  autrefois  la  maifon  de  S.  Gabiifjus^ 
père  'de  Ste.  Sufanne  &  frère  du  S*  pontife  Catïus, 
qui  cônfacra  cette  é|:life  Vsn  2^90.^  Léon  III  la  réta- 
blit Tan  800,  &  dixte  IV ^tn  1470  :  le  cardinal 
Rufticucci  9  vers  Tan  1600 9. y  fit  faire  une  belle 
façade  en  ti^avertin ,  il  fit  orner  la  voûte  de  ciorti- 
res ,  St   les  murailles-  de  j^ekitiires  par  Baitazar 
Croce  9  de  Bologne.  Le  portrait  de  Ste.  Sufànire 
eft  un  des  plus  jolis  de  Rome  j  il  eft  décoré    d^a%i 
ordre  corinthkn,  le  tout-eouroané  d'un  fronton.  ^ 
mais  le  fronton  eft  (lirmonté  d'une  baluftrade  ^  qui 
ne  fait  pas  -  un  bon  effet.  La  diftribution  du  plan 
du  premier  ordre  eft  bonne  j  quant  au  fécond  ordre 
ou  auroit  pu  fupprimer  Tavant^corps ,   qui  int^fu 
rompt  rèntabtement.  Les  deuit  arrière -corps  qui 
accompagnent  ce  portail,  &ils  ordre  d'architeâuré^, 
le  foutienneht  bien.  Là  porte  dans  le  premier  ordre 
eft  trop  grande ,  &  Ton  ajuftement  trop  chargé.  L'a- 
Juftement  de  la  croifée  du  fécond  ordre  a  trop  de 
relief  n'étant  que  dans  un  ordre  en  pïlaftres  :  les 
^niches  qui  font  à  côté  tombent  auffi  dans  ^le  même 
défaut.  Dans  ^intérieur ,  il  ny  aérien  à  rètfiarquer'^ 
fi  ce  n'eft  les^  ftalles  des  rriigteufes ,  qui  font  deis 
plus  belles^  qu'il  y  ait  à  Rdme.  A  la  citerne  qiir  eft 
'dans  leur  jardin ,  il  y  a  de^  pilaftres  &  un  ârchih 
trave  en  marbre  faits  par  MtdbetAnge ,  dâ  DtK>itiïr 
les  religieufts  aflurenrquViiite^touve  çonfigtié  dans 
les  archives  de  leur  couvent.  '^  - 

-  PlAZZA  BarBERINI-,  owJNajXa  GrimaALy'phce 
^ui^  tient' lau  palais  Barberini  du  côté  (ki  nord  ^ 
elle  eft  d'une  bonne  forme ,  afièz  bien  percée  par 
les  rues ,  miais  elle  eft  dans  un  quartier  peu  fré* 

3  ucnté  &  Tes  édifices  ifont  pauW^  Cette  placée^ 
écorée  par  4eux  fo^tames  ,  '  qui  font  tjcès-bieiv 
Celle  du  Triton ,  qui  eft  dans  le  milieu^de:  la  place, 
êft  du  Bémin  v^lle  repréfétate  quatre  Daif|>htns  qui 
Soutiennent^  une  .  grande  .coquille,  au-deftusde 
laquelle  s'élève  un  Triton  qui  de,  fa  conque  |ette 
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•de  Veau,  L'idée  de  cette  fontaine  cft  très-ingénieufe 
&€.  très  bien  rendue  j  mais  i)  fort  trop  peu  d'eani' 
de  la  conque  du  Triton ,  pour  pouvoir  rendre  l'ef- 
fet que  le  Bernin  avoit  en  vue,  &  qui  fait  fi  bien 
dans  la  gravure* 

'  JLa  fontaine  des  trois  Mouches ,  qui  eft  dans  un 
des  coins  de  la  plate  Barberini ,  eft  aufli  du  Ber« 
nin  9  elle  eft  compoiee  d'une  fimple.  coquille  ou- 
verte,  inr  la  charnière  de  laquelle  font  pofées 
trois  abeilles  qui  jettent  de  Teau  ,  <:e  font  les  arr' 
moiries  de  la  tnaifbn  Barberini;  Getté  fontaine  eff:^ 
du.  Bernin 9  elle  eft  très^fîmple  de'  çômpofition  ^ 
£aite  de  peu  de  cfao(ès,  &  cependant  très- belle. 


CHAPITRE     XXV. 

■  -  /' 

Suite  du  fécond  quartkr^  palais  Barberini  "ùfis  environs^ 

^èihhi/io  Barberini  ,  le  palâîs  du  prince  de  Pa- 
kflrikie  eft  l'un  des  plus  beaux  S;  des  plus  vaCr^ 
tes palais  de  Rome,  avec  de  g:rands  jardins ,  dontr 
Remplacement  forme  une  isle  4^  à  plus  de  cent 
toifes  en  tous  fens^  quoique  datis  le  fein  de  la~ 
vitlè  &  fur  le  mont  Quirinal.  Ce  palais  eft  de  Tar-^ 
chiteâure  dn  cavaHer  Bernin  ,*  &  fut  fait  vers  le' 
temps  du  pape  Urbain  VIII ,  qui  étoir  de  la  mai-; 
fon  Barberini  (  i^).  f 

La  porte  principale  donne  (ur  la  grande  rue  que- 
Sî*t6-Quint  fit  aligri'er ,  &  qu'il  appela  StradaFelice^ 
^'  té  bâf imèbt  eft  cômpofé  de  trois  grands  corps-î 
dte^logis,  dont  un  étqit  autrefois    de  la   mâifon^ 


(i)  IJ  y  en  a  une  grande  descriptîon  ïbùs^ce  titre  :  Mks 
Sàrberîna  ad  jQuirinalem  à  comité  Hieronytno  Tetio  duescripta», 
^ma  1642  &  1647,  in-foUd,  On  y  voit  les  gravures  des  voûtes 
^Jes  fiajtue&dont  ce  palais,  eft  orné.    ^ 
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Sforza^  qui  a  voit  donaé  fon  nom  à  la  place  voifine, 

appelée  aâuellemcnt  Pic^a  Barberini^ 

Les  trois  corps*  de -logis  du  côté  de  Tentrée 
font  deux  pavillons  &  un  arrière- corps  j  ces  pavil- 
lons font  de  trois  étages  d'arcades ,  ornées  de 
colonnes  doriques  &  ioniques^  &  de  pilafires 
corinthiens.  La  décoration  des  pavillons  eft  maigre 
&  fans  relief  :  les  ordres  du  corps  du  milieu  n'ont 
aucun  caraâère  ,  &  les  arcades  ibnt  ornées  d'ar* 
çhivoltes  8c  de  petits  triangles^,  où  font  des  mou- 
ches &  des  panneaux  dans  les  alètes  au  bord  des 
trumeaux ,  je  tout  de  petite  manière.  Ce  qu'il  y 
a  de  mieux  dans  Tarchiteâure  de  ce  palais  coufîfte 
dans  la  diflributton  d*un  portique  régnant  fur  toute 
la  longueur  de  rarrière-çorps  }  il  va  en  rétréctflant 
jufqu'à  une  arcade  qui  eft  dans  le  fond  du  bâti* 
ment ,  &  à  travers  laguelle  on  a  pour  point  de 
vue  les  jardins  &  une  iontaine  ornée  d  une  ftatue 
d'Apollpn.  La  décoration  de  ce  portique  a  trop  de 
liiouvement  danis  les  corps  qui  la  compofent  ,  & 
Tarchitcâe  ne,  deyoit  pas  dégrader  les  arcades  pour 
les  mettre  en  peirfpeâive ,  pui{qu*elles  s*y  mettent 
d'elles-mêmes  dans  la  nature.  Ce  défaut  étoit  famî- 
lieur  au  Bernin, qui  a. décoré  cet  ouvrage.  :  le  Bor- 
Tomini  en  avoit .donné  les  plans» 

Sur  la  voûte  de  la  grande  £ille>  au  premier  étage^ 
on  admire  une  Ats  plus  belles  peintures  de  Pierre 
de  Cortone  ^  cet  ouvrage  le  fît  regarder  comme  le 

!  crémier  peintre  dé  fon  temps  :  Bloëmart  en  a  donaé 
fs  gravures  dans  le  livre  intitulé  ^  (Rdes  Barbtrinœ; 
il  le  difpute  aux  plus  fameux  .ouvrages  de  pein- 
tures,  pour  rétendue  9  Finvention  ,  Tordonnançe, 
la  richeilè  &  la  grande  exécution.  Le  fujetdece 
beau  plafond  de  Pierre  de  Cortone  eft  le  triom- 
phe de  fa  gloire ,  exprimé  par  des  attributs  de  la 
maiibn  Bàrberini  ;  la  gloire  eft  accompagnée  de 
quatre  vertus  &  de  figures  allégoriques  avec  de 
très  beaui(  ornèmens,  La  puiflânçe  c^çcléfi^fti^*^ 
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lerihe  le  temple  de  Janus ,  chaflfe  les  Euménides  St 
ordonne  aux  Cyclopes  de  forger  des  armes  &i  dé 
Tartillerie  pour  la  sûreté  des  états  de  1  eglife  j  tcut 
cela  étoit   relatif  au  pape  Urbain  VIII ,  qui  régnoît 
alors  5  vers  Tan  1630.  La  voûte  eft  fuppofée  percée 
à  jouf  en  cinq  endroits ,  dont  chacun  forme  un  ta- 
bleau différent.  Celui  du  milieu  ,  &  dont  la  forme 
elè  très  longue ,  a  pour  fu)et  principal  les  armes 
des  Barberins ,  élevées  dans  le  ciel  par  les  vertus  y 
fous  les  yeux  de  la  Prdvidencc ,  qui  eft  environnée 
du  temps,  des   parques,    de  Téternité  qui  porte 
une  couronne  d'étoiles  ,  8c  de  diflferentes  divinités» 
Le  premier  tableau  des   angles  repréfente  Mi- 
nerve qui  terrafle  les  Titans.  Dans  le  fécond  ,  la 
volupté  eft  d^un  côté^  Silène  de  l'autre,  la  reli-* 
gion  &  la  foi  font  au  milieu.  Dans  letroifième^ 
Hercule  qui  tue  les  harpies  ^  on  y  voit  l'abondance , 
la  juftice  dans  le  ciel ,  8c  la  charité  en  bas.  Dans 
le  quatrième,  les  forges  de  Vulcainfont  d'un  côté^ 
de  l'autre  eft  la  paix  qui  va  fermer  le  temple  de  la 
guerre,  au  bas  duquel  Mars  eft  enchaîné;  la  renom- 
mée publie  la  paix.  Dans  le  milieu  deux  femmes  y 
dont  l'une  repréfente  l'églife  &  l'autre  la  prudence* 
Pierre  de  Cortone  a  développé  dans  cet  ouvrage 
beaucoup  de  génie  du  côté  de  la  compofition  ;  il 

?r  règne  une  belle  intelligence  de  çlair-obfcur,  8c 
a  couleur  en  eft  admirable;  Le  deftin  n'en  eft  pas 
fini ,  cependant  il  eft  plus  correâ  que  dans  aucun 
autre  ouvrage  de  ce  maître.  On  y  voit  de  beaux 
caraâères  de  têtes  ,* particulièrement  dans  les  fem- 
mes. Les  figures  de  ftucs  &  les  ornemens  qui  déco* 
rent  les  angles  font  d'une  parfaite  imitation  ,  8c 
cet  ouvrage  a  dû  faire  regarder  le  Cortone  comme 
le  premier  peintre  de  goût. 

Il  y  a  dans  ce  palais  une  copie  exaSte  &  de  la 
dernière  fidélité  du  fameux  tableau  de  la  transfi* 
guration  de  Raphaël ,  qui  eft  à  S.  Pierre  in  Mon^ 
torio  ;  cette  copie  eft  de  Carie  Napolitain  3  quoi- 


Digitized  by  VjOOQIC 


414  Voyage  en  Italie. 
qu'en  général  on  ne  trouve  pas  dans  les  copies  ^ 
même  les  plus  belles  ,  le  feu  de  l'original ,  il  y  a 
àes  traits  dans  l'hiftoire  de  la  peinture  qui  prou- 
vent qu'on  peut  faire  une  copie  parfaite  :  Raphaël 
même  fe  trompa  en  voyant  celle  que  Jules  Rotnain 
avoit  faite  d'un  de  (es  tableaux.  La  copie  dont 
nous  parlons  eft  noire,  à  la  vérité ,  mais  d^ailieurs 
très-bien  faite.  Dans  le  temps  qu'on  vendoit  beau* 
coup  de  chofes  dans  ce  palais ,  un  ieigneur  Fran« 
çois  voulut  acheter  cette  copie  :  on  en  demandoit 

?fooo  (èquins,  ou  plus  de  75000  1.  en  prétendant 
a  donner  à  bien  bon  compte  :  on  vouloit  même 
que  cette  copie  fût  au-deflus  de  l'original ,  ajou- 
tant que  le  roi  de  France  avoit  voulu  l'avoir  :  c'eft 
parmi  le  peuple  de  Rome  le  dernier  degré  de 
louange  &  d'hyperbole. 

On  voit  dans  ce  palais  deux  buftes  fameux  de 
Marins  &  de  Sylla ,  une  belle  tête  de  Jupiter  y 
trois  grands  tableaux  ,  qui  fent  le  feftin  des  dieux , 
Ariane  &  Bacchus  de  Romanelli ,  8^  la  bataille  de 
Conftantin  contre  Maxence,  par  Carie  Napolitain  p 
copie  du  tableau  de  Jules  Romain  qui  eft  au  Vatican, 

Dans  la  première  chambre  à  droite  9  il  y  a  deux 
Bufte  de  jaune  antique  ;  une  tête  fort  rare  d'A- 
lexandre le  grand  v  une  d'Antigone.  Dans  la  fé- 
conde une  tête  d'Adrien  &  une  de  Septime  Sévère 
en  bronze  ;  le  portrait  du  pape  Urbain  VIII ,  par 
A.  Sacchi.  Dans  la  jroifîème ,  une  Diane  chailè- 
refTe,  dont  le  corps  e&  d'agathe  orientale ,  une  petite 
fiatue  de  Diane  d'Ephèfe,  une  Vierge  du  Titien. 

Dans  l'appartement  qui  eft  du  côté  du  jardin , 
on  voit  d'abord  un  S.  Sébaftien  de  Lanfranc  ;  Loth 
avec  Ces  filles ,  d'André  Sacchi  ^  un  fkcrifice^.par 
Pierre  de  Cortpne  ;  deux  apôtres  de  Carie  Maratte; 
une  Vierge  du  Pérugin  :  dans  les  pièces  fiiivantes 
un  beau  tableau  de  Noé  ,  par  A.  Sacchi  ^  une  tête 
de  Jules  Céfary  en  pierre  d'Egypte  9  une  de  Sci- 
pion  l'A&icain  de  jaune  antique  }  un  bufte  d'Ur* 
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faaîn  VIII,  en  porphyre,  dont  la  tête  eft  en  bron^  y 
fait  fur  les  défilas  du  Beminj  uae  Hérodias  du 
Titien. 

Dans  la  dernière ,  il  y  a  une  belle  fontaine  de 
bronze  fur  laquelle  eft  une  Vénus,  des  buftes  anti-^ 
ques  de  Néron  ,  de  Septime  Sévère  ,  &c.  une 
chafTerefie. 

Dans  une  des  chambres  ,  on  remarque  un  pla* 
fond  peint  à  frefqùe  par  A*  Sacchi ,  repréfentant 
différentes  vertus  triomphantes  fur  le  globe  de  la 
terre  ^  la  penfée  eft  mal  rendue ,  la  compofition 
en  eft  aride  ,  fans  effet  &  la  couleur  foible.  On  y 
trouve  cependant  de  bons  caraâères  de  têtes ,  &: 
la  couleur  en  eft  aifez  pure. 
.  Un  petit  enfaiit ,  du  Guide  ,  à  frefque  ,  repré- 
fentant un  fommeil ,  tableau  enlevé  de  deflus  le 
mur  ,  &  qui  méritoit  qu'on  le  confervât. 

L'appartement  du  rez-^de-chauflee    eft  compofé 
de  neuf  pièces,  qui  toutes  contiennent  des  cho&s 
précieu(ès  :'  une  fontaine  afvec  quatre  colonnes  ioni- 
ques de  granité ,  lefquelles  forment  une  diftribu* 
tion  agréable.  Un  tableau  de  Raphaël ,  repréfentant 
fa  maitreffe.  C'eft  une  belle  brune  ,  il  l'a  peinte 
un  peu  découverte ,  un  bracelet  au    bras  ,    à   la 
manière  des  antiques  ,  fur  lequel  Raphaël  a  écrit 
fon  nom  ^  ce  tableau  dont  pluiieurs  connoifTeurs  font 
beaucoup  de  cas  ,  eft  peint  d'une  manière  très  sèche. 
Une  charité  du  Guide  ,  d'une  aflêa^belle  couleur. 
Une  fainte  famille  du  Parméfan  ,  oii  il  y  a  une 
belle   pâte  de  couleur,  &   de  l'agréable   dans  la 
manière  de  defliher ,  mais   fans  correâion. 

Une  Vierge  avec  l'enfant  Jéfus ,  de  Léonard  da 
Vinci  ^  la  Vierge  paroît  être  le  portrait  d'une  petite 
fille  i  les  ombres  en.  font  noires,  tout  y  eft  fec 
&  maniéré. 

Une  décollation  de  S.  Jean  ,.  par  le  Valentin: 
elle  n'eft  ni  bien  deftinée ,  ni  noblement  compolee, 
mais  il  y  a  une  belle  pâte  de  couleur. 
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Une  belle  vue  du  pont  &  dii  château  Saint- Ange 
&  de  S.  Pierre  ,  par  Laurini ,  d'une  couleur  admi- 
rable  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  grâces. 

Un  beau  tableau  du  Guide  ^  repréfentant  S.  An- 
dré  Corfini  :  il  tient  beaucoup    de  Raphaël  pour 
la  fimplicité  de  compofition,  ileft  fin  de  couleur} 
on  Ta  exécuté  en  mofaïque  dans  la  chapelle  Cor*  ^ 
fini  9  à  S.  Jean  de  Latran» 

Un  beau  foufte  du  Bernin  9  repréfèntant  le  por« 
trait  du  cardinal  Barberin^  il  t«c  fculpté  comnie 
Vandick  peignoit  ^  rien  n'en  approche  la  fînefle  ,  la 
précifîon  des  méplats  ^  &  la  vérité  de  la  peau. 

Unbufte  d'évéque  tenant  un  calice,  beau  tableau 
par  le  Guide. 

Un  petit  bas- relief  antique  de  marbre  ,  dont 
les  têtes  font  reftaurées ,  repréfentant  une  Cérès  Se 
une  Muiè  j  ce  qui  en  refte  d'antique  eft  beau ,  les 
figures  font  d'une  jolie  proportion  &  les  draperies 
bien  jetées. 

La  mort  de  Germanicus ,  par  le  Poujfin  ;  ce 
tableau  eft  d'une  belle  ordonnance  ,  plein  des  plus 
belles  expreffions  j  on  peut  dire  que  le  Pouflin  y  a 
peint  le  fentiment  i"  il  eft  d'ailleurs  bien  colorié  & 
parfaitement  defliné  ^   mais  il  a  beaucoup  changé* 

Un  bufte  colofTal  d*Adrien ,  dont  la  tête  eft  de 
bronze ,  la  cuiraflTe  &  le  manteau  d'un  marbre 
veiné  de  rouge  ^  la  tête  feule  eft  antique  &  très-belle» 

Un  fatyre  malade ,  par  le  Bernin  :  il  l'a  repré- 
fenté  couché  fur  le  dos  ,  d'un  air  fouffrant.  Cette 
figure  a  beaucoup  d'expreflion. 

Le  bufte  d'une  jeune  perfonne  de  la  maifon  Bar* 
berini ,  par  le  Bernin^  c*eft  un  chef-d'ceuvre  de  délî- 
cateiTe  pour  le  travail.  On  y  admire  en  particulier 
une  fraife  de  dentelles  ,  un  collier  de  perles  ,  des 
broderies  ,  &  une  mouche  pofée  deftus  ,  &  rendue 
avec  tant  de  vérité  ,  qu'on  eft  tenté  de  la  chaflèr. 
Un  iculpteur  qui  n'auroit  oue  ce  mérite  feroit  peu 
eftimable  y  mais  quand  il  »it  mettre  cette  délica- 
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tefle  dé  travail  dans  un  ouvrage  beau  en  lui-même, 
il  le  rend  par-là  bien  plus  précieux* 

Agar  dans  le  défert  avec  Tange  qui  lui  ordonne 
de  partir  ,  par  Mola;  tableau  d'une  grande  finelfe 
de  couleur.  :  la  tête  d'Agar  ell  très-belle  ^  elle  eft 
entièrement  dans  la  demi-teinte. 

La  Vierge  qui  regarde  dormir  Tenfaut  ^  Jéfus  , 
par  le  Guide  j  tableau  peint  avec  une  grande  déli- 
cateffe  de  tons» 

Une  portion  d'autel  antique  de  forme  circulaire  , 
où  il  y  a  un  bas  relief  j  ce  font  trois  Bacchantes  , 
d'un  très  beau  tour. 

Une  Juiion ,  ftatue  antique  de  dix  à  onze  pieds 
de  haut  ,  dont  les  deux  bras  manquent  :  la  têre  en 
eft  belle ,  &  les  draperies  en  font  bien  rendues  & 
bien  ajuftéeSé 

Une  mofaïque  antique  ,  trouvée  dans  le  fameux 
temple  de  la  Fortune ,  à  Prénefte  :  ce  tableau  eft 
d'un  très-bon  ûyle  ,  &  exécuté  avec  dé  très-petits  - 
cailloux ^  il  repréfente  renlèveinem  d'Europe,  & 
fes.  compagnes  qui  fuient. 

Un  tableau  de  Pierre  de  Cortonc  ,  repréfentant 
Jacfob  &.  Laban  qui  fe  réconcilient  ,   &  jurent  fur  . 
les  viftimes  qu'ils  facrifient ,  d'être  toujours  amis  : 
fijjet  bien  rendu  *,  les  femmes  y  font  gracieufes  ,& 
la  couleur  en  eft  aimable. 

Sur  le  troifième  palier  du  grand  efcalier,  un 
gros  lion  antique  de  marbre  blanc ,;  en  bas-relief 
demi-ronde-bolîe  ,  dont  les  deux  jambes  fbiit  ref- 
taurées:  il  a  été  enlevé  d'un  I0mbe.au  ^  il  eft  fort 
beau  &  travaillé  dune  manière  très-large  :  ce  roi 
des  animaux  y  paroît^  d'une  majefté  terrible.  Hiji. 
de  VArt^  Tom*  IL  p.  158.  . 

Dans  un  fallon  ovale  il  y  a  quatre  niches  qui 
le  décorerit ,  &  dans  Tune  de  ces  niches  une  jolie 
figure  antique  de  marbre  ,  repréfentant  un  jeune 
homme  nud,  fon  manteau  j^té  derrière  lui  :  il  tient  - 
d'une  main  un  bâton  ,  &  de  l'autre  une  patère  , 
Tomt  HT.  D  d 
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cette  figure  eft  d'une  belle  proportion,  &  les  con- 
tours en  fpnt  coulans. 

Le  Faune  qui  dort ,  eft  la  plus  célèbre  de  tou- 
tes les  ftatues  antiques  de  ce  palais  ;  c  eft  une  figure 
grecque  du  plus  beau  choix  de  nature ,  bien  com- 
pofée  :  les  membres  en  font  heurcufement  contrat- 
tés  ,  le  repos  y  eft  bien  exprimé ,  les  chairs  & 
la  peau  y  font  parfaitement  rendues.  Les  deux 
jambes  &  un  bras  ont  été  reftaurés  par  le  Bernin. 

Un  petit  autel  triangulaire,  for  lequel  il  y  a 
trois  jolies  petites  figures  debout  en  bas-relief. 
Tune  repréfentant  Igia,  déeffe  de  la  fanté*,  l'au- 
tre Ifis,  tenant  la  fleur  du  Lotus  ^  la  troifième 
eft  Mars. 

Un  autre  autel  triangulaire ,  oà  il  y  a  de  même 
trois  jolis  bas- reliefs,  repréfentant  Jupiter,  Junon 
&  un  jeune  homme  qui  tient  une  coupe,  &  qui 
conduit  un  bélier  qu'il  va  facrifier. 

Deux  frefques  antiques  :  la  première  eft  Rome, 
tenant  fur  fa  main  le  génie  de  cette  ville.  Elle  a 
été  trouvée  Ibrfque  l'on  a  fouillé  les  fondemens 
du  palais  Barberini;  la  tête  en  eft  noble,  d'un 
caraâère  doux  &  grand ,  la  difpofition  de  fes  dra- 
peries eft  bien  entendue ,  &  le  tout  eft  d'u^p  cou- 
leur qui  eft  bonne,  fans  être  bien  vigoureufo. 

La  féconde  eft  une  Vénus  trouvée  au  Monts 
Grano^  hors  de  la  porte  S.  Laurent.  La  figure 
eft  antique ,  hors  la  tête  qui  a  été  repeinte  par 
Carie  -  Maratte ,  ainfi  que  les  trois  enfans  &  les 
acceflbires.  Cette  figure  eft  d'une  belle  manière 
de  dediner ,  &  fà  couleur  eft  dans  la  manière  «du 
Titien. 

Un  joli  petit  bas  -  relief  antique ,  repréf  ntant 
trois  Bacchantes,  qui  vont  facrifier. 

Une  efpèce  de  frife  de  marbre  en  bas-relief, 
repréfentant  une  mort  qu'on  porte  fur  le  bûcher,  & 
dont  on  ne  doit  faire  cas  que  pour  rexpreftion. 

Va  petit  autel  antique  triangulaire ,  avec  trois 
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figures  dç  bas-relief,  repréfentant  un  Silène  qui 
porte  un  panier  fur  fa  tête,  &  qui  tient  un  ^ym* 
panon  '^  une  Bacchante ,  tenant  un  morceau  de  che* 
vréuil  &  un  couteau  ,  &  une  autre  femme  qui 
va  fàcrifier,  tenant  une  corbeille  de  fruits  d'une 
main,  &  de  l'autre  un  flambeau. 

Une  Madelaine  du  Guide  ,  tableau  fameux  dont 
le  caraâère  eft  très-beau ,  les  draperies  bien  fai- 
tes &  ajuftées  fîmplement  ^  la  couleur  en  eft  déli^ 
cate ,  mais  un  peu  grife.  Cette  Madelaine  du  Guide 
me  rappela  cette  autre  également  célèbre  des  Car- 
mélites du  fauxbourg  S«.  Jacques  à  Paris,  où  le 
Brun  voulut  peindre  Mde,  de  la  Valière  fous  la 
forme  de  Madelaine  pénitente  :  il  me  femble  que 
celle  du  Guide  n'eft  pas  aufli  pathétique  ,  aufiî  tou- 
chante ;  elle  n'infpire  pas  Tamertume ,  le  ferre- 
ment de  c/oeur  qu'on  éprouve  en  voyant  celle  de 
Le  Brun ,  qui  ofe  à  peine  lever  les  «  yeux  vers  le 
ciel  pour  demander  miféricorde,  &  qui  pleure, 
pour  ainfi  dire  ,  avec  des  larmes  de   fàng*  . 

On  y  remarque  encore  un  Chrift  mort ,  du  Car- 
rache ,  &  un  du  Barocci  ;  une  Vierge  de  Maratte  ; 
un  portrait  de  Cola  di  Éienip  ;  un  Septime  Sévère 
en  bronze  i  une  figure  de  Narciffe  en  marbre,  qui 
eft  comptée  au  nombre  des  fameuiès  ftatues^  un 
bufte  de  la  comtefTe  Mathilde  ,  quelques  bas-re- 
liefs qui  repréfentent  des  ducs .  de  Milan ,  §t  quel- 
ques buftes  de  la  faniille  Barberini. 

Une  copie  à  frefque  du  fameux  Cyclope  qu'An- 
nibal  Carrache  a  peint  au  palais  Farnèfe  j  un  en^ 
&nt  peint  à  frefque  par  le  Guide  ;  une  figure  d'Ur- 
bain VIII  en  terre,  formée  avec  le  fenl  fecours 
du  taâ ,  par  Jean  de  Gambafî ,  aveugle  ^  tiu  moins, 
il  y  a  mis  cette  épigraphe  :  Giovanni  Gamhajh 
citco  fecit  ;  on  dit  cette  figure  très-reflemblarite  ; 
.un  portrait  de  Raphaël,  que  l'on  croit  peint  par 
lui-même  i  une  Madone  que  l'on  dît  être  du  même 
maître}  m  portrait  du  cardinal  Antoine  Barbe- 
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Vini ,   par    A»    Sacchi ,  \>lufieuri   portraits  par  îe 
Titien  &  le  P^duanino. 

La  bibliothèque  formée  par  le  cardinal  Fran- 
çois Barberini ,  eft  publique  :  ou  y  compte  plus 
de  foixante  mille  volumes,,  outre  plufieurs  milliers 
de  Hianufcrits  précieux  ralfemblés  par  Léo  AUa- 
tius,  dont  le  P.  Ducerceau  a  publié  la  vie  en  1734. 
Le  catalogue  fut  imprimé  en  168  !•  On  y  Voit  une 
grande  fuite  de  camées ,  de  pierres  gravées  ,  de 
bronzes  antiques,  de  médailles  y  un  médaillon  d'or 
de  Gallien ,  qui  pèfe  deux  onces ,  portant  Mars 
flir  le  revers ,  une  balance  antique  pour  les  gros 
poid^,  un  clou  du  portique  d'Agrippa  ,  un  cafque 
jde  bronze  où  e&.  le  nom  d*un  fold^it ,  une  très- 
ancienne  infcription  de  bronze  ^  où  il  eft  parlé  de 
la  paix  entre  Rome  &  Tivoli ,  un  vafe  que  Ton 
croyoit  être  d*agathe  orientale ,  mais  qui  paroit 
être  une  compoiîtion  :  on  y  a  repréfenté  Tapo- 
théofe  d'Alexandre. 

L'une  des  montées  de  ce  palais  eft  faite  à  vis 
&  en  pente  douce  fans  marches,  eUe  pafie  pour 
être  du  Borromini,' comme  celle  du  palais  Cava* 
lieri,  dont:  nous  avons  déjà  parlé» 

Il  y  a'  fur  un  fofTé  qui  entoure  ce  palais  ,  un 
pont ,  dont  les  deux  arcades  ibnt  ibutenues  dans 
le  milieu,  par  deux  colonnes  de  granité,  d'ordre 
corinthien.  La  partie  qui  eft  duxôté  de  la  maifbn 
a  été  ruinée  exprès  en  conftruifant ,  &  Ton  a  af- 
feâé  de  contrefaire .  dans  le  refte  des  cafTures  & 
des  lézardes.  Ce  pont  eft  d'un  goftt  très-maigre^ 
c'çft  une  fantaiiie  du  Bernin  ,  qui  n'a  point  réuffi  : 
cependant  bien  des  perft>nnes  la  citent  comme  une 
chofe  admirable»  . 


Digitized  by  VjOOQIC 


CHAPITRE      XX  VL  , 

Suite  du  premier  quartier  de  Eome  ^  pûlais  pontifical 
\â'è  Mbnte^Cavailo. 

La  ï>1àce  dû  prfais  poÀtrfical  qui  tft  à  Monte- 
Cavallo  eft  dans  imè  très  -  beU«  fitùatîon  :  les 
pointi  de  vue  en  fofi't  grands ,  les  bâtittiens  nobles , 
mais  fa  forme  iîfttTès-ir'réçulièrè,'&  la  fontaine 
qui  eft  dans  le  milieu   n'eft  pas  bonne. 

C'eft  fur  cette  place ,  en  face  de  la  Strada  Pia  , 
que  font  deux*  groupes  de  marbre  de  proportion 
coloffale  :  -ce  fout  deux  chevaux  tenus  chacun  par 
tin  jeune  homme  qui  {emble  le  dompter.  Ces 
deux  groupes  font  un  très-bon  cfFet  ;  ils  ont  fait 
donner  au  palais  pontifical,  le  norà  vplgaire  de 
Mente  Cavàiio.  Conftantin  les  avoît  fait  venir  d'A- 
lexandrie ,  &  Sixte-Quiiit  ks  fit  tfrer  des  ruines 
des  thermes  de  Conftantin ,  par  les  foins  de  Fon- 
fana  ;  il  les  fit  feftaurer  &  mettre  en  place  avec 
de  .grands  piédefta^x  où  font  les  quatre  infcrip- 
tîons  fuivantes.  Les  deux  premières  font  des  inf:. 
criptions  anciennes  qu'on  a  trouvées  fur  leurs  * 
bafcs ,  &  les  deux  autres  font  des  înfcn'ptions 
moderces  qu'on  y  a  mifes  dans  le  temps  de  leur 
yeftauration. 

Phidias  nohilis  fculptor ,  ad  animai  prœfiantiam 
àeciarandam ,  Aiexandri  Bucephaium  dçjnahtif  effi^ 
giem  è  tnarmore  exprejfn. 

Praziteies  fculptor  ad  PAidiœ  œmulatioaems^  fui 
monumenta  ingenii  pofterh  reiinquere  cupiens  ,  ejuf-- 
dem  Aiexandri  Bucephalique  figna  ^  ficlici  contentions 
perfecit. 

Sixtus.  V.    P^  M.  Signa  Altxandri  magniy  celi^ 
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hrifqut  tjus  Buctphali  ex  antiquitatis  teflipionio  Phi* 
dîœ  &»  Pratitelis  àmulationt  hoc  mattnore  ad  vii^dm 
tffigiem  exprejfa ,  à  F/.  Conftaniino  Max.  i  Grœcid 
advtéla  ,  Juifjue  in  Thèrrtâs  in  héc  Quitinali  monte 
cqllocata ,  temporis  vi  deformata  taceraque  ,  ad  ejup- 
dem  imperatoris  memoriam  i^ràifque  decorem  in  prif- 
tinam  formam  rtftituta^  hic  reponi  juffit^  ait.  15^9* 
¥onu  IV. 

'  Sixtus  V.  Pont.  M%  c^Jfià  hwe  figna  umporis 
vi  deformata  reftituit  ^  veteribufque  refofitis  infctip-^ 
tionibus  è  proxinùs  Conjiantiniani^  Thermis  in  Quiti* 
nalem  arcam  tranfluliu  an.  Sal.  1589.  Pont.  IV. 

Tout   le  monde  fait  que  Phi;clias    fut    lé    plus 
habile  fculpteur  d^Âthènes.  Ce  fut  lui    qui   fit  lai 
Minerve    du   Parthénon,  &  celle  du  temple    de 
Jupiter  Olympien  ^  on  ne  connut  jamais  rien  de 
plus  parfait  que  fes  ouvrages,  &  ceft  avoir  fait 
le  plus  grand  éloge  de  ces  ilatues^    que   de   les 
avoir  attribuées  à  Phidias^  &  à  fbn  rival  Praxi-^ 
tèle  ^  mais  Donati  prouve  que  ces  deux  fculpteurs 
vi  voient  long- temps  avant  Alexandre ,  &  vers  Tan 
450  avant  Jéfus-Chrift.  Si  donc  ces  figures  rèpré-» 
iëntoient  Alexandre  &  Bucéphale  ^  comme  on  le 
dit ,  ce  feroit  mal-à-propos  que  les  Alexandrins  les 
auroient  ornées  des  noms  des  plus  fameuK  fculp'» 
teurs  d'Athènes*  Il  eft  vrai  que  Phèdre  nous  ap- 
prend que  cela  (è  faifoit  fou  vent,;  mais  il  eft  cer- 
tain qiie  ces  deux  groupes  n^ont  jamais  repréfênté 
Alexandre  &c  Bucéphale;  les  têtes  d'hommes  ne 
refTemblent  point  à  Alexandre  ^  ni  celles  des  che- 
vaux JK  Encéphale.  Winkelmann  cfoit  que  ces  deult 
groupes  repréfentent  Caftor  &  PolluX ,  &  auroient 
été  placées  à  Centrée  de  quelque  grand  tombeau  ^ 
comme  nous  voyons  les  figures  de  Caftor  &  Pol* 
lux  chacune   avec  un  cheval^^    fculptées  en  bas-^ 
relief  aux  angles   de   plufieurs   farcophages   anti-' 
ques  ;  tels  encore  que   les   çhevauX  du  Capitole. 
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11  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  n'ont  jamais  étéfaita^ 
pour  être  ifolés ,  comme  ils  :te  ibnt ,  Se  qu'ils 
étoient  engagés  dans  Tarcbiteâure  j  en  effet  les 
draperies  ^es  hommes  font  taillées  comme  pour 
s'appliquer  à  quelque  choie  :  les  deux  parties  cor<- 
refpondantes  des  deux  chevaux  que  Ton  voit  quand 
on  eft  au  milieu  dès  deux  groupes ,  ont  été  refai-' 
tes  &  reftauréesj  les  jambes  gauches  des  deux- 
chevaux  n  ont  jamais  été  finies  en  dehors ,  &  les 
bafe^  qui  fervent  de  fupports  aux  corps  des  che^ 
vaux  ne  fe  trouvent  point  au  milieu  ^  mais  toutes 
les  deux  beaucoup  plus  repouifées  d'un  côté  que 
de  l'autre  ;  beaucoup  d'autres  indices  prouvent  que 
ces  chevaux  étoient  adolTés  chacun  du  côté. qui 
n'a  pas  été  fini,  à  un  mur  qui  faiibit  un  angle 
dont  rhomme  qui  venoit  en  avant  occupoit  l'au- 
tre faee. 

Ainfi  ces  gronpes  ayant  été  reftaurés  de  mâ^ 
Bière  à  être  entièrement  de  relief ,  peuVedt  bieii' 
offrir  des  disproportions  qui  n'exiftoient  pas ,  ou 
u'étoieift  pas-  fi  frappantes  dans  leur  ancienne 
iituation.  il  y  a  aufti  des  comioiifeurs,  qui  ne 
croient  pas  que  les  deux  hommes  aient  été  faits 
pour  être  avec  les  chevaux  ^  quoiqu'il  en  foit ,  les 
figures  d'hommes  font  très- belles ,  &  doivent  être 
confidérées  comme  un  des  plus  fiiperbes  reftes  de 
l'antiquité.  Elles  ont  dû  être  faitestlans  un  temps 
où  l'on  cherchoit  k  grand  &  le  beau  idéal,  plu- 
tôt que  les  vérités  de  la  naturcr  Ces  figures  des 
deux  hommes,  toutes  coloffalcs  qu'elles  font,  n'ont 
rien  d'outré,  les  contours  en  font  cpulans,  tout 
y  efl  traité  d'une  manière  large  qui  devroit  fer* 
vir  d'exemple  à  ceux  qui  ont  de  pareils  morceaux 
à  faire  ;  on  ne  peut  trop  vifer  à  produire  un  grand 
effet ,  fans  'cepenàun  charger  trop.  A  l'égard  des 
chevaux ,  ils  ne  font  pas  auifi  bons  :  d'abord  on 
les  trouve  trop  petits  par  rapport,  aux  hommes  j 
ils  font  fans  aâipn^  dans  de  mauvais  mouvemens , 
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trèsTÎncorreâifi  ,  &  ji'ayant  rien  qui  rappelle  la  na- 
ture, li  eft  vi(ib]e  qu'ils  uont  pas  été  faits  par 
les  mêmes  artiftes  que  les  deux  figures  d'hommes. 
En  1783  ,  on  les  a  retournés  d'environ 45  degrés, 
&  Ton  fe  propofe  de  mettre  dans  le  milieu  Tobé- 
lifque  trouvé  fur  la  fin  de  lyiz ,  derrière  S.  Carlo 
a}  Corfo ,  .près  de  la  Ripetta  :  l'on  eft  obligé  pour 
la.  reftauration  du  piédefial ,  de  fcier  du  granité  j 
où  la  journée  d'un  homme  ne  débite  qu'unjdemî- 
pouce. .  Au  bas  de  l'obéliique ,  il  y  aura  une  fon- 
taine 'j  M,  Antinori ,  arçhitefte ,  eft  chargé  de  ce 
projet. 

Urbain  VIII ,  pour  étendre  &  dégager  cette 
pla>co  ,  fit  enlever,  les  reftes  d'un  ancien  temple , 
qu^oyi  a  dit  être  le  temple  du  foleil ,  oii  celui  de 
hi  fanté,  ^  qui  étoit  peu  éloigné  des  ftatues  dont 
nous  venons  de  parler  :  cela  n'empêche  .pas  que 
la  place  ne  foit  encore  irréguiière  &  petite,  elle 
ne  répond  point  à  la  beauté  de  l'édifice  :  &  cepen- 
dant hs  grands  bâtimens  qu'on  y  a  faits  depuis 
quelques  années ,  ne  permettent  pas.d'eipérer  qu'elle 
devienne  jamais  régulière.  Cetie  place  eft  devant 
unç  cls3  portes  latérales  du  palais  de  Monte-Cavallo^ 
ce,  qui  fait  prendre  cette  porte  pour  la  princi- 
pale ewîxie^  quoique  le^^^ortail  foit  dans  la  rue 
de  Porta  ^Bia* 

Le  Palais  pontifical  de  Monte  Cavallo  eft  ap-r 
pelé  aufiî  palais  Quirinal ,  à  caufe  de  fe  fituation 
fur  le  fommet  du  mont  Quirinal.  Ce  palais  étoit 
laréfidence  ordinaire  des  derniers  papes.  Ils  avoient, 
pour  ainfi  dire ,  quitte  le  Vatican ,  que  fa  fituation 
baife  &  huniide  rend  mal-fain,  pour  choifir  une 
fituation  élevée,  ou  Ton  domine  toute  la  ville, 
&  où  Ton  refpire  l'air  le  plus  pur.  D'ailleurs, 
l'on  y  a  trouvé  pour  les  bâtjimens  &  les  jardi^n^ 
un  emplacemeut  vafte  ^  &  Ton  y  eft  plus  près  de 
ja  partie  habitée  de  Rome  y  ce  qui  eft  d'une  grande 
commodité  pour  les  gens  d'affaires.  Le  pape  y 
habite   encore  pendant  Tété. 
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^  Paul  Ill/vefs  Fan  15409  &t  te  pr^tnief  qui 
commença  un  ï^âtitnent  for  h  Qmt'w^l  pour/  foo 
habitation.  Grégoirp  XIII  m^ilU  m  palais-,  pjijs 
confidérab^e,  6c  acheta  duçardtîl^l  d'j^ft  un  grand 
jardin  litué  prjàs  de-là.  Flaqiinio  Pouzio .  eu  fut 
le  premier  arcJbiteâej  Ottavio  Mâfcberin^  cofiti- 
3Qua  le  bâtjmeat  ;  il  fit  faire  lefcalier  tournant  ^ 
le  grand. ^pparteipeiit ,  le  portique  &  la  galerie , 
au-deiFug  de  laquelle  eft  l'horlpge.  Sij^te  -  Quint 
&  Clément  VIII  firent  cpijtinuer  le  bâtimem,  fous 
la  direâion^  de  Fontaua.  Pajil  V,y  fit  ajoueer  un 
grand  app?rten>ent  &c  une  chapelle ,  faosvia  idinaç* 
tion  de  Qharle?  Maderno*' Urbaiu  VIII  acheita  jde 
rifoler,  en  faisant  entourer  de  murs  tous  le5  jar* 
dins..  AIexaiîdi:e  VII  fit  commencer,  pour  les  oifi* 
eiers  de  la  maifon  du  pape,  fiir  les  deflins  dii 
cavalier  Berniii*,  un  grand  bâtiment  ^  qua.  s'ëten4 
jaujourd'hui  à  prçs  de  180  toifes  yers  rorjftnt ,  dii  * 
côté  de  la  portç  Pie ,  ayant  été  continué  par  Innof 
cent  XIII  &  ]Xà%  Clément  XII  y  fous  la  diredioii 
du  cavalier  Ferdiyàijdo  Fuga.  • 

La  principale  porte  de  ce  palais,  qui  donne 
fur  la  rue 9  eft  «ruée  de  deux  grandes  polpnriesi 
ioniques  de  marbre',  qui  fou  tiennent  une  tribune  ^ 
deftinée  aux  bénédiftions  publiques  du  S»  Père  ; 
quoiqu'elle  ibit  de  Tarchiteâure  du  Bermn,  elle 
n'a  rien  d'intéreffant,  Oo.  y  a  placé  les  ftatues  de 
S.  Pierre  &  de  S,  Paul ,  d'Etienne  Maderno  & 
de  Guillaume  Bertelot,  Se  plus  haut  celle  delà 
Vierge,  par  Pompée  Ferrucci. 

Ce  portail  eft  l'entrée  d'une  grande  cour  oblon* 
gue,  qui  a  323  pieds  de  longueur  &  164  de  large  y 
environnée  d'un  portique,  ou  d'unie  large  galerie  xm 
les  carroffes  peuvent  entrer  ;  cette  méthode  extrê-  '^ 
^lement  coirrmode  eft  trop  négligée  en  France 
dans  nos  ^lus  beaux  palais  ^  le  roi  même  dans 
fes  immenfes  châteaux  des  Tuileries  &  de  Verfailles, 
ne  pfeut  paj,  quand  il  arrive  encarrofle,  defcen- 
flre  à  couvert  au  pied  du  grand  efcalier.. 
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Le  portique  de  Môiite-CavaHo  éft- très-largfte  ^ 
entre  les  arcades  il  y  a  des  pilaftfes  d'ordre  dorî^ 
que,  avec  utt  eittablemekt  fans  triglifes^  Sur  le 
rei-de-cbaulTée  s'élève  un  premier  étage,  couronné 
d'une  corniche  avec  des  modillons* 

La  forme  générale  de  cette  cour  eft  belle  & 
élégante^  les  portiques  dont  elle  eft  entourée  y 
donnent  de  la  majefté  ^  la  décoration  en  eft  iim- 
pie  &  de  bon  goût ,  mais  fans  aucune  magnifi- 
cence j  ce  qui  fait  que  bien  des  gen»  la  regardent 
comme  très -convenable  à  la  gravité  du  (buve^aîn 
qui  l'habite,  La  décoration  du  fond  de  la  cour 
eft  formée  par  un  ordre  ionique,  qui  ne  règne 
point  dans  les  autres  côtés  *,  &  quoique  cette  aug- 
mentation de  richefle  décide  parfaitement  la  prin^ 
cipale  entrée  des  appartemens ,  il  fèroit  à  défirer 
que  la  décoration  fe  liât  mieux  avec  les  trois  au- 
tres côtés  de  la  cour.  La  tour  quarrée  de  l'hor- 
loge ,  qui  furmonte  le  bâtiment ,  ne  fait  pas  un 
bon  effet  ;  mais  on  y  voit  un  bufte  coiofTal  de 
la  Vierge  en  mofaïque  d'après  Carie  Maratte* 
-'  Au-deftus  de  la  façade,  qui  eft  au  levant,  pa- 
rallèle à  la  partie  dont  nous  venons  de  faire  la 
description  ,  s'élève  un  autre  édifice ,  qui  en  excé- 
dant le  toît  &  en  indiquant  beaucoup  de  logement, 
donne  au  tout  enfemble  plus  de  grandeur.  Il  y 
a  cependant  des  perfonnes  qui  trouvent  que  cela 
ne  fait  pas  bien  5  cette  partie  eft  de  Fontana. 

Un  eicalief  majeftueux ,  dont  les  marches  font 
d'une  grandeur  extraordinaire ,  conduit  au  premier 
étage,  dans  lequel  oq  trouve  fur  la  gauche  les 
appartemens  du  pape ,  &  fur  la  droite  la  grande 
faile  Paulina,  ou  falle  royale,  pavée  de  beaux 
marbres  de  différentes  couleurs,  &  ornée  de  pein- 
tures qui  repréfentent  des  hiftoires  de  l'ancien  Tef- 
tament.  La  partie  qui  eft  du  côté  de  la  chapelle 
&  la  partie  oppofée  font  de  Lanfranc  \  les  deux 
autres  côtés  ^  celui  qui  eft  s^x%  la  porte  &  celui 
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1^1  ^ft  ver?  les  fenêtres  ,  Ibrit  de-Charles  Véfiîtîen* 
JL'on  y  voit  le  tableau  de  Ste.  Pétrottille  par/  lé 
Guerchifl  ^  dont  nous  parlerons  cî-^après  ;  les  car* 
toné  de  Carlè  Maratte^  qui  ont  iervî  pour  des 
mofaïques  de  S*  Pierre;  &  un  bas-relief  de  Tad* 
deo  Landini  de  Florence,  où  Jéfus-Chrift  èft  rè-* 
préfenté  lavant  les  pieds  à  fes  apôtres» 

Les  appartemens  de  ce  palais  font  meublés  dé 
fimples  tentures  de  velours  '  cramoifî  ^  aVec  diôÈ 
chaifes  dé  bois,  qui  reffemfblent  à  de  véHtablei 
coffres  garnis  dé  ddffiers,  le  tout  peint  aux  atifaes 

La  chapelle  eft  grande  \  elle  eft  pavée  de  beau3t 
marbres  j  le  plafond  eft  reparti  en  ca'îffons  dé 
4lucs  dorés,  fur  les  deffini  de  l'Algarde  ^  mais 
d'un  mauvais  goût  ;  il  y  à  des  ftalles  pour  le  facrè 
<5oMége,  <jui  aflîfte  à  la  meffe  toutes  les  fois  que 
le  §•  Père  tient  chapelle.  Les  murailles  font  alori 
tendues  de  '  darmas  violet  ^  avec  dès  galons  d'of 
dans  rintèrvalle  des  lez  de  l'étoffe  ;  il  n'y  a  que 
iîx  ciei-geîs  fur  l'autel ,  qui  eft  dépourvu  de  tout 
ornernent ,  &  quelques  gtos  ciérjjes  allumés ,  diA 
tribl)é$  fur  là  grille  qui  fép^re  le  chœur  d  avec 
la   iief. 

La  galerie  de  ce  palais  fut  peinte  fous  Alexan- 
dre VIL  On  y  voit  l'hiftoire  du  buîffon  ardent  j 
&  la  terre  promife ,  par  Jean-François  de  Bolo- 
gne"^ le  paffage  de  la  mer  Rouge  ,  par  Guillaume 
Cortefi ,  furnommé  le  Bourguignon  ,  il  Borgognonck 
La  rbfée  de  Gédéon  yzt  Salvator  Rofa  j  David 
&  Goliath,  de  Lazzaro  Baldij  le  jugement  de 
Salômon,  de  Charles  Cefi;  Thiftoire  de  Cirus  , 
par  Ciro  -  Ferri  ^  l'Annonciation  du  même.  Tous 
ces  morceaux  font  foib!es.  Il  y  en  a  uti  de  Carie 
Maratte  ,  qui  occupe  entièrement  ufi  des  fonds 
de  la  galerie  ;  il  repréfente  la  Nativité  de  la  Vierge, 
Quoique  ce  tableau  n'ait  pas  un  grand  effet  ,  il 
eft  bien  compofé,  &  Ton  y  voit  des.  têtes  très- 
agréables,  ^   - 
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Dans  les  appartemens  faitt  ibus  ^Grégoire  XTII^ 
il  y  a  plufieurs  pièces  dont  les  voûtes  font  ornces 
de    peintures  du  cavalier  d'Arpino  ^  &  une  cha- 

Joëlle  où  il  a  peint  Thiftoire  de  S.  Grégoire  le  Grand» 
1  y  a  aufli  quelques  tableaux  à  l'huile ,  qui  font  des 
meilleures  mains  ^  deux  tableaux  de  Zuccheri ,  qui 
étoient  à  Ste.  Marie  Majeure  j  un  Ecce*Homo 
de  TAlbane* 

Un  S.  Jean  -  Baptifte  de  Raphaël^  qui  étoit  au 
collège  des  Maronites  ^  c*eft  le  même  que  celui  du 
Palais- Royal  ?  il  y  a  plufieurs  copies  de  ce  tableau  ; 
celui-ci  eft  d  une  manière  sèche ,  &  il  ne  paroit 
point  original. 

Du  côté  du  jardin  &  dans  l'appartement  qui  eft 
à  l'orient  du  palais  9  il  y  a  une  chapelle  particulière 
en  forme  de  croix  grecque ,  entièrement  peinte  à 
frefque  par  le  Guide.  Les  quatre  prophètes. des  peu- 
'  dentifs  font  bien  compofés  &  bien  drapés  ^  mais 
les  têtes  en  font  médiocres/  Le  grand  tableau  vis- 
à-vis  de  l'autel  repréfente  la  naiffance  de  la  Vierge; 
il  eft  fin  de  defiin,  mais  fans  couleur,  les  têtes ;en 
font  trop  jeunes  &  prefque  toutes  de  même  native. 
Auprès  de  l'atitel  vis-à-vis  la  fenêtre ,  la  Vierge  tra- 
vaille entre  deux  anges ,  à  la  layette  de  l'enfant 
Jéfus  j  fon  ajuftement  eft  finiple ,  &  les  petits  an- 
ges qui  font  dans  le  haut  du  tableau  ibnt  très-jolis. 

Dans  le  plafond  du  fanétuaire  ,  il  y  a  un  Père 
éternel  au  milieu  d'une  gloire  d'anges ,  exécutée 
en  camayeu  jaune ,  ce  qui  ne  fait  pas  bien. 

Le  tableau  de  l'autel  a  été  peint  à  l'huile  par  le 
même  j  il  repréfente  l'Annonciation  ;  te  pinceau 
en  eft  aride,  &  il  n'y  a  pas  affez  de  génie  dans 
la  compofition. 

La  falle  où  fe  tient  le  confiftoire  public  termine 
le  contour  de  ce  vafte  palais  ;  la  voûte  eft  décorée 
d'une  belle  peripeôive  d'auguftin  Taflî  &  de  plu- 
fieurs vertus  par  Orazio  Gcntilefchi  ;  on  y  a  raP 
femblé  des  cartons  d'André  Sacchi ,  de  Pierre  do 
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Cortohe  &  de  Ciro  Ferri,  qui  ont  fervi  de  mo« 
dèles  pour  les  coupoles  inférieures  de  S.  Pierre  du 
Vatican ,  &  qulnnocent  XII  fit  tranfporter  du  por- 
tique fupé rieur  où   ils  étoient. 

Le  Jardin  de^Monte-Cavailo  a  près  d'un  mille 
de  tour  j  c*eft  un  affemblage  d  allées ,  de  parterres 
&  de  potagers,  dont  les  formes  font  fimplès  & 
où  Tart  a  eu  peu  de  part  j  il  eft  en  général  bien 
entendu  ,   mais  fans  aucune  magnificence. 

En  entrant  par  la  petite  porte ,  &  fuivant  l'allée  a 
droite,  il  y  a  dans  la  niche  d*une  fontaine,  line 
ftatue  antique,  repréfentant  Apollon  appuyé  du 
coude  fur  la  lyre  5  il  eft  d'une  belle  proportion  j 
mais  la  tête  n'eft  pas  dans  le  caractère  que  doit 
avoir  un  Apollon. 

Au  fond  de  la  même  allée,  au-deffus  dune  fon- 
taine ,  il  y  a  une  ftstue  antique  de  Junon  Lucine  , 
dont  le  mouvement  eft  bon ,  ainfi  que  lajuftement 
général  de  la  draperie.  ' 

Dans  le  bas  du  jardiq  on  voit,  vis-à-vis  d'uu 
baflîn ,  une  grotte  ornée  de  bas- reliefs  en  mofaïque 
&  en  rocailles  j  on  y  monte  par  un  efcalier,  à 
côté  duquel  il  y  a  des  gradins  en  rocailles  formés 
par  des  pétrifications  naturelles ,  qui  font  fort  Conve- 
nables pour  ces  fortes  d*ufages  ;  ils  font  bordés  de 
guéridons  ,  defquels ,  ainfi  que  des  gradins ,  par- 
tent plufieurs  jets-d*eau  j  les  mêmes  eaux  font  aller 
un  cylindre  qui  lève  les  touches  d'un  clavier,  &  fait 
jouer  un  orgue  qui  eft  ^u  fond  de  la  grotte  5  l'excé- 
dent de  Tair  qui  fort  des  ventoufes  fuffit  pour  tenir 
lieu  de  fouflct  y  on  place  même  fur  une  de  ces  ven- 
toufes une  petite  balle,  que  le  vent  feul fait  partir^ 
&  qu'il  foutient  en  l'air  comme  une  orange  feroit 
foutenue  fur  un  jet- d'eau.  Cette  grotte  n'eft  pas 
d'un  bien  bon  goût;  elle  eft  remplie  de  petits  jets« 
d'eau  qui  font  autant  d'attrapes  ^  &  lorsqu'on  veut 
fe  fauver^dans  une  fàlle  qui  eft  à  côté,  on  y  eft 
encore  plus  mouillé. 
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Il  y  a  dpns  les  hauts  ^e  ce  jardin ,  au  fond  d^uii^ 
ailée, un'marbre  blanc  dune  belle  forme, dont  tous 
lesornemens  font  un  bon  effet  ^  on  y  lit  cette  infcrip- 
tion  :  Difmaniâus  Luciœ  C,  jF.  Tùefince  facrum.  II 
fert  de  piédeftal  à  une  urne. 

On  rencontre  un  bofquet  dans  les  hauts  du  jar- 
din ,  où  il  y  a  une  jolie  fontaine  pratiquée  au  milieu 
d'un  antl-e  découvert ,  formé  par  des  rochers  en  ro- 
cailles ,  fur  lefquels  croifTent  des  Jiauriers  ^  cette 
grotte  éft  précédée  d'une  falle  quarréô  d'arbres  touf- 
fus qui  jettent  un  ombrage  épais  fur  l'entrée  ;  cette 
falle  en  avant  de  la  grotte  eft  pleine  d'attrapes 
d'eau  ^  mais  les  robinets  font  tellement  difpofés 
qu'ils  forment  une  efpèce  de  corbeille,  de  forte  que 
ceux  qui  peuvent  arriver  au  milieu  n'ont  rien  à  craia- 
dre.  Le  coup-d'œil  de  la  grotte  eft  des  plus  pittores- 
ques ,  furtout  lof  fque  les  rayons  du  foleil  y  viennent 
donner  en  perçant  au  travers  des  branches  \  la  Nym* 
phe  qui  eu  fuppofée  préfider  à  cette  fontaine  eft 
repréfentée  dans  le  fond ,  &  devant  elle  fourcille 
un  champignon  d'eau, 

C'eft  aufli  dans  le  haut  de  ce  jardin  que  l'on  voit 
le  tafin  où  le  pape  Lambertini  avoit  coutume  de 
venir  prendre  (on  café  -,  c'eft  un  petit  appartement 
qu'il  fit  faire  fui*  les  deffins  de  Fuga  dans  un  goût 
anglais;  il  porte  le  nom  de  Caféaus  (ou  écrit  en 
anglois  Cafféehouft^)  il  eft  orné  de  ftucs  dorés  ,  de 
grotefques  &  de  tableaux  ;  cette  petite  retraite  n'a 
rien  de  remarquable  du  côté  de  l'architedure.  L'in- 
térieur eft  compofé  d'un  grand  veftibule  au  milieu 
de  deux  cabinets.  Dans  celui  de  la  droite  en  en- 
trant, il  y  a  cinq  tableaux  de  Pompée  Battoni^  qui 
étoit  en  176  le  peintre  de  Rome  le  plus  eftimé  j 
celui  du  plafond  repréfentc  Jéfus  -  Chrift  donnant 
les  cle^  à  S.  Pierre  en  préfence  des  apôtres.  Les 
quatre  autres  dans  des  ronds,  jeprifentent  les  qua- 
tre Evangéliftes.  La  couleur  en  eft  bonne  &  vigou- 
reufe ,  mais  les  têtes  des  apôtres  font  fans  nobleffe. 
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ïî  y  a  auffi  deux  payfages  d'Orifonti  ou  de  Pla- 
cido Coftanzi ,  qui  ne  fout  pas  mauvais. 

Dans  le  fécond  cabinet ,  qu*on  trouve  de  l'autre 
côté  du  veftibule  à  gauche,  Ibnt  deux  grandes  vues 
par  Jean  Pannini  ^  Tune  repréfente  la  place  de  Ste. 
Marie  Maleure,  &  l'autre  la  place  de  Monte-Ca^ 
vallo  ;  ces  deux  tableaux  font  harmonieux  &  d*une 
couleur  qui  eft  belle  fans  être  vraie  ^  la  difpofition 
des  groupes  &  des  perfonnages  qui  font  répandus 
fur  la  première  place  elt  très- bien  entendue  5  & 
la  fait  paroître  fort  animée» 

Parm>  les  fonjtaines  de  ce  jardin ,  il  y  en  a  une  de 
porphyre  qui  eft  d*une  forme  circulaire  &  qui  è(t 
digne  d'attention  ^  on  compte  auffi  parmi  les  ftatues 
les  plus  remarquables ,  deux  nains  d'Ethiopie  ou 
d'Egypte,  une  femme  affife  qui  donne  à  teter,& 
un  Adrien  nud ,  dans  un  bofquet  ^  tout  eft  d'ailleurs 
dans  ces  figures  de  la  plus  ^grande  modeftie  :  on  ne 
permet  rien^dans  ce  palais  qui  puiffe  donner  l'idée 
du  vice.  Sous  le  règne  du  pape  Rezzonico ,  on  pouf- 
ibit  la  délicatelfe  au  point  de  faire  voiler  les  ftatues 
qui  font  dans  la  riche  colleôion  du  Capitole  ,  & 
l'on  fit  draper  là  figure  qui  eft  au  maufolée  de  Paul 
III  à  S.  Pierre ,    comme  je  l'ai  déjà  obfervé, 

La  defcente  qui  eft  au  bas  de  ce  palais  de  Monte^ 
Cavaiio  en  face  des  deux  chevaux,  eft  peu  diffé- 
rente de  l'ancienne  rue  appelée  Ciivus  Salmis ,  mais 
Paul  V  en  fit  adoucir  la  pente  \  on  y  voit  fiir  la 
droite  un  bâtiment  neuf  qu'on  a  fait  reconftruire 
pour  fervir  de  logement  au  cardinal  Pro- Auditeur , 
au  maître  de  chambre  ,  &  à  d'autres  grands  offi- 
ciers du  palais  ;  il  touchfe  à  celui  des  logemçns  que 
fit  faire  Urbain  VIII  pour  fa  maifon,'  dans  l'endroit 
où  étoit  le  couvent  des  Capucins  ^  on  n'a  confervc 
que  l'églife  dans  nous  allons  parler. 

Santa  Croce  de"  lucchefi ,  églife  nationale  dont 
la  république  de  Luques  a  l'adminiftration  ,    comme 
la  plupart  des  autres  nations   qui  ont  à  Rome  leurs 
Tome  ni.  E  e 
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églifes  particulières.  Elle  étoit  appelée  de  For^ 
biratihus  &  in  procilibus  ^  parce  qu'elle  étoit  près 
du  marché  aux  cochons  forum  fuarium  \  elle  étoit 
dédiée  à  S.  Nicolas  de  Bari,  Daus  Tannée  faintê  1 575 , 
elle  fut  rebâtie  à  l'honneur  de  S.  Bonaventure  ,  car- 
dinal ,  de  l'ordre  des  Francifcains  \  mais  les  Capucins 
ayant  été  transférés  dans  le  couvent  de  Capo  U  ca/iy 
comme  nous  l'avons  dit  ci  -  defTus ,  le  pape  Urbain 
VIII  la  donna  aux  Lucquois ,  qui  la  dédièrent  au 
célèbre  crucifix  de  Lucques  appelé  //  Volto  ;  ils  y 
ont  fait  faire  une  façade  nouvelle ,  &  ont  décoré 
l'intérieur  de  peintures ,  dont  une  partie  a  été  faite 
par  Jean  Coli  Se  Philippe  Gerardi  ^  tous  deux 
citoyens  de  Lucques. 

Près  de  cette  églife  où  commençoit  le  portique  de 
Conftantin,  il  y  avoit  un  (uperbe  elcalier  qui  con- 
duifoit  aux  thermes  de  cet  empereur  fitués  for  le 
Quirinalj  &  le  palais  de  Conftantin  étoit  derrière 
leglife  des  faints  apôtres ,  près  du  même  portique. 


-4Î>= 


CHAPITRE      XXVII. 

Suite    du  premier  quartier.    Palais  Colonne    &    /es 
environs. 

Palazzo  Colonna,  palais  du  connétable  Col- 
lonne ,  un  des  plus  vaftes  &  des  plus  riches  qu'il 
y  ait  à  Rome  (i  ),  eft  bâti  au  pied  du  Quirinal, 
&  les  jardins  s'étendent  juiqu'au  fommet  de  la  mon- 
tagne ^  fa  Situation  dans  la  place  des  SS.  Apôtres 
eft  une  des  plus  belles  de  Rome ,  &  il  eft  occupé 
par  la  plus  illuftre  famille  qu'il  y  ait  dans  cette  ville. 
Il  fut  commencé  par  le  pape  Martin  V,  qui  étoit 


(i)  Le  palais  Borghèfe  &  le  palais  Doria ,  font  les  fenU  qui 
paroifient  att-delTus  pour  la  xicheffe. 
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dfi  cette  maifon^  mais  il  a  é^é  augmenté  à  diverfes 
reprifes  par  les  cardinaux  &  les  princes  Colonnes». 
Les  galeries  qui  font  fur  la  place  furent  faites  fur 
les  deiîîns  de  Nicolas  Michetti ,  par  Don  Fabrizio. 
Colonna.  Le  cardinal  Jérôme,  qui  étoit  camerlin- 
gue y  y  fit  élever  uiie  grande  façade  ,  conftruire  un 
nouvel  efcalier  &  reftaurer  tout  Tintérieur;  il  dé^ 
cora  furtout  la  partie  des  derrières ,  qui  ett  fur  la 
rue  de  laPilotte  ,  où  il  y  avoit  déjà  deux  anciens 
ponts ,  ou  arcades  faites  avec  la  permidiondu  pape} 
ir  joignit  par  dcuX  nouveaux  ponts  le  palais  avec 
les  jardins  ,  qu'il  orna  de  buftes  &  de  ilatues.  Il 
forma  une  nouvelle  galerie  ,  qu'il  enrichit  de  colon- 
nes 8c  de  marbres  précieux  ,  fur  les  deiTins  de  Paul 
Pofi,  La  cour  de  ce  pajais  eft  la  plus  vafte  qu'il  y 
ait  à  Rome  chez  des  particuliers  j  il  n*y  a  rien  de. 
remarquable  à  l'extérieur  de  ce  palais  ^  quant  à 
l'architeâure.  '  . 

Dans  un  des  appartemens  du  rel  -  de  -  chauffée  , 
à  la  féconde  chambre^  il  y  a  fept  belles  marines  de 
Tempefta,  peintes  à  frefque  fur  le  mur.  Une  ftatue 
de  Maro  -  Antoine  Colonne ,  célèbre  capitaine  qui 
fervit  fous  le  pape  Jules  II  ^  qui  défendit  Ravenne 
en  1511  contre  les  François j  qui  commanda  fuc-. 
ceflivement  les  troupes  de  l'empereur  &  enfuite  cel- 
les de  François  I ,  Se  fut  tué  au  fiége  de  Milan  ea 
Ï5ZZ,  Sept  beaux  payfeges  du  Pouffin,  peints  à 
frefque.  Deux  belles  têtes  de  marbré  ^  l'une  d'un 
jeune  homme,  qui  n'a  que  fês  cheveux-,  le  travail 
çn  pàroît  grec ,  le  nez  eft  reftauré ,  l'autre  eft  ua 
Maflinifla  avec  un  cafque  fur  la  tête.  Un  bas-relief 
d'ivoire,  chef-d^oeuvre  de  patience  dq  deux  Aile-, 
mands  :  la  principale  partie  repréfente  le  juge- 
ment  dernier. 

Dans  une  autre  pièce  du  rez -de- chauffée ,  une 
petite  colonne  torfe  de  marbre  rouge  égyptien ,  au- 
tour de  laquelle  il  y.  a  un  triomphe  ,  avec  une  Pal- 
las  au-de(fus ,   dont  la  fculpture  ne  vaut  rien  3  la 
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colonne  n*a  de  mérite  que  par  la  rareté  du  maf* 
htt ,  &  par  fon  ancienneté.  On  prétend  que  c'étoit 
la  Columna  Beiiica ,  qmi  étoit  devant  le  temple  de 
Bellone  ,  de  deiïus  laquelle  on  décochoit  une  flèche 
()Our  déclarer  la  guerre. 

Un  grand  tableau  de  ruines  d'archîtefture ,  par 
Luchefini ,  maître  de  Jean  Paul  Pannini }  il  eft 
fort  bien. 

L'apothéôfe  d*Homère  ,  bas -relief  qui  a  été 
gravé  par  Bartoli ,  eft  beau  par  l'intention  des  figu- 
res ,  les  attitudes  &  les  expreffions  j  mais  1  exé- 
cution n*eft  pas  belle,  &  la  compofition  géné- 
rale eft  mauvaife. 

Un  petit  tableau  de  ruines  d'architei^ure ,  par 
Luchefini ,  qui  eft  fort  bon.  Apollon  &  Daphné ,  du 
Pourfin  ;  dans  fa  première  manière ,  tableau  qui  a 
beaucoup  foufTert  ^  le  deflin  de  TÂpollon  &  des 
^nfams  eft  fort  beau  :  la  Daphné  a  Tair  d  un  jeune 
homme. 

Quatre  têtes  ,  dont  trois  de  femmes ,  &  une 
d'homme  ,  adorant  le  S.  EQ>ritau  milieu  d'une  gloire 
de  petits  anges  ,  en  camayeux  jaunes  ,  du  Titim  ; 
c'eft  une  coçapofition  extravagante  ;  mais  ce  ta- 
bleau mérite  attention  par  la  beauté  des  têtes* 

Dans  une  autre  chambre  du  rez-de -chauffée  ,  on 
conferve  foîxante*fix  payfages ,  par  Orifonu ,  dont 
les  plus  beaux  font  les  quatre  plus  grands  )  la 
touche  en  eft  nette. 

On  monte  par  un  efcalier  enrichi  auflî  de  ftatues 
remarquables  \  on  y  diftingue  celle  d*un  roi  bar- 
bare \  un  bufte  d'Alexandre  ^  &  une  tête  de  Médufe 
en  porphyre.  On  arrive  à  une  grande  falle ,  dont 
la  voûte  a  été  peinte  par  Lanfranc  ,  &  dans  la- 
quelle il  y  a  plufieurs  portraits  d'hommes  illuftres 
der  la  maifon  Colonne.  Le  grand  appartement  eft 
magnifique  pour  les  ameublemens.  On  y  remarque 
une  Ste.^y Marguerite  du  Guide  ^  tenant  une  petite 
croix  Se  ayant  derrière  elle  un  dragon  j  l'attitude 
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en  eft  fimple ,  &  la  tête  eft  une  des  plus  belles  da 
Guide  ^  mais  on  ne  peut  la  regarder  que  comme 
une  belle  efquifle  avancée. 

Une  belle  figure  par  le  Titien ,  repréfentant  Hé- 
rodias  qui  porte  la  tête  de  S.  Jean  j  le  choix  du 
caraétère  n'eft  pas  audî  beau  que  la  couleur. 

Un  tableau  de  Berghen ,  repréfentant  Tange  qui  an- 
nonce aux  bergers  la  venue  du  Meflîe  j  les  animausç 
en  font  très-beaux ,  mais  la  gloire  n'en  vaut  rien. 

Un  David  du  Guide ,  beau  quant  à  la  couleur  feu- 
lement^ mais  dont  le  caradtère  &  le  deflîn  font 
mauvais. 

Une  faînte  famille  A^ André  del  Sarto ,  qui  tient 
un  peu  de  la  manière'  de  Raphaël. 

Un  tableau  repréfentant  Céphale  &  Procrîs,  par  le 
Titien  ;  le  berger  tient  fes  chiens  en  lelîe  &  il  eft 
prêt  à  partir  ;  Procris  veut  le  retenir  :  ce  tableau  - 
eu  d*uue  belle  couleur  ,  &  il  y  a  une  belle  variété 
de  tons  entre  les  chairs  de  Céphale  &  celles  dé 
Procris  ;  la  femme  eft  defîînée  avec  finefle  ,  Texpref. 
fion  en  eft  très-preflante  j  quant  à  la  compofition , 
îl  eut  mieux  fait  d'éviter  le  mauvais  effet  que  pro- 
jduifent  trois  jambes  dans  le  même  endroit  du  tableau. 

Un  grand  tableau  oftogone ,  peint  à  gouache  par 
le  Titien  ,  repréfentant  Taigle  de  Jupiter  qui  enlève 
Ganimède  ;  il  eft  très-bien  compofé  &  correâe- 
ment  deflîné  j  mais  la    couleur  en  eft  un  peu  noire, 

JJtï  tableau  du  Bajfan ,  repréfentant  deux  anges 
qui  adorent  Jéfus-Chrift  au  tombeau ,  d'une  fort 
belle  couleur. 

Le  plafond  de  cette  chambre  eft  de  Benedettq 
luti  ;  il  repréfente  un  cardinal  à  quiTéglife ,  accom- 
pagnée de  toutes  les  vertus  ,  offre  les  clefs  dans  un 
îjaflînj  fymbôfe  de  fon  gouvernement,  qu'elle  lui 
remit  entre  les  mains ,  l'ordonnance  en  eft  agréa- 
ble ,   mais  la  couleur  n'en  eft  pas  vraie. 

De  cette  pièce  on  entre  rfans  une  galerie  ayant 
deux  falons  aux  deux  bouts  ^   qui   n'en  font  féj^a- 
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tés  que  par  deux  colonnes  compofites  de  jaune  anti- 
que 5  loutenant  une  plate-bande.  Cette  paierie  eft 
une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Italie  ,  elle  a 
^.09  pieds  de  long  fur  35  de  large  ,  elle  eft  déco- 
dée depilaftres  corinthiens  de  jaune  antique,  entre 
lefquçls  il  y  a  des  croifées,  &  des  trophées  en 
ftiics  dorés  ;  la  voûte  eft  un  ceintre  furbailfé ,  qui 
pofe  fur  une .  corniche  ;  le  tout  enfemble  fait  un 
bon  effet  f^ns  être  d'un  excellent  goût  de  décora» 
lion  :  la  corniche  eft  un  peu  lourde.  Cette  galerie 
fut  commencée  furies  deflins  d'Antonio  delGrandCj 
bL  terminée  par  Jérôme  Fontana. 

Panç  le  premier  fallon  qui  précède  la  galerie 
pn  voit  dix  bons   payfages   de  Gafpard  Pouffin(i). 

La  mort  de  Régulus  ,  par  Sahator  Rofa ,  tableau 
fort  eftmié^  le  peintre  a  pris  Tinftant  où  Ton  renfer* 
ine  le  Rotnain  dans  le  tonneau  hériffé  de  pointes  & 
de  couteaux  *,  la  couleur  en  eft  vigoureufe  y  mais 
la  lumière  y  papillote.  Les  groupes  de  ce  tableau 
font  bien  difpofés. 

Une  belle  marine  de  Sahator  Rofa  ,  le  reflet 
âes  rochers  dans  Teau  y  eft  bien  rendu,  &  les  figu- 
res de  derrière  font  traitées  avec  beaucoup  d'eiprit. 

Un  autre  tableau  du  même  maître  ,  représentant 
vn  hefmite  qui  prêche  dans  la  campagne  ^  il  eft 
fcien  çompqfé  \  le  nuage  qui  eft  derrière  la  monta- 
gne forme .  un  bel   effet. 

Un  payf^ge  de  C/^z/^^  Zorrû//i ,  repréfentant  un 
Jac  avec  de  grands  arbres  fur  le  devalit.  Il  eft  bien 
fait,  mais  Tarchiteélure  qui  s*y  trouve n'eft pas  belle. 

Dans  la ,  voûte  de  la  galerie  ,  on  a  peint  la 
tataille  de  Lépante ,  où  conipi^ndoit  Marc-Antoine 
Colonne,  On  remarque  avx  quatre  angles  quatre 
peintures  dç  Pompée  Battoni  ^  représentant  des 
vertus  j  ces    tableaux  font  d'un  ftyle  pur,  d'une 

^    (1)  Il  s*appeIoit  Guaspre,  il  étoit  beaii-frère  &  élève  de  Nico^ 
\^^  J^.oii^ia ,  gentilhcmi^e  ^es  Andelis ,  mort  à  Rome  ea  1(63* 
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bdld  couleur ,  &  du  plus  grand  caraôère  de  ce 
peintre  ;  on  cite  cet  ouvrage  comme  un  de  fes  plus 
beaux.  On  y  voit  une  affomption  de  Rubcns  dans 
fà  première  manière  y  la  compoiition  en  eil  bonne 
&  la  couleur  en  eft  tendre  &  agréable. 

Un  S.  François  du  Guide  ,  où  il  y  a  beaucoup 
d'expreflîon.  *     , 

Une  fuitç  en  Egypte  ,  du  Guide  ^  tableau  qui 
a  beaucoup  fouffert. 

Une  tabagie  de  Eubens ,  d'un  pinceau  heurté  , 
d'une  belle  couleur,  &  où  il  y  a  des  caradères 
iiugulièrement  ckargés. 

&.  Jean  qui  prêche  dans:  le  défert  y  par  Salvator 
Rofa  ;  il  y  a  au  nombre  de  ceux  qui  Técoutent 
un  pay&n  habillé  pour  ainfi  dire  comme  un  poli- 
chinelle "j  ce  tableau  eft  vigoureux  ,  inais  trop 
Touge  de  couleur.     '  *  . 

,  Un  tableau  du  Gujervhin  ,  repréfentant  David  qui 
tient  la  tête  de  ;  Goliath  &i  les  filles .  dllfrael  qui 
viçnnenit  avec  des.  tambours  au-devant  de  lut.  La 
€QuJeùc:en  eft  bonne  ;  la  tête  de  David  eft  belle; 
maisi le  coftume  n'eft point  obfervé.dans.ce  tableau. 

Une  Vierge  du  Parmefàn  ,  avec  plufieurs  faints  , 
&  Ste.  Marguerite  qui  prend  le  petit  JéXus  fous  le 
menton  pour  le  baifer  tandis  qu'il  lui  met  la  main 
fur  la  gorge;  tableau  peint  facilement. &  d'une 
belle  pâte,  mais,  incorreâ  de  deïïîn.  .- 

Une  Véniis  de  Vaùl  Vérone fe  ,  d'une  très  belle 
couleur  ,  niais  d'une  mauvaife  compofition,. 

Hérodias  qui  met  la  tête  de  S.  Jean  dans:  un  plat 
que  .tient  un  efclave  ;  tableau  du  Guide  ,7 gris  &t 
foible  de  couleur,  la  compofitioii  très -ordinaire  ; 
Ja  tête  eft  trèsgracieufe  ;;  il,  a  été  gravé  parFrèy, 
ainfi  qu'un  facrifice  de  Jules-Céfar  ,  par  .  CarJe 
-Maratte. 

Un  bufte  antique  ,  fiir  lequel  on  a  ajufté  une 
tête  de  Jupiter,  auflî  antique  ,  &  dont  le  bout  du 
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nez  eft  reftauré.  Cette  tête  a  beaucoup  de  nobleflé 
dans  le  caraâère. 
Dans  le  fécond  fâlon ,   une  chaflè  &  une  bataille, 

J)ar   le  Bourguignon  ;  la  bataille  eft  meilleure  que 
a  ichalfe ,  &  d'une  belle  toache. 

Un  homme  qui  boit  dans  un  verre ,  par  le  27- 
tien  ;  Tatt^tude  en  eft  vraie. 

Un  payiàn  qui  mange  des  fêvcs  par  Tintoret  ;  le 
caraâère  en  eft  très-bon ,  quoique  chargé. 

On  y  voit  aufti  deux  colonnes  de  verd  antique  , 
deux  de  jaune  antique ,  plufieurs  tables  de  marbres 
précieux,  blancs ,  noirs  &  coloriés ,  d'albâtre  fleuri, 
d'albâtre  agatifé  :  beaucoup  de  camées  ,  &  d  aii» 
très  raretés. 

La  colleâion  de  tableaux  &  d'antiques  du  palais 
Colonne  n'eft  pas  auffî  confidérable  que  dans  quel- 
ques autres  palais  ;  mais  de  tous  l&s  appartement 
que  j'ai  vus  à  Rome ,  ce  font  ceux  où  les  meubles 
font  les  plus  riches  &  les  plus  neafs^  Le  goût  même 
de  Paris  s'y  fait  remarquer  en  pluiieurs  endroits.  Il 
y  a  cependant  quelques  pièces  qui  font  peintes  à 
frefque  ,  au  lieu  d'être  tapiflëes  ^  mais  les  tableaux 
précieux  qui  couvrent  les  murailles^  valent  bien 
la  plus  riche  tapilferie.  Les  plus  belles  pièces  de 
ces  appartemens  n'ont  point  de  parquets  ;  mais  ce 
genre  de  magnificence  n'eft  pas  recherché  dans 
les  pays  chauds.  Je  n'ai  vu  de  parquets  à  Rome 
que  dans  le  falon  de  M.>  te  duc  de  Sermoneta, 
^ù  palais  Chigi ,   &  chez  les  princes  Borghèfe. 

L\bibUothéque  du  palais  Colonne  répond  à  tout 
le  relW,  par  fcxi  étendue  &  fa  magnificence. 

On  p^fte  de  plain-pied  de  la  galerie  aux  jardins 
difpofés  \en  terraife  vis-à-vis  du  palais ,  &  qui  font 
Vn  coup-^aœil  fupérbe.  On  voit  à  la  partie  iupé- 
tieure  de  ^  ces  jardins  ,  qui  répond  à  la  place  de 
MontC'Cavallo ,  quelques  reftes  des  thermes  de  ConA 
tantin  ,  &  furtout  un  gros  refte  de  frife  &  d'archi^ 
trdve  corinthien  ,  ornç  de  guirlandes  &  de  fçftppS]| 
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Se  un  gros  bloc  de  marbre  qui  faifoit  pottion  de 
rentablement  de  quelque  gTand  édifice  ^  il  a  douze 
pieds  de  lo«g  ,  autant  de  largeur  Se  onze  d*épai^ 
ieur  ;  les  inoulures  &  les  orneoiens  en  fqnt  d'un 
très- bon  goût,  la  manière  des  profils  efi  grande  : 
les  modernes  paroilFent  avoir  pris  cet  entablement 
pour  modèle  de  celui  qu'ils  ont  afïèâré  à  Tordre 
compofite.  On  peut  juger  que  l'édifice  dont  ces 
prodigieux  blocs  de  marbre  ont  été  démembrés 
étôit  de  la  plus  grande  manière.  Quelques  auteurs 
ont  appelé  ce  monument ,  frontifpice  de  Néron  ; 
d'autres  ont  dit  que  c'étoit  le  temple  du  foleil ,  bâti 
par  Aurélicn  ^  Nardini  croit  que  c'eft  une  partie  du 
temple  appelé  JEdts  Jalutis  ^  qui  fut  refait  fous  l'em- 
pereur Claude. 

.    On  Remarque  auffi  dans  ce  jardin  une  ftatuë  de 
Cybèle,   une  figuire  rôitiaine  ayant  au  col  la  BuUn^ 
&  une  ftatuô  de  Marc- Antoine  Colofuie  dont  nous  ; 
avons  déjà,  parlé. 

On  y  voit  une  belle  paliffade  d'orangers  ,  & 
pour  l'ordinaire  lUié  allée  très-longue  de  femi-doo*: 
blés  de  jacinthes  &  de  tulipes  doubles^,  ayant  de 
droite  &  de  gauche  deux  amphithéâtres  de  cinq 
rangs  de  pots  ,  qui  forment  le  plus  bel  effet.  Jufr 
qu'au  premier  Avril  ,ces  pots  font  renfermés  entre 
des  paillaflbns  feulement ,  avec  un  peu  d'air  par  l'ou- 
Verture  d'en-haut^qu'oa  peut  fern^ter  avec  des  toiles. 

Palazzo  Muti  ,  qui  eft  fur  la  place  des  faints 
Apôtres  5  eft  celui  où  a  long-temps  habité  le  roi 
Jaques  ,&  où  il  eft  mort  en  i767.C'étoit  auffi  l'ha- 
bitation du  prince  Edduard  fon  fils  ,  fi  célèbre  en 
Europe  par  fon  entreprife  fur  l'Ecoffe ,  par  fon 
courage  &  par  k^  malheurs. 
'  SS.  Apostoli  5  églife  de  cordeliers  conventuels  ^ 
adjacente  au  palais  Colonne  ;  elle  eft  une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  célèbfes  de  Rome  \  &  les 
auteurs  lui  donnent  le  titre  de  bafilique.  Elle  avoit 
é^é  bâtie  dès  le  temp?  de  Conftantijn  j  mais  Mar- 
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tin  V  la  fît  reconflruire  en  entier  ^  &  elle  a  été 
rebâtie  dans  ce  (iècle  avec  encore  plus  de  magni* 
£cence  y  fous  la  direâion  du  cavalier  François  Fon- 
tana  ^  le  pape  Clément  XI  en  jeta  la  pretrûère 
pierre,  &  il  y  eut  une  médaille  frappée  à  ce 
îujet.en   jyoz.     . 

•  Cette  églife  e(l  divifée  eu  trois  nefs  :  celle  du 
milieu  a  i6o  pieds  de  long  &  SS  de  laçge,  elle 
eft  d'une  belle  proportion  y  décorée  par  un  grand 
ordre  de  pilaftres  corinthiens  qui  font  fort  beaux  y 
&  qui  foutiennent  une. voûte  couverte  de  cadres 
6c  d  autres  ornemens,  dans  le  milieu  de  laquelle  le 
Baccipi  a  repréfenté  le  triomphe  de  Tordre  de  S. 
François,  t 

Les  arcades  qui  donnent  entrée  aux  chapelles  ^ 
font  d*uae  belle  grandeur  &  bien  proportionnées  y 
par  rapport  aux  maflifs  qui  les  portent,  mais  les 
alettea  ne  font  pas  aifez  fortes ,  n*ayant  de  longueur 
que  le  fîxième  des  petits  pilaftres  compofites  qui 
orne;it  les  bas-côtés  de  cette  églife.  Le  même  ordre 
compbfite  qui  règne  dans  les  bas^côtés  devient 
dune  bonne  proportion  eu  égard  au  grand x>rdre, 
&  donne  dans  le  fanâuaire  de  petites  tribunes  qui 
font  fort  bien.  Il  y  a  un  peu  trop  de  mouvement 
dans  le  plan  de  ce  fanâuaire. 
■  A  Tune  des  chapelles  des  bas-côtés  à  droite ,  une 
affomption  de  Corado  ,  où  la  Vierge  s'élève  de  def- 
fus  le  ferpent  terraffé  :  ce  tableau  eft  bien  com- 
pofé ,  il  plaît  au  premier  coup-d  œil ,  mais  il  perd 
à  Téxamen  ;  il  eft  gracieux  y  mais  il  n  eft  pas  pur 
de  deflin.  Ce  défaut  fe  voit  furtout  dans  la  figure 
de  Fange  qui  eft  près  de  la  draperie  de  la  Vierge, 
dont  lattitude  eft  forcée  j  la  lumière  y  papillotte  , 
&  la  laque  y  domine  trop. 

A  la  croifée  à  droite ,  S.  Antoine  de  Padoue  ado^ 
Tant  Tenfant  Jéfus,  par  Benedetto  Luti ,  d'un  bon 
accord  ,  mais  un  peu  mou. 

Le  pape  Ganganelli  qui  étoit  de  cette  maifon  des 
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SS.  Apôtres,  y  a  fait  fair/e  deux  chapelles  fort  riches: 
^  dans  celle  de  la  droite  eft  un  tableau  de  S.  Bona« 
venture ,  par  Lappicola  ,  &c  dans  celle  de  la  gau« 
che  S.  Jofeph  de  Cupertino  ,  qui  au  ipbment  de 
1  élévation  eft  élevé  lui-même  en  Tair  eu  préfence 
du  duc  de  Brunfwick;  celui-ci  eft  de  M.  de  CadeS, 
jeune  peintre  qui  promet  bcancoup.  On  travaille 
à  un  maufolée  du  même  pape,  qu'on  mettra  au- 
deffus  de  la  facriftie^  il  y  a  trois  figures ,  celle  du 
pape  entre  la  tempérance  &  Thunniité  :  on  m'écrit 
qu*il  eft  digne  de  la  réputation  de  M.  Canpva,  fculp- 
teur  Vénitien,  qu'on  a  chargé  dé  ce  travail; 
.  Dans  la  facriftie ,  une  afcenfion  ,  du  Ricci ,  bien 
de  plafond  ,  mais  dont  le  Chrift  a  peu  de  npbjeffe. 
On  conferve  dans  cette  églife  plu  fleurs  reliques 
fameufes. 

La  confrérie  des  SS.  Apôtres  érigée  fops  le 
règne  de  Clément  VIII ,  eft  une  des  plus  importan- 
tes dans  le  grand  nombre  de  celles  qui  font  à  Romç: 
elle  fournit  dés  médecins  &  des  médicamens  à  tous 
les  pauvres  malades  du  quartier;  elle  paie  des 
logcmens  à  douze  veuves  à  l'honneur  des  douze 
apôtres  ;  elle  foulage  les  pauvres  honteux  ,  &  dit 
tribue  chaque  année  le  30  Avril  de  petites  dots  à 
un  grand  nombre  de  pauvres  filles  ;  cet  u{àge  de 
do:er  les  filles  eft  des  plus  répandus  en  Italie  ^c'eft 
une  œuvre  de  mifèricorde  d'autant  plus  importante, 
que  le  climat  porte  plus  au  défordre  &  à  l'incon- 
tinence. On  alfure  qu'il  fe  fait  un  monopole  injufte 
dans  la  diftribution  de  ces  dots  ;  une  fille  qui  s'en 
pafleroit  facilement ,  en  accumule  plufieurs  par  le 
moyen  de  ks  proteâiorvs  &  de  fes  amis  ,  &  fe 
forme  fouvent  un  établiflement  au  préjudice  de 
dix  autres.  Mais  malgré  les  abus ,  l'inftitution  eft 
admirable  :  voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet 
en  pariant  de  Turin  ,  Tome  L 

Palazzo  Bracciano,  fituéfur  la  même  jplace, 
vis-à-vis.  de  Téglife  des  SS.  Apôtres ,   étoit  autre- 
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fois  le  palais  Chrgi ,  il  a  été  enfuite  palais  Odef* 
calchi  ^  aâuellemeDt  il  appartient  à  M.  le  duc 
de  Bracciano ,  qui  eft  de  la  même  famille.  Le  plan 
en  fîit  donné  par  Carie  Maderno  ^  mais  la  façade 
eft  de  Farchiteâure  du  Bernin  :  elle  fut  faite  fous 
Alexandre  VII,  qui  étoit  de  ta  maifon  Chigi. 

Cette  façade  eft  décorée  d'un  grand  ordre  com- 
pofite  pofé  fur  un  foubailèment^  dans  lequel  il  y 
a  des  croifêes.  Dans  cet  ordre  ,  qui  eft  tout  en 
pilaftres ,  font  deux  rangs  de  croifées.  La  décora- 
tion du  bas  n'eft  pas  mauvaife,  ainii  que  la  hau* 
teur  de  cette  partie  par  rapport  à  Tordje  ,  mais 
tout  le  haut  eft  trop  divifë  &  l'eft  trop  également. 
Les  croifées  font  ajuftées  d*un  goût  élancé  &  nieA 
quin  ^  dans  la  frife  de  Tentablemeut ,  il  y  a  de 
groffes  confoles  d*un  mauvais  contour  j  en  géné- 
ral ,  cet  entablement  eft  mal  profilé  ,  &  la  quantité 
de  confoles  &  de  caiflbns  qui  font  entre  les  par- 
ties ne  laiflènt  aucun  repos  à  la  vue.  Les  portes 
d'en  bas  font  mal  ajuftées ,  ainfi  que  les  grandes 
croifées  qui  font  au-deflus*  Le  portique  de  la  cour  , 
qui  eft  tout  en  arcades  foutenues  par  des  colonnes 
doriques ,  eft  lourde  le  haut ,  où  fout  également  des 
arcades  avec  des  pilaftres  ioniques  ,  eft  mefquin  & 
prefque  gothique.  Une  partie  de  1  architefture  de 
ce  palais  ,  &  furtout  l'entablement ,  entroit  dans 
les  projets  que  le  Bernin  avoit  faits  pour  le  Louvre. 

On  voit  dans  Tefcalier  un  beau  bufte  d'Antoiiin 
le  Pieux  -,  une  ftatue  de  femme  qui  eft  d'un  beau 
travail  ^  l'empereur  Claude  ,  Apollon ,  Cérès  ,  deux 
bas-reliefs   repréfontant  deux  faifons. 

n  y  avoit  autrefois  dans  la  maifon  de  Bracciano 
un  tréfor  immenfe  de  tableaux  ;  le  duc  d'Orléans , 
régent,  en  acheta  un  très-grand  nombre  qui  font 
aâuellement  à  Paris  l'ornement  du  Palais-Royal* 
Voyez  le  Voyage  pittore/que  de  Paris  ,  par  M» 
d'Argen ville ,  &  le  catalogue  des  tableaux  du  Palais- 
Royal.  On  conferve  des  copies  de  la  plupart  dd 
ces  tableaux  dans  le  palais  de  BraccianQ« 
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Les  appartemens  ont  été  depuis  peu  décorés  en 
arabefques ,  par  les  meilleurs  peintres  en  ce  genre. 
Le   cabinet  de  médailles  ,  qui  appartenoit  au- 
trefois à  la  reine  Chrilline  de  Suède  ,  fait  une  des 
curiojfités  de  ce  palais  ^  il  y  a  plus  de  300  médailles 
en  or  ,  argent  Se  bronze  j  on  y  conferve  beaucoup 
^e  pierres  rares  &  de  camées  ,  dont  Pierre  Bellori 
a  donné  la  defcription  ^  on  la  trouve  encore  dans 
Je    Mufœum    Odefcalchum  ,   1753  5  2  vol.  in- fol.  On 
y  remarque   furtout  un   camée  en  agathe  orisntale 
de  la  plus  grande  rareté  ;  il  a  fix  pouces  de  hau- 
teur fur  quatre  de  largeur  ,  &  représente  en  profil 
les  têtes  d'Alexandre  le  grand  &  de  fa  mère  Olym* 
pie.  On  y  conferve  onze  volumes  de  deffins  ori* 
ginaux  des  plus  grands  maîtres  ,  parmi  lefquels  il 
y   en  a  de  Michel- Ange  ,   de  Raphaël,   de  Jules 
Romain  ,  du  Titien  ,  &c.  Une  colleôion  d'eftam- 
pes  des  plus  célèbres  graveurs ,  36  tapiflerîes  ,  dont 
12  repréfentent  Thiftoire  deCléopatre  &d'Atttoine^ 
Il  y  avoit  au  rez  -  de  -  chauffée  un  bufte  de  la 
reine   Chriftine  fait  par  le  cavalier  Bernin  j  mais 
on  ny  retrouve. plus  rien  qui  rappelle  la  mémoire 
de  cette  princelTe ,  fameufe  par  ks  vertus  Se  par 
fes  défauts. 

San  Romualdo,  ho/pîce  des  Camaldules ,  avec 
une  petite  églife  y  dans  la  rue  qui  conduit  de  la 
place  des  SS.  Apôtres  au  Cours.  Grégoire  XIII 
tranfporta  ces  pères  dans  cette  rue,  lorfqu'il  fit 
faire  le  grand  bâtiment  du  collège  romain.  S. 
Romuald  établît  cette  réforme  de  Tordre  de  Cluni 
vers  Tan  1009 ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Tom. 
I  ;  elle  fe  foutient  encore  avec  le  même  eiprit 
de  recueillement  &  de  retraite.  Prefque  partout 
les  Camaldules  font  placés  fur  des  montagnes  écar* 
tées ,  dans  de  belles  fituations  ,  mais  à  des  hau* 
teurs  qui  les  éloignent  de  la  diflipation  &  du 
commerce  des  villes.  Saint  Gualbert ,  fondateur 
de  Tordre  de  Valombreufe ,  en  1040 ,  fut  un  di{^ 
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ciple  de  S.  Romuald*  L'ordre  des  Camaldule^  a 
été  dan$  la  iuite  fùbdivifè  en  deux  branches  :  celle 
des  religieux  &  des  hermites  ^  les  premiers  occu- 
pent  la  maifbn  dont  nous  parlons.  Elle  n*eft  com-' 

E^fée  que  de  quelques   religieux    qui    réiîdent    à 
ome  pour  les  afTaires  de  Tordre. 

Le  tableau  de  S.  Romuald  qu'on  voit  dans  cette 
églife  y  &  qui  eft  d'André  Sacchi  j  eft  compté 
parmi  les  chefs^d'œuvres  de  la  peinture  à  Rome  , 
audl-bien  que  la  mort  de  Ste.^Annc  ,  à  5*  Car/o 
de'  Catenariy  qui  eft  anfli  du  même  m?)ître  (i).  Le 
tableau  dont  il  s'agit  ici ,  repréfente  S.  Romuald 
prêchant  aux  Camaldules  dans  le  défert^  la  corn- 
poHtion  en  eft  (impie ,  &  .  l'attention  des  religieux 
qui  l'écontent  eft  bien  exprimée  ^  la  tête  du  fàint 
eft  aufti  fort  belle..  Ce  tableau  eft  très  -  harmo^ 
nieux  ^  on  y  admire  l'union ,  l'accord ,  le  goût  du 
deftin,  &  la  manière  dont  il  a  fii  dég;-ader  fix 
figures  de  Camaldules  vêtues  de  blanc ,  dans  lef- 
quelles  il  a  fuppléé  ^  pour  l'eftèt ,  à  la  différence 
des  couleurs  p3r  de  beaux  tons  rompus  qui  y  ré^ 
pandent  une  aménité  admirable  ^  il  n'y  a  que  le 
fond  qui  n'en  eft  pas  heureux.  Le  grand  arbre 
forme  un  corps  trop  dur ,  &  les  petits  arbres  des 
parties  trop  maigres ,  qui  en  découpent  défagréa- 
blement  le  fond.  La  petite  pyramide  de  Moines 
qu'on  découvre  dans  le  lointain ,  allatit  à  un  Cal-, 
vaire  ^  ne  forme  pas  un  objet  plus  agréable  à  la 
vue.  Ce  beau  tableau  a  été  gravé  par  Frey. 

On.  remarque  auflî  le  martyre  de  S.  Boniface^ 
par  Paul  Véronèfe  ,  ce  tableau  a  beaucoup  fbuf- 
fert,  &  la  fuite  en  Egypte  de  Trefchi. 


(i)  Ce  grand  peintre  tiaqnit  à  Rome  en  1^99  ,  &  il  y  monrut 
en  1666.  il  fut  enterré,  comme  nous  l'avons  dit,  à  S.  Jean  de 
Latran.  Plu6  grand  defiinateur  que  PAlbane  dont  il  étoit  élève, 
il  donnoit  à  Tes  figures  beaucoup  d^expreffion  8i  une  fimplfcite 
admirable.  Charle  Maracte ,  le  dernier  des  grands  peintres  de 
l'école  romaine,  fut  Ton  meilleur  élève* 
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CHAPITRE      XXVIIL 

Partie  méridionale   du   Cours. 

En  fortant  de  la  petite  rue  de  S,  Romuald ,  on 
entre  dails  le  Cours  ,  qui  eft  la  principale  rue  de 
Rome  \  elle  traverfe  la  partie  habitée  de  la  ville 
d'un  bout  à  l'autre  j  elle  fert  de  promenade  pu- 
blique, &  Ton  y  va  en  carroffe  tous  les  jours  ^  . 
avant  le  dîner,  &  deux  heures  avant  la  nuit.  C'eft 
auflî  dans  cette  rue  qu'on  fait  les  courfes  de  che- 
vaux barbes  ,  &  que  les  mafques  s'aflemblent  du- 
rant le  carnaval.  Cette  rue  eft  affez  étroite  ,  quoi- 
qu'elle s'élargiffe  infenfiblement  depuis  la  porte 
du  Peuple  où  elle  commence  jufqu'au  palais  de 
Vehife  ou  de  S.  Marc ,  où  elle  finit.  La  plupart 
des  grandes  familles  y  logent,  à  caufe  des  fpec- 
•tacles  continuels  qui  s'y  font,  &  tous  les  palais 
qu'elles  habitent,  ^dont  les  grandes  faces  donnent 
for  cette  rue ,  la  rendent  la  plus  belle  de  la  ville. 
Le  Corfo  eft  fitué  au  même  endroit  que  la  rue 
de  l'ancienne  Rome,  appelée  Via  Lata\^  qui  s'é- 
tcndoit  depuis  le  bas  du  C;^pitole  jufqu'à  la  place 
Sciarra\  où  commençoit  I3  voie  Flaminia  ^  on 
en  trouve  des  yeftiges  dans  le  palais  S.  Marc. 
Cette  rue  étoit  la  plus  remplie  de  monumèns  Se 
d'arcs  de  triomphes  ;  celui  de  Domitien ,  qui  lui 
fut  élevé  à  fon  retour  de  Germanie  ,  étoit  près 
de  Macel  de'  Corvi  ;  il  en  eft  parlé   dans  Martial  : 

Grande  locî  meritum  tefiantur  fif  nîtera  dona$ 
Statfacer  edomitis  geniibus  areus  ovans, 

Mart.  8.  6^. 

Le  champ  d'Agrippa  étoit  dans  cette  région ,  ou 
Yexs  la  place  S.  Marc ,  ou  vçrs  la  place  des  Saints 
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Apôtres.  On  y  voyait  auiîî  le  Vécus  Sigiilarîus  ,  ovL 
étoient  les  graveurs,  orfèvres,  jouailliers,  &  d'au- 
tres boutiques,  où  \ei  femmes  alloient  volontiers 
fe  promener  ^  voilà  pourquoi  Suétone ,  dans  la  vie 
de  Néron ,  dit ,  en  parlant  de  Sporus  :  Augufta^ 
rum  ornamentis  exculmm  UcUcaqut  veâum  &  circa 
conventus  mercatufque  Grceciœ ,  ac  mojç  Eomœ  circa 
Sigillaria  comitatus  eft. 

Le  grand  chemin  appelé  via  Flaminia ,  qui  coin- 
niençoit  vers  le  palais  Sciarra,  conduifoit  jufqu'à 
Rimini.  Cette  grande  route  fut  conftruite  par  Caïus 
Flaminius  ,  conful,  après  qu*il  eut  vaincu  les  Ligu- 
riens, environ  120  ans  avant  Jcfus-Chrift,  comme 
fon  collègue  Emilius*  fit  faire  la  via  Emilia  ,  de 
Rimini  à  Plaifance ,  qui  étoit  une  continuation  de 
la  première ,  &  qui  alloit  jufqu*aux  confins  de  la 
Gaule. 

AcCADEMiA  Dl  Francia  ,  grand  palais  fur  le- 
quel on  voit  les  armes  de  '  France  j  il  appartient 
au  roi ,  &  c'eft  un  monument  de  la  magnificence 
françoife.  Il  étoit  autrefois  à  la  maifon  Mancini  ^ 
il  paiTa  au  duc  de  Nevers  ,  de  qui  le  roi  Tacheta. 
L'architeâure  eft  du  cavalier  Rinaldi ,  &  meilleure 
que  celle  du  palais  Doria  ,  qui  eft  vis-à-vis  ;  il 
n'y  a  de  décoré  que  la  façade  de  la  rue ,  qui  l'eft 
comme  la  plupart  des  palais  de  Rome  ^  maïs  le 
ftyle  de  la  décoration  eft  moitié  italien  &  moitié 
françois  ;  la  mafle  eft  du  ftyle  italien ,  &  le 
goût  des  oruemens  eft  franç<Hs.  Le  tout  enfem- 
ble  n'eft  ni  beau  ni  laid ,  comme  prefque  tous  les 
alliages  i  il  y  a  des  maigreurs  &  des  lourdeurs , 
un  peu  de  goût,  &  peu  de  fcience. 

Le  bâtiment  donne  du  côté  du  nord  fur  des 
maifons  du  Cours  &  fur  une  partie  du  palais  Brac- 
ciano^ducôté  de  Monte -Cavallo,  il  touche  auflî 
le  palais  Bracciano  ;  du  côté  du  midi  ou  de  Campo 
Vaecino  ^  il  donne  fur  une  petite  rue  qui  eft  avant 
celle  de  S.  Romuald^  &  du  côté  du  couchant  fur 
'  le 
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le  Cours.  La  pank  priiid^e^ft  (x>mt>d{|^d<uti 
corps-de-logis  double ,  &  il  yc^^deux  iérage*  \  fans 
compter  le  rez-de-chaulTée  &«  les  nie^aoînes  'qui 
font  dans  la  corniche.  .A  la  droite  de  4a  eoUr  eft 
un  autre .  corps-de- logis ,.  auflî  doubla.  ^Le  foôdi  de 
cette  cour  &  le  cpté  gauche  font  oce^îpiéir^^pér 
les  atteliers   des  fculçteurs.  *\    '  »     •• 

Au  rez-de-chauilee  à  droite  oêt.  trouve  les  ^fsâ* 
les  d'académie  d été. 8c  d'hiwr V^  cA** Tèto^ip^fe  te 
modèle,  &  une  falleoàfont  k»  plâtrés^ la  IHhie 
équeftre  de  Matc^Àurèiç  &  de  ^lufiçlàrlï  *alùtres 
antiques  ;  d'autres  falle^  où  fottt>entaâiteci]^$  i^iis 
fur  les  autres  les  plâtres  des^i:>asKttïlitfl|  ^'-Wto^ 
lonne  Trajamî,  &c»  *enfiiite.des: Vêtetfë^-fe-^to 
écuries.  .LA  gauche  font  le«  fall^s  à.  minçéMdes 
élèves.  Tout  le  premier  étage  fur  là  i*tïép'âbpèl6 
Tappartement  du  roi,  eft  rempli  d«  ftWoèWi  -en 
plâtre  des  plus  belles  ftatues  de  Roftié  &r  âê^^(>- 
rence.',  telles  que  le  Laocoon,  TApolkin^^l^iitî^ 
xioiis.,  le  Torfe  ,  l'Hercule  Farnèfe,*  h  ÔJadlkeur 
&  l'Hermaphrodite  de  la  ville  B©rgfiérfe'^llè':Sâu^- 
veur  de  Michel^ Ange,  le  M^iéagrè'^  ^alâîs'Pîé- 
•chijtti;  la  Vénus,  le  Faiine^  les  IrUtebr^^&c  l'Et 
pion,  de  Ja.galerieideJFJorenGeJ  '--    'I   -:»  '•  ^      • 

Le  direfteor  derîi'àcadémie*  occupé  *toutïe  fe- 
cond  étage ,  compofi:  d'environ  vingf  grande^  piè- 
ces. Les  élèves  font  logés  au-deffu?î,  St-leuhà  cham- 
bres n'ont  que  la  hauteur  de  la  corniche  ;*  irferoit  à 
fouhaiter  qu'ils  euilent  dé  grande»  pièces  &  ùh 
plus  beau. jour ,  que  le  premier  éta^^ùi  eft  inhabité 
lût  moins  magnifique  ,  &  qu'on  n'eût  pa$  exilé  Jes 
élèves  fur  la  corniche  -,  ils  anroîeftt  jrius  de  com- 
modité dartf  leur  travail  .5  d'ailleùi?svha  ^tu&  du 
Cours  eft  trop  bruyante  pour  unG'-mâifon  'd'^tiide^ 

L'établilfement  de lacadémiede France  à- -Rome 

fut  fait  en  1666  ;  il  eft  compofè  cl'un_jdirei5teur..& 

de  douie  penfionnaires  ^  ce  font  les  4^:^Yf  s;/quijOnt 

remporté  les  prix  de  peinture,  de  fculpturé  &  d'ar- 

Teme  m.  Ff  ' 
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cbitçdure  à  Paris.  Cette  maifon  coûte  environ  3$ 
mille  livres  par  ^nnée  au  roi  ;  mais  elle  a  été  une 
des  plus  grandes  caufes  de  la  perfeâion  du.  goût  en 
France  9  &  il  ne  s'eft  point  fait  de  plus  bel  ét^li A 
iêqient  (btls  Louis  XIV  ,  pour  la  gloire  du  royaume 
.&  le  progrès  des  beaux  arts  (i)^ 

Il  eft  forti  de  cette  maifon  des  fiijets  du  plus 
grand  mérite;  pilufîeurs  fe  font  diilingués  à  Rome 
avant  leur  retour  en  France^  C^eft  un  très-grand 
objet  d^émulation  pour  ceux  qui  efpèrent  dy  aller  ; 
&  au  mei^is  d*Août  1784  y  nous  avons  vu  partir  M» 
Drouais  qui  venoit  de  remporter  le  priemier  prix  de 
.peinture  par  tin  tableau  de  la  Cananéenne,  admiré 
avec  enthoufîafme  par  fes  rivaux  &  par  fes  ùialrres. 

MM-  Veugle^  de  Troy,  Natoire,  Halle,  Vien  , 
ont  été  les*  derniers  direâeurs  de  cette  académie  y 
&  M.  Vien  a  été  remplacé,  en  1781 ,  par  M.  La- 
grenée  ^  depuis  la  mort  de  M.  N^oîre,  on  a  fixé  à 
£x  aïs. l'exercice  de  cette  place  de  direâeàr. 

Qn  tâche  de  raifenibler  dans  cette  inaifon  tout 
ce  qui  peut  fervit  à  inftruire  nos  élèves^  &  à  leur 
former  le  goût }  il  y  â  un  modèle  vivant  d'après 
lequel  ik  deilinfent  tops  les  foirs}  &  ils  ft  répat»- 
dent  dans  les  églifes  &  dans  les  palais  de  Rome  y 
J0Ù  ils  vont  copier  &  étudier  à  lozfit-  les  chefs-* 
d'œuvres  des  arts^  on  leur  envoie  à  dîner  quand 
ils  font  à  une  trop  grande  diftance  j  &.le  direc- 
teur eft  chargé  de  letir  procurer  toutes  les  facili» 
tés  dont  ils  ont  befoin  pour  leurs  études  j  les 
Italiens  &  auteurs  étrangers  foi^t  reçus  dans  la 
inaifon  pour  defltner  avec  les  penfionnaires  de 
France ,  d'après  le  modèle  8e  le  nud  ;  &  Facadé- 
liiie  de  France  leur  eft  aufli  utile  à  cet  égard  que 
celle  du  Capitole*  Lesarchiteâes  ayant  fans  cefledes 
mefures  à  prendre ,  M.  de  la  Condamine  fit  établir 


(i)  Voyez  rStfai  de  M.  Altarotti»  Ait  racadému  de  France 
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tut  k  balcon  un  étalon  exaft  de  la  toife  de  F*rânce  , 
dont  la  longueur  ell  terminée  par  deiix  eyliiidreë 
de  porphyre. 

Palazzo  Doria  ou  Pamjili^  fitué  dani  lé 
Cours  $  fait  un  des  blâtimens  les  plus  vaftes  8c  les 
plus  remarquables  de  cette  rue  magnifique  ^  mais 
rarchit^ôure  en  cft  bizarre,  particulièrement  du 
côté  du  Cours.  Cette  façade  cfft  de  ValvaiÔbri. 

La  mafle  dont  rarcbiteâe  auroit  pu  tirer  parti  ^ 
cft  divifée  en  plufieurs  étages  ^  oritéé  de  cfoifées  ^ 
dont  les  formes  y  les  profils  &  les  ornemens  font  àtâ 
goût  le  plus  extravagant.  Ce  palais  a  trois  portes 
ornéas  de  granité^  dont  Us  chapiteaux  font  forméi 
par  des  fleurs*de-lis.  Les  deux  autres  portes  fùxlt 
décorées  de  colonnes  de  chipolin^  &  les  (Chapi- 
teaux forftiés  comme  le^  précédens*  Cette  idée  ne 
produit   à  l'œil  que  des  formes  gothiques. 

L'intérieur  de  la  cour  eft  remarquable:  il  y 
a  deux  ordres  d'architefture.  L'ordre  du  rez-de-» 
chauffée  eft  dorique,  &  forme  un  périftyle  public^ 
qui  donne  de  là  magnificence  à  ce  palais.  L'ordre** 
fupérieur  eft  cornpofltef  ^  il  eft  engagé  danà  le  nlur 
de  la  galerie  qui  règne  dans  fon  pourtour^  &  reti- 
ferme  une  partie  des  tableauji  de  ce  palais.  D^n* 
les  entre-colonnemens ,  il  y  a  dès  croifées  ajùftées 
du  même  goût  qne  celles  de  lâ  façade,  &  qui 
font  un,  mauvais  rempliffage  pour  léê  arcades  dut 
premier  étage,  fans  cela  cette  archifeôure  feroît 
des  plus  agréables.  Le  côté  de  ce  palais  qui  faic 
face  âû  collège  romain  eft  d'un  goût  '  plus  &ge  j 
<^tte  partie  eft  du  Borromâni. 

Le  princef  Doria ,  aâuellemeint  poffeflèur  de  ce 
palais ,  a  hérité  auâi  d'une  imfmenfe  €oile€tiûn  de 
tableaux  qoe  les  princes  PamfiK  y  Soient  raffem- 
blés  depuis  un  fièck.^  Cenx  qu'on  y  admire  {pé-^ 
cialement  (ont  les  fuivans. 

Un  Turc  à  cheval  regardant  une  pièce  de  gibier. 

F  f  i j 
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peint  d'une  grande  vérité  ;  mais  lei  fonds  du  ta- 
bleau ont  changé. 

Un  grand  payfage  de  Gafpard  Pouflin  ,  qui  repré- 
fente  un  chemin  &  la  mer  dans  le  fond  v  il  eft  bien 
'  feuille  ;   les  terrains  en  font  beaux  y  &  TefTet  en 
eft  jufte. 

Un  grand  pay(âge  à  l'huile  do  même  peintre ,  (tir 
le  devant  duquel  il  y  a  une  fuite  en  Egypte ,  fort  boiu 

Deux  beaux  tableaux  de  Claude  Lorrain ,  l'un 
repréfentant  un  payfage,  dans  le  coin  duquel  il 
y  a  un  palais ,  le  pendant  eft  un  autre  payfage  où 
il  y  a  une  grande  cafcade  &  un  moulin ,  la  couleur 
eft  vraie ,  &  la  perfpeftive  aérienne  y  eft  bien  en- 
tendue, les  figures  dans  Tun  &  dans  l'autre  ne 
font  pas  bonnes. 

Une  defcente  de  croix  de  Salviati ,  dont  l'idée  eft 
la  même  que  celle  de  Volterre  ^  les  caraâères  des 
femmes  qui  tiennent  la  Vierge  évanouie  font  grands. 
Ce  tableau  ne  manque  pas  de  couleur,  mais  il  a 
peu  d'effet ,  &  les  caraâères  n'ont  pas  en  général 
^«ne  grande  expreflion. 

Quatre  beaux  payfages  d'Ânn.'  Carrache  ,  de 
forme  ceintrée  •,  dans  le  premier  on  voit  une  Alfomp- 
tion  ^  dans  le  fécond  le  Chrtft  qu'on  porte  au  tom- 
beau 9  il  a  beaucoup,  noirci  ;  dans^  le  troifième  ^ 
dont  le.fite  eft  très -beau,  une  fuite  en  Egypte; 
dans  le  quatrième ,  une  Adoration  des  Rois  ,  dont 
la  compofition  n'efl  pas  bonne  ;  mais  il  y  a  de  bel- 
les têtes  &  des  beautés  de  détail. 

Une  M^^laipe  du  Caravage,  aftife  ;  elle  eft  fort 
jolie ,  mais  elle  a  l'air  d'une  ifille  du  commun-.  L'at- 
titude eu  éft  naïve  &  la  couleur  belle  &  claire  ,  ce 
qui  n'étoit  pas  familier  à  ce  maître.         •    . 

Le  portrait  d'Innocent  X , .  par  Diego  de  Silva  ^ 
Efpagnol ,  fort  beau  8c  peint  avec  beaucoup  de  vé- 
rité ',  mais  il  demande  à  être  vu  de  loin ,  par  rap- 
port à  la. manière  dont  les  linges» font  drapés. 

Une'  Madela'uie ,  de  Féti  j  elle  a  le  coude  appuyé 
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fur  un  livre ,  &  médite  fur  une  tête  de  mort  j  Teffet 
en  eft  piquant,  elle  eft  de  la  plus  belle  pâte  de  couleur. 
Une  (ainte  Famille  du  Parmefan  y    où  il  y  a  un 
joli  effet. 

Le  portrait  d'une  femme  habillée  en  noir ,  ayant 
une  fraife  autour  du  col  &  tenant  fes  gants ,  par 
Vandyck.  Elle  eft  très-laide  de  vifage  3  mais  peinte 
avec  la  plus  grande  vérité. 

Un  très -beau  portrait  par  Holbein,  peint  avec 
une  grande  délicateffe  de  tons  &  beaucoup  de  vé- 
rité, mais  d'une  manière  sèche  ;  il  repréfente  un 
homme  à  grande  barbe  vêtu  de  noir  ,  tenant  d'une 
tnain  un  œillet ,   &  de  Fàutre  une  bourfe. 

Une  des  chambres  eft  remplie  de  57  tableaux  qui 
ne  repréfentent  que  des  oifeaux  peints  avec  beaucoup 
de  vérité ,  &  fur  de  fonds  très  -  noirs  3  le  peintre 
eft  înconnu. 

Quatre  payfages  d'Herman  d'Italie  (i),  deux  de 
ces  payfages  font  oftogones  (Sc'deux  reâangics  3  le 
plus  beau  repréfente  un  pont  fur  lequel  pafteot 
trois  vaches  &  un  payfan  qui  les  conduit  3  il  tient 
beaucoup  de  la  manière  de  Bérghem. 

Une  Vierge  de  Rubcns  donnant  à  teter  au  petit 
Jéfus  ,  faite  dans  le  temps  que  Rubens  étoit  à  Rome* 
Un  bon  payfage  d'Herman  d'Italie ,  ayant  fur  le 
devant  une  fuite  en  Egjrpte. 

Une  copie  très-bien  faite  de  la  noce  Aldobrandine  y. 
par  le  Pouflîn  :  on  dit  que  c*eft  cette  copie  qui  le 
décida  dans  le  genre  qu'il  adopta. 

Bacchus  defcendant  de  fon  char  pour  confoler 
Ariane  ^de  la  perte  de  Théfée ,  tableau  du  Titien  j 
d'une  belle  couleur,  mais  l'attitude  de  Bacchus  eft 
manquée,  4e  groupe  des  Fauhes  Se  des  Bacchantes 


(i)  Son  nom  étoit  Swaneydt,  il  fut  disciple  de  Claude  Lor-^ 
rain,  &  mourut  à  Rome  en  1690.  Il  a  fai^  pli^&eurs  tableaux 
en  commun  avec  £bn  maître ,.  &  a  gravé  beaucoup  de  planches  à 
l'eau-forte. 

Ff  iij 
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qui  le  /ùivent  eil  très  beau  >  U  y  a  entr'autres  une 
jeune  Bacchante  jouant  des  crotales,  qui  eft  trè$-iolie^ 
jCt  tableau  eft  fameyx,  mais  il  a  bçayçoMp  fouâ^rt. 

Une  ébauche  du  Corrège  fort  eftimée  ,  I9  moitié 
en  eft  peiate ,  Se  l'autre  eft  en  grifaillet 

Unfeftin,  ou  noce  de  village ,  de  Teniers,  vrai 
comme  la  nature  pour  la  çon^poiltion  y  la  couleur 
&  le  deffin. 

Une  Vierge  du  Guide  :  elle  eft  en  prières  devant 
Tenfant  Jéfus  endormi  i  ce  tableau  eft  fin  (le  couleur* 

Une  l}elle  tête  d'Annibal  Carrache^ 

Un  Paradis  terreftre  du  ÇreughcL  Le  payfage  e(| 
trop  verd,  m^is  les  ^niipaux  ^Qnt  d'une  vérité  2$ 
d'un  frais  étonnant}  il  j  en  a  peu  d'^uffi  beapx. 

Un  concert  dt|  Carrache  j  aflez  bon ,  où  l'on  voif 
une  petite  fille  qui  chante  :  aâioii  bien  rendue  ^ 
quoique  difficile  à  exprimer. 


Iine  gaieté  ingénue  i  ce  tableau  eft  plein  d'expreflion» 

Dans  la  chapelle  di;  m^me  palais  ^  deflîis  l'fiiitel^ 
unÇhrift  tpprt ,  appuyé  fur  Ips  genoux  de  la  Vierge  : 
tableau  d'Annibal  Carrache ,  femblable  à  celui  qui  el( 
au  palais  de  Capa  di  Mpntf  à  Naples  ;  on  eft  indécis 
lequel  des  deux  eft  l'original^ 

Il  y  a  encore  d^ns  ce  palais  une  Pfiçhé  d'Annibal 
Carrache ,  un  §.  Pierre  pleurant ,  du  même  ;  plur 
{leurs  tableaux  de  S*  Jérôme  ,  par  les  meilleurs 
maîtres ,  &  plufieurs  autres  tableaux  d^  puerçhia, 
pu  d'autres  pieintrçs  de  çet^e  force. 

Qn  y  çopferve  un  pftenibir  de  la  plus  grande 
richefTe ,  (;[ui  fet%  trpis  fois  l'an  dans  l'églife  de  Ste, 
Agnès.  Il  a  été  fait  par  François  Juvara  de  Meftine^ 
aux  &ais  du  prince  Camille  \  on  Teftime  130  mille 
fçi4di  j  on  6f)l  mille  livres^  on  dit  même' qu^il  a 
coûté  180  mille  yci^^tf. 

}1  y  ^  encore'  iipe  partiç  du  palais  Pçria  qjfxx  r^^ 
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pond  à  ]a  place  de  Venife  j  &  s'étend  jnfqu'au  pa- 
lais d'Afte  ^  elle  a  été  bâtie  par  Paul  Âmali ,   8c 
r^nd  le  total  de  ce  bâtiment  un  des  plus  vaftes  édi^ 
fices  qu'il  y  ait  à  Rome* 

Le  Palais  Verospi,  qui  eft  à  cdté  du  palais^ 
d'Afte  &  du  pfilais  Dpria ,  eft  t empli  de  ftatues  :  on 
y  remarque  furtout  a^  haut  de  reicaliçr^l  un  petit 
Silène   tout  velu ,    qui  eft  finguliçr }   il  y  a  auflï 
des  vafes  de  porpbyre  rouge  &  verd,  qui  9  quoi- 
que modçrnes,   font  d'un  très- bçau  travail ^  mais 
nous  verrons  dan$  le  quartier  fuivant  un  autre  palais; 
Verofpi ,  au  nord  dis  la  place  Colonne  j  du  il  y  a 
ti^eaucoup  plus  d'objets  remarquables, 
*  Santa  Maria  invîa  Lata ,  églife  collégiale  très- 
ancienne  ,  qui  fuivant  la  tradition  confignée  dans . 
1^  grand  nombre  d*auteurs ,  fut  coniàcrée  à  l'hon* 
neur  de  la  Vierge  par  S.  Pierre  &  S*  Paul ,  près  de 
laquelle  ils-habitèrent,  aufli-bien  que  S.  Jean  &  S^ 
Luc ,  S.  Martial  &  plufieurs  autres  faiiits.  On  mon* 
txt  encore  fous  cette  églifê  dont  le  pavé  a^  été  ex- 
haufle  9  la  demeure  de  iaints  apôtres  ;  il  y  a  fur  ce. 
fiijef  un  Ëivant  ouvrage  de  Martinelli  9  &  une  inA. 
cription  fous  le  portique  de  Téglife.   La  Êi^ade  eft 
belle  ,  elle  a  été  faite  fur  }es  deflins  de  Pierre  de 
Cortone  :   de  grandes  colonnes  corinthiennes  fou* 
.  tiennent  un  portique  d'entrée  j  on  trouve  que  le 
premier  ordre  eft  trop  maigre  &  trop  confus  de 
pil^ftres  ^  le  piédeflal  d^i  fécond  ordre  eft  trc^  haut  ^ 
l'arcade  qui  coupe  l'entablement  auroit  dû  ét/e  fup- 
primée ,  &  la  plate  -  bande  paffer  droit ,  comme 
en  bas^  La  ma0^  générale  e|i  eft  cependant  biep  y 
de  même  que  le  petit  veftibule. 

L'architcaure  de  l'églifè  eft  du  cavalier  Cofimo , 
de  Bergame.  Les  colonnes  de  la  nef  étoient  antir 
ques ,  d'un  beau  marbre  cliipolin ,  que  l'on  a  re- 
couvert mal  à-propos  de  petites  lames  de  jafpe  de 
Sicile.  Les  peintures  font  de  Camaifei ,  Brandi  ^  &Cy 
Qn  l'ein.artpie  fiirtoyt  4^s  1^  première  chapelle  à 
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droite,  un  S.  André  -  qui  baife  (a  croix,  dans  la 
manière  du  Guerchin,  par  Giacinto  Brandi.  On 
révère  dans  cette  égUfe  une  des  anciennes  images 
de  la  Vierge ,  qu'on  dit  être  de  S.  Luc.  Il  y  avoit 
devant  ce  bâtiment  un  ancien  arc  de  Gordieia ,  qui 
obftruoit  la  grande  rue  du  Cours  ,  &  que  le  pape 
Innocent  VIII  fit  abattre  en  1485. 

San  Marcello  ,  qui  eft  prefiiue  vis-à-vis  Ste. 
Marie  in  via  Lata ,  eft  auffi  une  églife  ancienne  & 
célèbre,  bâtie  à  l'endroit  où  étoitla  Ste.Lucine, 
dame  romaine:  S.  Marcel ,  pape,  y  mourut  dans 
une  écurie,  ou  y  fut  tué,  fous  le  tyran  Maxence. 
C'étoit  autrefois  une  collégiale  ^  elle  eft  aâuellement 
occupée  par  les  Servites ,  à  qui  Grégoire  XI  la 
donna  en  137S« 

-  Le  bâtiment  étant  tombé  en  ruines  en  isrp  ,  un 
crucifix  qui  étoit  refté  en  place  devint  célèbre ,  & 
le  grand  nombre  d'offrandes  qu'il  occafionna  ,  four- 
nit bientôt  de  quoi  rebâtir  cette  égliiè  avec  décence; 
il  k  forma  une  confrérie  à  l'honneur  de  ce  crucifix 
miraculeux ,  &  la  chapelle  de  cette  confrérie  eft 
des  plus  ornées  de  Téglife  de  S.  Marcel.  La  façade 
qui  donne  fur  le  Cours,  eft  de  l'architeâure  du  ca- 
valier Fontana  ;  elle  fiit  faite  aux  frais  de  monfî- 
.  gnor  Buoncompagni. 

Cette  églife  eft  ornée  de  beaucoup  de  peintures^; 
il  y  en  a  de  Daniel  de  Volterre,  &  de  Frédéric  Zuc- 
cheri  ;  on  y  voit  plufieurs  têtes  de  marbre  de  TAl- 
garde  ,  &  plufieurs  infcriptions.  Les  corps  de  S. 
Marcel  &  de  S.  Phocas ,  martyrs ,  font  placés  fbur 
Tautel ,  dans  de  belles  urnes  de  marbre  noir. 
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Il  ^ifflt —TW^ -^^ 

CHAPITRE       XXIX. 

Rîo/ie  di  Colonna  ;  quartier  de  la  place  Colonne.  Hef" 
cription  de  la  Villa  Borghefè. 

JLrfE  troifième  quartier  de  Rome  tire  fon  nom  de  la 
colonne  Antonine ,  qui  eft  au  milieu  d'une  des  plus 
belles  places  de  Rome.  Ce  quartier  commence  à  la 
porte  Pinciana,  qui  eft  au  nord-eft  de  Rome:  il  s'é- 
tend vers  la  Propagande ,  puis  à  S.  Lorenza  in  Lu» 
cina,  à  la  place  de  S.  Ignace  ou  du  collège  romain  y 
&  remonte  parTarcdeCarbognanOjjufqu  à  la  place 
Barber i  ni  &  à  la  villa  Ludovifi ,  dont  nous  avons  parlé. 

Porta  Pinciana  eft,  fuivantDonati,  l'ancienne 
porte  Collatine  \  mais  Nardini  foutient  que  celle-ci 
étoit  plus  au  midi.  En  effet ,  fuivant  Froutin  ,  là, 
via  C.ollatina  paflbit  auprès  du  champ  appelé  Salone  y 
où  étoit  la  fource  de  Xaqua  Virginis  ^  &  c'eft  auflî  de. 
ce  côté-là  qu'étoit  la  forterefte  des  Sabins  appelée 
Collatia ,  qui  donna  fon  nom  à  la  porte  Collatine*. 
Le  nom  de  la  porte  Pincienne  vient  peut-être  d  une 
ancienne  famille  romaine ,  qui  habkoit  pr;ès^de-là; 

Villa  Borghese,  oyiVHla Pinciana  ^  eft  la  plus 
belle  &  la  plus  vafte  de  tmites  les  maifons  de  cam* 
pagne  des  environs  de  Rome ,  car  il  n'y  a  guère  que 
la  Villa  Pawjîli  qui  puiffe  lui  être  coipparée  5  c'eft 
même  une  des  chofes  les  plus  remarquables  qu'il  y 
ait  en  Italie.  L'enceinte  de  fes  murailles  commence 
.  prefque  aux  murs  de  la  ville  ,  ce  qui  la  rend  encore, 
plus  agréable,  &  elle  a  une  lieue  de  tour,  car  elle 
s'étend  depuis  la  porte  Pinciana  jufques  près  du  muro 
Torto  &  vers  la  porte  dii  Peuple.  Ce  fut  le  cardinal" 
Scîpion  Borgheie,^  neveu  du  pape  Paul  V,  qui  fit 
bâtir  cette  belle  maifon  (i).  Le  prince  Marc-An-^ 

Ci)  Oa  en  imprima  la  description  en  17009  en  unrvelume  è 
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toine  Borgbeiè  vient  de  Taccroitre  &  de  Tembellir. 

La  principale  porte  eft  décorée  dans  les  propor- 
tions d  un  ordre  ionique ,  dont  les  deifins  furent  don- 
nés par  Martin- Lunghi  le  rieux ,  elle  eft  ornée  d*ua 
bas-relief,  qui  repréfente  un  taureau  deftiné  au  fà- 
crifice.  En  entrant,  on  voit  un  fécond  bas -relief, 
qui  représente  Tapothéoiê  ou  la  confécration  d*un 
empereur  j  il  eft  accompagné  de  deux  thermes  ornés 
de  fleurs  &  de  fruits  ,  faits  fur  les  defiins  du  cava- 
lier Bemin ,  par  Pierre  Bernin  (bn  fils.  Une  longue 
allée  qui  conduit  jufqu*à  la  maifbn  de  plaifànce  eft 
décorée  de  ftatues  ,  de  fontaines  &  de  parterres  en 
compartimens» 

L*efplanade  qui  eft  devant  la  façade  principale  , 
a  240  palmes  ou  27  toifes  de  diamètre  ^  elle  eft  en- 
vironnée d'une  baluftrade  de  travertin  avec  beau- 
coup de  vafès ,  &  des  fiéges  de  verdure.  Cette  &çade 
a  200  palmes  ou  165  pieds  de  long,  elle  eft  de Tar- 
chiteâure  de  Giovanni  Fe/an^^io  Fiamingo:  celle  qui 
eft  du  côté  du  levant  a  172  pieds  de  long,  les  au- 
tres ICI  pieds*  La  maflTe  du  bâtiment  eft  divifèe  en 
trois  parties:  (avoir,  deux  pavillons  &  un  arrière- 
corps^  fur  le  devant  de  Tarrière-corps ,  il  y  a  une 
loge  qui  forme  une  terraflc  au  premier  étage ,  & 
a  laquelle  on  monte  par  un  efcalier  à  deux  rampes  : 
cette  loge  fait  un  très-bon  effet  ;  les  maftès  géné- 
rales font  aufli  très- bien,  mais  la  décoration  eft  ex- 
traordinairement  chargée  de  bas-reliefs,  de  ftatues 
&  d'ornemens  antiques  ;  il  en  réfiilte  de  la  confu- 
fion  ^  Ton  a  plus  cherché  à  accymulçr  les  orqemens 
qu'à  les  di(pofer  avec  goût* 

r-  L  ■  ■     ■       ■  ■ 

part  de  3îi  pagw ,  intitulé  :  Villa  Borgbefe  fuori  ii  forta  Fin» 
tiana ,  con  gli  omamenti  cheji  ojfervauo  nel  ai  lei  pahâz9 ,  e  com 
le  figure  délie  fiatue  filt  Jmgokrù  Cette  description  eft*de  Mon- 
telatici  \  il  y  en  a  une  de  Manjlli,  imprimée  en  i6ço,  &  inféréft 
clans  le  grand  recueil  de  Borman ,  Tom.  VIII.  On  y  ^it  la 
figure  des  ftatues  iamenfes  du  Gladiateur  ,  de  Sénèque ,  da 
l'Hermaphrodite^  &c.  Mais  depuis  177S  on  a  fait  dans  pe(t$ 
vai&o  d^s  dépfnfes.  tr^oofidéraUes. 
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Sar  I3  rampe  du  milieu  eft  un  beau  va(ê  antique , 
ibus  lequel  eft  un  pied  moderne  ;  ce  vafe  eft  orné 
par  des  mafques  de  Silène  &  de  Sylvains^ 

Les  bas-reliefs ,  dont  toute  la  face  de  Tentrée^prin-» 
cîpale  du  côté  du  nord  eil  décorée,  font  la  plupart 
tirés  de  farcophages  antiques.  Voici  les  plus  beaux. 

Sur  le  pavillon  à  gauche ,  un  Efculape  avec  la 
iJéelFe  Igia ,  au  milieu  de  deux  grands  ferpens.  Ces 
.deux  figures  font  majeftueufes ,  tant  par  la  compo- 
fiction  que  par  la  manière  dont  elles  font  drapées  ; 
les  deux  ferpens  qui  font  à  côté  d'elles ,  font  d'une 
proportion  çoloflale  par  rapport  aux  figures  i  mais 
ils  n'en  forment  pas  moins  un  bel  effet. 

$ur  le  pavillon  à  droite ,  un  bas-relief  de  trois  au- 
tres figures  y  repréfentant  une  femme  entre  deux 
][iommes  5  cette  femme  eft  très-belle  :  elle  eft  mieux 
içonfibrvée  que  les  deux  figures  qui  l'accompagnent; 
la  façop  dont  elle  eft  drapée  avec  peu  de  relief 
rend  rexé<îution  plus  agréable. 

Ay-d^ffus  eft  un  t)?s-relief  de'troîs  autres  figures  , 
repréfentant  un  homme  aflîs  &  deux  femmes  debout^ 
J^a  figure  de  fen^ipe  qui  eft  au  milieu,  dont  la  tête 
&  les  mains  font  rçftaurées ,  eft  fort  belle ,  &  ce 
qui  refte  de  l'homme  ^  qui  eft  aftis,  eft  beau  Se 
]bien  drapé. 

Un  autre  bas-relief  qui  forme  k  pendant,  reprcr- 
fente  le  Çieu  Mitras  tenant  1^  couteau  levé  pqur 
tuer  un  taureau  j  ce  PijBu  çft  fort  beau  &  bien  corn- 
pofé  ;  le  taureau  eft  d'une  belle  forme  &  a  un  carac- 
tère mâle.  Ce  bas- relief  paroît  avoir  été  une  por- 
tion  de  frîfe.  On  remarque  encore  fur  cette  façade 
lieux  J>uftes  rares  de  Trajan  &  d'Adrien^ 

La  face  oppofée  eft  aufti  dçcoréè  de  bas-reliefs  ; 
dans  l'un  on  yoit  les  Harufpices  qui  ouvrent  le  ven«- 
tre  à  un  taureau  pour  confiiiter  fès  entrailes  ^  ce 
l^as-relief  eft  d'un  très-grand  ftyle  ;  les  figures  ea 
iont  bieu  drapées ,  &  la  compofition  en  eft  très- 
jl^o^nie^  Celui  (|ui  fai^  pen4ant  sepréfente  un  f^cn*» 
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£ce ,  il  eft  également  bon.  Le  bas-relief  du  milien 
eft  une  marche  de  fdcrifîcateurs  ^  lés  %ures  en  font 
entièrement  de  relief  &  courtes  de  proportion , 
mais  d  ailleurs  traitées  d  une  manière  très-large. 

Au-deffus  de  ce  bas-relief  eft  un  mafque  de  Bac- 
chus  9  enchafTé  dans  un  rond  qui  fait  beaucoup  de 
tort  'j  quoique  ce  mafque  ait  eu  le  nez  mal  reftauré , 
cela  n'empêche  pas  qu'on  n  y  admire  la  beauté  du 
caraôère. 

Un  autre  bas-relief  i:epréfente  ,  fuivant  Bellori  , 
un  aiTaflinat  noâurne ,  Se  une  violation  des  myftères 
du  Dieu  Terme  :  on  y  voit  des  perfonnes  qui  fe  re- 
pofent  fous  une  draperie  foutenue  par  des  Ternies  ; 
les  figures  ont  de  très-beaux  mouvemens ,  il  y  aAin 
jeune  homme  accroupi  au  pied  d'un  Tenne,  &  une 
petite  femme  adolfée  au  même  Terme ,  dont  les  at- 
titudes font  très  -  naturelles  :  ce  bas-relief  eft  d  ua 
très  bon  ftyle  j  il  n'y  en  a  que  la  moitié  d'antique  ; 
on  y  a  jfuppléé  par  une  reftauration  médiocre ,  mais 
on  voit  l'autre  moitié  au  palais  Juftiniani.  Ce  monu- 
ment a  été  gravé  par  Bartoli. 

Dans  un  autre,  deux  hommes  paroiflênt  aflis  par 
terre  :  l'un  paroît  avoir  été  bkffé ,  l'autre  le  fou- 
tient  par  le  dos  ^  deux  femmes  qui  font  en  arrière  tien- 
nent des  flambeaux  9  &  un  homme  lance  un  jave- 
lot: cette  partie  du  bas -relief  eft  antique  &  d'un 
grand  ftyle ,    le  refte  qui  eft  reftauré  ne  vaut  rien. 

Devant  cette  même  face  il  y  a  dix  ftatues ,  parmi 
lefquelles  on  diftingue  une  figure  de  femme  tenant 
des  raifins  dans  le  pan  de  fa  robe ,  l'intention  de  la 
draperie  eft  aflez  bonne ,  &  d'une  manière  large. 
On  remarque  un  Faune  qui  paroit  d'environ  30  ans , 
tenant  fa  crofte ,  &  étant  dans  l'aâion  de  danfer  : 
il  eft  bien  penfé ,  &  le  caraâère  en  eft  admirable  y 
mais  il  eft  un  peu  lourd. 

'  Au  midi ,  fur  une  des  faces  latérales  j  décorée 
par  le  fiernin ,  étoit  un  bas-relief,  ou  pour  mieux 
dire  un  groupe  de  rond^bôflè,  repréfentant  Cur- 
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tîus  :  on  m'écrit  qu'il  vient  d'être  placé  dans  la  ga- 
Jerie.  On  y  remarque  auflî  une  chaffe  de  fanglier. 
La  paix  entre  Rome  &  les  Sabins,  Romulus  d'un 
côté  ,  &  Tatius ,  roi  des  Sabins ,  de  l'autre  5  plu- 
iîeurs  Bacchanales ,.  une  ftatue  équeftre  de  Robert 
Malatefta ,  général  de  Sixte  IV ,  &  au-delTus  de  la 
terraffe  un  bufte  de  l'empereur  Géta. 

Revenant  à  l'entrée  principale ,  on  monte  par  un 
double  perron ,  &  une  terraffe  ou  veflibule  décou- 
vert qui  a  41  pieds  de  long  &  20  de  large  j  on  voit 
fur  l'efcalier  deux  cornes  d'abondance ,  &  un  vafe 
avec  des  bas-reliefs.  Sous  le  portique  un  Satyre.affis, 
une Mufe ,  Jupiter,  Vénus ,  l'empereur  Galba ,  deux 
rois  Parthes  pi'ifonniers  ,  repréîentés  eu  po;^phyre  j 
deux  bas -reliefs  attribués  à  Michel  -  Ange  :  l'un  re* 
préfente  Jupiter  &  Léda,  l'autre  Titius  dévoré  par 
le  vautour.  _  .         , 

La  grande  falle  du  rez^de-chauffée  a  60  pieds  de 
long  fur  40  de  large  ^  elle.eft  décorée  ddgrands  comw 
partimens  d'arabefques,  mêlés  de  ftucs,  le  tout  fait 
&  exécuté  avec  beaucoup  de  foin  j  mais  la  compo- 
sition de  ces  arabefques  eft  généralement  lourde  : 
d'ailleurs  ,  ce  genre  ne  convient  pas  auflî-bien  dans 
les  grandes  pièces  que  dans  les  petits  appartemens  ; 
ce  goût  renouvelle  de  l'antique  commence  à  fe  ré- 
pandre à  Rome  d'une  manière  .un  peu  trop  abufive^ 
&  il  feroit  bon  que  quelqu'écrivain  de  nom ,  fans 
le  profcrire  entièrement,  comme  Vitruve  ,  fixât l'u- 
fage  que  Ton  en  devroit  faire.  Ce  goût  oriental, 
dont  les  caprices  ingénieux  font  fouven^  pardonner 
ce   qu'il  a  de  déraifpnniable  ,  en  faveur  de  l'imagi- 
nation , ,  devient  défagréable  lorfqu'il  eft  traité  en 
grand  ^  il  acquiert  alors  une  prétention  de  réalité 
qui  eft  choquante-    Les  arabefques  de  cette  ialle 
%  font  de  ce  genre  ^    ils  font  traités  d'une  manière 
coloflale ,   &  fatiguent  l'imagination  au  lieu  de  la 
réjouir.  Cette  falle  eft  ornée  de  belles  ftatues  anti* 
ques ,    dont  les  bafes  font  revêtues  de  porphyre } 
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de  marbre  ,  où  Ton  voit  une  Bacchanale  en  bw* 
relief,  dont  les  figures  font  très-faillantes  5  il  re- 
préfente  une  Bacchanale  où  Ton  retient  Silène  qui 
ya  tomber  d'ivreffe  j  les  figures  en  général  en 
font  bien  compofées  ^  dans  un  beau  mouvement , 
d'un  beaujlyle,  &  les  draperies  bien  faites;  il 
eft  traité,  d'une  manière  large ,  &  l'exécution  en 
eft  mâle  &  élégante.  On  voit  dans  cette  pièce 
plufieurs  petits  bas  -  reliefs  antiques,  entr'autre» 
une  petite  Bacchante  &  un  bas-relief  qui  contient 
trois  figures  de  villes,  ayant  des  colonnes  mura- 
les ,  celui-ci  a  été  gravé  par  Pietro^  Sauti  Bartoli  ; 
le  plafond  a  été  peint  par  Corvi,  &  repré/ènte 
le  jugement  de  Paris  ;  c'eft  une  copie  exafte  du 
bas-relief  qui  eft  à   la  Villa  Médicis. 

La  falle  qui  eft  dans  l'angle  oppofé  à  droite^ 
eft  d'une  décoration  fort  fîmple  :  c'eft  auffi  celle 
qui  a  été  ornée  la  première.  On  y  voit  des  niches 
dans  lefquelles  font  des  ftatues  remarquables,  en- 
tr'autres  le  fameux  génie  aili^  ouvrage  grec  de  la 
première  beauté,  dont  parle  Winkelmann ,  que 
Ton  a  prîs  pour  un  .Apollon  ^  il  eft,  dit>il,  d'une 
beauté  qui  n'a  guères  de  modèles  parmi  les  hom- 
mes, mjt.  de  rArt.  Tom.  II.  pag.  55.  C'eft  -  la 
qu'on  voi^  auffi  le  beau  farcophage  repréfentant  la 
mort  de  Miléagre.  Au  -  deiTus  du  farcophage  eft 
un  Bacchus  J^ché.  Au  milieu  de  cette  pièce  ,  fur 
un  piédeftal  compofé  de  plufieurs  fragmens  de  cha- 
piteaux ou  de  candélabres,  eft  placé  un  vafe  orné 
de  maiques ,  qui  étoit  autrefois  fur  le  perron  de 
Tefcalien  La  voûte  a  été  peinte  par  Caizaniga. 

Dans  l'angle  à  gauche  en  entrant  eft  la  falle 
du  SiÛne  y  ainû  nommée  parce  qu'on  y  voit  la  belle 
figure  de  Silène  qui  tient  Bacchus  encore  enfant 
entre  fes  bras.  Il  y  a  des  connoifteurs  qui  difent, 
qu'il  n'y  a  pas  dans  les  plus  belles  ftatues  grecr 
ques  de  jambes  deflinées  avec  autant  de  perfeâion 
que  celles  de  Silène.  Il  y  en  avpit  une /belle  copie 
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en  bronze  à  la  Villa  Midici  ;  cette  belle  ftatue  eft 
placée  au  milieu  de  la  falle,  fur  une  magnifique 
bafè  de  porphyre.  Le  tableau  du  milieu  de  la 
voûte ,  peint  par  Conca ,  repréfente  une  Baccha- 
nale &  des  danfes  en  l'honneur  de  Silène ,  le  refte 
de  la  voûte  eft  orné  de  Satyres  qui  tiennent  des 
guirlandes  de  pampre  ;  cette  falle  eft  décorée  de 
trois  ftatues  chacune  dans  une  niche  ^  &  de  plu- 
fieurs  petits  bas-reliefs  modernes ,  dont  deux  font 
copiés  d'après  des  tableaux  dii  Dominiquin. 

La  falle  qui  répond  à  celle-ci  dans  l'autre  angle 
eft  la  falle  égyptienne  ^  les  portes  font  accompa- 
gnées par  des  colonnes  de  porphyre.  Le  goût  avec 
lequel  cette  falle  eft  ornée  eft  neuf  &c  ingénieux. 
La  voûte  iè  divife  en  plufieurs  compartimens ,  dans 
Icfquels  font  peintes   allégoriquement  les  fept  pla^ 
nètes  fur  un  fond  d'azur  :  le   tableau  du  plafond 
repréfente  le  Nil  &  divers  attributs  de  l'Egypte  : 
les  retombées  de  la  voûte  &  la  frife  font  peintes 
en  granité  &  chargées  d'hiéroglyphes  en  or.  Au- 
deflus  de  l'entablement  font  peintes  la  plupart  des 
idoles  égyptiennes.  De  jolies  colonnes  de  porphyre 
cannelées  fupportant  un  entablement ,  fervent  de 
niches  à  deux  figures  égyptiennes  de  bafalte ,  re- 
préfentant    Ifis  &  Ofiris  ^   les  têtes ,  les  mains  & 
les  pieds  de  ces  ftatues  font  d'albâtre  ^  <:es  figu- 
res  font  modernes^  mais  elles  font  parfaitement 
copiées    d'après    l'antique.  La  fameufe  Junon  de 
porphyre  eft  dans  cette    falle ,   placée  entre  deux 
colonnes  de  même  matière  ^  c'eft  une  belle  figure 
de  porphyre ,  repréfentant  une  femme  drapée ,  dont 
la  tête  &  les   bras  font   de  marbre  blanc.  Cette 
figure  eft  dans  une  attitude  d'admiration  y  &  elle 
a  une  couronne  fur  la  tête  ^  la   draperie  eft  belle 
&  légère ,  &  le  nud  bien  accufé  y  fa  tête  eft  fort 
belle,  le  nez  en  eft  reftauré,  les  bras   font   mo»- 
dernes  &  mauvais. 
En  fortant  de  cette  pièce  &  paiTant  par  la  grande 
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falle ,  on  entre  dans  la  galerie  dont  rien  n'approche 
pour  la  magnificence ,  la  richefTe  &  Télégance  ^  tout 
y  eft  or,  marbre,  peinture  ou  fculpture.  Les  revê- 
tiflemens  y  font  des  plus  beïiax  marbres  j  un  ordre 
de  pilaftres  ioniques  &rt  de  décoration  à  cette  pièce; 
ces  pilaftres  font  d'albâtre  oriental ,  ornés  de  bronze 
doré*,  ils  Ibnt  divifés  dans  le  milieu  par  un  camée 
ou  petit  bas-relief  en  marbre  très-  -  précieufement 
fait  ^  entre  chaque  pilaftre  eft  une  niche  ^  au-def^ 
fu^  de  chaque  niche  eft  un  bas-relief  en  ftuc  ;  on 
y  a  repréfènté  divers  fujets  de  l'Enéide.  L'enta- 
blement eft  de  la  plus  grande  richeflè,  il  eft  orné 
dans  fà  frife  de  charmans  arabefques  ;  la  voûte  eft 
diftribuée  en  compartimens  de  même  genre  j   les 
retombées  qui  viennent  pofèr  fur  chaque  pilaftre 
font   décorées    dans  le  même  goût  que  les  pilaf^ 
très.  Trois  tableaux  partagent  la  longueur  du  pla- 
fond ,  iavoir  un  grand  dans  le  milieu  ,  &  deux 
autres  plus  petits  de  forme  ronde,  un    à  chaque 
extrémité  :  celui  du  milieu  repréfente  Polyphême 
jouant  de  la  flûte  paftorale  ,  8c  Galathée  qui  l'é- 
coute jles  deux  autres  repréiîentent  l'un  Polyphême 
pourfuivant  Âcis,   &  l'autre  Vénus  ftir  les  eaux. 
Ces  tableaux  font  d'un  ftyle  fage  8c  pur  8c  d'une 
bonne  couleur.  Sur  les  quatre  portes  qui  font  aux 
quatre  angles,  il  y  a  des  frontons  furbaifTés  qui 
portent  de  petits  génies  ailés  en  marbre.  Les  ni- 
ches font  occupées  par  des  ftatues ,  dont  plufieurs 
^ibnt  de  Vénus  :  on  diftingue  la  Vénus  viSrix.  Il  y 
a  auffiunMars  de  fculpture  grecque,  8c  un  Jupiter. 
Aux  deux  bouts  de  la  galerie  font  quatre  autels  an- 
tiques ,  deux  à  chaque  extrémité ,  fur  lefquels  on 
a  placé  de  petites   ftatues ,  parmi  lefquelles  eft  le 
Auteur  antique  ^  c'eft  un  petit  Faune  d'une  nature  ' 
de  12  à  13  ans  i  il  eft  repréfènté  nud  ,  ayant  fur 
l'épaule  gauche  une  peau  de  chevreau  qui  retombe 
fur   un  tronc  d'arbre  ,  fiir  lequel  il    eft  appuyé. 
Les  deux  mains,  la  flûte  8c  les  deux   pieds  en 
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/ont  ri^ftaurés  ^  il  eft  d'un  caraâère  de  deflin  élé* 
gant,  coulant  &  gracieux,  Tattitude  en  eft  char-* 
mante  &  très-naturelle.  Autour  de  cette  ialle,  fur 
de  petits  piédeftaux  ronds,  de  granité  orné  de 
bronze  doré ,  placés  au  bas  de  chaque  pilaftre  , 
on  a  rangé  une  fuite  des  plus  beaux  buftes,  tels 
que  celui  de  Lucius  Verus^  c'eft  le  plus  be^u 
qui  foit  à  Rome,.  &  Je  miçux  confervé  ^  tout*  y 
eft  rendu  avec  pureté  j  c'eft  ^près  le  Gladiateur 
&  ITIerrhaphrodite ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
dans  la  Villa  Bo^ghèfe.  Une  autre  belle  tête  anti- 
que de  Lucius  Verus ,  demi-coloffale }  Marc-Au- 
rèle,  Commode,  une  Rome,  une  tête  grecque, > 
&c.  Le  pavé  de  cette  falle  eft  en  compartimens 
des  plus  beaux  marbres  correfpondans  aux  com- 
partimens du  plafond^  on  y  a  exécuté  auili  qua- 
tre grands  panneaux  arabefques  en  mofaïque.  Le 
fiyle  de  décoration  de  cette  galerie ,  ainfi  que  des 
autres  pièces  ,  i;i'eft.  pas  des  plus  purs ^  mais  il  y  a. 
beaucoup  de  variété  Se  un  emploi  bien  entendu 
de  Tantique  ^  une  excellente  ^exécution  dans  lesf 
détails ,  &  un  goût  en  général  aflez  bon. 

Nous  allons  indiquer  les  autres  objets  curieirx  de 
€63  appartçmens,  dans  l'ordre  où  ils  fè  voyoieqt 
en  17^5 ,  le  nouvel  arrangement  n'étant  pas  en- 
core terminé. 

Sénèque  mourant  dans  le  bain  ^  en  pierre  de 
touche  ou  en  marbre  noir ,  ayant  deux  yeux  d  e- 
mail  &  une  ceinture  de  marbre  jaune  j  c'eft  une 
Aâ%  belles,  liatues  qu'il  y  ait  à  Rome  :  le  célébrée 
Hermaphrodite  que  l'on  trouve  ei^fuite ,  quoique 
plus  gracieux  à  voix ,  ne  m'a  pas  intérefle  autant 
que  le  Sénèque  :  on  aime  à  voir  le  fpeâacle  de  la 
vertu  !|  un  philofbphe ,  l'admiration  de  la  poftérité  , 
triomphant  d'un  empereur  qui  en  fera  l'exécration  j 
le  grand  homme  &  le  fage  faifant  hoHte  par  fe 
confiance  à  un  tyran  abominable ,  juftifîant  par 
fou  exemple  la  belle  maxime  qu'il  avoit  donnée 
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dans  fes  ouvrages  :  Contemne  mortem  &  omnia  quas 
ad  mortem  ducunt  œntempta  ,funt  ;  il  fuffit  pour  être 
fupérieur  à  tout ,  de  ne  pas  craindre  la  mort  : 
Eo  itaqut  fortior  adverfus  cceli  minas  furge  ,  & 
chm  mundus  urnUque  exafferit ,  cogita  te  nikil  habere 
de  tanta  mole  perdendum. 

Cette  figure  d'ailleurs  a"  beaucoup  d'expreflîon; 
la  manière  dont  les  mufcles  font  rendus,  exprime 
parfaitement  un  homme  prêt  à  mourir,  qui  com- 
mence à  perdre  fes  forces  :  le  caraâère  de  tête 
en  eft  bon ,  quoique  le  travail  général  de  la  figure 
ibit  fec.  Il  eft  dans  un  vafe  moderne  de  marbre 
gris,  d'une  mauvaife  forme,  dans  le  fond  duquel 
on  a  mis  du  porphyre  pour  imiter  le  fang. 

Deux  deflus  de  portes  en  face  Tun  de  l'autre  j 
remarquables  en  ce  qu'ils  font  fcà-més  de  deux 
bas- reliefs  antiques  :  Fun  repréfente  trois  jeunes 
filles ,  qui  ajiifleht  des  guirlandes  autour  d'un  can- 
délabre; ces  trois  figures  ont  un  beau  tour,  elles 
font  drapées  légèrement  &  avec  grâce,  elles  ont 
de  beaux  enfembles,  &  l'exécution  en  eft  ipiri- 
tuelle  &  fine  ;  ce  bas-relief  a  été  gravé  par  Bar- 
toli  ;  l'autre  deffus  de  porte  repréfente  cinq  fem- 
mes qui  danfent  en  fe  tenant  par  la  main  ;  ces 
figures  font  cqrapofées  avec  élégance,  &  ont  une 
grâce  inexprimable;  les  attit^des  en  font  variées 
dans  le  fimplè ,  &  la  manière  dont  elles  font  dra- 
pées  eft  fort  agréable;  leurs  draperies  accufent 
bien  le  nud.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  ce 
bas-relief ,  c'eft  que  deux  des  danfeufes  parôifferit 
aller  d'un  côté  &  deux  de  l'autre,  &  comme  elles 
femblent  tirer  également  celle  du  milieu  ,  on  ne 
fait  de  quel  coté  elle  pourroit  avancer. 

Deux  grands  tableaux  longs ,  de  Tempefta ,  dont 
l'un  repréfente  une  marche  du  grand  Turc,^&  le 
pendant  une  marche  du  pape.  Ils  font  eftbnés  ; 
les  chevaux  en  font  fort  beaux. 

Une  louve  antique-  qui  allaite  Rémus  &  Romu- 
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lus  ^  les  deux  enfans  font  de  marbre  blanc  ^  la  louve 
cft  de  marbre  rouge  égyptien  i  elle  eft  mauvaife  , 
je  ne  la  cite  que  pour  la  beauté  &  la  rareté  du 
marbre. 

Un  autel  rond ,  autour  duquel  il  y  a  un  bas- 
relief  repréfentant  une  Bacchanale  ,  compofée  d'une 
femme  qui  joue  de^  crotales,  d'un  fatyre,  d'une 
femme  qui  tient  un  petit  tambour  &  d'un  homme 
tenant  une  torche  ^  les  figures  en  font  bonnes ,  bien 
compofées  :  cet  autel  fert  de  piédeftal  à  une  figure. 
.  Vénus  &  Cupidon  ,  bas-relief  antique ,  eftimé 
de  Praxitèle ,  &  qui  eft  de  la  plus  grande  beauté  ; 
deux  vafes.  d'albâtre  blanc  tranfparents  ,  faits  par 
Silvio  de  Veletri  j  un  bufte  antique  de  Macrin  ; 
Narciffe  &  Icare  ;  le  Taureau  Farnèfe ,  imité  en 
bronze  ;  uiie  tête  d'Alexandre  le  grand  en  bas-re- 
lief j  trois  belles   ftatues  d'Apollon. 

Apollon  &  Daphné  ,  groupe  du  Bernin ,  eft 
regardé  à  Rome  comme  fon  plus  bel  ouvrage  > 
après  Ste.  Bibiane  ^  il  y  en  a  une  belle  copie  à 
Sceaux  près  Paris. 

L'auteur  a  choifi  Tinftant  où  commence  la  méta- 
morphofe  de  Daphné  en  laurier  j  Apoljon  court 
après  Daphné ,  qui  eft  déjà  environnée  de  l'écorce 
de  l'arbre  ^  les  racines  croiifent  des.  ongles  de.  fes 
pieds,  les  branches  de  laurier  partent  de  fes  doigts 
&  de  fes  cheveux.  On  a  écrit  fur  le  piédeftal  ces 
deux  vers  fait  par  le  pape  Urbain  VIII ,  lorfqu'il 
étoit  encore  jeune  : 

Quîsquis  atnani  fequîtitr  fugitive  gaudta  firtme , 
Fronde  manus  im^let ,  baçcas  vei  carpt  amearas^ 

La  compofition  de  ce  groupe  eft  bonne  j  l'attitude 
de  l'Apollon  paroît  jufte,  mais  fa  tête  a  quelque 
chofe  de  froid  ^  il  auroit  fallu  que  le  fculpteur  eût 
exprimé  fur  fon  vifage  Téton  nement  de  voir  une  fi 
fubite  métamorphofe.  Dans  ce  morceau  le  Bernin, 
ça  devenant  corre£l ,  a  perdu  le  mâle  qui  fe  trouve 
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dans  fès  incorreâions.  On  peut  dire  aufli  que  le 
fini  &  le  trop  grand  poli  de  Ces  chairs  contribue 
à  répandre  du  froid  fur  cet  ouvrage*  A  1  égard  de 
lexécution ,  elle  eft  étonnante  :  on  ne  peut  rien 
trouver  de  femblable  pour  la  précifîon  du  travail  y 
les  cheveux  font  traités  avec  une  légèreté  admira- 
ble ,  &  les  lauriers  qui  naiflènt  de  rextrêmité  des 
doigts  font  feuilles  avec  tout  le  goût  poflîble  & 
rendus  avec  tant  de  précifion  ,  qu'on  croiroit  les 
agiter  d'un  fbufHe  ^  il  en  eft  de  même  des  racines 
&  de  récorce  qui  couvre  déjà  une  partie  de  la  cuille. 
On  voit  partout  combien  le  Bernin ,  en  fe  livrant 
entièrement  à  fon  goût ,  craignoit  peu  -les  difficul- 
tés de  Texécution. 

Il  y  avoit  dans  la  même  falle  un  groupe  du 
Bernin  ,  qui  repréfente  Enée^  Anchyfe  &  Afcagne  ; 
un  Méjéagre  qui  a  un  chien  à  fa  droite  &  une  tête 
de  fanglier  à  fa  gauche  ,  dont  j'ai  vu  plufieurs 
copies  i  un  bufte  d'Augufte ,  un  de  S.  Charles  Bor- 
Tomée  ,  une  table  d^albâtrc  oriental ,  une  pierre  de 
touche  9  &  quelques  portraits  du  Flamand. 

Le  bufte  du  cardinal  Scipion  Borghèfe,  par  le 
Bernin  ^  il  eft  admirable  &  traité  à  la  Vandyck^ 
c'eft  un  des  plus  beaux  qu'ait  fait  ce  (culpteur.  La 
tête  eft  fâns^  poli ,  &  le  camail  au  contraire  Teft 
beaucoup }  ce.  qui  fait  très-tien.  ' 

Le  Bernin  recommença  ce  bufte  à  caufe  d'un 
£11  qui  s  etoit  trouvé  dans  le  front,  qui  cependant 
ne  le  défigure  pas  j  nous  verrons  ce  fécond  bufte 
dans  l'appartement  d'en-haut,  mais  il  eft  moins 
beau  que  le  premier. 

Quatre  colonnes  de  porphyre  &  deux  tables  de 
liiême  matière^  deux  va/es  modernes  auffi  de  por- 
phyre ,  faits  par  Niizo  ^  deux  urnes  antiques  d'al- 
bâtre 5  huit  grandes  têtes  antiques ,  parmi  lefqûelles 
4>ii  diftingue  furtout  Platon  &  Pertinax. 

Une  petite  Flore  (ûr  une  colonne ,  tenant  une 
couronne  ^  elle  eft  jolie  &  bien  drapée ,  mais  la 
jambe  qui  eft  pliée  eft  trop  courte. 
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Une  Bacchanale  de  François  Flamand ,  dont  les 
figures  font  de  relief  &  en  pierre  de  touche  fur  un 
fond  de  lapis  ^  on  y  voit  fix  enfans  jouant  avec 
un  bouc  :  la  compolition  eft  confufe ,  &  n'eft  pas 
bien  entendue  5  les  enfans  font  fort  beaux  &  dans- 
de  jolis  mouvemens  5  mais  ils  n'ont  pas  toute  la 
fineife  qu'ils  auroient  pu  avoir,  par  la  difficulté 
de  travailler  ces  pierres.  / 

Une  Diane  chafferefle  ,  dont  le  jcorps  eft  d*une 
feule  agate  ,  une  dévinerefTe,  Caftor,  Pollux  ,  un 
bufte  d'Annibal ,  Hercule  Avcntin  avec  la  tête  de 
taureau  fous  fa  mafTue  i  cette  ftatue  eft  eftimée, 
&  l'on  en  trouve  des  copies  partout.  Un  groupe 
de  Fauftine  &  de  Carinus ,  gladiateur  qu'elle 
aimoit  éperdûment. 

Le  gladiateur,  ftatue  célèbre  trouvée  à  Torto 
dAn-^o  \  il  eft  repréfenté  debout ,  parant  une  botte 
■de  fdn  bras  :  on  prétend  qu'il  y  avoit  fur  ce  bras 
un  petit  bouclier  rond ,  &'  tenant  un  javelot  de 
l'autre  main  ,  c'eft  une  très  belle  figure  antique, 
dune  nature  de  30  ans:  «  elle  porte  le  nom  d'Aga- 
^)  fias  d'Ephèfe ,  &  par  la  forme  des  lettres  ,  dit 
»  Winkelmann  ,  on  juge  que  c'eft  ïa  plus  ancienne 
3>  de  toutes  les  ftatues  confervées  maintenant  à 
»  Rome  &  caraôérifées  par  le  nom  du  ftatuaire, 
»  L'on  ne  fait  abfplument  rien  fiir  Agafias  ,  mais 
»  le  chef»- d'oeuvre  qu'il  nous  a  laifle  attefle  fon 
»  mérite.  L'Apollon  &  le  Tprfe  ofFrent  l'idéal  le 
>>  plusfublime,  le  groupe  du  Laocoon  repréfenté 
»  le  naturel ,  relevé  &  embelli  par  l'idéal  &  par 
»  r^xpreflîon  ,  tandis  que  le  mérite  de  la  ftatue 
))  dont  nous  parlons  confifte  dans  lafTeiiiblage 
»  des  beautés  naturelles  de  l'âge  fait ,  fans  aucun 
»  fupplément  ''de  l'imagination.  Les  figures  précé- 
»  dentés  font  comme  un  poëme  épique,  qui ,  paf- 
»  fa'ntdu  vraifemblable  au-delà  du  vrai,  conduit 
»  jufqu'au  merveilleux,  pendant  que  celle  dont 
)>  nous  parlons  eft  comme  lliiftoire,  qui  expofè 
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»  nettement  la  vérité  avec  le  plus  beau  cboix  des 
)>  penfées  &  des  expreflions.  L'air  de  tête  de 
»  cette  figure  montre  clairement  que  (a  forme  efl 
»  prife  dans  la  nature.  Toute  (à  phyfionomîe 
V  nous  oflfre  un  homme  qui  eft  parvenu  à  la  yiri- 
»  lité.  La  ftruâure  de  (es  membres  nous  décou- 
»  vre  les  traces  d  une  vie  conftamment  aâive  ,  & 
»  nous  montrent  un  corps  endurci  par  le  travail. 

» .  Les  antiquaires  font  partagés  fur  la  repré- 
»  fentation  de  cette  figure  ,  quelques-uns  en  font 
»  un  Difcobule  qui  jetoit  un  grand  palais  de  métal  ; 
»  mais  la  tête  &  les  yeux  font  dirigés  en  haut, 
)>  &  la  figure  paroît  fe  garantir  avec  fon  bouclier 
»  d*un  danger  qui  la  menace  d*en  haut  ;  cela  fem- 
»  ble  indiquer  la  repréfèntation  d  un  guerrier  qui 
-»  s'étoit  fignalé  dans  quelque  circonftance  dan* 
>)  gereufe.  D'ailleurs,  cet  ouvrage  paroit  antérieur 
»  à  i'inftitution  des  gladiateurs  chez  les  Grecs  (  Wink. 
»  Tom.  III.  pag.  199  ).  »     ' 

Quoiqu'il  en  foit  ,  les  contours  de  cette  figure 
font  élégans ,  &  Tartifle  y  a  déployé  le  plus  grand 
favoir  dans  l'anatomie  fans  tomber  dans  le  (êc  v 
le  bras  qui  tient  le  javelot  a  été  très-bien  reftauré 
par  Michel  Ange.  Enfin  c'eft  fuivant  quelques  con- 
noifleurs  tout  ce  que  l'on  connoît  de  plus  beau 
dans  l'antique  (  i  ).  Il  y  a  dans  la  même  chambre 
deux  colonnes  de  porphyre  cannelées,  qui  font 
uniques  à  Rome. 

Dans  une  autre  chambre  ,  un  Sauveur  en  por* 
phyre ,  par  Michel-Ange  ^  un  Nègre  de  pierre  noire, 
avec  un  habillement  d'albâtre  ;  une  ftatue  d'Agrip- 
pine  ,  une  tête  d'Adrien. 

Trois  petites  figures  repréfentant  les  grâces  qui 
foutienncnt  un  vafe  5   elles  font  vues  par  derrière  ; 

(i^  Il  y  en  a  une  telle  copie  à  Paris  chez  M.  Boutin,  dans 
fon  jardin  de  Tivoli,  à  U  chauffée  d*Autin  î  elle  a  été  hite 
par  Aï.  Guyard.  '  , 
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l^dée  en  eft  jolie  ,  mais  le  travail  en  eft  lourd  8c 
le  deflin  n'en  eft  pas  pur  :  toutes  les  têtes  qui  (ont 
reftaurées  ibnt  aufli  trop  grofles.  Cependant  Bou* 
chardon  a  profité  de  cette  compofition  dans  un  de 
ies  ouvrages. 

Un  autel  triangulaire,  fur  lequel  il  y  a  trois  jolies 
iigures  en  bas-relief  :  ce  font  des  Bacchans  &  des 
Bacchantes. 

Un  ouvrage  attribué  a  Praxitèle  ,  dont  les  figu- 
res font  de  trois  quarts  de  relief  :  c'eft  une  Vénus 
nue ,  qui  eft  vue  par  le'  dos^  elle  tient  une  drape- 
rie étendue  &  regarde  un  petit,  amour  qui  veut 
tirer  cette  draperie  à  lui  :  le  petit  amour  eft  à  che- 
val fur  un  dauphin  ^  le  travail  en  paroit  antique  ; 
le  tour  de  la  figure  eft  joli  ^  mais  elle  ne  peut  pas 
être  attribuée  à  un  grand  artifte. 

Le  Faune  antique  tenant  le  petit  Bacchus  dans 
lès  ;  bras  j  il  eft  appuyé  fur  un  tronc  d  arbre,  fur 
lequel  eft  une  peau  de  chevreuil^  ceft  une  belle 
nature  de  50  ans.  La  tête  en  eft  bonne  ,  ainfi  que 
la  compofition  de  la  figure ,  mais  les  cuiftes  font 
un  peu  terrées  en  approchant  du  genou ,  &  le  defiln 
en  eft  grêle  ^  Tenfant  ne  reflemble  pas  à  la  nature  : 
la  main  qui  eft  fur  le  dos  de  l'enfant  &  trois  doigts 
de  l'autre  main  font  reftaurés. 

Âgrippine,  figure  droite,  repréfèntée  fous  la 
figure  de  Cérès  j  elle  eft  bien  drapée  &  bien  enfènv 
ble  fous  la  draperie  ^  la  tête  n'en  eft  pas  agréable , 
ce  que  Ton  doit  plus  attribuer  au  modèle  qu'au 
fculpteur  qui  l'a  copié. 

On  travaille  à  décorer  tout  à  neuf  les  apparte- 
mens  du  premier  étage ,  ainfi  nous  ne  pouvons  indi* 
quer  que  l'état  où  ils  étoient  en  1765.  Au  premier 
pavillon,  on  remarquoit  le  fécond  bufte  de  Sci- 
p. on  Borghèfe,  par  le  Bernin,  moins  beau  que 
celui  dont  nous  avons  parlé. 

Un  petit  bronze  antique  repréfentant  le  centaure 
Neifus,  qui  enlève  Déjanire^  la  compofition  en  eft 
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bonne  ^  la  femme  qui  fe  débat  a  de  rexpre(Tioti  ^  la 
£gure  du   chev^al  n'eft  pas   belle  ^   mais   celle    de 
rfiomtne  eft  d*un  beau  caraâère  de  deflin. 

Dans  la  feconde  chambre  y  un  petit  groupe 
repréfentant  un  Faune  à  qui  un  Satyre  tire  une 
épine  du  pied  :  on  ne  peut  rien  trouver  de  mieux 
compofé  &  de  plus  expreifîf;  mais  l'exécution 
ii'ell  pas  belle. 

II. y  a  dans  cette  chambre  un  fauteuil  d'attrape 
où  Ton  eft  pris  par  les  deux  cuiiTes  aufli-tôt  qu'on 
s'y  affeoit ,  deux  çroiflans  de  fer  partent ,  au  moyen 
de  deux  relTorts  que  le  fiége  fait  détendre*,  ces  deux 
çroiflans  fortent  de  leurs  étuis  qui  font  pratiqués 
dans  les  bras. 

Dans  la  troiflème  chambre  un  petit  Morphée  , 
par  TAlgarde  ,  .en  pierre  de  touche;  il  eft  endor- 
mi couché  fur  le  dos,  tenant  négligemment  un 
bouquet  de  pavots  y  &  ayant  à  tôté  de  lui  fous 
fa  couverture  un  blaireau ,  en  italien  un  Giro  ;  l'at- 
titude en  eft  charmante  ;  on  ne  pouvoit  mieux 
exprimer  le  repos ,  les  fouplefles  de  la  chair  & 
les  vérités  d'une  nature  enfantine. 

Au  fortir  de  cette  chambre ,  on  paile  fur  une 
terrafle  ou  galerie  découverte  pour  gagner  l'autre 
pavillon*  On  y  trouve  dans  des  niches  deux  figu- 
res de  Cérès ,  compofées  Amplement  &  dans  un 
bon  principe  de  draperie ,  mais  dont  l'exécution 
cft.sèohe. 

Dans  la  première  chambre  du  (êcond  pavillon  j 
le  centaure  antique  qui  a  un  petit  amour  en  croupe, 
c'eft  le  plus  beau  centaui'e  que  Ton  connoifle  j  il 
eft  d'une  nature  de  50  ans;  l'homme  en  eft  très- 
bpau  &  d*un  bon  choix  ;  la  tête  eft  pleine  d'ex-^ 
preflîon  ;  la  barbe  &  les  cheveux  en'  font  bien 
travaillés  ;  le  corps  du  cheval  eft  moins  beau  ,  & 
le  petit  amour  eft  mauvais  ;  les  quatre  jambes  du 
centaure  &  les  deux  bras  de  l'amour  font  reftaurés. 

Dans  la  féconde  pièce ,  la  Vénus  à  la  coquille , 
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petite  figure  demi  nature.  CoHèvox  en  la  copiant 
grande  comme  nature  à  Ver&illes ,  en  a  fait  une 
belle  figure.  Le  caraâère  &  le  tour  en  font  jolis , 
la  compofition  bonne,  mais  l'exécution  n'en  eft 
pas  belle  ^  le  bras  qui  tienf  la  coquille  eft  mal 
refiauré ,  mais  la  main  eft  antique. 

On  y  voit  auffi  le  célèbre  Hermaphrodite  qui 
dort  9  ftatue  grecque  de  grand  prix  (  i  )•  Cette 
figure  eft  eu  marbre  blanc ,  &  fut  trouvée  dans 
les  ruines  des  thermes  de  Dioclétien ,  en  creufant 
les  fondations  du  portail  de  hi  Viâbire.  Le  car* 
dinal  Borghèfe  paya  toute  la  conftruâion  de  la 
façade  pour  avoir  cette  belle  figure  j  le  pied  qui 
ek  en  Tair  a  été  reftauré  par  le  Bernin ,  &  tout 
le  matelas  eft  de  lui.  L'Hermaphrodite  eft  repré- 
fènté  nud ,  cotiché  fiir  le  devant ,  on  y  diftingue 
le  fexe  de  Thomme ,  &  la  gorge  en  eft  très>bien 
formée  j  les  grâces  des  deux  natures  y  font  réu- 
nies; cependant,  cette  figure  a  plutôt  l'air  d'une 
belle  femme.  Les  contours  en  font  fins  &  élé- 
gans,  les  déticateiTes  deschiûrs  bien  rendues, &  la 
tête  eft  de  la  plus  grande  beauté,  ou  plutôt  on 
peut  dire  que  cet-te  figure  eft  .belle  en  tout  point. 

Un  bufte  de  Fauftine  la  mère,  femme  d'Auto- 
nin  le  Pieûx ,  avec  le  diadème  en  tête  :  la  tête  eft 
belle*;  le  bout  du  nez  a  été  reftauré. 

Dans  la  troifième  chambre  une  petite  antique 
de  bronze  représentant  le  Centaure  Chiron;  il 
tient  un  ferpent  d'une  main ,  &  il  a  l'autre  poing 
;fur  le  côté  avec  le  carquois  &  la  lyre  d'Apol- 
lon attachée  au  -  bas  d'une  bandoulière  qui  pailè 
autour  de  fbn  corps.  La  tête  eft  ibelle,  ainfi  que 
le  caraâère  ;  mais  le  torfe  eft  trjop  court  &  là  par- 
tie du  cheval  mauvaife. 

Livîe,  femme  d'Augufte ,  repréfentée  en  'Cérès. 

(i)  Il  n'y  a  point  de  véritable  Hermaphrodite,  fi  Ton  fuppofe 
far  ce  mot  la  réunion  complète  des  facultés  des  deux  fexes. 
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Cette  figure  n'eft  pas  bien  d'à-^plomb  fur  Tes  piedi^ 
mais  les  draperies  en  font  joliment  ajuftées  ^  &  la 
tête  très-noble. 

De  ce  pavillon  on  paflfe  dans  une  loge  ,  dont 
tout  le  plafond  avoit  été  peint. à  frefque  par  Lan- 
franc;  il  repréiènte  Taflemblée  des  Dieux.  C«t 
ouvrage  avoit  extrêmement  fouflert ,  mais  le  '  peu 
qui  en  reftoit  étoit  beau  :  Ton  m'écrit  que  ces 
peintures  ont  été  reflaurées  &  qu'on  a  fermé  cette 
loge  avec  des  vitres. 

Venuti  cite  beaucoup  de  belles  peintures ,  comme 
étant  encore  dans  la  Villa  Borghè(e  :  S.  Jérôme  , 
du  Paflisnani  ;  un  Sauveur  ,  du  Carrache  ;  Vénus 
&  Cupidon  avec  un  Satyre,  du  Titien;  pluiîeurs 
tableaux  du  Dojfi  de  Ferrare,  dû  Scarfellina^  & 
autres.  Cinquante*deux  -portraits  de  dames  de  dif- 
férens  pays ,  peints  par  Scipion  Gaetani  ;  une  Vierge 
•du  Guide  ;   deux    têtes  ,    de    Raphaël  ;   Jofeph  , 

Car  le  même  ;  les  Mages ,  par  Albert  Durer  ;  le 
*ère  Eternel ,  du  Çav.  d'Arpino  ;  une  Madone  , 
de  Pierre  Pérugin  :  mais  ces  tableaux  n'y.  exis- 
tent plus,  ce  me  fernble.  On  y  voit  feulement 
des  copies  de  plufîeurs  Vénus  du  Titien  &  du 
Dominiquin. 

Noiis  ne  parlerons  pas  des  meubles  précieux , 
des  horloges  fîngulières ,  des  machines  à  eau ,  des 
fontaines  ,  des  baflins  ,  des  bofquets  ,  théâtres  , 
parterres ,  grottes ,  volières ,  jeux  &  autres  objets 
de  magnificence  &  d'agrément,  dont  on  trouve 
la  defcription  dans  l'ouvrage  de  Jacques  Manilli 
Tout  cela  a  beaucoup  perdu  de  fon  prix  aâuel- 
lement^  mais  il  y  refte  plufîeurs  çhofes  qui  mé- 
ritent d'être  citées. 

En  entrant  dans  les  jardins  on  voit  deux  Sphinx 
égyptiens,  de  moyenne  grandeur^  ils  font  pofés 
dans  le  parterre  à  l'entrée  d'un  bofquet  ;  &  pa- 
xoiflent  avoir  été  endommagés  par  le  feu.  Ils  (ont 
alfeit  bien... 
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'  Dans  une  iautre  partie  du  jardin  deux  grands 
Sphinx  égyptiens,  de  huit  pieds  de  long,  en  bafalte» 
Ils  font  de  la  plus  grande  manière  j  mais  les  têtes 
ont  été  mai  reftaurées. 

Au  bout  d'une  allée  de  gazon  ,  un  piédeftal  j 
qui  étoit  autrefois  un  grand  autel  triangulaire  i 
chaque  face  eft  féparée  en  deux  parties  par  une 
petite  bande  Jégère  ,  &  Ton  y  voit  des  bas-reliefs 
étrufques,  repréfeiltant  différentes  Divinités,  &c 
des  fehimes  qui  danfent  ^  ils  font  d'un  grand  ftyle 
&c  très-agréables.  Cet  autel  fert  de  piédeAal  à  une 
mauvaife  tête  cploffale. 

Dans  une  autre  partie  du  jardin  il  y  a  un 
Maicaron  coloffal  affez  finguUer  y:on  a  fprmé  les 
fourcils  ,  la  barbe  &  les  cheveux ,  avec  des  pétri- 
fications 5  il  a  des  dents  de  ftuc ,  &  jette  de  l'eau 
par  la  bouche ,  au  travers  de  lac^uelle  on  voit  le 
payfage  de  Tautre  partie  du  jardnu       ' 

Le  jardin  de  la  Villa  Borghèfe  eft  un  des  plus 
étendus  qu'il  y  ait  aux  environs  de  Rome  5  il  eft 

i>artagé  en  trois  parties  :  celle  qui  eft  du  côté  de 
a  prîricîpaîe  porte  eft  toute  plantée  en  bois  de  dif- 
férente nature^  le  terrain  qui  eft  haut  &  bas,  eft 
partagé  en  allées  qui  fe  coupent  à  angles  droits  ; 
&  dans  les  carrefours  il  y  a  des  fontaines,  mais 
elles  font  médidcres ,  &  toute  cette  partie  eft  trifte 
&  aquatique  ;  on  y  trouve  une  grande  volière 
011  font  beaucoup  de  perdrix  &  de  faifans; 

La  féconde  partie  du  jardin ,  qui  eft  derrière  le 
cafin,  eft  mieux  difpofée  que  la  précédente^  les 
allées  font  plus  larges,  les  arbres  moins  hauts,  ce 
qui  y  donne  de  la  gaieté  &  de  l'air,  &  fait  en 
même  temps-  dominer  les  ftatues ,  les  colonnes  &c 
autres  ornemens  qui  y  font. 

La  ferre  des  ifleurS  qui  fiibfiftent  pendant  la 
moitié  de  l'année  eft  fort  longue  5  elle  forme  une 
petite  galerie  baffe,  dont  la  charpente  peut  fe  dé^ 
faire  facilement,  &  elle  eft  recouverte  de  tuiles 
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Urbain  VIII  le  fit  faire  en  1617,  &  y  fonda  des 
revenus  confidérables  j  voilà  pourquoi  on  l'appelle 
auilî  CoUtgio  Urbano  di  Propaganda  Fide.  Alexan- 
dre VII  auginenta  le  bâtiment,  fur  les  deilins  du 
Borromini ,  &  fit  conftruire  Téglife. 

On  reçoit  dans  ce  collège  des  enfans  de  diffe^ 
rentes  nations,  particulièrement  de  TAfie  &  de 
rAfrique  ,  comme  les  Grecs,  les  Abyflîniens,  les 
Bracmanes  ,  que  Toif  inftruit  dans  la  religion  pour 
qu'ils  retournent  enfuite  la  prêcher  dans  leur  pays. 
11  y  a  dans  ce  collège  une  grande  bibliothèque  , 
&  une  imprimerie  célèbre  ,  où  il  y  a  fiirtout  beau- 
coup de  caraftères  orientaux  ,&  où  Ton  a  exé- 
cuté de^  ouvrages  intéreffans  pour  ceux  qui  font 
\tx[és  dans  les  langues  favantes. 

M.  l'abbé  Amaduzzi,  direfteur  de  cette  impri- 
merie, a  fait  fondre  en  1771  des  caraâères  ma- 
labares  ,  &  a  publié  des  ouvrages  dans  cette  lan- 
gue &  dans  celle  des  Indiens  d'Ava  &  de  Pégu* 
On  a  aufii  publié  un  alphabet  étruique,  dont  ons'eft 
Tervi  dans  un  grand  ouvrage  du  favant  Pafferi, 

Lorfque  le  roi  de  Suède  a  été  voir  la  propa- 
gande en  1784,  on  lui  a  préfenté  un  volume  /«- 
folio ,  contenant  un  quatrain  à  fon  honneur ,  en 
46  langues  &  32  caraâères  différens  :  éthiopien, 
arménien,  indien,  malabare,  chinois ,  bulgare  , 
valaque  ,  colchique ,  çtruique  ,  illirique ,  géorgien , 
rufle  fervie»,  &c. 

Palazzo  Bernini,  maifon  du  célèbre  cavalier 
Bernin  ,  que  Ton  va  voir ,  autant  par  refpeâ  pour 
la  mémoire  de  ce  grand  artifte ,  que  pour  les  ta- 
bleaux &  les  fiatues  qui  la  décorent.  Elle  eft  près 
de  St  André  délie  Fratte* 

Le  portrait  du  roi  Jacques,  par  Vandick;  il  y 
a  dans  ce  tableau  trois  têtes  du  même  prince  ,  une 
de  fece ,  l'autre  de  profil ,  &  la  troifième  de  trois 
quarts  ;  elles  font  toirtes  les  trois  belles. 

Deux  tableaux  du    Bourguignon  :  ime  bataïUe 

& 
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tbi  le  paffage  dun  Bacq,  dont  le  fite  eft  joli:  ces' 
deux  tableaux  font   d*une  belle  couleur. 

L'enfant  prodigue  ,  du  Baffan  ,  bien  cpmpofé  8c 
bien  peint,  mais  le  jeune  hotniue  eft  dans  le  loin-* 
tain  au  pied  de  Ton  père ,  qui  le  reçoit  à  la  porte 
de  la  maifon ,  &  Ton  égorge  le  veau  gras  fur 
le  devant  du  tableau  \  cette  partie  de  Taétion  au- 
Toit  dû  n  être  que  Tacceffoire ,  &  ,ne  pouvoit  avoir 
lieu  en  même  temps. 

Dans  une  falle  en  bas ,  on  voit  une  ftatue  de 
la  Vérité,  figure  plus  grande  que  nature  •,  elle  eft 
repréfentée  nue,  aftife,  tenant  un  (oleil  à  la  mai» 
&  ayant  un  pied  fur  un  globe  ;  elle  eft  incorreôe  ^ 
mais  le  tour  en  eft  bon,  la  tête  gracieufe  &  less. 
chairs  traitées  avec  moUeife.  Cette  fissure  efl  du 
Bernin  ;  il  mourut  avant  que  d'avoir  fini  celle  du 
Temps ,  qui  devoit'  paroître  comme  ayant  decou-^ 
vert  la  Vérité. 

On  garde  dans  cette  falle  le  projet  de  la  fon- 
taine du  Bernin  ,  qui  eft  à  la  place  Navone  \  Ton 
y  voit  la  même  penfée ,  mais  les  attitudes  des  ' 
fleuves  font  différentes  de  celles  qui  font  exécutées. 
,S.  Andréa  delU  Franc ^  (i)  églife  des  Minimes, 
qui  étoit  autrefois  à  la  nation  d'Ecofle,  avant  le 
fchifme  d'Henri  VIÎL  Sixte-Quint  la  donna ,  en 
1585 ,  aux  religieux  de  S.  François  de  Paulc, 
L'architeâure  de  l'églîfe  eft  dé  Guerra  j  mais  la 
coupole  &  le  clocher  font  d'une  architecture  fingu^ 
lilredu  Borroraini  ;  la  chapelle  du  Crucifix  &  celle 
de  S.  François  de  Paule  font  remarquables  par 
le»  beaux  marbres ,  le«  pierres  dures  &  les  bron- 
xes  dorés  dont  elles  fout  ornées  ;  cette  dernière 
eft  de  Tarchiteâure  de  Fuga  ^  elle  renferme  deux 
anges  de  marbre,  qui  tiennent  les  inftrumens  de 
lai  paflîon,  ouvrage    du    Bernin.  Il  y  a  pluficurs 

(1)  Fratu  font  des  brouflailles}  c'étoit  autrefois  nnc  partie 
4cs  jardins  de  Salufte.        *  . 
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tombeaux  dans  cette  églKe,  entr'autres  celui   de 
Laurent ,  roi  de  Maroc ,  mort  à  Rome  en  i739« 

Les  pères  de  la.  Merci,  del  Rifcatto  ^  ont  un 
hofpîcç  près  de-là  ,  appelé  Santa  Maria  in  S.  Gio^ 
vanni  in  campo  Màr;p;  parce  que  le  champ  cle 
Mars  s*étendoit  autrefois  jufqu'à  cet  endroit.  L*(7* 
deum  ou  le  Stadium ,  que  fit  faire  Tempereur  Do- 
mitien,  étoit  encore  vers  le  même  lieu,  peut-être 
là  où  eft  le  couvent  de  S.  Sylveftre  ,  dont  nous 
allons  parler. 

S.  SiLVESTRO  in  Capite  ,  belle  églifc  des  relî- 
gieuies  de  Ste.  Claire  j  avec  un  vafte  couvent  ; 
fon  nom  vient  de  la  tête  de  S.  Jean-Baptifte  qu'on 
y  conferve.  Le  pape  Denys  Tavoit  fait  bâtir,  Taa 
2<5i.  Elle  fut  pofTédée  autrefois  par  des  religieux 
grecs.  S.  Grégoire  le  Grand  y  prononça  plulieurs 
fois  des  homélies  ;  elle  fut  abandonnée  enfiiite 
pendant  long  -  temps ,  iufgu'à  ce  qu'on  la  donnât 
aux'religieujles,  qui  Tout  fait  rebâtir  &  orner  avec 
beaucoup  de  goût.  La  façade  de  Téglifè  eft  de 
Dominique  de*  Rojfi  ;  il  y  a  un  grand  autel ,  deux 
colonnes  d'un  bel  a|bâtre  oriental;  les  peintures 
&  les  ftatues  font  bonnes  ;  Targenterie  &  les  orné* 
mens  de  la  facriftie  paiTent  pour  être  des  plus  con- 
fidérables  qu'il  y  ait  à  Rome. 

L'on  conferve  dans  cette  églife  deux  reliques 
précieuiès,  la  tête  de  S.  Jean  &  une  image  du 
Sauveur,  qui,  fuivant  une  ancienne  tradition ,  citée 
par  Venuti,  fut  envoyée  par /lui-même  à  EdeÛe, 
au  roi  Abçare. 

Santa  Maria  Madoalena  al  Corfi^  égli/e 
de  religieufes,  qui  eft  à  50  toifes  au  nord  de  la 
place  Colonne,  avec  un  couvent  deftiné  pour  les 
filles  de  mauvaîfe  vie  qui  veulent  fe  convertir  j 
c'étoit  anciennement  une  des  premières  paroiflês 
de  Rome ,  que  le  pape  Honorius  avoit  dédiée  à 
Ste.  Lucie.  Léon  X  la  donna,  en  1520,  pour  les 
filles  pénitentes.  Clément  VIII  leur  aftigna  desxeve- 
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iras ,  &  il  ordonna  que  les  biens  de  toutes  lés  ferii-' 
nies  dje  mâuvaife  vie  c|ui  mourrôient  a3  intejiat^ 
appartiendrôient  à  ce  couvent  ^  &  que  celles  qui 
tefteroient  feroiént  obligées  de  lui  lallFer  la  cin- 
quième paî'tie  de  leur  fucceffioiî.  La  Madelaiue 
pénitente  du  grand  autel  eft  un  ouvrage  célèbre 
du  Guercfiin^  de  là  plus  belle  manière  de  ce  peintre* 

Palazzo  VtROSPl ,  prefque  vis-à-vîs  l'églife  de 
Ste,  Madeiaîne,  fut  bâti  fur  lès  dcflïns  à^Onorio 
Lunghi  ;  il  eft  furtout  remarquable  par  beaucoup 
de  belles  ft'atues  antiques*  Daris  la  cour  on  voit 
celles  d'Antonin  le  Pieux ,  de  Marc-Aurèle ,  d'A- 
drien ,  Diane  chaflereffe  9  Apollon  fous  la  figure 
d'un  jeune  honime,  &  beaucoup  de  bas-reliefs. 

Le  fond  de  la  cour  eft  décoré  d*une  fontaine 
médiocre,  mais  au-deflus  de  laquelle  il  y  avoit 
un  Jupiter  afiis  tenant  la  foudre  dé  la  main  draite 
&  le  fceptre  delà  gauche.  Il  eft\au  Capitole. 

De  chaque  côté  ,  il  y  a  uiie  figure  antique  $ 
celle  qui  mérite  le  plus  attention  eft  une  Minerve 
qui ,  à  l'exception  de  la  tété  &  des  bras  qui  ont 
été  reftaurés ,  eà  fort  belle  ^  les  draperies  en  étant 
bien  entendues^  Se  1  égide  très-*bien  ajultée# 

Dans  l'intérieur  du  palais  on  trouve  une  petite 
galerie  ,  dont  le  plafond  a  été  peint  à  frefque  par 
l'Albane^  les  fujets  font  très-bien  difpofés ,  ert  dif- 
férens  tableaux^  iî  y  a  repréfenté  fous  des  allé* 
gories  poétiques  ,  les  planètes  &  les  différentes 
heures  du  jour  :  cîôttc  galerie  a  été  gravée  en  17 
planches  ,  par  Frezia- 

A  l'une  des  extrémités  On  Voit  1* Aurore,  femant 
des  fleurs ,  &  précédée  d'un  Amour  ,  qui ,  une 
torche  à  la  main,  répand  les  premiers  rayons  de 
la  lumière.  L'Aurore  eil  agréablement  compofèe, 
&  la  tête  en  eft   fort  graciéufe. 

Dans  le  tableau  qui  (uit,  eft  un  petit  Amour 
qui  verfe   la  ro(ee  fur  la  terre. 

Celui  du  milieu   repréfenté  le  foleil  au  centre 
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de  fa  courfe,  qui  fous  la  £gure  d'Apollon  pré^ 
fîde  aux  quatre  faifons  repréfentées  par  Flore  , 
Cérès ,  Bacchus  &  Vulcain  j  la  couleur  en  eft 
agréable ,  mais  les  femmes  y  font  plus  belles  que 
les  hommes,  qui  ont  l'air  trop  eflfeminé. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  &  qui  exprime  le  dé- 
clin du  jour  5  un  Amour  laifle  tomber  de  toutes 
parts  Ces  traits  fur  la"  terre  déjà  embrafëe  par  les 
rayons  du  foleiU 

Enfin  la  nuit  vient  coiironiîée  de  pavots  ,  ac- 
compagnée d'une  chouette;  elle  eft  repréfentée 
par  une  femme  debout ,  qui  s'endort  en  tenant  (es 
deux  enfans  fur  fes  bras  ^  la  tête  en  eft  charmante , 
mais  l'idée  en  peut  être  critiquée  :  il  n'eft  pas  pof- 
fible  que  cette  femme  s'endorme  dans  1  attitude 
où  elle  eft ,  fans  lai/Ter  tpmber  Ces  deux  enfans  :  le 
fujet  n'eft  pas  aflez  galant,  &  ne  répond  pas  à 
l'idée  qu'avoit  donnée  le  petit  Amour  femaut  fes 
flèches  fur  la  terre. 

A  l'égard  des  planètes ,  elles  font  repréfentées 
par  les  divinités  même  que  leur  donnent  leurs 
noms  :  on  voit  d'abord  Mercure ,  dont  le  tour  de 
la  figure  eft  élégant,  mais  dcJnt  la  tête,  n'a  point 
de  fineffe  :  Vénus  tenant  d'une  main  une  flèche  ^  & 
de  l'autre  un  arc  que  l'Amour  veut  attraper ,  elle 
femble  is'amufer  à  le  contrarier  j  cette  Vénus  eft 
ingénîeufement  penfée. 

La  lune  eft  rendue  par  une  Diane ,  dont  la  figure 
eft  aufli  jolie  que  légère.  Mars,  Jupiter  &  Sa- 
turne repréfentent  les  trois  dernières  planètes.  Tous 
-ces  tableaux  font  compôfés  &  deflînés  avec  grâce, 
la  couleur  en  eft  agréable  ;  mais  le  total  manque 
de  vérité  ;  &  les  caraôères .  font  un  peu   mous. 

Il  y  a  dans  cette  galerie  plufieurs  antiques  ;  un 
Ganimède  en  marbre ,  le  tour  en  eft  un  peu  roide 
&  la  tête  eft  trop  âgée  pour  le  corps  j  on  la  croit 
leftaurée  ;  cette  figure  a  d'ailleurs  des  beautés. 

Un  bufte  de  Macrin  qui  eft  très-rare^  des  ftâtue$ 
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d'Apollon  &  de  Jupiter ,  de  fculpture  grecque  j  une 
tête  de  Scipion  J'Africain  ^  une  ftatue  de  la  déefle 
Nahia')  qu'on  regarde  comme  ime  chofe  unique  à 
Rome  tf  elle  relTemble  afièz  à  une  Veftale  tenant  le 
feu  facrc. 

Une  petite  Minerve  antique  de  bronze  ,  haute  en-* 
vîron  d'un  pied  &  demi  ^  'elle  efl  dans  une  bonne 
attitude  ,  la  tête  eft  belle  ;  elle  éft  bien  coèffée  8c 
drapée  noblement.  Un  Lion  de  pierre  d'Egypte  j 
un  Silène  de  rouge  antique. 

Il  y  a  dans  ce  même  palais  une  galerie  harmoni- 
que formée  à  grands  frais ,  par  Michel  Todini ,  qui 
s'en  eft  occupé  pendant  40  ans  ^  c'eft  un  inftrument 
dont  le  clavier  tait  jouer  non-feulement  un  clavecin, 
mais  encore  un  orgue  9  deux  épinettes ,  une  viole , 
un  violon  &  d'autres  inftrumens  tous  enferable ,  mais 
je  ne  l'ai  point  entendu  jouer  j  ce  font  comme  fept 
clavecins  différens  qui  jouent  tous  à.  la  fois,  dès 
qu'on^touche  le  clavecin  principal.  Ces  inftrumens  ont 
encore  le  mérite  d'être  peints  dç  la  main  du  Pouflîn» 

C'étoit  dans  ce  palais  Verofpi  qu'on  voyoît,  il  y 
a  quelques  années ,  un  tombeau  de  porphyre ,  dont 
M.  Bouret  avoit  fait  l'acquifition ,  &  que  le  comte 
de  Caylus  acquit  enfuite  de  lui,  ce  tombeau 'eft 
formé  par  une  belle  urne  ^e  porphyre ,  qui  a  trois 
pieds  deux  pouces  de  hauteur ,  &  trois  pie/ds  qua- 
tre pouces  de  largeur ,  portée  fur  de  grofles  con- 
foles  faites  à  la  manière  des  Egyptiens.  M,  le  comte 
de  Caylus  en  a  donné  la  defcriptiôu  dans  le  fêptièmç 
tome  de  (es  antiquités ,  pag.  234.  Il  le  deftina  ^  dès 
qu'il  l'eût,  à  être  placé  dans  l'églife  de  S.  Germain- 
l'Auxerrois  pour  lui  fervir  de  tombeau ,  &  il  a  été 
mis  eir  effet  dans  cette  églife,  en  1767.  En  atten- 
dant ,  il  l'avoit  dreffé  dans  fon  jardin  où  il  le  con- 
fîdéroît  fouvent  d'un  œil  tranquille,  &  fe  faifoit 
un  plaifir  de  le  montrer  à  fes  amisi  c'eft  le  feul 
jombeau  de  porphyre  que  nous  ayons  à  Paris. 

La  rue  qui  eft  vis-à-yis  du  palais  Verofpi  çon- 
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duit  à  la  place  des  Bourguignons ,  ainfi  appelée  à 
caufe  de  la  petite  égliie  nationale  de  S.  Claude  des 
Bourguignons  9  il  y  a  aufli  un  petit  hofpice  auquel 
François  Henri ,  né  en  Bourgogne ,  laifla  tout  fon 
bien  en  1661.  L  egUfe  a  été  rebâtie ,  il  y  a  quelques 
annpes ,  fur  les  deflins  de  M*  Derifet  ;  11  y  a  daq^ 
la  chapelle  latérale  à  inain  droite  un  tableau  dç 
M.  déïroy,  qui  éioit  avant  M.Natoire,  direâeur 
de  l'académie  de  France  à  Rome, 

Palazzo  Conti  ,  qui  eft  fitué  dans  une  autre 
petite  place  appelée  Pia[[a  di  C^ri ,  appartenoit  au- 
tre fois  aujt  ducs  de  Ceri,  de  la  iriaifon  Orfipi  ;  il  eft 
occupé  'aâueltement  par  le  duc  de  Poli  ou  de  Gua- 
dagnolo ,  héritier  de  Tancienne  &  illuftre  maifpn 
Conti  ;  rharçhitefture  eft  de  Martin  Lunghi  l'an- 
cien ^  l'intérieur  eft  orné  de  tableaux  de  Rubens ,  du 
Guide,  duCarrache,  de  Cortone,  deMaratte,  &c, 

Santa  Maria  in  Trivio  ,  près  de  la  fontaine 
de  Tréyi ,  églife  deflferyie  par  Içs  clercs  réguliers  qui 
furent  iuftitgé^  pour  le  (fervice  des  malades ,  par  S, 
Camille  de  JLeilis ,  appelés  Cri/cz/îr/,  owddlaCro- 
cctta  ,  $c  dont  nous  parlerons  ci-après ,  àroccafion 
de  réglife  de  la  Maael0inç ,  qui  eft  \^x%  le  Pan- 
théon \  celle  dont  il  s'agit  a^uellerneiit  eft  appelée 
in  Trivio ,'  à  çaufe  de  la  fontaine  de  Trévi  qui  en 
eft  proche  \  on  l'appelle  aufli  Santq.  Maria  in  For^ 
nica  ,  à  çaufe  des  anciens  arcs  de  Te^u  Vierge  qui 
palfoieut  près  de-Ià. 

Elle  a  été  b^tie  fur  les  defllns  de  Jacques  dçl 
Puca,  fous  Je  pontificat  d'Alexandre  VII,  Le  pla- 
fond de  réglife  eft  compofé  de  plufieurs  tableaux  qui 
ibnt  affez  bous^  le  grand  amel  eft  d'albâtre  &  de  jafpe» 

Il  y  a  dans  le  noviciat  ^ts  religieux  un  Chrift 
^int  par  Iç  Palma ,  dont  on  fait  le  plus  grand  ca$. 
On  a  placé  en  dehors  le  marbre  qui  annonce  que 
Bélifaire  fit  reconftruire  cette  églife  en  527 ,  poi|r 
réparer  la  faute  qu'il  avoit  commife  en  dépofant  Je 
pape  S.  Sévère,   pour  plaire  è  rimpératrice  Théot 
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jâor^  î  voici  rinfcrîption  en  ver^  léonins ,  die  eft  en 
caraftères  affez  groflîers. 

Bmtc  vir  patrkius  Vilifyrius  vrhis  amicus , 
^  Oh  culpa  veniam  condidit  Ecclefiam, 

Hanc  idcirco  pedem  qui  facram  fonts  in  adem 
Ut  miferetur  eum  fape  frectare  Deum» 

*  PlAZZA  ÇoLONNA ,  'belle  place  d*environ  40  toi- 
tes  en  qiiarré,  dans  le  centre  de  Rome,  &  furie 
bord  duvCours  j  dont  les  édifices  font*  bien  bâtis  y 
les  perçë'^  agréables  y  &  dans  le  milieu  de  laquelle 
s'élève  la  colonne  Ântonine ,  qui  lui  donne  le  plus 
grand  air  de  magnificence.  Grégoire  XIII  y  fit  auffi 
conftruire  une  grande  fontaine  fur  les  deflins  de  Jac* 
gués  délia  Porta ,  &  Alexandre  VII  lui  donna  la 
forme  régulière  &  reâanglg  qu'elle  a. 

Le  palais  Chigi  règne  tout  le  long  de  la  place  du 

côté  du  nord  ^  le  palais  du  vice-gérent ,  &  les  archi* 

:  .  ves  de  la  Caméra  font  au  couchant  j   au  midi  c*eft 

;    lé  palais  du  duc  d'Arci,  fils  du  prince  dePiombino, 
■!  Féglife  de  S.  Barthélemi  des  Bergamafques ,  avec 

:j:;îe  collège  de  Cerafoli,  fondé  pour  de  jeunes  gens 

:^^  V  4e  Ber game. 

5;-     La  Colonne  Àntonine,   qui  fait  h  principal 

k:- ornement  de  cette  place ,  a  11^  pieds  de  hauteur, 

r  ;&   II  pied$  de  diamètre  :  il  y  a  91  pieds  z  pouces 
:j5  lignes,  depuis  ledeffus  du  chapiteau  jufqu'àu-bas 

;  du  plinthe  de  la  bafe,  ou  jufqu'au-deffus  de  la  cor- 
iii<!îhe  dupiédeftal,  fijivant  une  mefiire  rigoureufe 
de  M.  de  la  Condamine  ,  faite  par  le  moyen  d'une 
•chaîne  &  d  une  toife  de  l'académie  {Mem.  de  fAcad. 
1757,  pag,  410,)  Suivant  la  mefîire  de  M,  Peyre  le 
jeune j   ce  feroît  91  pieds  &  7  lignes,   &  fuivant 

'  la  planche  gravée  en  1773,  chez  Lofi  ,  985 pieds 
romains ,  qui  font  90  pieds  5  pouces.  Ces  petites 
différences  viennent  de  la  manièr^dont  on  opère  , 
&  de  l'exaftitude  de  la  toife  qu'on  emploie  ,  mais 
à  cet  égard  M.  de  la  Condamine  avoit  pris  toutes, 

H  h  iv 


Digitized  by  VjOOQIC 


4??         Voyage    en    I  t  al  i  ?• 
les  précautions  imaginables.  Le  piédeftal  a  z$  pieds 
2  pouces,   J^  ilatue  <le  S.Paul  izi  pieds,  &   elle 
eft  fur  un  piédettal  d environ  12  pieds,  placé   au- 
defTus  du  chapiteau. 

Cette  colonne  eft  toute  en  marbre ,  entourée  de 
bas-rcliefs ,   qui  forment  20  fpirales  autour  du  fût 
àe  la  colonne  ^  ils  ont  été  expliqués  par  Bellori ,  & 
gravés  par  Bartoli,    en  78  planches.    On  monte 
jufquau  fommet  par  i8y  marches,  outre  fept  à  huit 
qui  (oui  enterrées,  &  plus  bas  que  le  piédeftal,  Ve- 
nuti  en  compte  206  ^  Tintérieur  eft  éclairé  par  40 
fenêtres.^  la  largeur  du  tailloir  eft  de  16  pieds  4  pou-' 
ces  y    le  chapiteau  eft  dorique.    La  proportion  de 
cette  colonne  eft  auffi  dorique  ^  quoique  quelques 
perfonnes  difent  qu'elle  eft  corinthienne  ^  elle  eft 
décorée,  avec  les  ornemens  de  l'ordre  dorique  ;  mais 
elle  ne  produit  pas  un  bien  bon  eftet,   ni  de  près 
ni  de   loin  ;  elle  paroit  même  plus  groife  en  haut 
qu'en  bas  ^  le  piédeftal  eft  très-hait  &  ne  iê  groupe 
point  du  tout  avec  la  oolonne  :  il  eft  d'ailleurs  mau* 
vais  en  lui  -  même.  Les  fculptures  qui  font  fur  la 
tige    font  inférieures  à  celles  de  la  colonne  Tra- 
jane  pour  la  compofttion  ,  l'exécution,  les  carac- 
tères de  têtes ,  le  choix  &  les  attitudes  des  figures. 

La  colonne  Ântonine  eft  ainfi  appelée  parce 
qu^n  a  cru  qu'elle  avoit  été  élevée  par  le  fénat  à 
l'empereur  Antonin  le  Pieux ,  ^près  (a  mort  ^  & 
on  le  voit  ainfi  dans  Tinfcription.  Cependant  comme 
on  y  voit  la  guerre  des  Marcomans ,  faite  par  fon 
fuccefleur  Marc  Aurèle ,  on  en  conclyoît  qu'elle  n'a- 
voit  été  achevée  que  fous  le  règne' de^Commodo, 
Mais  il  eft  plus  vraifemblable  qu'elle  fut  élevée 
à  Marc- Aurèle  5  ce  prince  étant  auflî  appelé  quel» 
que  fois ,  Dhus  Antonniu$  ou  Marcus  Antonnius  ^  il  a 
pu  en  réfulter  une  équivoque  \  du  moins  le  nom  d'An- 
tonine  lui  eft  refté.  Cette  colonne  étoit  fort  ^xk^  . 
du  temps  de  Sixte  V  \  ce  pape  la  .fit  reftaurer  en 
lj;8p,  fous  l9  conduitç  de  Fontana^  lequel  ajout» 
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le  revêtlfTement  du  piédeftal  :  elle  fut  pourlors  dé- 
diée à  S.iPaul,  auquel  on  éleva  une  ftatue  en  bronze 
doré.  On  voit  fur  la  bafe  de  la  ftatue  ces  paroles: 
Sixtus  V.  S.  Paulo  Apoft.  ^Pontif.  A.  IT.  &  fur  les 
quatre  faces  du  piédeftal  de  la, colonne^  les  quatre 
infcriptions  fuivautes: 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  coiumnam  hanc  cochlidtm 
Imp.  Antonino  dicatam ,  mifere  lacérant  ruinofamqut 
primœ  formœ  rtftituit  ^  A.  1589.  P0/2/.  4. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  coiumnam  hanc  06  omni  im- 
fietati  ixpurgatam  S.  Paulo  Apofiolo  œnta  qus  fiatua 
inaurata  in  fummo  vertice  Ëofita  D.D.A.  1 589.  Pont.  4. 

M.  Aurdius  Imp.  Armenis ,  Partais^  Germanifqut^ 
bello  maximo  déviais^  triumphaUm  hanc  coiumnam 
rébus  gejlis  infignem  ,  Imp.  Antonnio  pio  patri  dedicavit. 

Triumphalis  &  facra  nunc  fum ,  ChriftT  \ere  pium 
Difcipulum  fereiïs ,  qui .  per  crucis  prœdicationtm  dt 
Romanis  ,  Barbarifque  triumphavit. 

Eques  Dominicus  Fontanà ,   Arckit.  infiaurabat.  ' 

Palazzo  Chigi  ,  palais  qui  règne  fur  cette  place  j 
la  principale  entrée  eft  dans  la  rue  du  Cours.  Il  fiit 
commencé  par  Jacques  délia  Porta ,  &  Charles  Ma- 
derno,  &  il  a  été  terminé  par  Felice  délia  Greca  j 
la  décoration  en  eft  (impie ,  Tefpacement  des  croi- 
iees  eft  d''une  belle  proportion  9  tous  les  profils  en 
général  font  d*un  bon  choix,  &.bien  faits*  Les  appar- 
temens  ont  été  décorés  depuis  peu  avec  beaucoup 
de  goût  \  ils  font  parquetés  en  belles  marquetterie  , 
dont  les  deflîns  font  auffi  gracieux  que  ceux  des  mo- 
fâïques  dont  les  anciens  pavoieht  leurs  appartemens. 

On  ne  voit  plus  dans  ce  palais  les  ftatues  fameu-^ 
fes  'de  la  TuUia,  de  la  Veftale  au  cribje  ,  de  S,  Jean- 
Baptifte,  &c.  elles  furent  vendues,  en  ijzS,  au 
roi  de  Pologne ,  &  on  les  voit  à  Dresde ,  niais  il  refte 
encore  de  très-belles  chofes  dans  le  palais  Chigi. 

. Un  tableau  de  Carie   Maratte,  repréfentant  la- 
doratioo  des  Bergers  j  c'eft  une  efquijQTe  te^minéf 
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de  la  grande  frefque  qu'il  a  exécutée  au  fond  de  la 
galerie  de  Monte-Cavallo ,  elle  eft  £ne  de  couleur, 
&  elle  a  beaucoup  plus  d'effet  que  la  freique  :  le 
berger  qui  joint  les  mains  fur  le  devant  du  tableau , 
eft  diaprés  Raphaël. 

Une  bataille  de  Salvator  Rofa  ,  bien  compofée , 
&  ou  il  y  a  de  très-beaux  détails  ^  des  chevaux-  bien 
defliné^  &  un  très-bon  Ibnd,  mais  avec  peu  d'effet  j 
elle  eft  trop  rouge  de  couleur. 

Une  marine  de  Claude  Lorrain ,  prife  dans  un 
temps  de  calme  y  leffet  en  eft  jufte  y  les  arbres  y 
font  bien  feuilles^  Il  a  repréfenté  fur  le  devant  l'en- 
lèvement d*£urope.         ^ 

Une  autre  marine  faifant  (on  pendant ,  où  Claude 
Lorrain  n'a  pas  fait  un  fi  beau  choix  de  composi- 
tion )  mais  qui  a  toujours  le  mérite  de  la  couleur. 

Un  des  plus  beaux  payfa^es  de  Salvator  Rofa , 
où  Ton  voit  fur  le  devant  Mercure  qui  endort  Ar- 
gus en  jouant  de  la  flûte  y  &  la  Vache  lo  ;  le  ûte 
en  eft  beau  &  l'effet  très-jufte. 

Deux  efquifles  de  Bacchanales ,-  du  Pouflin ,  tou- 
chées avec  un  e^rit  infini ,  &  qui  font  comme  des 
bas-reliefs  antiques. 

Un  grand  payfage  de  Claude  Lorrain  ^  où  il  y  a 
un  cplloque  ^  le  fite  en  eft  beau,  vafte,  &  les  plans 
bien  décidés  &  bien  dégradés. 

Une  Lucrèce  du  Guide ,  dont  la  tête  &  l'attitude 
font  très-  gracieufes  ;  mais  la  couleur  eft  fade,  y 
ayant  très-peu  de  différence  entre  les  tons  des  lin- 
ges &  ceux  des  chairs. 

Un  tableau  allégorique ,  de  Rubens  ^  l'union  dé 
l'abondance  avec  le  Fleuve  du  Tigre.  Le  Fleuve 
eft  appuyé  fur  fon  urne ,  &  l'abondance  eft  fous  la 
figure  d  une  belle  femme  toute  nue ,  couronnée  par 
une  Renommée  qui  lui  donne  la  main  ^  il  y  ^  fur 
le  devant  un  Triton.  Ce  tableau  eft  un  des  mieux 
coloriés  de  Rubens  ;  les  chairs  y  fi>nt  rendues  avec 
la  plus  grande  vérité  j  à  legard  du  deffin y  les  en* 
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lêmbles  en  (bnt  juftes,  mais  les  contours  trop  chargésé 

Uu  besu .  bufte  de  la  Madelaine ,  par  le  Guide  , 
un  peu  gris  de  tons. 

y»  Satyre  qui  porte  une  corbeille  de  fruits ,  &  à 
côté  uize  Bacchante  ,  tableau  deRubens  bien  peint, 
£r  dont  les  caraâères  (ont  beaux  &  très-rians.    ' 

L'efquiire  dq  tableau  qui  eft  aux  Camaldules  de 
S.  Romuald  ^  par  André  Saccki;  elle  eft  belle  Se 
tien  çonfervéet 

Un  payÙLgo  dé  Benedetro  Cafiig/ione  y  repréfentant 
des  Bergers  qui  conduifent  des  troupeaux  de  vaches 
&  de  moutons  j  le  payiàge  &  les  animaux  en  font 
également  beaux  9  ii  y  règne  néanmoins  ^un  ton 
^rop  violet. 

Notre  Seigneur  qu*6n  attache  à  la  colonne,  par 
le  Guerchin  y  tableau  peint  facilement  j  mais  dont 
Je  coloris  eft  trop  rouge. 

Deux  petits  payfages  de  Salvator  Eofà ,  Tun  re- 
préfente  d^s  rochers^  au  travers  deiquels  on  voit 
un  ciel  :  &  Tàutre  une  moatagne  ,  d'où  tombe  un 
^rbrej  çehji-ci  eft  d'une  touch«  ferme. 

Mars  qui  fouetta  TAmour  en  préfence  de  Venus, 
çompofîtio;}  des  plus  extravagantes  du  Caravagt  \ 
mais  où  il  eft  moms  dur  dans  /es  arbres  que  d'ordi- 
naire. Mars  a  fair  ignoble ,  &  la  Vénus  a  le  carac* 
tère  leolus  commun.  Ceft  une  véritable  bambbchade. 
Un  Cormoran  &  d'autres  oiiieaux  de  mer  peints  avec 
beaucoup  de  vigueur  &  de  vérité,  par  Stf/r/2/orfio/&. 

Un  portrait  de  l'Arétio .,  peint  par  Titien.  Un 
bufte  d'Alexandre  VII,  &  d'autres  huftes  de  la  fa- 
mille, par  le  Bernin*  Deux  beaux  couflins  faits 
d'une  pierre  de  touche,  que  le  cifeau  du  Bernîu 
femble  avoir  amolli  \  on  a  placé  fur  Tun  une  tête 
de  mort ,   fur  Tautre  un  enfant  qui  dort. 

Quatre  Gladiateurs  en  attitude  de  combattans  ^ 
quatre  autres  ftatues  de  jeunes  gens  qui  font  difte- 
yens  exercices.  Une  Cérès  ;  un  Silène  -,  dix  ftatues 
4p  divinités  j  un  bufte  de  Caligula  fur  une  table  de 
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porphyre  j    deux   colonnes   d'albâtre   &  deux   ds 
i^une  antique,  &c* 

Il  y  a  un  cabinet  tapiflc  avec  de  très-beaux  dcf 
fins   mis  fous  verre.  « 

La  bibliothèque  eft  précieufe  ;  elle  renferme  di- 
vers nianufcrits  ornés  de  très  -  belles  miniatures  ^ 
une  généalogie  de  Notre  Seigneur ,  écrite  dans  Je 
quatrième  (iècle  j  un  miflel  de  Bonifacc  VIII  ,  cou- 
vert en  argent  j  ime  vie  de  Sixte  -  Quint  manuf 
crite.  Le  lavant  Âifemanni  en  a  publié  le  catalogue 
en   1765. 

La  chapelle  du  palais  Chigi  eft  des  plus  ornées 
&  des  plus  riches.  Parmi  les  bijoux  précieux  de 
ce  palais  ,  on  conferve  une  croix  de  diamans  ,  dont 
Louis  XIV  fît  prcfent  à  un  Chigi,  qui  étoit  nonce 
en  France. 

<  I     I   ,1  j'^rr-  ■    =» 

CHAPITRE      XXXL 

Suiu  du  troifièmc  quartier:^  Monte  Citorio  ,/^  Panthéon. 

jVloNTE  CïTORio  eft  une  petite  colline  ou  élé- 
vation  qui  touchoit.  au  champ  de  Mars  9  où  les 
candidats  fe  plaçoient  dans  le  temps  des  œmices , 
pour  être  vus  &  examinés  du  peuple  ;  &'le  nom 
de  Citorio  lui  eft  refté  probablement ,  parce  que 
les  Centuries  y  étoient  appelées  Tune  après  Tautre 
par  rhuiflîer  :  Petit  a  ConfuU  ut  Centuriamfeniorum 
citant.  (Tite-Live  Dec./  3  ). 

On  y  a  bâtit  le  palais  de  juftice ,  appelé  aufK 
Monte  Citorio  y  ou  Curia  Innocen^iana  ;  ce  bâtiment 
avoit  été  commencé  du  temps  dlnnocent  X  par 
la  maifon  Ludovifi^  fur  les  deHins  du  Bernin; 
mais  Touvrage  fut  abandonné  jusqu'au  temps  d*In- 
iiocent  XII ,  Pignatelli ,  qui  l'a  fait  terminer  vers 
ItL^n  du  dernier  (iècle  ^  fous  la  direâion  de  Fontana* 
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J^e  bâUm^nt  eft  décoré  de  trois  grandes  portes  y 
de  125  fenêtres  &  d'un  grand  balcon ,  fur  lequel  fe 
fait  publiquement  Tcxtraétion,  ou  le  tirage  delà 
loterie.  On  voit  en  entrant  Une  belle  fontaine  dans 
le    fond  de  la  cour  ,   dont  les  eaux  coulent*  dans 
un  baflîn  de  granité,  trouvé  parmi  les  ruines  de 
•rancienne  ville  de  Porto.  En  1779,  on  a  trouvé  en 
fouillant  les  fondations  d'une  niaifon ,  vers  le  champ 
de  Mats,  une  colonîie  de  granité  oriental,  d'au- 
tres difènt  de  marbre  cipolin  ,  aflez   feipblable  à 
celles  du  portique  de  la  Rotonde  j  elle  à  été  retirée 
&    mife  dans  la  grande   cour  de  Monte  Citorio  , 
fous  un  hangar.  Le  rez-de-chauffée  eft  occupé  par 
les   bureaux  de  l'auditeur  de  la  chambre  apbftoli- 
que ,  &  par  les  greffes  &   les  archives. 

La  grande  falle  du  premier  étage  ,  où  eft  la 
ftatue  du  pape  Innocent  XII ,  eft  deftinée  pour 
les  tribunaux  des  prélats  appelés  Càierici  di  Caméra  ^ 
dont  nous  expliquerons  la  jurifdiéïion  &  les  dépar- 
temens ,  en  parlant  de  la  cour  de  Rome. 

Plus  loin  font  les  fallgs  d'audience  des  lieute- 
nans  de  l'auditeur  de  la  Camtra^Sc  de  l'auditeur  de 
la  Segnatura  \  le  fécond  étage  eft  deftiné  à  l'habi- 
tation de  l'auditeur  &  du  tréforier  de  la  chambre. 
La  calcographie  camérale,  qu'on  trouve  près'' 
de-là ,  eft  un  magafin  de  cartes  &  de  gravures , 
qui  fe  vendent  pour  le  compte  de  la  chambre 
apoftolique. 

La  Place  Ae  Monte  Chorh  e&  vafte;  Clément 
XII ,  pour  la  rendre  plus  belle  fit  abattre  beau- 
coup de  vieilles  maifons  ,  &  ouvrir  une  large  rue 
qui  y  conduit.  Benoît  XfV  a  fait  élever  dans  le 
milieu  de  cette  place,  fur  un  fondement  folide  , 
le  piédeftal  d'une  colonne  d'Antonin  le  pieux  ,  fous 
la  conduite  du  cavalier  Fuga.  Ce  piédeftal  an 
pieds  de  hauteur  fur  12  de  large,  il  eft  de  mar- 
bre blanc  i  il  y  a.des  fculptures  de  trois  cijtés ,  8c 
une  infcription   fur  le  quatrième.  Le    côté  qui  re» 
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garde  Monte  Citorio  eft  celui  qui  mérite  lé  pîiil 
d'attention  ;  il  repréfente  Tapothéofe  d'Antonin  & 
de  Fauftine.  C'eft  un  gënié  qui  les  porte  fur  fes 
ailes ,  tenant  de  la  main  gauche  un  globe .  &  un 
ièrpent  fur  le  globe  ;  au  pied  du  génie  eÛ  une 
figure  allégorique  qui  tient  un  obélifque  ^  marque 
de  rimmortalité.  A  Foppofite  de  cette  figure  eft 
la  ville  de  Rome'^  aflife^  tenant  fous  fa  main 
droite  un  bouclier  fur  lequel  eft  repréfentéè  une 
louve  avec  Rémus  &  Romulus  ;  le  tout  eft  d'un 
beau  ftyle^  le  génie  eft  bien  defTiné  ^  mais  le  tour 
en  eft  roide.  La  ville  de  Rome  eft  beaucoup  mieux 
que  toutes  les  autres  figures  ^  dont  raifemblage  eft 
affez  bizarre. 

Les  deux  autres  bas-reliefs,  au  nord  &  au  midi^ 
r^préfentent  la  pompe  funèbre  de  cet  empereur. 
Les  figures  de  ronde-boffe  font  attachées  fimple-^ 
xnent  fiir  le  côté  du  piédeftal.  Dans  la  partie  oppo« 
iee  au  grand  bas-relief  9   on  lit  cette  infcription: 

DIVO  ANTONINO    AUGUSTO    PIO  5     ANTONIUS 
AUGUSTUS  ,    ET  VERUS  Al^GUSTUS   FILIK 

■    Ce  piédeftal  a  été  gravé  par  Aqtiila,  eh   cinq 
feuilles. 

On  dit  ordinairement  que  fur  ce  piédeftal  étoit 
une  colonne  de  granité  qui  eft  aâuellemerït  par 
terre ,  rompue  en  plufieurs  morceaux  ^  avec  foa 
armature  de  fer  ,  dans  une  petite  cour^  derrière 
le  palais  de  Monte  Citorio  ,  du  côté  du  couchant  ; 
mais  il  y  a  des  perfonnes  qui  ne  croient  pas  que  le 
piédeftal  ait  jamais  appartenu  k  la  colonne  dont 
nous  parlons.  Cependant  il  me  paroît  que  cette 
colonne  eft  reconnue  par  le^  meilleurs  antiquai- 
res pour  celle  d'Antonin  le  pieux  ;  la  grande  co- 
lonne Antonine,  que  nous  avons  décrite  ci  devant, 
eft  regardée  comme  ayant  été  élevée  .à  Marc-Au- 
rèle  j  celle  dont  il  s'agit  ici  eft  amplement  décrite 
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4ans  un  ouvrage  publié  fur  ce  iujet,  en  1705  (i)# 
On  y  voit   qu^eîle  ^  a  45  pieds  6  pouces  de  lon- 
gueur &c  20  pieds  de  circonférence  ^  elle  étoit  d'un 
feul  morceau  de  granité,  &  de  celui  gui  eftà  petits 
points   rouges  ,  que  les  anciens  appel  oient  Syeni» 
us^  parée   qu'il  le   trouvoit    du    côté    de  Syène, 
ville  célèbre  de  la  Thébaïde  (PI.  L,  XXXVI  c.8). 
L'inicription   du  piédeftal  fcrnble  indiquer  que 
cette  colonne  ne  fut  érigée  qu'après  fa  mort  y  mais 
il  y  a  des  médailles  qui  prouvent  qu-elle  fut  élevée 
par  ordre  du  fénat  15  à  20  ans  avant  fa  mort  ,  dans 
le  champ  de  Mars  ,  fur  le  penchant  de  lia  colline 
qui  eft   appelée  Monte  Citorio  ,  &  à  fa  partie  occi-^ 
dentale* 

Cette  colonne  fut  découverte  en^  1704  ,  tirée  de 
terre  le  24  Septembre  1705^  ^llc  refta  fufpendue 
toute  la  nuit^  &  fut  defcendue  le  lendemain  fur  le 
Strafcino ,  ou  char  compofé  de  différens  rouleaux  9 
qui  fer  vit  à  la  tranfporter  à  lendroit  où  elle  eft. 
On  employa  pour  la  tirer  de  terre  une  grande  ma- 
chine &  un  échiifaudage  de  80  pieds  de  hauteur, 
que  le  caralier  François  Fontana  fit  élever  pour 
cet  effet  ,  malgré  les  embarras  d*un  emplacement 
fort  étroit  &  fort  incommode  (  2  ).  La  colonne>qui 
eft  dans  la  grande  cour  de  Monte  Citorio  eft  à- 
peu-près  de  la  même  grandeur  que  celle-ci,  & 
ion  pourroit  bien  la  mettre  fur  le  piédéftal  dont 
nous  avons  parié. 

La  place  d'Antonin  le  pieux ,  Forum  Antonini  , 
étoit  fans  doute  au  même  lieu ,  auflî  bien  que  le 
temple  de    cet  empereur  5  mais  on  n'en  fait  rien, 


(1)  Il  a  pour  titre  :  Joannis  VignoH  Petilianeiifis  de  Columna 
Imper'atoris  Antonini  pii  Dijfertatio  :  accedunt  antiqua  inscrif* 
tiûneSj  ex  quamplurimis  qua  apud  OMéiorem  exftant  feîeéfa,  Ronnc 
1705;,  in-4.  341  pages. 

(2)  Cette  machine ,  ou  caftello ,  a  été  gravée  à  Anvers ,  pat 
Arnold  van  Wefterhout  ;  on  voit  cette  gravure  dans  la  falle  de 
racadéniie  des  foieiices  à  Paris. 
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de  particulier  ^  un«  colonne  itnmenfe  fuppo(ê  une 
place  j  des  portiques ,  dea  temples  '^  on  lit  eu  effet 
dans  Pub.  Viâor  ,  &  dans  Capitolin  ,  qu*Antonin 
&  Marc  -  Aurèle  avoient  des  temples  ,  Se  il  eft 
probable  que  c'étoit  vers  la  place  Colonne. 

Le  portique  des  Argonautes  ^  élevé  par  Agrippa 
J4  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  étoit  aufll  près  de-ià  y 
c  etoit  un  des  lieux  les  plus  fréquentés  de  Rome  ^ 
&  Martial  en  parle  dans  plufieurs  endroits.  Lorf- 
qu'il  dépeint  la  foule  oiuve  qui  paQbit  le  temps 
ious  le  portique  de  Quirinus  ^  qui  étoit  près  de 
Téglifè  des  capucines  &  de  S.  André  des  jéiuitcs  , 
oti  dans  le  bas  de  la  colline,  il  dit  qu'il  n'y  avoit 
pas  plus  de  monde  fous  !es  portiques  de!  Pompée  , 
d'Europe  ^  Se  fous  celui  des  Argonautes  : 

Vicint  pete  portkum  Qtiirini  f 
Turham  non  hàbet  ociofiorem  ^ 
Fompeis  vel   Agenoris  ptiella 
I  ,  Vel  prima  Dominus  Uvis  carin^^ 

Marf,  jô.  ï. 

Le  portique  d'Europe  ou  de  la  fille  d'Agenor  ^  âant 
il  s*agit  ici ,  étoit  fur  le  champ  de  Mars  ,  au  bas 
de  Monte  Citorio  ,  expofé  au  foleil  couchant, 
a^ffi  bien  que  la  Septa  fulia^  autre  portique  du 
champ  de  Mars,  fait  par  Agrippa. 

PiAZZA  D^i  PiETRA,  place  de  la  douane ,  petite 
place  qui  eft  au  midi  de  la  place  Colonne.  Son  nom 
vient ,  fuivant  Flaminio  Fiacca  ,  de,  la  grande  quan- 
tité de  pierres  &  de  ruines  que  Ion  tira  d'un 
ancien  édifice.  Il  refte  encore  onze  grandes  colon- 
nes cannelées,  qui  forment  la  façade  principale 
du  bâtiment  de  la  douane  ,  deftinée  pour  les  mar- 
chandifes  qui'  viennent  par  terre.  Cette  douane, 
Dogîina  di  Terra  ,  fut  bâtie  en  1595  ,  par  Inno- 
cent XIL 

Ces  onze  colonnes  apparteiioicnt  au  portique 
d'un  temple 9  puifque  fur  les  huit  colonnes,  qui 
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lèdt  lia'^téiAu  fémin^re   Romaia  9  oa  yok:iin&. 

qoîi  efkvifiblràieiit  ie  rei^e  d'un  teo^U,  Les  uns, 

ont  dit  qoeC'étoit  JeifMrtk^jae  des  Argonautes  ^  d'au-: 

tresrfbnti. polir  lûhtemple  de  Mars  )-  le^  autres  ^  k 

zsifen.du  voiiinàgeL  jdeJà.  colonne  Antqnine,  ons 

^'xÉ  q\xic\étoit  l&  Xemplp^'A'Antomn»  Nardini  croit 

qi|e  c'éfo^t  le.portiqùcrdds  Ârgpnauteç ,  ou  le  tem- 

pJe^leiNéptune,  Cfott  &t' {aite  Agrippa  ^  p^rpe  que 

£  laiplàce  d-Antoiiin>  (eût;été  aiTez  grai>d?  ppus 

»fitbDdrë depais  iadoUtoe»  juiqu.'^i^li^Tais  Verorpîi 

«lie  n'aoroit.ptKjêtils  âflrfi2;étrQite,;|io^i^  fb  t^rrriinçs 

3BQcébi's,.qui  étoti|  ceriafnemeat Jaj .i(/>  fRlt^^inia^ 

t  ti^^BÊôii}ue'  le5^:p^zë  colonnes  4^  la  dou^Cry^Içqcf 

âr<phkràvfes  &  leurs  frifes  :  fojfent  an$iqug$(  jj;  Iz,  cor- 

ttiâhèjeft  modeiiiie.  £UQs;:ont  jenv[irpn:^{çi99.ypiflds 

dë^diamètre^  :&  olit  toute,  leur  ditninmÎAnrCD^dehprs^ 

pour  dioiiiiôfià  Tédifibe  plus  .d-^ppaf^^e  4#l!^lidit4» 

éilivaHliola^ïègfe  éùyJ^ttuv^e^;  ;la  ffàfe-pft-îbçtsbée 

&/iDdist  pasIbiébL^';r^[rc^itt«t^^ft  'i^'i)Dj>À^ikip§i 

pfb£U^^'3infio  quelles^  chafâitefauyde.s  ^1q|ij|4^  JLj» 

A^ulpiUse/'&rksrorcicnieQS^âfnt  t>ien):t|'â5rgi|J^;,Peri- 

rièfje .des  colonnes..,  il  y]a(Uh'Qflyr::eqrma,rl^jbjai)a 

qm.fêpasQit  k»  portiques  de  la  nef,  0|irkoittf(^inço|f 

jj^nsidèjjmiu;.  de:rla  Jiê£  le  j  coinnmi^i9{^t'4*une 

voûte  ornée  de  caillons ,  ce  qui  mérita. ^'j|tr^^r4fna2> 

^uéi^T  parce  fqiie'' là  plup^lj  des ,  jfcmfiJ^Snapçjens  \ 

ai'aydîèbt;  podfrt  vdeivojûieik'î  .   .^         :>  (j::cvr.  ?         ^ 

.'    Le.fëminabë  Romain  9  qui  étc^'Uptès^ dç^^.Ià ^  avoir 

éx&yioviàè:ipdxS^\i^\tnii^(3bi  pour  r^di^atipn  de 

-ccBt.l^eiindr  écclëfiuftiques  ;   2c  Ton  .af^pk/riinfofé 

^joamjcat  dSèt  uneitake' iu^  les  biens  eççl^li^fti- 

qt}Bs.du>eTritoirede  Hotte  ^  laquelle  fubfifte  eficcsr^^ 

'On  y  rècesroit  dkrfirufiann^jrôs  quiétbiept  i|iftruiis 

^parles  }éfttite«.da|!uJa|)tél;é  y  les  ht^^-U%\xj^s  & 

toutes  les  contuûâ^nçesi  de  \iïçnSk?^mefyM^  ^'agar^* 

ment»  Il  y  àvoit  nnv  grand  &  beau  ihéâirie' pour 

leurs  exercices  .5  Us  y  récitoient  en  ptiWi/?\des  pià* 

^      Tome  UL  I  i 
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Cet  de  ^ôëfie  &  d'éloquence  y  ils  y  «zécutoient  i 
danfes  &  de  la  mufique*  On  les  habit  mêmelhaa* 
ter  à  cheval  &  bire  en  public  des  évblutioos  nû- 
litaîres  9  des  exercices  d>icrinie',:de  piftolet  ^  de 
bnee  y  d»  hçtpie.  On  compte  parmi  les  perfbmia- 
^s  diftiiigués ,  (fui  ont  été  élevés  dans  le  fiminaire 
Romain  y  quatre  ibuverains  pontifes,  Grégoire  XV  ^ 
Clément. IK ,  Innocent XII ^Clément XI }  plas 40 
ea^diiiaint;  Se  plufieurs  hommes  célèbres.  Maison  a 
tranfpôrté  au  collège  romain  Féducation  quiétoit  au 
tèrtiinûire ,  &  tlctt  a  bptifiir  Tenrolacement  de  celui- 
if  dès 'lii^dtts^'qai  fe  louent  à  desparticuliers. 

PIA7.ZA  CapranicA)  petite  pbce  qui  .n'eft  pas 
loin  du-1^bt^éon^  for  laquelle  eft  un  théâtre  , 
appelé  auffi' théâtre  de  Capranica  ,  un  collège  qni 
a  le  titré  de' premier  collège  de  Rome,  St  qui  fut 
fondé  en  1458 ,  par  le  cardiosd  Capranica  ^  enfin 
une  égiift  de  Sànfa^  Maria  in'Ajuiro  j  elle  eft  ainfi 
appelée'  ^'al-  dimiptiôU,  à  cauie  des  ex«icioe8  de 
chévawtqtti  ik  faiârieat  pris  de^^là  dan^  le/champ 
de  Mittk.  EUe  fut  bàtje  ^^ixrequ'on  croît,  (br 
lés  ruine^/d'iidftemple  de  Saturne ,  par  S«  Anaftafe  I, 
irérs  'r^ià^^dôV-à  l'endroit  où  iè  terminoit  Faque- 
ilucd^^reâti Vierge  près  du  féminairé  Romain.  Ce 
temple '^^Sàtoflie  eft  moins  connu  que^celui  qui 
étdif  *aff»haut^  du  Forum.  i.    .  .    . 

'  L^hôpttbl^^'4es  orphelins  ,  établi>jpar  S.'  Ignace 
de  Loyola  9  en  1540  ,  eft  à  côté  de  cette  égliië  ,  de 
même  qUe  le  coHége  Salviati,  où  Ton  reçoit  ceux 
des  orphelins  qui  ont  ^e  la  ditpofîtion  à  l'étude. 

Laf'pëetteniequi  eft  au  midi  de  la  place  de  Ca- 
pranica, à  côté  du  portail  de  Téglife,  s'appelle 
Vicoto  deUa  fpada  dOrUndo  ;  c'eft  cette  épée.que 
TAriofte  appelle  Durindariai  Roland  ^  qui  étoit  comte 
d'Ângeri  Séparent  de  Charlemagne , iiit  tuéraa778, 
eh  revenant  IsTEfpagne  ^  &  la  journée  dé  Roncevauxj 
il  eft  célèbre  par  les  beaux  \rers  de  l'Ariofte» 

P1AZ7A  delta  Bùtondd^  petite  place  qui  eft  dovaut 
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)^|f|EmetiieégIire; du. Panthéon.  GrégLOtfe:Xn'  y  fit; 
faire  une  belle  fontaine  de  marbre. blanc  ,  dans  le 
milieu   du  baflin  eft   un  maflif  quarfé^    dont  1q#: 
angles  font   abattus  ^  &  fur  lequel  on  a  mis  des. 
I>auphios.  Ce  mafiif  porte  un  petit  obélifque  égyp- 
tien que  Paul  y  avoit  fait  élever,  devant  l'églifë  de 
S.  MaufO'j  8c  que  le  pape  Albanie  Clément  XI, 
fit  placer  en  171  r  fur  la  place  de  la^Rotoode.  Toute- 
la  compofitioA.  &  ridée  de  cette  fontaine  eft  corn* 
iBiiine ,  ôî  rexécutîott  rtîédiocre*  i   ^ 

La  Rotonoa;,  ou  Santa  Mùm^ ad  ManyrcSj 
eft  appelée  quelquefois^  apffi  le  Pantfiéan.  C*eft  le 

glus  beau  refte  de  la   magnificence,  de  l'ancienti^ 
>qme)   &  le  feul ,  temple  de  -  Rome  qui    fe  foît 
Qpnfervé  daps;  fon  entier.  QnrJitifur  rârchitrave  de. 
la^feçade, extérieure  cette  infcription  c  4W!*  4 grippai 
If.  F^  cpj\  l^.irtiumrficit ,  qui  pou*  apprend  que  ce/ 
Ijpl  jédifice  fut  feitipiar.ègrippajj  g«©d^e  d*Aug«fte^> 
dopt  nous  ay{)!il  parlé  ta»t  <kfei9'éî;Jr«|ceaifiQfi''d€«; 
beaux  édifices  de  fîotoe,  Il  y  i  ^  i4^)aiitiç|iis5r^ui  pré- 
teiident  qu'Agrippa. neDfitifairefifliicle'poriiiqut)  ,&- 
Ton  voit  en  ..içAfet/y  entrer  Je;  p^<lîq[««n<$l  le;. corps 
de  la  Roto^nd^  ^jLwne-difparîté^dfc^  çoftruâ:îp«i  ^  /^î- 
donne  lieu  de  jcprôire  que  le  corps:  dq>î  la  Rotonde;, 
avoit  été  feJr.du  tertp^  delà  république ^  ôcqMQiW»  ' 
porche  fut  ajouté  par  Aggrippa  :  quoiqu'il  en  fpit, 
ce  temple  a  été  célèbre  fous  le  oam  de  I^^ntbéon 
ou  de  temple    de  tous  les  di^uîf,  iS<,  renapecéur 
Adrien  le  décora  intérieure^îent  de  cpionnes^ ..     '> 
,  Lorfque  le  pape;Boni&ce  IVv'y^ulut   abçUr:  à 
Rome  le  fouvenir  de  l'idolâtrie  ^  il  obtint  de  l'em-' 
p^eur  Phocas  la  pçrmiffion  de  changer  ee  tempJé 
en  une  églife,  *qu'il  dédia  l'an  607  à  k  Vierge  & 
à  tous  les   martyrs  ^  fuivant  le  x^ar^ifial  Barodius  ^ 
dans  ks  notes  fur  le  martyrologe  R^ain  (au  ij 
Mai  )  ,  il  y  fit  tranfporter  de  différens  cimetières  de 
Rome  la  charge  de  xi  voilures  de  reliques  ^  il  les 
dépofa  fous  ie  pa<vé  du  grand  autel.  H  y  baptiia 
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plus  de'  ï6o  iui6  qvi  forent  convectis  de  fon  tempt ,  ' 
par  la  guérifto   d'an  aveugle  né  y  attribuée  à  Tan* 
denne  image  de  }^  Vierge  que  Ton  révère  dans 
cette  églifè,  &  qni  paffe  pour  être  de  S.  Liic  ^ 
on  y  conièrve  aufE  uofi  ancienne  image  du<Sauv?ar. 
-  Grégoire •IV-ven-830,  confacra 'cétte   égli^  à' 
riioaneurde  ^oufrles  faints,  &  ordonna^ que  ce 
feroit  à  l'avenir -une  fête  de  tommandement  dans 
toute  Téglife  catholique  :  00  la  célèbre  encore  le 
premier  de  NovemlM-e»  Ceft  anffi- une  grande  fête' 
a  la  Rotonde  que  le  jour  des  morts. 

Eugène  W^  vers  14351^  fit  reftauyer  la  coupole^ 
qui  par  vétdfté  &  par  les  trembkmens  de  terre 
menaçoit  mine.  Alexandre  Vll^vers'  1660,  fit 
abailTcr  la  place  prefquWu  iiiveau  du  portique  de 
r«glife ,  qui  fe  trouvait'  comme  enisfré,  &  aii- 

ri  on  defcendoit  par  plufietira 'marches,  le  fol 
la  ville  l'etaiït  «levé  par  ies^iàes.  Il  fitauflî 
nspolir  les  miarbreitde  ^intérieur  de  l'églife  Se  les 
belles  coloitMSk}«»>aitels  V'il  fit  décorer  <le  nou- 
veau laj^atfûte  iiV<l>y  avoit'cn  autrefois- des-, orne*^ 
m«ns  de  bh>n2e  dëtév  Benoit  XIV  a  feit  faire  au/fî' 
dans  cette  belle  égllTe  différentes  «ép^tiods  ^  mais 
les  artîftsife  plaignent  de  çe'-qu'en  faîfant  reblan- 
chi^  Id  voâte  j  ott  a  diminué  la  majelié  de  Tédî^ 
fioe^  &  raccord  de  couleur ^qu*il  y, avoit  ent*e. 
fts' ^différentes  parties. 

i  îLepô^rtî^àfe  du  »l>ânthéon  cft  fiiperbe,  &  pré-? 
fente  ^^(peâ^éphismaieftuemc;  il  eft  formé  par 
feizegrandefi  cc^IoTihcs  corinthiennes  de  granité^ 
&  côik'onné  d'un  fronton  j  ce'  fronton  eft  porté- 
ftir  huit  colonnes ,  &  repréfente  bieir  l'entrée  d'un 
témpte;  Cette  forme' générale  ai'été  foivie  par  les 
architeôcs  Jes  ^lus  habiles^  &*1'dn  avoit  projeté 
de  l'employer  même  à  la  façade  de  S.  Pierre.* 
Cependant  quand  on .  entre  dans  le  détail ,  on  ne 
trouve  aucun  édifice  qu'on  puifle  regarder  commo 
une  véritable  imitation  de  la  RQtonde« 
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'■'  La  calotte  qu^ fcouronrie  ce  temple  fait  un  très- 
?grànd  effet,  mais  les  campanirks  ajoutés  par  le 
Bernin  raccordent  mal  avec  le.  refte  de  J'édificc. 
Il  eft  bon  êl'obferver  ici  que  les  veftiges  qui  ret 
lent  de  l'ancien  fronton  ,  ont  ^  induit  bien  des  af* 
chitôâes  en  erreur  j  en  prenant  la  Rotonde  pour 
mçfdèle,  ils  ont  cru  devoir  faire  deux  frontons .; 
mais  dans  le  Panthéon  cela  provient  de  ce  qu'ori- 
ginairement il  n'y  avoit  point  de  porche,  &  feu-^ 
lement  un  fronton  plus  élevé  ;  lorfqu'on  a  voulu 
faire  enfuite  un  porche,  on  n'a  point  voulu  Sor- 
tir des  bonnes  proportions  j  on  a  tenu  la  maile 
moins  haute  que  l'ancienne ,  &  cependant  le  froff* 
ton  paroît  un  peu  trop  élevé  pour  les  colonnes.  Oii 
a  laiiTé  fubfifter  l'ancien  fronton  :  il  étoit  inutile-de 
le  détruire  parcequ'il  ne  peut  être  vu  tl|en-bas,>  : 

Les  colonnes  du  portique  font  biçn  placées* 
L'entre  -  colonnement  du  milieu  eft  un  peu  plus 
large^  que  Tes  autres ,  qui  vont  tgujours  en  dimi- 
nuant à  mefure  qu'ils  s'éloignent  i  cette  même  dé- 
gradation iè  trouve  obfervée  en  fens  contraire  ^ar 
rapport  aux  colonnes  j  elles  vont  en  augmentant 
jufqu'à  celles  des  extrémités ,  qui  font  d'un  diamè^ 
'  tre  plus  fort  que  les  îiitermédiiaireSé 

Les  bafes  ,  &  furtout  les  chapiteaux  font  les^ 
plus  beaux  reftes  de  l'antiquité.  En  général  les 
détails  &  les  ornemens  {6n\  de  la  plus  grande 
perfeâion  pour  l'exécution  &  pour  les  proportions. 
Piranèfe  fe  propofbit  de  publier  la  defcription  &C 
les  détails  de  ce  bel  édifice. 

Ce  portique  ou  veftibule  dont  la  rotonde  eft 
précédée ,  a  98  pieds  10  pouces  entre  les  axes  de^ 
tolonnes  y  il  eft  d'une  belle  proportion  :  s*il  paroît 
un  peu  bas ,  cela  provient  de  ce  que  les  degrés  en 
font  encore  enterrés.  Les  colonnes  ont  15  pieds 
10  pouces  de  circonférence.  Les  deux  latéraux 
font  terminés  par.  deux  grandes  niches,  dans  lef» 
quelles  étoient  les  ftatucs  d*Augufte  &  d'Agrippaè 
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(Dion.  Caflius,  L.  35.  )  Dans^Fune  des  deux  il 
y  avoit  un  beau  farcophage  de  porphyre,  dont 
nous  avons  parlé  à  Tarticle  de  S.  Jean  de  Laban« 

Ce  portique  amène  bien  &  avec  majefté  la  grande 
porte  qui  donne  entrée  à  cette  rotonde,  &  qui 
s*ouvre  fur  des  pllaftres  antiques  de  bronze.  Cette 
porte  quoique  fort  grande ,  ainfi  que  les  niches 
qui  raccompagnent ,  n*eft  point  difproportionnée  , 
eu  égard  aux  entre-colonnemens. 

On  a  prétendu  que  l'ancienne  porte  de  bnonze 
avoit  été  enlevée  par.Genféric,  roi  des  Vandales  , 
lorfqu'il  fe  rendit  maître  de  Rome,  &  que  le 
vaiiTeau  qui  la  portoit  avoit  péri  fiir  les  côtes  de 
Sicile^  on  a  cru  que  la  porte  aâuelle  avoit  été 
tirée  de  quelqu 'autre  ancien  édifice ,  parce  qu'elle 
n'eft  pas  èxa^ement  de  la  grandeur  de  l'ouver- 
ture i  mais  Winkelmann  eft  perfuadé  que  c  eft  bien 
la  véritable  porte.  Le  haut  du  portique  étoit  auffi 
couvert  de  bronze ,  mais  on  l'a  ôté  pour  en  faire  le 
baldaquin  &  4es  colonnes  de  S.  Pierre  \  cela  fe  voit 
par  une  infcription  qui  eft  fous  le  portique. 

L'intérieur  de  la  rotonde  a  137  pieds  z  pouces 
de  diamètre  entre  les  axes  des  colonnes ,  fuivant 
la  mefure  de  M.  de  la  Condamine ,  qui  eft  exac- 
tement conforme  à  celle  de  Defgodets  ,  (  Mém, 
de  l'académie  pour  1757,  pag.  360  &  410^  )  Ily 
a  133  pieds  10  pouces  entre  le  vif  des  colonnes  , 
&  158  pieds  en  y  comprenant  les  murs.  Comme 
elle  étoit  confacrée  à  tous  les  Dieux,  &  qu'elle 
deyoit  être  une  image  du  ciel ,  on  lui  a  donné 
autant  de  hauteur  que  de  largeur  ^  fa  voûte  eft 
un  bémifphère  parfait  dont  le  fommet  pft  ouvert 
par  un  œil  de  bœuf  qui  fèrt  à  l'éclairer,  (ans  le 
iecours  d'aucune  fenêtre.  Cette  Ouverture  de  la 
voûte  a  27  pieds   5 , pouces  de  diamètre. 

L'ordre  corinthien,  dont  la  rotonde  eft  inté- 
rieurement décorée ,  eft  d'une  belle  proportion  , 
mais  un  peu  petit  jjl  y  avoit  un  fécond  ordre  ea 
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petits  pilaftres  qui  «ne  (è  lioient  pas  aflez  avec  l'or- 
dre corinthien  j  il  fut  fupprimé  fous  Benoit  XIV> 
qui  fit  décorer  lei(  niches  de  Tattique ,  &  remplir 
^  1  intervalle  par.de  , grandes  tables,  ce  qui  ne  pro- 
duit p^  un  meilleur  effet ,  n'ayant  pas  de  rap- 
port avçç  les  belles  parties  de  ce  moniiment.  Cet 
^ttique  absorbe  î'ordrç  &  le  rjcnd  trop  petite  I| 
cft  peint  en  marbre.     ^  / 

.  Les  huit  autels,  qui  occupent  la' circonférence 
intérieure  de  Téglife  font  bri^  de  rei9;e  colon* 
jies,  dont  quatre  de  porphyre,  quatre  de  jaune 
antique,  &  huit  de  ^r^nite.  Ils  font  duuç  boqne 
décoration. 

On  croit  que  les  huit  grandes  niches  faifoiçnt , 
du  temps  de  la  république ,  la    feule    décoration  * 
d€|, ce   temple^  &  que    }es  colonnes  corinthiennes 
de  jai^ne    antique   ont   été  ajoutées,  par  Adrien  : 
elles  font  très-belles.  Les  grands  caj$>ns  quarrés 

2ui  décorent  cet.te  voûte ,  &  qui  etoient  autres 
>is  tout  incruftés  de  bronze,  deviennent  mainte- 
nant un  peu  trop  forts,  à  raifbn  de  la  petite  ar« 
chiteâur^;.d'en-bas  dont  on  a  décoré  ce  temple»' 
U  œ^  T^n^rme  d'ailleurs  rien  de  bien  remarqua-»» 
ble  ,  ni. en  peinture  ,  ni  en  fculpture. 
.  Le  tombeau  de  Raphaël  qui  eft  à  gauche  fut 
£ait  ^ux  dépens  de  Carie  Maratte/^  le  bufte  qui 
eft  placé  daxi^  ]^ne  niche  eft  de  la  main  de  Nar-^ 
dini^  il  y  a  une  épitaphe  compofée  par  Monfi- 
gnor  dalla  C^fa^  avec  le  diftique  fuivant,  fait 
paj  Je  cardinal  Bembo  : 

ïlîe  hic  eft  Raphaël^  timuit  quo  fofpte  vinci ^ 
Rerum  wapitt  parens  ,   £f  ihoricnU  ntorh 

Ce  grand  homme  ,  le  plus  grand  de  tous  les 
peintres  dont  les  ouvrages  exiftent ,  mourut' en 
1520 ,  à  Tâge  de  37  ans.  Son  tombeau,  quant  i- 
}a  partie  de  l'art ,  ne  répond  pas  à   (à  réputation». 

Pans  la  petite  niche  qui  fait  pendant  à  celle  cj^ 
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Raphaël,  on  vient  de   placer  le  bufte  eti  hrome 
dii  célèbre  Mengs ,  dit  lé  Saxon,  mort  en    1779  J 
avec    cette  infcription   :  Antonio  Raphaële    Mtngâ 
piâori  phiiofopho.    Le  chevalier  d'Azara^  miûrftir^ 
ii*£rpagne ,  a  fait  faire  ce  maùiolée  par  Hëuflba. 
Mengs ,  dont  nous  avons  parlé  à  Toccafion  dé  là 
bibliothèque  du  Vatican  ^  étôit  célèbre  eh  Italie  ^ 
en  Efpagne ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre ,  hiâit 
peu  connu  en   France  ;  c*étoit  de  tous  les    pein- 
tres de  notre  (iècle  celui  qui  méritoit  la  plus  la 
place  voifine  de  Raphaël.  Il  étoit^fils  d'un  aII€^- 
mand ,  peintre  en  émail  ;  il  vint  à  Rome  à  Tâgé 
de  fîx.  dus  \  lorfqu'il  fe  fit  catholique  ^  il  prit  poui^ 
nom  de  baptême  celui  du-Corrège  qui  s'appeloit 
Antonio  Allegri,&  celui  de  Raphaël ,' par  véné- 
''  ration  pour  ces  deux  grands  hommes.  Il  avpit  une 
connoiilance  profonde  de  Tantique ,  une  éruditioir 
vàfte ,  &t  il  y  à  des  perfonnes   gui  lui  attribuent 
ce  que  Wiiikelmann  a  dit  de  meilleur  pour  lapàr^ 
tîe  de  Târt.  Mengs  fut  en  effet  fon  maître  &  foa 
ami  ^  il  penfoit  qu'un  peintre  après  Tétude  de  1  an- 
tique   devoit    fe  former  pour  la  compofition  de 
Texpréflion  ^  d'après  Raphaël  ^  pour  la  couleur  d V 

Srès  le  Titien  ,  &  pour  le  clair-obfcur  ,  la  grâce 
u  pinceau  &  la  belle  manière  de  peindre ,  d'après 
le  Corrège.  Ses  principaux  ouvrages  font  en  Es- 
pagne, Où  il  refta  long-temps  y  &  fut  premier  pein^ 
tte  du  roi.  -M.   d'Azara  a  fait  imprimer  en  deux 
volnmes  in-^.  les  ouvrages  de  Mengs  fur  la  pein- 
ture.  Dans  la  préface  de.  cet  ouvrage,  aînfî  que. 
dans  rhiftoire  de  Fart  de  l'abbé  Winkelmann ,  on 
trouve  d«^  éloges  de  Mengs  ,  qui  foçt  yifîblément 
exagérés  :  ce  que  Ton  doit  dire  de  lui  9  c'efl  qu'il 
s'étoit  propofiè  de  fi  beaux  exemples,  &  s'étoit 
formé  fur  de   fi  bons  modèles  ,  qu'il  efl  impoffi* 
ble  de  méconnoître    dans   fes  ouvrages  un    goût 
très- pur,  &  beaucoup  de  parties  qui    caradèéri- 
fent  un    habile  homme ,  celles   iurtout  dont  on 
efl  plutôt  redevable  à  Tétûde  qu'au  génie« 
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Septembre  1781,  aii  âft  le/cât^logui^r  dcfesi.ou* 
vrages,  &  le  tome  l'dés^.jQEMvres  -de  Fa^lconoet j 
fquiiTsppotte   1  éloge. ^'en *  faifoit;  Winkelçaann. 

On  travaille  maintenant  à  mettre  dans  la  mche 
voîRne  le  bufte  du  Pouilfii^.que  M.  d^Âgincourt 
a  fait  faire  en  i78zy  piW.  M>»  Segles.  Le.Pou0în 
xi^vdh  '  eu . juiqu'à  préfeot /.aucun  :  ^onument ,  & 
<levoit  plur  qu'aucun .  autre  /q  voir  rzpptççhé  1 4^ 
iiapfaaè'L  ilfn  françois  ^  pour,  faire,  le  pendant  dq 
la  belle  ■  épitaphe  de  Meug«,,a  propo/ë»  d'écrire 
fimplemcnt  4  Micolaà  PaJfi/j^Q  piâorifAila/apàorum  ,^ 
parce  qàe  û  Me&gs  a^  été  i  peintre  ^rphilofopbe  y  le 
i^ouflia  a  été  en  eiFet.Ie  peintre  des  philoibphqs  j 
&  1  éloge  cft>encore  pju&' grandi      .  ;. 

Le  tombeau  d'Annibal  .Garrache.  fait  aufli  pen- 
dant à  celui  de  Ra|haët^  le  bufte  eft  encore  dç 
Nardinl,  -&  fiit  fait  :de  même  aux  dépens  de  Carie 
M^rattei»  Pour  fuivre  le  même,  plan ,  on  doit  pla-»' 
cer  dans  la  mâne  églife  le  bufte  de  Winkelmanu  ^ 
fait  par  M*  Boëll ,   aux  frajs  de  M.  le  chevalier 
Reifiaiftein^  celui  de  Benefial^  par  M.  Pacetti,  aux: 
dépens   de  M.  Bonfredi,  élèv^  du  mçme  peintre  9^ 
&  diréâeur des  moJTaïques  de  S«  Pierre*  H. y  a  audi 
des  épitaphes  i  l'hoAneur  de  Pierino  del  Faga  8c 
de  Jean  da  Udint^  qui  fut  le  reftaurateur  de  Tart 
de  peindre  les  grotefques,  un  maufolée  de  Tad- 
dée  Zucchçri^    où  il  eft  repréfenté' en  ^  bas  relief 
par  Frédéric  fon  frère  cadet  ^  un  autre  de,  Flami- 
nio  Vacca  ,  fait  par  lui-même  ;  celui  d'Arcangelo 
CorelU^iàrk  des  plus  grands  violons  qu'il  y  ait  eu 
en  Italie«:CeinE  du  cavalier  JUanfranc  9  de  Pome- 
nîco  Guidi,  de  Baronius  Tarchiteâe^  &  du  prélat 
Barcalf:  Les   ftatues  &:  les  bas- reliefs  qui  font 
dans  la  chapelle  des  Corbinelli  iônt  des  ouvra- 
ges eflimés  d'André  Contuci. 

On  voit  auflî  dans  la  rotonde  une  grande  ftatue 
de  ia  Vierge^  par  Lorenzetto^  qui  fut  faite  en 
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exécution  des  dernières  volontés  de  Raphaël.  Wûi- 
Jcelmaon ,  dans  fa  lettré  fur  le  fêntiment  du  beau  ^ 
la  met  an  rang  des  meilleurs  ouvrages  des  moder- 
nes :  il  prétend  que  le  Bernin  n'avoit  pas  reçu 
de  la  nature  ce  lentiment  du  beau,. comme  Lo- 
renzetto.  Sa  ftatûe  de  Jonas  à  S.  Maria  del  Po^ 
polo,  eft  encore  plus  connue. 

Une  ftâtue  d?  Ste.  Anne ,  par  Lorenia  Qttone  ; 
S.  Céfarée,  par^Berbardino  Cametti  j  S.  Athanafe, 
par  François  Moderati  ;  Ste*  Agnès ,  par  Vicenzo 
Felice.  Dans  1^  chapelle  de  S.  Jofeph  >  il  y  a  une 
ilatue  de  Vincent  de'  Rofli ,  de  Fiék)le ,  élève  du 
.  Bandinelli  j  les  peintures  latérales  font  de  Fran* 
çois  Cozza  fqrnommé  le  Calabrois  :  le  Père  éter* 
nel  eft  auili  peint  par  le  même ,  Se  non  par  Pe- 
ruzzini,  comme  on  Ta  dit.  La  préiëntation  au 
temple  eft  de  Gemignani* 

On  -  monte  au  haut  de  la  rotonde  par  un  e(ca- 
lier  triangulaire  ,&  Ton  arrive  fur  la  crotte  par 
des  degrés  jufques  au  cercle  de  Touverture*  Oa 
remarque  dans  la  bâtifle,  qui  eft  en.  général  de 
briques,  beaucoup  de  petits  espaces  vuides  mé- 
nagés pour  alléger  le  hiur« 

Lorfqu'on*  travailla ,  en  1756,  à  reblanchir  hs 
caiffons  de  la  voûte,  on  avoit  fait  un  échafaud 
cîintré  avec  des  degrés ,  mais  fi  léger  8c  £  mobile 
qu'au  moyen  de  deux  poulies,  on  le  promenoit 
à  volonté  tout  autour  de  la^calotte.  Le  point  d'ap^ 
pui  étoit  formé  par  deux  pièces  de  bois  ,  qui  tra- 
verfoient  l'ouverture  de  la  coupole,  &. l'autre  ex- 
tréttiité  portoit  fur  la  consicfae  :  par  ce  moyen  les 
ouvrière  oouvoienf  atteindre. aifément  à  toutes  les 
parties  de  la  voûte,  fans  endommager,  les  orne- 
mens  :  en  gét^ral ,  il  ny  a  rien  qui  ibit  fi  ingé- 
nieux &,  fi  adroit  V  que  là  manière  d'échafander 
des  Italiens.  Par  exemple ,  quand  on  travaiUe  aux 
coupoles  des  dômes  de  S.  Pierre,  on  fait  de*  pe- 
tits échaftauds  en  spirale ,  qui  ne  pçfentque  fur 
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la  corniche  y  &  par  lefquels  on  peut  atteindre  par* 
Tout  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  commode ,  que  ces 
échafaudages  étant  tout^jhfait  en  l'air,  le  bas  de 
l'églife  eft  entièrement  libre.  On  admire  encore  à 
Home  la  manière  dont  les  tapiflîers  de  S.  Pierre 
2Juftent  des  échelles  les  unes  fur  les  autres,  pour 
atteindre  jufqu'au  haut  de  l'églife,  où  ils  por- 
tent des  tapifleries  immenfes  4vec  une  légèreté 
iurprenante. 

'Dertière  la  rotonde  on  voit  différentes  parties 
de  murs,  &^.ipêu)e,  une  moitié  de  falle  ronde; 
,ce  font  le5<  fpols  fragmens  qui  reftent  des  thermes 
d' Agrippa ,  qui  avoient  été  bâtis  avant  tous  les 
autres  de  Rome.. 

Samta  Maria  Maddalena  de'  PP.  MiniftH 
degV  Infermi  ;  cette  églife  appartient  à  une  con»- 
^régation  établie  eu  1585  ,  par  S.  Camflle.  de  Lêl- 
lis  \  ce  faint  étoit  né  à  3occhianico  dans  l'Âbruze  y 
il  étoit  dans  l'état  militaire,  lorfqu'une  plaie  qui 
lui  vint  à  la  jambe  lui  donna  occaflon  de  quitter 
le  monde,  &  de  fe  dévouer  an  fervice  des  mala-^ 
des  dans  l'hôpital  S.  Jacques  à  Rome  ^  fon  zèle  le 
fit  mettra  en/ujte  à  la  tête  de  la  maifonj  ce  fut- 
là  qu'il  apprit  à  fentir  les  mjsères  des  pauvres 
malades,  &  le  befoin  qu'ils  ont  de  (bulagemens 
&  de  fervices  ;  fa  charité  le  fit  penfer  à  établir 
une  congrégation  ,  dont  le  principal  inftitut^  feroit 
de  fervir  les  malades  ;  elle  fut  approuvée  ,  en 
1586  par  Sixte  V.  Ces  pères  font  feiuflî  profeffion 
d'aller  ailifter  les  mourans  dans  les  maifons  par- 
ticulières ,  mênie  en  temps  de  pefte  \  on  les  ap- 
pelle Crucifères,  à  caufe  de  la  croix  de  drap  qui 
eft  çoufue  fiir  leur  habit. 

L'églife  fut  commencée  fur  les  dcflîns  de  Jeaq 
Antoine  de'  Roffi ,  St  achevée  par  Quadri ,  fous 
le  pontificat  d'Innocent  XII ,  elle  eft  d'une  com- 
pofition  extravagante,  &  ornée  de  peintures  &: 
de  fculptures    avec   une    immenfe   profufion.  La 
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chapelle  des  Toiri»  eft  de  la  plus  graorfe' itisrgm- 
iicence^le  tableau  de  S.  Nicolas  de  Bari  qu'on  y 
voit  eft  du  Baccici.  La  chapelle  des  Farfètti  eft 
auffi  très-orttée:  le  tableau  cft  de  Jordan,  il  i^epTe- 
fente  S*  Laurent  Giuftiniani ,  premier  patriarche 
de  Venife.  La  chapelle  de  S.  Camille  ^  également 
revêtue  de  marbres,  a  été  peinte  par  Sébaftien 
Coaca>  &  par  deux  de  fes  élèves,  à  Texception 
du  grand  tableau  qui  eft  de  Coftanzi. 

Santa  Trinita  a  monte  Citorio ,  églife  des  Mif- 
lîonnaires  appelés  Lazarifte^,  parce  que  leur  coo- 
grégation  fut  fondée  au  fauxboUrg  S.  Lazare  près 
de  Paris.  On  \ts  appelle  en  Italie  prêtre^  de  la 
Miflion,  parce  que  leur  deftination  principale  eft 
de  former  les  eccléfiaftiques  pour  les  ordres  & 
tl'inftruire  les  habitans  des  campagnes  par  des  mif' 
lions.  S.  Vincent  de  Paul  ht  le  premier  inftitu- 
tcur  de  cette  congrégation  ^  vers  Tan  1624.  La 
duchefle  d'Aiguillon  ,  (  Marie  de  Vignerod  )  nièce 
du  cardinal  de  Richelieu ,  fonda  en  1642  &  Rome 
la  maifbn  dont  nous  parlons,  qui  a  été-^en(uite 
fort  augmentée  par  d'autres'  bienfaiteurs ,  &  (uT' 
tout  par  Innocent  XII  en  1700.  Alexandre  VII 
ordonna  en  i66x  ,  que  tous  les  eccléfiaftiques  de 
Rome,  &  des  fix  évêcfaés  fuburbicaires  y  avant  d'en- 
trer dans  les  ordres ,  feroieut  tenus  de  faire.dans 
cette  maifon  une  retraite  de  dix  jèurs  {jour  cha- 
cun des  ordres  âcrés*,  &  tous  les  mardis  il  s'y 
tient  dès  conférences  eccléfiaftiques,  où  les  prê^ 
très  afliftent  en  très- grand  nombre.  L'églife  a  été 
tefaiteparle  cardinal  Lanfredini,  qui,  en  174 1, 
a  laiffé  toute  fa  fucceflîon  à  cette  maifon  î  il  y  a 
des  tableaux  de  Muratori  ,  Mazzanti,  Bottari  ^ 
Monôfilio  ,  du  Cav.  Conca ,  &  de  Vien. 

Fin  du  troifùmt  Volume^ 
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